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A  VERT  IS  SEMENT. 

llstf  donnant  au  Public  Une  nouvelle  Édition  de 
ce  Livre,  jedoisltri  rendre  compte  desxhangemëns 
que  j'ai  faits  à  mes  premiers  eflàis ,  pour  en  com- 
pofer  un  ouvrage  àbfolument  nouveau. 

Je  me  fuis  voué  de  très-bonne  Heure  à  Fétude 
du  Droit  Public  dè  l'Allemagne  >  fâchant  que  mes 
fuccès  dans  la  carrière  où  j'écois  appellé ,  feroienc 
proportionnés  à  1  étendue  des  connori&nces  que 
j'aurais  acquis  à  cet  égard. 

Cette  étude  me  conduiût  à  celle  de  Thiftoire  de 
ce  vafte  Empire.  J  avbis  befoin  de  fon  flambeau 
pour  in  éclairer  dans  les  recherches  que  je  foifois 
touchant  la  nature ,  &  1  efprit  des  Lohc  fur  lefquelles 
la  conftitutkm  Germanique  eft  fondée  ,  Se  je  ne 
pouvois  puifer  que  dans  cette  (burce  des  notions 
juftes  &  précifes  concernant  1  origine  ,&  le- déve- 
loppement des  u  figes ,  qui  fuppléenr  au  Droit 
éctit ,  fous  le  nom  d'obfervance. 

Comme  je  dirigeois  conftamment  mes  études 
vers  le  but  que  je  m  etois  propofé  ,  je  ne  m  en- 
fonçai pas  dans  les  ténèbres  de  cette  antiquité  fa- 
buleufe  oi\  l'hiftoire  de  tous  les  peuples  Aborigc- 
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nés  de  l'Europe  fe  perd ,  &  qui  ne  femblent  laiflTer 
échapper  quelques  filions  d'une  lumière  trompeufe 
que  pour  faire  le  tourment  d'un  petit  nombre  de 
Savans. 

Le  moment  où  les  Nations  Germaniques,  (bit 
qu'elles  fuffent  forties  de  la  Scy  tie ,  ou  qu'elles  def- 
cendiflent  des  Grecs ,  commençoient  à  préfenter  un 
grand  fpe&acle  à  mes  yeux  ,  étoit  celui  où ,  fous  le 
nom  de  Vandales ,  de  Herules ,  de  Francs  &  de  Lom- 
bards, elle  s'emprefie ,  à  l'envi ,  de  brifer  le  Colofle 
de  l'Empire  Romain,  dont  le  poids  écrafoit  l'Uni- 
vers. Je  voyois  avec  plaifir  ces  Nations  généreufes 
attaquer,  pourainfi  dire,  de  concert,  les  Provinces  . 
Romaines ,  en  chafler  leurs  Tirans ,  rendre  la  liberté 
à  leurs  Efclaves,  &,  par  un  jufte  retour ,  apprécier 
de  la  manière  la  plus  outrageante ,  le  fang  d'un  Ro- 
main. Plus  loin ,  un  nouvel  Empire  s  elevoit  fur  les 
débris  de  celui  des  Céfars  :  mais  ce  n  etoit  point  un 
nouveau  defpotiftne*,  il  prenoit  bientôt ,  quant  à  la 
Germanie,  la  forme  dune  République  fédérative 
founiife  à  un  Chef  éle&if,  &  jeremarquois  par-tout, 
dans  fes  fuccès  comme  dans  fes  r «vers ,  que  li  l'op- 
preffion  ofe  quelquefois  s'y  montrer  avec  avantage , 
elle  eft  bientôt  réprimée  par  les  ertorts  de  la  liberté  , 
dont  rien  ny  peut  anéantir  ni  même  aftoibiir  le  fen- 
ùment. 
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*    Ce  grand  &  fublime  fpe&acle  me  féduifit  :  je  cou- 
çus  l'idée  d'en  crayonner  les  fcènes  principales  :  je 
crus  que  ledelîr  me  tiendroic  lieu  de  talent,  &  j'ofai 
préfenter  mes  efquifïes  au  Public ,  parce  que  mon 
imagination  ,  fans  doute  trop  complaifânte,  y  re- 
connoiflbit  le#  traits  qui  m'avoicnt  frappé.  Ce  fut 
une  témérité  de  jeune  homme.  Cependantle  Public 
daigna  recevoir ,  avec  plus  d'indulgence  que  je  n'en 
efpérois,  mes  premiers  eflais.  Je  dois  à  la  vérité  de 
dire ,  que  néanmoins  le  fuccèsde  la  première  Edition 
de  cet  Abrégé,  loin  de  m  enorgueillir ,  m'engagea  à 
l'examiner  avec  foin  pour  tâcher  de  découvrir  s'il 
étoit  mérité.  J'avois  eu  le  temps  de  me  mieux  inftrui- 
re ,  &  la  féconde  Edition ,  qui  parut  àManheim ,  en 
175  8,  fut  moins  chargée  d'erreurs.  Je  ne  parle  pas 
de  la  troifieme  qui  seft  faite  à  mon  infu  ,à  laquelle 
je  n'ai  pu  fournir  que  quelques  cartons.  Des  occupa- 
tions plus  graves  m'ont  long-temps  empêché  de  re- 
venir fur  mon  ouvrage.  Mais,  comme  j'étois  intime-^ 
nient  convaincu  que  fon  objet  étoit  d'une  utilité 
réelle ,  j'y  faifois  de  temps-en-remps  des  corre&ions 
que  la  réflexion  &  des  recherches  plus  profondes 
diûoient,  &  qui  me  conduifîrent ,  à  la  fin,  à  le  re- 
fondre entièrement.  Je  crois  être  parvenu  par  ces 
foins  à  rendre  mon  travail  plus  digne  d'être  pré- 
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l'enté  à  cette  claffc  de  Le&eurs  dont  f  ambitionne 

le  fuffrage. 

Je  ne  me  fuis  point  diffimulé  que  la  forme  d'Abré- 
gé Chronologique  à  laquelle  je  m'étois  fournis  r& 
dont  le  peu  de  loifir  qui  me  refte ,  ne  m'a  point  per- 
mis de  fecouer  les  entraves ,  m'obligeoit  à  une  con- 
cifion  pénible.  Je  me  fuis  moins  diffimulé  encore , 
quelacomparaifon  qu'on  ne  manqueroit  pas  de  faire  * 
de  moi  avec  Tilluftre  Préfident  Hainaut ,  ne  me  fe- 
roit  point  avantageufe.  Je  n'ai  pourtant  pas  perdu 
courage.  L'utilité  d'un  extrait  fur  THiftoire  d'Alle- 
magne ,  le  defir  que  je  vdyois  par-tout  d'avoir  à  ce 
fuj  et  un  ouvrage  fur  lequel  on  put  compter,  &  plus 
encore  la  certitude  oïl  j'étois  de  ne  me  départir  ja- 
mais de  la  réfolution  que  j'avois  prife ,  d'être  ftri&c- 
ment  véridique,  m'ont  foute  nu  contre  le  fentimenc 
démon  infuffifance. 

Ce  ne  font  point  des  Annales  des  Empereurs  que 
j'ai  voulu  écrire  :  ce  font  les  Fartes  de  f  Empire  que 
j  ai  effayé  d'expofer ,  moins  cependant  pour  ne  pré- 
fenter  qu'une  fuite  de  faits,  que  pour  offrir  leTableau 
des  Mœurs,  du  Gouvernement  &de  la  Politique 
Jufqu'à  ces  derniers  temps.  Les  changemens  qui  s  y 
fuccèdent  les  uns  aux  autres,.(bnt  une  (burce  féconde 
de  réflexions  pour  lele&eur,  qui,  dans  lesévénemens 
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AVERTISSEMENT,  vij 
<}\n  le  frappent ,  cherchent  à  en  découvrir  les  motifs* 
&  à  remonter  des  effets  à  la  caufe ,  pour  trouver  dai»s 
leur  enchaînement  de  quoi  fe  rendre  raifon  à  lui-mê- 
me de  l'état  a&uel  de  cette  belle  partie  de  l'Europe. 

J*ai  crayonné  légèrement  le  caradkèredes  perfon- 
nages ,  qui  ont  eu  la  part  principale  aux  événement 
que  je  décris  >  non  pas  que  j'ignorafle  combien  peu 
de  foi  on  ajoute  à  ces  morceaux  dont  l'imagination 
del'Hiftorien  fait  fouvent  tous  les  frais,  &  qui  font 
plus  propres  à  induire  en  erreur  qu'à  inftruire  :  mais 
cru  éviter  ce  reproche  en  calquant ,  pour  ainfï 
dire, mes  portraits  fur  des  Tableaux  que  des  Au- 
reurs  contemporains  ont  tiré  demain  de  maître 
d'après  nature  :  ?u  défaut  de  ces  originaux ,  ce  font 
les  aâions  des  perfonnages  que  je  peins ,  qui  m'ont 
fourni  les  traits  &  les  couleurs. 

A  tous  égards  je  n'ai  rien  dit  que  je  ne  penfafle,  & 
fi  je  me  fuis  trompé,  c'eft  l'égarement  de  la  bonne  foi. 

Il  me  refte  à  fupplier  mes  Le&eurs  de  m'accorder 
un  peu  d'indulgence  quant  au  ftyle.  Ileft  impoflible 
\  un  Etranger ,  écrivant  dans  une  Langue  qui  ne  lui 
eft  que  peu  familière ,  d'éviter  les  idiotifmes  innés 
chez  lui ,  &  c'eft-là  le  fort  de  la  plupart  des  Aifa- 
ciens.  Si  en  France  même ,  fi  au  centre  de  Paris ,  fous 
Jesyeux  &  à  portée  des  grands  Maîtres  qui  ont  fixe 
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les  régies  de  la  Langue  Françoife  ,  &  qui  veillent 
fansceffe  à  la  confervation  de  fa  pureté ,  il  eft  peu  de 
Gens  de  Lettres  qui  en  pofTédent  entièrement  toutes 
les  finefTes-,  à  plus  forte  raifon  un  homme  qui  a  paflé 
toutefa  vie  en  Allemagne  les  ignore-t-il.  Heureufe- 
ment  qu'il  ne  s  agit  ici  que  de  chofes  &  non  de  mots, 
&ii  je  fuis  parvenu  à  peindre  les  premières  dune 
manière  fatisfaifante ,  j'ai  atteint  mon  but. 

.  •  ■  «      •  • 
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DE  L'HISTOIRE 

ET  DU  DROIT  PUBLIC 

D'ALLEMAGNE. 


PREMIER  PÉRIODE. 

'Contenant  les  Antiquités  Germaniques  :  il  finit  à  la 
yidoire  que  Jules-Ccfar  remporta  fur  le  Roi  Ariovifte. 

La  difettode  monumens  de  toute  efpece  rend  l'hiftoire 
de  ces  premiers  temps  fort  obfcure,  Lds  Germains,  plus 
foigneux  de  faire  de  grandes  actions  que  d'en  perpétuer  le 
fouvenir,  ne  vivent  que  dans  les  annales  de  leurs  ennemis. 
Une  claiic  particulière  de  leurs  Prêtres,  les  Bardes ,  ne 
s'occupoient à  la  vérité ,  qua  célébrer  par  des  hymnes 
populaires  les  hauts  faits  de  leurs  ancêtres ,  ôc  les  Ger- 
mains ne  manquoient  pas  de  les  chanter  à  la  fuire  de 
leurs  facrirîces  &  dans  leurs  feftins.  Ces  hymnes  appelles 
Sagcty  récixs ,  ttadition,  croient  encore. eai  ufage  du  temps 
de  Charlemagne  '>  &  ce  Prince ,  ami  des  lettres,  ordonna 
Tome  L  A 
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au  rapport  d'Eginhart ,  d'en  former  une  colleûion  :  mais 
ce  recueil  précieux  Veft  pas  parvenu  jufqu  a  nous.  Au 
refte ,  on  peut  juger  par  les  Poéiies  d'Oiîian ,  &  par  nom- 
.  bre  de  Poèmes  Illandois  qu'on  a  découverts  de  nos  jours , 
que  les  Sagœ  ne  nous  fourniroient  que  de  foibles  lumières 
hiftoriques ,  quand  même  elles  aurbient  triomphé  de  la 
barbarie  &  du  nombre  des  fîécles  ;  &  il  ne  paroît  pas  que 
les  Hiftoriens  du  moyen -âge  les- ayént  jamais  confultés. 
C'eft  donc  aux  Romains  feuls  que  nous  devons  le  peu  que 
nous  fçavons  de  cette  Nation  brave  &  vertueufe.  Pline  > 
Tacite  &  Célar  nous  tracent  un  tableau  allez  détaillé  de 
leurs  mœurs,  de  leur  religion  ôc  de  leur  gouvernement. 
Entre  les  modernes ,  Hertius ,  Cluvier ,  &  principalement . 
le  fçavant  Mafcov  ,  fe  font  appliqués  a  réunir,  dans  des 
ouvrages  particuliers ,  les  notions  éparfes  dans  les  dirfé- 
rents  Auteurs  Grecs  &  Latins. 

Les  limites  de  l'ancienne  Germanie  font  très  —incer- 
taines. Tacite  lui  aïfigne  pour  bornes ,  le  Danube  au  Midi , 
l'Océan  au  Nord ,  &  le  Rhin  au  Couchant  :  ce  A  l'Orient , 
>3  dit-il ,  elle  eft  réparée  des  Sarmates  par  les  montagnes 
»>  &  par  la  crainte  mutuelle  que  les  deux  peuples  s'infpi- 
o>  rent  " . 

Les  anciens  Germains  rapportaient  leur  origine  au  Dieu 
Tuiftoriy  fils  de  ta  terre ,  qui  laitîa  fon  nom  à  toute  la  Na- 
tion ,  Tuitfch  ,  Ueutfch ,  Deutfchland.  Son  fils  Manus  fut 
pere  de  trois  fils.,  &  ceux-ci  fondèrent  les  trois  Nations  des 
Ingevons ,  des  Iftcvons y  &  des  Hermions  ,  qui  remplirent 
fucceflîvement  toute  la  Germanie  ,  &  fe  partagèrent  enfin 
en  plus  de  cinquante  peuples ,  tous  indépendants  les  uns 
des  autres ,  •  ôc  qui  n'eurent  rien  de  commun  enfemblé  que 
l'amour  de  la  liberté,  ôc  un  goût  invincible  pour  les 
armes. 

A  ces  peuples  indigènes  fe  joignirent  bientôt  de  nom- 
breufes  Colonies  étrangères ,  parmi  lefquelles  on  diftingue 
un  eflaim  de  jeunes  Bojens  que  Sigovcfe,  Prince  Gaulois  , 
conduiiit,  vers  l'année  H0O>  du  fond  du  Bourbonnois  fur 
les  rives  du  Danube,  &  jufqu'aux  fources  de  l'Elbe.  Les 
pays  que  ces  Colons  occupèrent ,  ont  confervé  leur  nom 
jufqu  a  nos  joufs  :  ce  font  la  Bohême,  Bojokcmia,  &  la 
Bavière ,  Bajoaria. 
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Les  defcendans  des  compagnons  de  Sigovèfe  entrepris 
rcnr>  vers  Tannée  372  f ,  fous  la  conduite  de  Brennus ,  de 
Lochaire  6c  de  Léonor ,  la  célèbre  expédition  des  Gaulois 
dans  la  Grèce  6c  la  Bithinie.  Alors  les  Marcomans ,  peu- 
ples indigènes  ,  qui  demeuroient  fur  les  bords  du  Rhin  6c 
fur  la  frontière  des  Gaules ,  fe  replièrent  dans  les  pays  dé- 
laillés  par  les  Bojens  ;  6c  les  terres  qu'ils  abandonnèrent 
eux-mêmes  furent  occupées  par  des  Colonies  venues  du 
Nord  ou  tirées  de  différentes  autres  Nations.  Pluiieurs  Au- 
teurs foutiennent  qu'on  donna  pour  cette  raifon,  à  cette 
nouvelle  peuplade ,  le  nom  d'Alemans  y  hommes  divers  : 
d'autres  prétendent  que  ce  nom  dérive  de  celui  de  la  ri- 
vière d'Altmuhl  y  dans  la  Franconie  ,  qu'on  appelloic 
autrefois  AUmannus,  Refte  à  fçavoir  fi  c'eft  la  rivière  qui 
a  donné  fon  nom  à  la  peupUde  qui  l'avoiimoit  >  ou  fi  les 
peuples  ont  prêté  leur  nom  à  la  rivière.  Ces  Alertions 
firent  dans  la  fuite  des  incurfions  continuelles  dans  les 
Gaules  ,  èc  y  formèrent  des  établiilemens  considérables  : 
on  doit  peut-ctre  attribuer  à  ce  voillnage  6c  à  ces  invaiions , 
Tefpece  d'oubli  6c  de  défuétude  dans  lequel  les  noms  de 
Tuifflons  6c  de  Germains  font  tombés  dans  les  Ggulçs  >  6ç 
l'ufage  qui  a  prévalu  en-  deçà-  du  Rhin  ,  de  donner  le  nom 
$Allemans  à  toute  la  Nation  Germanique. 

Jufques-là  tout  eft  ténèbres  dans  l'hiftoire  des  Germains  ; 
ce  chaps  ne  commence  à  fe  débrouiller  que  lorfque  les 
Romains  entrèrent  en  guerre  avec  eux. 

C'eft  une  ehofe  aflez  particulière  que  le  peuple  le  plus 
éloigné  des  Alpes  ,  6c  que  le  fort  avoit  confînp  à  l'extrémité 
feptentrionale  de  la  Germanie)  ait  été  le  premier  à  fe 
mefurer  contre  les  Romains. 

Teutoboc  ,  Général  des  Cimbres  6c  des  Teutons  ,  qui 
demeuroient  dans  le  Jutlande,  tenta,  vers  l'année  3909  > 
une  entreprife  fur  l'Italie  :  mais  une  partie  de  fon  armées 
fut  défaite  par  le  Conful  Marius ,  près  d'Aix  en  Pro- 
vence, &  le  refte  fut  taillé  en  pièces  près  de  Verceil  en 
Piémont. 

Quarante  ans  après  la  guerre  cimbrique  ,  en  3  949  ,  A4 io- 
vifte  ,  Roi  des  Germains ,  voulant  profiter  des  divisons 
qui  regnoient  entre  les  Ediiens  6c  les  SequanUns ,  palja 
les  Voges  avec  l'élite  des  peuples  qui  habitoient  entre  les 
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deux  rives  du  Rhin  :  mais  Jules- Céfar  >  qui  commandoit 
alors  une  aimée  Romaine  dans  les  Gaules ,  vola  au  fecours 
des  Ediïens ,  ôc  défît  entièrement  Ariovifte  entre  Monbei- 
lard  &  Befançon.  Cette  vi&oire  lui  fraya  le  chemin  à  la 
conquête  des  Gaules.  Il  partagea  enfuite  ces  vaftes  pays 
en  trois  Provinces,  &  comprit  entr'autres  dans  la  Gaule 
Belgique ,  tous  les  établifTemens  que  les  Germains  avoient 
formés  fur  la  rive  gauche  du  Rhin, 

Cet  arrangement  fut  changé  par  Augufte ,  qui  fépara  de 
la  Gaule  Belgique  les  pays  qui  font  lîtués  au  delà  de  la. 
Meufe  &  de  l'Efcaut,  ôc  en  forma  la  Province  nommée 
la  Germania  Cis-Rhenana.  Il  la  fubdivifa  en  deux  Gouver- 
nemens.  Le  premier  ,  qui  s'étendoit  depuis  Seleftat  en 
Alface,  jufau'au  confluent  du  Rhin  &  de  la  Mofelle,  rue 
appellé  la  Germania  prima  ou  Jiwerior,  ôc  fa  Capitale  fut 
Mayence.  L'autre ,  nommé  la  Germania  fecunda>  ou  in- 
ferior,  commençoit  au  confluent  de  la  Mofelle  &  du 
Rhin,  &  finifloit  dans  la  Gaule  Belgique,  vers  les  em- 
bouchures de  l'Efcaut  dans  l'Océan  Germanique.  La  ville 
de  Cologne  devint  dans  la  fuite  la  Métropole  ou  la  Ca- 
pitale de  ce  fécond  Gouvernement. 


SECOND  PÉRIODE. 

Depuis  Jules- Céfar  jufqu'à  P  établi ffèment  des  Francs  dans 
les  Gaules  y  &  à  la  fondation  du  Royaume  des  Me'ro~ 
vinriens  ,  vers  le  commencement  du  cinquième  Jiéclc 
après  Jéfus-Chrift. 

I.  Siècle. 

L'Empereur  Auguste  témoigna  beaucoup  d'ardeur  à 
pourfuivre  les  conquêtes  que  Juies-Céfar  avoit  commencées 
avec  tant  de  bonheur.  Drufus ,  à  qui  il  confia  le  comman- 
dement de  fes  armées ,  étendit  la  domination  Romaine 
jufqu'au  centre  de  la  grande  Germanie ,  &  fît  des  courfes 
jufqu'au  delà  de  l'Elbe.  Mais  les  exa&ions  &  les  cruautés  de 
Varus ,  qui  devoit  retenir  les  peuples  fubjugues  dans  l'obçf- 
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fance,  occailonnerent,  vers  Tannée  399Î  *  une  révolution 
générale.  Le  fameux  Arminius  ou  Hermann  ,  à  la  tête  des 
fes  Ckérufques,  peuples  du  voilînage  de  Goflar ,  furpri^ 
Varus  &  le  mafTacra  avec  fes  trois  Légions  dans  les  bois 
de  Teutbourg  y  appeliés  aujourd'hui  le  JVindfclt>  en- 
tre la  Lippe  &  l'Ems  ,  près  de  la  ville  de  Horn  au  pays 
de  Paderborn.  Cependant  les  Germains  ne  tirèrent  pas  de 
leur  victoire  tout  le  fruit  qu'ils  en  auroient  pu  efpérer.  Le 
brave  Germanicus  reprit  le  commandement  des  Troupes 
Romaines ,  &  profita  d'une  diviilon  habilement  fufeitée 
entre  Arminius  &  Maroboduus  ,  Roi  de  Bohême,  pouc 
rétablir  les  affaires  des  Romains  dans  la  Germanie.  Armi- 
nius lui-même  fut  tué  quelques  tems  après  par  fes  pro- 
pres Concitoyens,  qu'il  venoit  d'affranchir  du  joug  étran- 
ger :  cependant  Us  érigèrent  à  fa  mémoire  une  grande 
colonne ,  auprès  de  laquelle  leurs  defeendans  s'aflemble- 
rent  tous  les  ans  ,  pour  chanter  les  louanges  de  cet  illuftre 
de  vaillant  Capitaine.  Ces  honneurs  dégénérèrent  enfin  dans 
une  forte  de  culte  religieux,  que  les  Saxons  lui  rendirent 
près  de  fon  monument ,  qu'ils  appelloient  Irmenfaul ,  ou 
la  colonne  d'Arminius. 

Lerefte  du  premier  fiécle,  après  Jésus-Chiust,  fut  rempli 
de  guerres  perpétuelles ,  les  Germains  faifant  autant  d'ef- 
forts pour  défendre  leur  liberté ,  que  les  Romains  en  prodi- 
guoient  pour  les  afiervir.  Les  fuccès  furent  long-tems  balan- 
cés \  &  les  Romains  ne  durent  vraifemblablement  la  fu- 
périorité  qu'ils  conferverent  à  la  fin  fur  les  Germains  les 
plus  expofés  à  leurs  invaiions,  qu'à  la  précaution  qu'ils 
prirent  d'héritier  les  rives  du  Rhin  &  du  Danube  de  retran- 
chemens  de  de  places  fortes. 

Plufieurs  Auteurs  Eccléiîaftiques  placent  l'établhTement 
des  Eglifes  de  Mayence  ,  de  Trêves  &  de  Cologne  ,  à  la  fin 
du  premier  &  au  commencement  du  fécond  fiécle  après 
Jéfus-Chrift.  Us  attribuent  la  fondation  de  la  première ,  à 
Saint  Crefcent  ;  celle  de  la  féconde ,  à  Saint  Euchaire  ;  àc 
celle  de  la  troiiieme ,  à  Saint  Materne.  Les  Hifroriens  de 
Bavière  font  auiîi  mention  d'un  Saint  Jovin  ,  premier 
Evcque  de  Trente ,  &  d'un  Syrius  ,  Evcque  de  Lorch  ou 
de  Paflau  :  mais  perfonne  ne  doute  plus  aujourd'hui  de 
la  faullctç  de  ces  origines  5  &  il  eft  à  peu  près  démontre 


qu'aucune  de  ces  fondations  n'eft  antérieure  au  commen- 
cement du  quatrième  liécle. 

II.  Siècle. 

Le  fécond  fiécle  nous  préfente  la  fameufe  expédition  de 
l'Empereur  Marc-Aurele  contre  les  Marcomans.  Attiré  par 
fes  ennemis  en  de  vaftes  déferts ,  fon  armée  alloit  périr  de 
foif  &  de  mifere ,  lorfqu'il  s'éleva  ,  dit  on  ,  un  orage 
extraordinaire  qui  rafraîchit  fes  Soldats ,  en  meme-tems 
qu'il  répandit  le  trouble  &  la  confternation  parmi  la 
multitude  fuperftitieufe  des  Marcomans.  Tous  les  Auteurs 
conviennent  de  ce  fait ,  ôt  le  regardent  comme  miracu- 
leux :  les  Payens  l'attribuent ,  les  uns  à  leur  Jupiter  Plu- 
vius  >  les  autres  à  la  puillance  d'un  Mage ,  nommé  Ar- 
nuphis.  Les  Hiftorieits  Eccléiîaftiques  ,  au  contraire  ,  fou- 
tiennent  que  ce  rut  une  Légion  toute  compofée  de  Chrétiens , 
qui  obtint  ce  fecours  célefte  par  fes  prières ,  &  ils  lui  ont 
donné  >  pour  cette  raifon  ,  le  nom  de  Légion  fulminante. 
Nous  ne  prononcerons  pas  fur  le  fond  de  ce  récit  :  nous 
obferverons  feulement  qu'il  feroit  infiniment  plus  vraisem- 
blable, Ci  Ton  avoit  moins  cherché  à  l'embellir  par  des 
circonftances  imaginaires.  Nous  connoiflbns  une  Légion 
fulminante  dès  le  |tems  d'Augufte  ;  &  bien  loin  que  fous 
Marc  -  Aurele  il  y  ait  déjà  eu  des  Légions  toutes  compo- 
fées  de  Chrétiens  ,  nous  fçavons  par  le  Code  Théodofien  > 
que ,  fous  le  tegne  de  Théodofe  le  jeune ,  dans  le  tems 
que  le  Chriftianifme  étoic ,  depuis  plus  de  cent  ans ,  la 
Religion  dominante  de  l'Btat ,  toutes  les  Légions  Romaines 
étoient  encore  mêlées  d'Idolâtres. 

* 

III.    S  i  i  C  L  E. 

La  fin  du  fécond  iléele  &  le  commencement  du  troi- 
fieme  >  font  marqués  par  des  guerres  ruineufes  que  les 
Romains  6c  les  Germains  portèrent  alternativement  les  uns 
chez  les  autres  ,  &  qui  fe  réduiiîrent  communément  à  de 
fîmples  ravages  des  frontières  rcfpe&ives.  L'Empereur  Maxi- 
min  fe  diftingua  le  plus  dans  ce  genre  d'expédition. 'Ceft: 
lui  qui  depuis  Drufus  porta  le  plus  loin  le  nom  6c  les  armes 
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des  Romains  :  mais  il  ne  put  pas  foutcnir  (es  conquêtes  * 
6c  il  périt  au  milieu  de  fes  plus  brillans  fuccès.  L'opprëiîion 
des  Germains  finit  avec  fa  vie.  Ces  peuples ,  inftruits  par 
deux  llécles  de  malheurs,  s'apperçurent  enfin  que  leurs 
divifions  étoient  l'unique  caufe  de  leurs  défaites ,  &  que 
trop  fbibles  pour  réiiftcr ,  chacun  en  particulier ,  aux  ar- 
mées Romaines ,  leurs  forces  réunies  triompheroient  fans 
peine  des  ennemis  de  leur  liberté.  On  vit  alors  les  peupla- 
des les  plus  expofées  aux  incurfions  des  Romains,  s'allier 
enfemble  pour  leur  défenfe  commune.  Celles  qui  habitoienc 
entre  le  Rhin,  le  Mein  6c  le  Lech,  fe  liguèrent  ,  à  ce  qui 
paroît,  les  premiers,  6c  formèrent,  des  le  commence- 
ment du  troifieme  flécle,  lafameufe  Nation  des  AUmans 
dont  nous  avons  parlé  ci-delTus.  Cet  exemple  fut  fuivi  par 
les  peuplades  qui  occupoient  les  pays  iltués  entre  le  Rhin  , 
le  Mein  6c  le  Wefer ,  &  qui  fe  réunirent  ,  vers  l'année 
23.0  ,  dans  un  feul  corps  de  Nation  ,  fous  le  nom  de 
Francs ,  c'eft-à-dhe ,  de  gens  libres  6c  indépendans. 
Nord  des  AlUmans  fe  forma  la  Nation  des  Thuringiens  % 
par  la  réunion»  des  peuples  qui  habitoient  entre  le  Mein  y 
le  Danube  ,  &  le  Harts ,  avec  une  horde  de  Goths  venus 
des  rives  du  Tanaïs  :  6c  au-delà  des  Thuringiens  ,  entre 
le  Wefer  6c  la  Trave  ,  on  vit  naître ,  vers  la  fin  du  troilleme 
ficelé ,  fur  les  deux  rives  de  l'Elbe ,  la  fameufe  Nation 
des  Saxons. 

La  formation  de  ces  ligues  fit  changer  la  face  des  affaires 
dans  la  grande  Germanie.  Les  Romains ,  d'agrelîeurs  qu'ils 
avoient  été  auparavant ,  furent  réduits  a  fe  tenir  fur  une 
iîmple  défenfive  ;  6c  les  viétoires  que  les  Empereurs  Au- 
rélien  6c  Probus  remportèrent  fur  les  Allemans  6c  fur 
les  Francs,  ne  fervirent ,  tout  au  plus,  qu'à  garantir  les 
frontières  de  l'Empire  des  invailons  dont  elles  etoient  me- 
nacées. Au  refte ,  la  Germanie  doit  à  Probus  i'introduéHon 
de  la  culture  des  vignes  ,  ce  Prince  ayant  fait  planter 
les  premiers  vignobles  fur  les  rives  du  Rhin  6c  de  la 
Mofelle. 

IV.    S  1  û  c  L  E. 

Conftantiû-le-Grancl  foutint  la  gloire  des  armes  Ro- 
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mairies  contre  les  Francs  &  les  'Allemans ,  qui  avoienc 
envahi  les  Gaules.  On  fçait  que  cet  Empereur  changea 
totalement  la  forme  du  Gouvernement  de  l'Empire  ,  ën 
foumettant  les  vaftes  Etats  qui  le  compofoient  à  quatre 
Préfets  du  Prétoire.  La  Préfecture  des  Gaules  eut  Ion  Siège 
à  Trêves ,  &  comprit  entr'autres  les  deux  Provinces  Bel- 
giques  ôc  les  deux  Germanies.  Le  Préfet  avoit  fous  lui  un 
General  d'armes  réiîdant  à  Stralbourg ,  ôc  cinq  Généraux 
nommes  Duces  ,  qui  veilloient  particulièrement  fur  les 
frontières.  On  trouve  le  détail  .de  tous  ces  établhlèmens 
dans  le  Notitia  Dignitatum  ImperiL 

Les  Succeileurs  de  Conftantin  furent  peu  à  peu  réduits 
à  borner  leurs  exploits  contre  les  Germains  >  à  la  garde 
des  rives  du  Rhin.  Hs  ne  purent  cependant  pas  empêcher 
<jue  les  Francs  ne  formaient  entre  le  Rhin  &  la  Meufe 
un  établiiTemcnt  coniidérable  ,  qui  devint  dans  la  fuite  la 
porte  dont  les  Rois  Mérovingiens  fe  fervirent  pour  pénétrer 
jufqu'au  cœur  des  Gaules. 

Les  Aliénions  fuivirent  l'exemple  des  Francs ,  mais  ils 
eurent  moins  de  bonheur.  Défaits  par  l'Empereur  Julien  > 
près  de  Strafbourg ,  &  par  Gratien  ,  près  de  Colmar  ,  ils 
furent  repoullcs  dans  leurs  pays ,  fans  avoir  pu  s'afliirer 
d'aucune  ville  de  TAlface^ 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Conftantin-le- Grand  que  l'Eglife 
Germanique  prit  véritablement  naiflance.  On  fçait  aujour- 
d'hui que  Saint  Materne ,  après  avoir  gouverné  jufquen 
313  ,  les  Eglifes  de  Trêves  ,  de  Cologne  &  de  Tongres, 
céda  en  cette  année  le  Siège  de  Trêves  à  l'Evêque  Agri- 
tius  ,  qui  en  fut  le  premier  Métropolitain  >  &  qu'il  plaça 
TEvêque  Saint  Servais  fur  celui  de  Tongres  ,  que  Saint 
Hubert  transféra  en  709  à  Liège.  LesEvêchés  de  Mayence  > 
de  Baie ,  de  StraCbourg ,  de  Spire  ôc  de  Worms  furent 
établis  vers  le  même  tenas  ,  &  les  Evêques  de  toutes  ces 
Eglifes  figurent  déjà  dans  les  a&es  du  Concile  de  Sardi- 
que  en  344,  ainli  que  dans  les  a£tes  vrais  ou  fuppofés 
du  prétendu  Concile  de  Cologne  en  349.  L'Evêché  de 
Lorch  dans  la  Province  Norique ,  qui  eft  la  Bavière  d'au- 
jourd'hui ,  rapporte  fon  origine  à  cette  même  époque , 
ainil  que  celui  de  Trente  ,  dont  Saint  Vigile  fut  le  pre- 
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mter  Bvêque ,  &  celui  de  Sabiona,  transféré  dans  la  fuite 
à  Brixen  dans  le  Tirol,  que  Saint  Caflien  pane  pour  avoir 
fondé. 

On  rapporte  auflî  à  ces  premiers  tems  du  Chriftianifme 
la  fondation  de  l'Abbaye  de  Saint  Maximin  à  Trêves.  Nous 
ne  faifons  mention  de  ce  fait  plus  que  douteux  ,  que  pour 
avoir  occahon  de  remarquer  que  cette  Abbaye  ,  après  avoir 
long- tems  affecté  la  qualité  &  les  droits  d'un  Etat  immé- 
diat de  l'Empire,  a  été  foumife  en  1630,  par  une  déci- 
iîon  Impériale  ,  à  la  Souveraineté  des  Electeurs- Archevêques 
de  Trêves  ;  mais  que  les  Abbés  Titulaires  n'en  ont  pas 
moins  confervéla  Charge  d'Archi- Chapelains  ou  de  Grands- 
Aumôniers  des  Impératrices-Reines  d'Allemagne ,  que  les 
Empereurs  Otton-le-Grand  &  Conrad  II.  ont  attaché  à 
cette  Maifon. 


I^E  commencement  du  cinquième  Hécle  nous  montre 
l'origine  des  principales  Nations  de  l'Europe ,  &  le  berceau 
de  fon  fyftême  politique  actuel.  Une  nuée  de  peuples  bar- 
bares ,  la  plupart  fortis  de  la  Germanie ,  fondit  de  tous 
côtés  fur  l'Empire  Romain ,  renverfa  &  brifa  ce  colofle, 
&  forma  de  fes  vaftes  débris,  des  Royaumes  &  des  Etats 
nouveaux. 

Cette  révolution  étonnante  avoit  été  préparée  par  rémi- 
gration des  Huns,  peuple  Tartare,  originaire  des  frontières 
de  la  Chine  :  forces  par  la  fupériorite  des  Chinois  à  s'ex- 
patrier, les  Huns  étoient  venus  s'établir  fur  les  rives  du 
Tanaïs  &  fur  les  bords  de  la  mer  Noire ,  d'où  ils  délo- 
gèrent les  Alains.  Ceux-ci  fe  rejetèrent  fur  les  Goths ,  peu- 
ple originaire  de  la  PrulTe ,  qui  s'étoient  emparés ,  fous  le 
règne  de  l'Empereur  Galien  &  de  fes  fuccefleurs ,  des 
pays  fitués  entre  le  Danube  &  le  Niefter,  &  les  entraîne- 
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tent  dans  leur  fuite  jufques  dans  la  Panonie,  où  la  peu- 
plade des  Ojlrogoths  ou  des  Goths  orientaux  s'arrêta  ;  mais 
les  Alains ,  renforces  par  une  armée  de  Vandales  6c  de 
Sueves ,  qui  écoient  foi  ris  de  la  Pruiïe  &  de  la  Poméranie , 
pénétrèrent  à  travers  la  Germanie  6c  les  Gaules  jufqu'en 
Efpagne ,  6c  y  fondèrent ,  pour  peu  de  temps ,  l'Empire 
fameux  des  Vandales.  Les  Goths  occidentaux ,  communé- 
ment appelles  les  ViJigotks>  fe  jetèrent  d'abord  fur  l'Italie; 
mais,  après  en  avoir  ravagé  une  grande  partie,  ils  fuivi- 
rent  les  traces  des  Vandales ,  qu'ils  obligèrent  de  pafTer  en 
Afrique ,  6c  formèrent  en  Efpagne  le  Royaume  des  Vili- 
goths.  Une  autre  bande  de  Sueves  ou  de  Souabes  fe  réunit 
dans  la  Germanie  aux  Allemans ,  6c  s'empara  non-feule- 
ment de  la  rive  droite  du  Rhin  jufqu'au  Mein,  mais  aulît 
de  l'Hclvétie,  de  la  Rhétie  &  de  la  Vindélicie  jufqu'aux 
îives  du  Lech,  qui  devint  alors  la  limite  de  leur  conquête , 
comme  il  eft  encore  aujourd'hui  celle  du  cercle  de  Souabe. 
Les  Angles  6c  les  Saxons,  anciens  habitans  du  Slefvic  6c 
du  Holftein ,  paflèrent  dans  la  Bretagne ,  6c  s'y  établirent 
fous  leurs  Rois  Hengift  6c  Horft.  Les  Hcrules  6c  les 
Rugiens ,  peuples  de  la  Poméranie ,  renverferent  le  trône 
des  Empereurs  de  Rome  fous  leur  Roi  Odoacre,  6c  furent 
fubjugués  à  leur  tour  par  Thierry ,  Roi  des  Oftrogoths ,  qui 
pafla  de  la  Panonie  en  Italie.  Les  Lombards,  anciens  ha- 
bitans des  pays  de  Magdebourg  6c  de  Lunebourg,  rempla- 
cèrent d'abord  les  Olrrogoths  dans  la  Panonie ,  6c  leur 
fuccéderent  quelque  temps  après  dans  l'Empire  de  l'Italie. 
Les  Francs  Saliens  6c  Sicambres  pénétrèrent  par  les  Pro- 
vinces Belgiques  jufqu'au  centre  des  Gaules  ,  6c  les  fubju- 
guerent,  tandis  qu'une  autre  peuplade  de  cette  nation, 
connue  fous  le  nom  de  Ripuariens ,  fe  rendoit  maîtrelfe 
des  Provinces  Germaniques  qui  étoient  fituées  entre  l'Efcauc 
6c  le  Rhin  jufqu'au  deflus  de  Spire.  Les  Tkuringient  avan- 
cèrent alors  leurs  frontières  jufqu'à  ce  dernier  fleuve  ,  6c  y 
renfermèrent  une  grande  partie  des  pays  que  les  Francs 
avoient  abandonnés.  Les  Bojoariens  >  defeendans  des  an- 
ciens Bojens ,  qui  avoient  demeuré  jufques-là  au  milieu, 
des  Marcomans,  repeuplèrent  les  Noriques  6c  une  partie 
de  la  Vindélicie ,  que  le  patlage  de  tant  de  peuples  bar- 
bares avoit  entièrement  dévaltccs ,  &  y  fondèrent  l'Etac 
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des  Bavarois.  Les  Bourguignons  enfin ,  anciens  peuples 
de  la  Poméranie  &  du  Brandebourg,  formèrent,  de  l'aveu 
des  Romains,  des  établinemens  encre  la  Gaule  Françoife 
6c  l'Italie.  Ces  émigrations  ayant  laiflë  fans  défenfeurs  & 
fans  habitans  les  Provinces  orientales  de  la  Germanie, 
différentes  peuplades  de  Slaves  &  de  C enedes  ,  forties  de 
la  Sarmatie ,  s'en  emparèrent ,  ôc  formèrent  des  établifle- 
mens  inamenfes  depuis  les  frontières  du  Frioul  &  les  rives 
de  la  Drave  dans  la  Carinthie  3c  la  Carniole,  par  la  Bo- 
hême, la  Moravie,  la  Silélîe,  la  Luface,  la  Mifnie,  le 
Brandebourg  ,  la  Poméranie  &  le  Mecklenbourg  jufqucs 
dans  le  Holftein. 

Nous  n'ajouterons  point  de  nouveaux  détails  à  cette 
ef^uiflb  légère  des  fameufes  révolutions  du  cinquième 
ficelé,  qui  changèrent  entièrement  la  face  de  l'Europe,  ôc 
rendirent  l'Empire  Romain  la  proie  de  ces  mêmes  Bar- 
bares, que  les  derniers  Empereurs  avoient  foudoyés  pour 
fa  défenfe.  Nous  ne  nous  attacherons  qu'à  la  deftince  des 
Francs ,  qui  fe  frayèrent ,  par  la  conquête  des  Gaules ,  le 
chemin  à  l'Empire  de  tonte  la  Germanie, 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  ces  Peuples  ont  com- 
mencé ,  des  le  troilîeme  iiécle ,  à  envahir  la  Gaule  Bel- 
gique ,  &  à  former  des  établhfemens  fur  la  rive  gauche 
du  Rhin.  Leurs  progrès  furent  d'abord  fort  lents;  mais  la 
chute  de  l'Empire  Romain,  fous  les  enfans  du  grand 
Théodofe ,  leur  livra  prefque  fans  coup  férir ,  toutes  les 
Provinces  iîtuées  en-deçade  la  Loire.  Ce  furent  les  Rois 
fPharamond,Clodion  le  chevelu ,  JMérovée  6c  Childéric  I, 
qui  préiîderent  à  ces  expéditions  ,  6c  Clovis ,  furnommé  le 
Grand ,  acheva  la  conquête  des  Gaules ,  après  la  défaite 
des  Romains  à  la  bataille  de  Soifïbns,  en  48^.  Ces  fuccès 
excitèrent  la  jaloufie  6c  l'émulation  des  Allemans,  que 
«nous  appellerons  déformais  du  nom  de  Souabes.  Ils  pren- 
nent la  réfolution  de  fuivre  Clovis  dans  fes  conquêtes,  6c 
de  les  partager  avec  lui.  Clovis  va  au-devant  d'eux  ,  6c  les 
défait  entièrement  à  la  fameufe  bataille  de  Tolbiac  ou  de 
Zulpich  dans  le  pays  de  Juliers,  en  496.  Devenu  enfuite 
Tagrefl'eur  à  fon  tour ,  il  s'aflujettit ,  après  une  guerre  fan- 
glante  ,  ces  Peuples  belliqueux.  Les  Bavarois  ,  qui  leur 
avoient  prêté  du  fecours,  éprouvèrent  le  même  fort,  quoi* 
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qu'à  des  conditions  plus  favorables  &  plus  analogues  au 
fyftême  dune  alliance  inégale  qui  paroît  s'être  établie 
entre,  la  nation  dominante  des  Francs  &  les  Peuples  de  la 
Bavière.  Les  Thuringiens  avoient  profité  des  embarras  oà 
Ciovis  fe  trouvoit  pour  fe  rendre  maître  des  deux  rives 
du  Rhin  au-deflous  de  Mayence;  mais  ce  Prince  délivré  de 
la  guerre  de  Souabe  ,  les  rechaflâ  de  ces  contrées ,  &  tranf- 
porta  fur  les  rives  du  Mein  une  nombreufe  colonie  de 
Francs  pour  les  défendre  contre  les  entreprifes  de  ces  Bar- 
bares* Cette  colonie  donna  au  pays  qu'elle  vint  habiter  le 
nom  de  Franconie.  De  retour  dans  la  Gaule ,  Clovis  atta- 
qua &  fournit  les  Bourguignons  ;  mais  il  fut  battu  à  fon 
tour  par  les  Vilîgoths ,  qui  poilédoient  alors  le  Languedoc 
&  la  Provence  ,  &  qui  furent  foutenus  par  les  armes  de 
Thierry  ,  Roi  d'Italie.  Enfin ,  après  avoir  revu  &  corrige 
la  Loi  Salique ,  Clovis  décéda  en  y  1 1. 

Obfervons  encore  à  fon  fujet  que  l'Empereur  Anaftafe  le 
créa  Patrice  &  Conful  Romain  >  &  qu'il  lui  envoya ,  tant 
en  ligne  d'amitié  que  pour  marque  de  cette  double  digni- 
té, une  couronne  d  or ,  dont  Clovis  fît  préfent  au  Pape 
Symmaque  ;  c'eft  la  première  des  trois  couronnes  qui  com- 
posent la  Tiare  des  Souverains  Pontifes  de  Rome.  La 
féconde  y  fut  ajoutée  par  le  Pape  Boniface  VIII ,  &  la 
troiiîeme  par  Jean  XXII. 

Apres  la  mort  de  Clovis ,  l'Empire  des  Francs  fut  divifé 
en  quatre  parties.  Thierry,  l'aîné  de  fes  fils,  hérita  du 
Royaume  d'Auftrafîe ,  qui  comprenoit ,  outre  les  Provinces 
Germaniques ,  tout  ce  qui  eft  renfermé  entre  le  Rhin  ,  la 
Meufe  &  l'Efcaut. 

THIERRY  I  y  mort  en  n4. 

Ce  Prince  fuivit  les  traces  de  fon  pere  ;  il  s'allia  avec  les 
Saxons",  &  fubjugua,  de  concert  avec  eux,  les  Thuringiens, 
dont  les  terres  furent  partagées  entre  ces  deux^  confédérés. 
Peu  après ,  il  fe  brouilla  avec  fes  anciens  alliés  ;  il  leur  fit 
la  guerre  ,  &  fe  les  rendit  tributaires.  D'ailleurs  il  donna 
des  loix  aux  Souabes  &  aux  Bavarois ,  &  mourut  fans  laiiTer 
d  enfans ,  en  f  34. 

Ciotaire  I ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Clovis ,  fucceda  non* 
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feulement  à  Thierry  I ,  mais  il  eut  aufli  le  bonheur  de  re- 
cueillir les  portions  d'héritages  de  fes  deux  autres  frères ,  & 
de  réunir  ainfi  tout  l'Empire  des  Francs ,  qui  venoit  encore 
d'être  augmenté  par  la  conquête  de  la  Bourgogne  ,  de  la 
Provenceî&  de  la  Rhétie.  Cependant  il  le  partagea  de  nou- 
veau entre  fes  quatre  fils ,  dont  le  plus  jeune  Sigcbert  1. 
devint  Roi  d'Auftrafie. 

S  IGEBERT,  mort  en  17L 

* 

Une  troupe  de  Saxons  s'étant  joint  aux  Lombards ,  pour 
tenter ,  conjointement  avec  eux ,  la  conquête  de  l'Italie  > 
le  Roi  Sigebert  s'empara  des  terres  qu'ils  avoient  abandon- 
nées ,  &  y  plaça  une  colonie  de  Souabes ,  pour  fervir  de 
boulevard  aux  Provinces  Françoifes.  Mais  l'alliance  de* 
Lombards  &  des  Saxons  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Ceux-ci  prétendoient  partager  l'Italie  avec  les  Chefs  de 
l'expédition ,  &  pofl*éder  les  terres  qui  tomberoient  dans 
leur  lot  dans  une  pleine  ÔC  éntiere  indépendance  :  le  Roi 
des  Lombards  vouloit,  de  fon  côté  ,  les  incorporer  à  fa 
propre  Nation.  Il  en  réfulta  des  haines  réciproques ,  &  les 
Saxons  réfolurent  à  la  fin  de  retourner  plutôt  à  leurs  an- 
ciennes habitations ,  que  de  fe  fou  mettre  à  une  domination 
étrangère.  Leur  retour  caufa  une  guerre  fanglante  entr'eux 
&  la  colonie  des  Souabes  :  cette  dernière  fe  maintint  avec 
l'aide  des  Francs  ;  mais  les  Saxons  ,  exilés  de  leur  patrie  t 
s'engagèrent  par  ferment  de  ne  quitter  les  armes  qu'après 
avoir  tiré  vengeance  de  ces  ufurpateurs.  Ils  privèrent  aufli , 
par  une  loi  particulière ,  les  femmes  qui  épouferoient  des 
Souabes ,  de  tout  droit  d'héritage  &  de  fucceffion  :  de-là 
cette  haine  mortelle  entre  les  deux  Nations  ;  de-là  ces 
guerres  funeftes  aux  deux  partis ,  qui  ne  finirent  qu'en 
803 ,  par  l'aifujettiflement  de  la  Saxe  entière. 

CiotaireN,  qui  eut  le  bonheur,  en  613 ,  de  réunir  pour  la 
féconde  fois,  tous  les  Etats  ci-devant  poflëdés  par  fon  Ayeul 
Clotaire  l ,  fe  diftingua  particulièrement  par  fes  exploits  con- 
tre les  Saxons.  Il  les  battit,  en  611 ,  en  plufieurs  rencontres  : 
il  tua  de  fa  main  u  nde  leurs  Rois ,  nommé  Bertoalde ;  6c, 
après  avoir  porté  le  ravage  par  le  fer  6r  par  les  flammes 
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jufqu'au  cœur  de  leur  pays  ,  il  y  fit  périr  tous  les  mâle» 
dont  la  taille  furpaflbit  la  longueur  de  fon  épée. 

Ces  malheurs  les  rendirent  plus  pacifiques ,  &  nous  ne 
trouvons  plus  de  guerre ,  proprement  dite  ,  eatre  nos  Rois 
Mérovingiens  &  les  Saxons ,  les  feuls  peuples  de  la  Germanie 
qui  ayent  confervé  leur  liberté  jufqu  au  tems  de  Pépin  & 
des  Rois  Carlovingiens. 

Les  fucceflêurs  de  Clotaire  lï  ne  fe  font  plus  remarquer 
dans  l'hiftoire.  Livres  aux  confeils  empoifonneurs  de  leurs 
principaux  Miniftres  ,  ils  firent  coniilter  leur  grandeur  à 
s'élever  au-deflus  de  leur  Nation ,  par  un  fafte  Aiïatique. 
Ils  fe  retirèrent  au  fond  de  leurs  maifons ,  ne  parurent  plus 
aux  yeux  de  leurs  peuples  qu'en  de  certains  jours ,  &  avec 
un  cérémonial  ridicule ,  &  abandonnèrent  entièrement  le 
foin  du  gouvernement  &  le  commandement  de  leurs 
armées  aux  Maires  du  Palais.  Ces  Officiers ,  aflez  fembla- 
bles  aux  Préfets  du  Prétoire  des  derniers  Empereurs  Romains , 
&  aux'  Grands-Viiirs  des  Empereurs  Ottomans ,  abuferent , 
pour  s'attacher  la  Nation ,  de  leur  autorité  ,  &  du  relief 
que  des  guerres  heureufes  contre  les  Frifons  &  les  Sarrafins 
leur  avoient  donné.  Ils  employèrent  les  forces  de  la  Mo- 
narchie pour  fubjuguer  les  peuples  qui  refufoient  d'entrer 
dans  leurs  vues  ;  &  devenus ,  par  tous  ces  moyens ,  les 
arbitres  du  trône ,  ils  finirent  par  s'y  placer  foi-même. 

Ce  furent  les  Maires  du  Palais  d'Auftraiie  qui  conçurent 
ce  grand  projet,  &  qui  parvinrent  à  l'exécuter,  après  cent 
ans  de  troubles  &  d'intrigues.  Leur  famille  étoit  origi- 
naire des  Pays  -  Bas  ;  ils  y  poiîédoient  le  vafte  Comté  des 
Ardennes ,  qui  s'étendoit  au  loin  entre  la  Mofellc  &  l'Ef- 
caut.  Pépin  d'Heriftal,  petit-fils  de  l'Evcque  Saint  Arnoul, 
Maire  du  Palais  d'Auftrafie  ,  fous  le  Roi  Dagobert  II , 
étant  devenu  Régent  de  ce  Royaume ,  par  le  consente- 
ment des  Etats ,  refufa  long-tems  de  fe  foumettre  au  Roi 
de  Neuftrie,  Thierry  III,  qui  en  étoit  l'héritier  légitime, 
&  ne  reconnut  à  la  fin  la  Royauté  imaginaire  de  ce  Prince, 
qu'après  l'avoir  forcé  par  neuf  années  de  guerre ,  de  par 
nombre  de  victoires  remportées  fur  fes  Maires  du  Palais  , 
à  lui  confier  l'adminiftration  générale  de  toute  la  Monar- 
chie. Il  eut  pour  fucceflèur  le  fameux  Charles  Martel ,  fon 
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fils ,  qui  changea  le  titre  de  Maire  dn  Palais  contre  celai 
de  Duc  &  de  r  rince  des  Francs ,  ôc  qui  s'acquit  un  empire  fi 
abfolu  fur  fa  Nation ,  qu'après  avoir  long-teras  difpofé  du 
trône  entre  les  defeendans  de  fes  anciens  Maîtres,  il  finit 
par  le  laifler  vacant  pendant  quatre  ans ,  après  la  mort 
de  Thierry  IV.  Il  eut  deux  fils,  Pépin  &  Carloman,  qui 
partagèrent  entr'eux  la  Monarchie ,  comme  Ducs  &  Pnn- 


Royauté  des  Mérovingiens.  Mais  Pépin  ayant  réuni  toute 
l'autorité  fouverainc  clans  fes  mains ,  par  la  retraite  de 
fon  frère  ,  ne  garda  plus  de  mefures  ;  il  détrôna  le  P.oi 
Childeric  III,  l'enferma  dans  l'Abbaye  de  Saint- Bertin  i 
Saint-Omer ,  &  fe  fit  reconnoître  pour  Roi  des  Francs  par 
tous  les  peuples  fournis  à  leur  Empire. 

Cette  révolution  étonnante  fut  peut-être  autant  l'ouvra 
du  Clergé ,  que  Charles  Martel  avoit  fçu  s'attacher ,  que  Tenet 
de  toutes  les  autres  mefures ,  par  lefquelles  il  en  avoit 
ailuré  le  fucecs. 

Tous  les  Sièges  Epifcopaux  que  Conftantin-lc-Grand» 
oc  fes  Succefleurs  ,  avoient  fondés  dans  la  Germanie , 
avoient  été  enfevelis ,  lors  des  invafions  des  peuples  bar- 
bares ,  fous  les  ruines  des  Villes  auxquelles  ils  étoient  atta- 
chés. Les  premiers  fuccefîeurs  de  Clovis  s'étant  contentes 
d'introduire  le  Chriftianifme  dans  les  Provinces  Germa- 
niques qu'ils  foumettoient  à  leurs  Loix ,  fans  y  rétablir 
d'Evcchés ,  ces  Eglifes  naiilantes  forent  d'abord  gouvernées 
par  des  Evêques  régionnaîres ,  mais  qui  fe  procurèrent 
peu  à  peu  des  Sièges  permanents.  Nous  trouvons ,  des  le 
milieu  du  fixieme  fiécle ,  des  Evêques  de  Trente ,  de  Coire 
èc  de  Windifck  >  ou  de  Confiance.  On  connoît ,  vers  ce 
même  tems ,  des  Evêques  d'Aujbourg  &  de  Sabiona ,  dont 
le  Siège  fut  enfutte  tranfportc  à  Brixen.  Il  a  déjà  été  fait 
mention  des  Evêques  de  Lorch  dans  la  Norique ,  qui  s'éta- 
blirent, en  798,  à  Paffau. 

Dans  le  feptieme  S'uclc. 

Les  Evêchés  de  Spire  9  de  Worms  6c  de  Strajbourgrepï* 
toiflent  dans  un  nouveau  luftre.  L'Abbaye  de  Wiffem- 
bourg  en  Aiface  eft  fondée  par  la  libéralité  de  Dagobcrt , 
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&  l'Evêché  d'Utrecht  par  le  Maire  du  Palais  Pépin  ,  en 
faveur  de^  Saint  Vilebrod ,  l'Apôtre  des  Frifons.  Dans  ce 
même  iiécle,  le  Moine  Saint  Kilian  prêcha  l'Evangile 
dans  la  Franconie  ,  &  Saint  Emeram  en  Bavière  :  mais  ce 
dernier  Duché  ne  fut  entièrement  converti  que  par  le 
Moine  Saint  Rupert,  qui  devint  enfuite  le  premier  Evêque 
de  Salzbourg,  parle  partage  fait  vers  l'année  710  de  l'an- 
cien Diocèfe  de  Lorch ,  entre  ce  nouveau  Siège  &  celui 
de  Paflau.  Ces  deux  Evêchés  demeurèrent  dès-lors  parfaite- 
ment indépendants  l'un  de  l'autre ,  comme  ils  l'étoient 
d'ailleurs  en  toutes  autres  chofes  des  loix  de  la  hiérarchie  t 
mais  cette  liberté  extrême  de  l'Eglife  Bavaroife  fut  rcf* 
treinte  dans  les  tems  fuivants ,  &  les  Evêques  de  Salzbourg 
ayant  été  élevés  par  le  Pape  Léon  III  à  la  dignité  Archi-» 
Epifcopale  ,  ces  nouveaux  Métropolitains  de  la  Bavière 
s'arrogèrent ,  à  ce  titre,  une  fupériorité  inconnue  jufqu'a- 
lors  fur  les  Evêques  de  Paûau.  La  queftion  fe  réduifoit  à 
fçavoir  laquelle  de  ces  deux  Eglifes  repréfentoit  l'ancienne 
Métropole  de  Lorch.  Elle  fut  portée ,  vers  le  milieu  du 
dixième  fiécle ,  devant  le  Pape  Agapet  II ,  qui  décida  que 
les  Archevêques  de  Salzbourg  étoient  les  Métropolitains 
de  la  Bavière ,  &  les  Evcques  de  Pailau  ceux  de  la  Panonie 
orientale  ,  ou  de  l'Autriche.  Quelque  favorable  que  cette 
fentence  fût  aux  Archevêques  de  Salzbourg  ,  ils  ne  s'y  fou- 
rnirent qu'avec  regret  :  ce  quoique  l'indépendance  de  l'E-* 
glife  de  Paflau  eût  été  de  nouveau  folemnellement  recon^ 
nue  pat  le  Concile  de  Conftance >  le  différend  qu'elle  avoit 
occasionné,  &  les  réclamations  des  Archevêques  de  Salz- 
bourg, ne  cefferent  entièrement  qu'en  1728  >t  que  le  Pape 
Benoît  XIII  confirma,  fous  la  médiation  de  l'Empereur 
Charles  VI ,  ce  de  l'aveu  des  Archevêques  de  Salzbourg , 
l'immédiateté  des  Evêques  de  Paflau ,  ôc  qu'il  leur  accorda 
les  honneurs  du  Pallium.  Remarquons  encore ,  en  partant, 
que  l'Archevêque  Gebhard  de  Salzbourg ,  Partifan  fougueux 
du  Pape  Grégoire  VII ,  a  obtenu  de  ce  Pontife  la  qualité 
de  Légat-né  du  Saint-Siège ,  qui  forme  encore  aujourd'hui 
une  des  plus  belles  prérogatives  de  fes  Succefleurs. 

Dans  le  huitième  Siècle. 

Tranflation  de  l'Evêché  de  Tongtes  à  Liège ,  en  709» 

Saine 
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Saint  Agilolf ,  Bvêque  de  Cologne  ,  eft  ékvé  à  la  dignité 
Archi-Epifcopale ,  en  716. 

Travaux  apoftoliques  de  Saint  Boniface  en  Allemagne. 
Ce  Moine  Anglois ,  dont  le  premier  nom  était  Winfned , 
après  avoir  prêché  l'Evangile  aux  Frifons  de  aux  Thurin- 
giens,  fut  créé  par  le  Pape  Grégoire  M,  Arch-Evêque 
regionnaire  &  Vicaire  du  Saint  Siège  dans  les  parties  de 
la  Germanie.  11  fe  fervit  de  l'autorité ,  que  ce  caractère 
ôc  la  faveur  du  Maire  du  Palais  Carloman  lui  donnoient  , 
pour  introduire  en  Allemagne  le  fyftême  de  la  hiérarchie. 

Il  fonda  d'abord  en  Bavière  les  Evêchés  de  Frtifingut 
èc  de  Ratijbonne ,  6c  détermina  les  Diocèfes  de  ceux  de 
Panau  &  de  Saltzbourg.  Parvenu  enfuite ,  par  la  protec- 
tion de  Carloman,  à  ériger  pour  foi-même  une  Métro- 
pole nouvelle  à  Maycnct  ,  il  fonda  fucceflivement  dans  le 
reiîbrt  qui  lui  rut  attribué. 

i°  L'Evêché  à'Eichftœtt  en  Franconie  >  auquel  il  donna, 
le  premier  rang  entre  les  Suffragans  de  Mayence  ,  avec 
la  dignité  de  Chancelier  perpétuel  de  cet  Archevêché. 

a°  L'Abbaye  de  Fulde.  Soumlfe  immédiatement  au  Saint 
Siège ,  en  7r  1  >  les  Abbés  obtinrent ,  vers  le  dixième  ûécle , 
le  titre  de  Primats  des  Abbés  de  la  Gaule  &  de  la  Ger- 
manie, Quelques  Auteurs  prétendent ,  que  peu  après  ils 
furent  aulfi  revêtus  de  l'Office  d'Archi-Chanceiiers  des  Im- 
pératrices Reines  d'Allemagne  :  mais  cette  hypothife  eft 
réfutée  par  la  pratique  de  l'onzième  fîécle,  dans  lequel 
la  femme  de  l'Empereur  Conrad  II  a  eu  pour  Archi-Chan- 
ceiier  l'Evcque  Guillaume  de  Srraibourg  ;  Browerus  fup- 
pofe  qu'il  faut  placer  cet  événement  fous  le  règne  de 
Lothaire  IL  Mais ,  quelle  que  ouifle  être  l'origine  de  ce 
droit ,  nous  fçavons  qu'il  a  été  confirmé  aux  Abbés  de 
Fulde  par  l'Empereur  Charles  IV,  avec  celui  de  tenir 
la  Couronne  au  Sacre  des  Impératrices  ,  &  qu'ils  en  por- 
rent  le  rire  dans  les  a&es  publics,  depuis  if  r<).  Enfin  le 
Pape  Benoît  XIV  ayant  élevé,  de  nos  jours,  l'Abbé  de 
Fulde ,  au  rang  &  à  la  dignité  d'Evcque ,  "cette  diftinc- 
tion  excita  de  vives  réclamations  de  la  part  des  Arche- 
vêques de  Mayence  &  des  Evêques  de  Wurrzbourg ,  dans 
les  Diocèfes  defqueis  les  Etats  du  nouvel  Evcché  étoient 
lîtués  :  mais  ces  conteftations  furent  terminées ,  en  i7f* 

Tome  L  <  B 
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6c  1717  y  par  des  Concordats  quWéglerent  à  perpétuité  les 
droits  6c  la  conftitution  de  l'Evêché  de  Fuide.- 

3°  L'Evêché  de  IVurt^bourg,  fondé  en  7fo  en  faveur  de 
Saint  Eberard,  grand  ami  de  Saint  Boniface.  Le  Maire  du 
Palais  Pépin ,  le  dota  des  biens  qui  avoient  ci-devant  com- 
pofé  le  domaine  des  Ducs  de  Franconie,  &  qu'il  exempta, 
en  fa  faveur ,  de  la  jurifdiclion  des  Gouverneurs  &  des  Ma- 
giftrats  Royaux.  Ce  privilège,  qu'on  peut  regarder  comme 
la  bafe  de  la  fupériorité  territoriale,  que  les  Evêques  de 
Wurtzbourg  ont  acquife  dans  la  fuite  des  tems,  leur  fut 
confirmé  par  les  Empereurs  Henri  II ,  Henri  V  &  Frédé- 
ric I,  avec  le  droit  de  jurijliiâion  ducale  dans  toute  la 
France  orientale  ou  Franconie  ,  qu'on  prétend  leur  avoir 
été  accordé  en  même  tems ,  mais  dont  nous  indiquerons 
une  origine  plus  vraifemblablc  fous  l'année  iof7.  Au  fur- 
plus  ,  nous  fçavons  que  les  Etats  du  Cercle  de  Franco- 
nie, loin  de  reconnoître  le  rellbrt  du  Confeii  Provincial 
des  Evêques  de  Wurtzbourg  ,  &  l'autoricé  de  leur  pré- 
tendu Duché  de  Franconie  ,  ont  foutenu  de  tout  tems  , 
avec  une  forte  d'évidence,  que  l'effet  quelconque  de  ces 
privilèges  doit  être  renfermé  dans  les  limites  du  domaine 
Epifcopal  ;  &  ils  fe  font  maintenus  dans  leur  indépen- 
dance contre  les  atteintes  que  les  Officiers  des  Evêques  ont 
ellayé  ,  depuis  plulleurs  iiécles  ,  d'y  donner.  Cela  n'em- 
pêcha pas  TEvêque  Godefroy  de  prendre ,  vers  la  fin  du 
quinzième  liécle  ,  le  titre  de  Duc  de  Franconie ,  éc  de  le 
tLanfmettre  à  fes  Succeflêurs  ,  malgré  les  contradictions 
des  Etats  de  ce  Cercle.  Nous  avons  remarqué ,  en  par- 
lant de  l'ére£tion  de  l'Evêché  de  Fulde  ,  que  l'Evêque  de 
Wurtzbourg  s'y  eft  long-tems  oppofé  ,  en  qualité  d'Ordi- 
naire d'une  parde  des  terres  qui  le  compofent  :  mais  il  y 
confentit  en  1772.,  &  obtint  en  échange  de  fes  droits 
quelconques  le  Pallium,  que  Benoîr  XIV  lui  accorda  , 
fauf  les  droits  de  la  Ménopole  de  Mayence. 

Avant  de  çailer  à  l'hiltoire  de  Pépin  &  de  fes  Succcf- 
feurs  ,  arrêtons-nous  un  moment  à  conlidérer  ces  premiers 
tems  de  la  Monarchie  Françoife  ,  &  la  forme  de  fon 
(gouvernement ,  qui  eft  reftéé ,  à  peu  de  chofe  près  ,  la 
jàême  jufqu'aux  tems  de  l'Empereur  Arnoul.  , 

Il  n'eft  pas  douteux  que  le  Royaume  des  Francs  n'ait 
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été  faccejjif.  Les  partages ,  que  les  defcendants  de  Clovis 
ont  faits  entr'eux  des  Etats  qui  le  compofoient,  en  four- 
ni/lent une  preuve  certaine,  il  eft  vrai  que  la  plupart  de 
ces  Princes  ont  fait ,  de  leur  vivant ,  feconnoître  leurs  fils 
par  l'Adetnblée  de  la  Nation ,  foit  en  qualité  de  Co-Ré* 
gents ,  foit  en  celle  de  Succefleurs  éventuels  :  mais  %cette 
formalité  n'a  été ,  dans  le  fond ,  qu'une  iîmple  cérémo- 
nie ,  allez  femblabie  à  la  Déclaration  des  Princes  des 
Afturies ,  &  elle  a  tenu  lieu  d'inauguration  dans  un  tems 
où  celle  du  Sacre  étoit  parfaitement  ignorée.  Cependant 
fi  le  Royaume  fut  indubitablement  fuccejjîf  >  il  n'a  jamais 
été  totalement  héréditaire  ;  les  femmes  ayant  toujours 
été  exclues  du  trône  ,  par  ce  peuple  tout  compofé  de 
Guerriers. 

Leur  Gouvernement  étoit  Monarchique.  Les  Rots  ne 
promettoient  autre  chofe ,  en  montant  fur  le  trône ,  que 
de  conferver  à  tous  leurs  Sujets  leurs  dignités ,  leurs  droits  ÔC 
leurs  propriétés.  Us  faifoient  librement  la  guerre  ôc  la  paix  > 
fans  s'arrêter  beaucoup  aux  avis  des  Etats  ;  &  li  l'on  pro- 
pofoit  les  Loix  nouvelles  à  l'aflèmblée  des  peuples ,  avant 
que  de  les  faire  exécuter  >  c'étoit  plutôt  afin  de  les  publier 
avec  éclat ,  que  pour  demander  le  confentement  des 
Sujets. 

Les  Etats  étoient  partagés  en  deux  claflfes.  La  première 
comprenoit  les  Evêques  ,  les  Abbés  ,  les  Ducs  àc  les  Com- 
tes ,  &  ceux-ci  avoient  une  voix  délibérative  dans  toutes 
les  AiTembiées  :  la  féconde  clallè  renfermoit  les  Magiftrats 
ôc  les  Officiers  inférieurs  ,  qui  ne  comparoiiloient  que  pour 
recevoir  des  ordres.  Les  Etats  s'aflembloient  deux  fois  pat 
an  ,  fans  attendre  de  convocation,  particulière.  La  tenue 
de  la  première  Allemblée  fut  long-tems  fixée  au  mois  de 
Mars,  auquel  on  fubttitua  dans  la  fuite  celui  de  Mai: 
Martis  campus  ,  Mali  campus  :  on  y  propofoit  les  Loix 
nouvelles ,  &  on  y  régloit  tout  ce  qui  concemoit  l'adrni- 
niftration  générale  de  la  Monarchie.  La  féconde  Diétc 
annuelle  >  où  l'on  ne  traitoit  que  des  affaires  de  finance  , 
fe  tenoit  en  Automne,  ÔC  toujours  en  plein  ahv  Le  Roi 
propofoit  les  matières  par  fon  Référendaire  ;  les  Etats  de 
la  première  clafle  en  délibéroient ,  le  Roi  décidoit ,  Ôc  les 
a£tcs  fe  rédigeoient  par  écrit  fous  le  nom  de  Capitulaires  ; 
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on  les  communiquoit  alors  aux  Etats  de  la  féconde  claffe , 
de  on  leur  enjoignent  de  les  exécuter.  Souvent  les  Rois 
convoquoient  des  Ailemblces  particulières ,  &  alors  les  affai- 
res fe  traitoient  en  fecret  >  avec  les  feuis  ordres  de  la  pre^ 
miere  dalle. 

Les  Ducs  n'étoient,  dans  ces  premiers  rems,  que  de 
Simples  Gouverneurs  de  Provinces  :  ils  recevoient  les  or- 
dres du  Roi,  dt  les  faifoient  obferver  chacun  dans  le  dif- 
triâ  qui  leur  étoit  attribué  ;  mais  ils  ne  pouvoient  impofet 
des  tributs ,  ni  faire  des  loix  ,  que  du  confentement  de  de 
l'approbation  du  Souverain.  Au  lieu  d'appointements ,  ils 
tiraient  les  revenus  d'un  certain  domaine  >  qui  leur  étoit 
afïigné  pour  cet  effet.  C'eft  ain£  que  la  Ville  de  Wurtz- 
bourg  &  Tes  dépendances  ont  formé  le  domaine  des  pre^ 
miers  Ducs  de  Franconie ,  de  que  ,  dans  les  derniers  tems  , 
le  Cercle  de  Wittemberg  eft  devenu  celui  des  Ducs  de 
Saxe.  Au  furplus,  les  Ducs  étoient  auffi  les  Généraux-nés 
des  troupes  de  leurs  Duchés. 

Les  Comtes ,  fubordonnés  aux  Ducs ,  adminiftroient  la 
juftice  dans  un  Département  ,  qu'on  appelloit  Pagus  ou 
G  au.  De-la  viennent  les  noms  des  Provinces  terminés  en 
Cou  ;  par  exemple  le  Suntgau ,  le  Nordgau ,  le  Brifgauy 
VArgau ,  icRhingau ,  dcc.  ou  les  Comtés  du  Sud,  du  Nord» 
de  Brifac  ,  de  l'Aar  de  du  Rhin ,  ta.  lis  avoient  pour  AiTef- 
feurs  tantôt  fept  de  tantôt  douze  Echevèas  ;  de  un  certain 
nombre  de  Centeniers  étoient  comme,  des  Baillirs ,  oui 
jugeotent  fous  eux,  en  première  in  (lance,  les  caufes  des 
Citoyens  qui  leur  étoient  attribuées.  Les  Mis  ou  les  Com- 
mijjaircs  Royaux  (MiJJi  Dominici)  étoient  chargés  de 
parcourir  les  Duchés ,  de  de  tenir  la  main  à  ce  que  la  Juftiee 
fut  bien  adminiftrée ,  de  les  Ëvêques  avoient  l'infpe£tion  fur 
les  Mis  de  fur  les  Comtes.  Enfin  les  appels  en  dernier  ref- 
fort  alioient  au  Comte  Palatin,  qui  étoit  aulïi  le  Juge  de 
la  Cour.  Les  Comtes  jouifToient  pareillement  des  revenus 
d'un  certain  domaine  ,  de  percevoient  en  outre,  quand  il* 
tenoient  leurs  afïifes ,  de  certaines  redevances  fixées  par  les 
Loix  e  mais  ni  les  Duchés ,  ni  les  Comtés  n'étoient  héré* 
ditaires  ;  de  c'étoit  un  effet  de  la  pure  faveur  du  SouveiaM* 
quand  les  fils  y  fuccédoient  à  leurs  pères.  Les  Comtes  com- 
mandoient  d'ailleurs ,  en  uems  de  guerre ,  les  troupes  qui. 
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&  levolent  dans  leur  reffort.  Souvent  on  leur  conôoit  en 
chef  la  défenfe  d'un  certain  diftriû  fur  les  frontières,  6c 
alors  on  les  nommoit  Margraves. 

Quant  aux  Mis  ,  comme  leurs  fondions  n'étoient  pas 
perpétuelles  ni  restreintes  à  un  certain  diftri& ,  ils  ne  jouif- 
ioient  pas  d'un  domaine  particulier ,  mais  ils  croient  nour- 
ris aux  frais  de  la  Province  dans  laquelle  ils  faifoient  leurs 
tournées.  Nous  trouvons  dans  les  Capitulaires ,  qu'un  Mis 
devoit  recevoir  par  jour  40  pains ,  1  moutons  ou  pourceaux* 
j  agneau,  4  poulets,  zo  œufs,  9  feptiers  de  vin,  1  muids 
de  bief  re  >  6c  2  muids  (  modii  )  de  bled. 

Après  les  Comtes  venoient  les  nobles  Seigneurs  ou  tes 
Barons ,  qui  poflédoient  les  principales  terres  du  Royaume , 
(bit  en  6ef ,  (bit  en  franc-aleu.  Ce  font  eux  qui  portoient 
le  nom  de  Vaflaux  6c  de  Leudes ,  trcs-difFérens  des  Lidi+ 
qui  étoit  une  efpece  de  Serfs. 

Le  dernier  ordre  comprcnoit  la  Nobleûe  ordinaire ,  qui 
corapofoit  la  force  des  armées,  &  dont  les  fervices  mili- 
taires croient  payes  par  la  jouiffance  des  petits  Fiers.  Ces 
Fiefs  étoient  appelles  Bénéfices  militaires ,  &  ne  fe  don- 
«oient  qu'à  vie.  Ils  mouvoient  tous  en  droiture  de  la  Cou- 
ronne ,  6c  s'accordoient  à  condition  que  le  Vartai  prendroit 
les  armes  quand  le  Prince  le  demanderoit.  Une  autre 
efpece  de  Fief  étoit  la  Salica  terra ,  dont  l'origine  vient 
des  terres  enlevées  aux  peuples  conquis,  que  les  Rois  diftri- 
buoient  à  leurs  Guerriers ,  pour  en  jouir  fous  la  condition 
d'une  certaine  redevance  annuelle.  Quoique  héréditaires , 
les  terres  faliques  ne  paflbient  jamais  aux  femmes  ;  elles 
mouvotent  en  droiture  de  la  Couronne ,  6c  elles  y  retour- 
noient à  l'extinétion  des  mâles  du  premier  Acquéreur. 

Le  refte  de  la  Nation  étoit  compofée  d'Artifans ,  la  plu- 
part étrangers,  6c  de  Serfs.  Le  plus  grand  nombre  de  ces 
derniers  ne  difTéroit  en  rien  des  vrais  Efclaves.  Réduits 
dans  cet  état  par  les  droits  de  la  guerre ,  leurs  Maîtres  en 
difpofoient  à  leur  volonté.  11  n'en  étoit  pas  de  même  d'une 
autre  efpece  de  Serrs  ,  qu'on  peut  nommer  volontaires  : 
ceux-ci  fe  dévouement  au  fervice  des  Eglifes  &  des  hommes 
libres  ;  les  uns  au  moyen  d'une  redevance  annuelle  ,  qu'ils 
flipuloient  pour  leurs  fervices  ;  d'autres  par  dévotion ,  6c 
pluiieurs  pour  fe  ménager  une  puiflante  protection  :  le 
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fort  des  uns  &  des  autres  étoit  déterminé  par  la  formule 
de  leur  aflu  ettiflement  ,  &  par  la  nature  des  fervices  aux- 
quels ils  étoient  obligés.  Quelques-uns  devenoient  à  peu  près 
de  vrais  Efclaves  ;  ce  font  ceux  que  leur  condition  origi- 
naire appelloit  à  la  culture  des  terres  ou  à  l'exercice  des 
métiers  ;  d'autres  ne  fe  vouoient  qu'à  des  fervices  militaires , 
ou  à  des  Offices  de  Cour ,  &  ceux-ci  portoient  le  nom 
de  Miniftériaux.  On  allioit  quelquefois  le  Vaflèlage  avec 
la  Miniftérialité  ;  mais  celle<i  différoit  toujours  du  pre- 
mier ,  en  ce  que  les  Miniftériaux  tomboient  dans  la  pro- 
priété de  leur  Seigneur  ;  qu'ils  pouvoient  être  vendus , 
cédés ,  échangés ,  &  que  les  enfans  fubifïbient  indifpenfa- 
blement  la  loi  que  les  pères  s'étoient  impofée. 

Au  refte  ,  le  Roi  concouroit  de  droit  à  la  collation  de 
tous  les  bénéfices  majeurs.  Son  confentemen  étoit  absolu- 
ment neceflaire  pour  valider  les  éleéHons  d'Evêques  que  le 
Clergé  &  les  peuples  faifoient  :  fouvent  il  les  choififfoit  lui- 
même  entre  pluileurs  candidats  que  lEglife  vacante  lui 
préfentoit.  Nous  ne  manquons  pas  non  plus  d'exemples 
qu'il  ait  nommé  d'autorité  aux  premiers  bénéfices  de  l'Etat 
par  des  Elections  du  Paliis  ;  Eleâicnes  de  Palatio.  Rien 
neft  plus  précis  à  cet  égard  que  l'Edit  de  Clotaire  II ,  de 
l'année  6 1  f  :  Epifcopus  a  clero  &  populo  eligatur  &  Jî per» 
fom  condigna  fuerit  per  ordinatioties  Principis  ordinetur9 
vel  certe  fi  de  Pafatio  eligatur  per  meritum  perfbnœ  & 
doârinœ  ordinetur.  Nous  avon&  quantité  d'exemples  de 
pareilles  Elevions  de  Palatio  ;  mais  il  fuffira  de  citer  , 
pour  preuve  de  cette  vérité,  le  décret  que  le  Maire  du 
Palais  Carloman  a  porté  à  Ratisbonne  en  742.  Per  Confir 
lium  Sacerdotum  &  Optimatum  meorum  ordinavimus  per 
Civitates  fpifeopos ,  6'  ftcituimus  fuper  eos  Archi-Epijco- 
pum  Bonitacium.  Ces  exnrefllons  fe  trouvent  auflï  dans  le 
décret  du  Concile  de  Soifl'ons  en  644.  Souvent  les  Abbayes 
&  les  Evêchés  même  étoient  conférés  à  des  Ducs  &  à  des 
Comtes. 

Les  Rois  exerçotent  une  fouveraineté  abfolue  fur  les 
biens  des  Ecclélîaftiques ,  que  la  piété  des  Fidèles  &  ia  li- 
béralité des  premiers  Rois  Mérovingiens  avoient  prodi- 
gieufement  enrichis.  Le  Roi  Chilpéric  fe  plaignit  déjà ,  en 
584,  que  le  fife  Royal  étoit  épuifç,  que  fes  richerles  avoient 
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été  rranfportées  aux  Eglifes ,  &  que  toute  l'autorité  Royale 
étoit  palîée  dans  les  mains  des  Evcques.  La  plupart  des 
Rois  Mérovingiens  s'attirèrent  la  haine  du  Clergé ,  par  les 
efforts  qu'ils  firent  pour  mettre  des  bornes  à  ces  largefles 
inconlidérées ,  &  pour  ramener  les  biens  de  l'Eglife  fous 
la  dépendance  légitime  des  Souverains.  Ces  biens  cepen- 
dant ne  ceflerent  jamais  d'être  afïujettis  à  toutes  les  char- 
ges de  l'Etat  :  on  préievoit  fur  leur  produit  les  denrées 
nécellaires  pour  l'entretien  du  Prince  dans  les  voyages 
qu'il  faifoit  dans  les  Provinces ,  ôc  fouvent  le  Souverain 
s'emparoit  pour  un  certain  temps,  à  titre  dePrecarium, 
de  toutes  les  poflcflîons  des  Eglifes,  au  moyen  d'un  cens 
annuel  qu'il  s'engageoit  de  leur  en  payer.  On  en  trouve 
un  exemple  dans  les  Canons  du  Synode  de  Liptines.  Mais 
les  Eglifes  ne  pouvoient  pas  aliéner  de  biens-fonds ,  fans 
en  avoir  obtenu  fon  confentement. 
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Evénemens  remarquables. 


PEPIN, 

dit  LE  BfiEF, 

fils  de  Char- 
les  Martel  y 

Maire  du  P a 
lais  y  ne  en 

7 14  y  Parvint 
au  Trône  en 
7fo,  égide 
)6  ans. 


QUATRIEME  PÉRIODE; 

Rois  de  France  6'  d'Allemagne  de  la  race 
des  Carlovingiens, 

7jo.  7fl. 

I  bp in  monta  fur  le  trône  des  Mérovin- 
giens ,  par  l'éleûion  de  tour  le  peuple  des 
Francs ,  après  que  le  Pape  Zacharie  eut  ap- 
VAOUj  Jî  «tépofition  de  Childeric  IIL  Les 
Ambaûadeurs  qui  lui  ménagèrent  le  confen- 
tement  de^a  Cour  de  Rome ,  furent  But- 
criard  ,  Eveque  de  Wurtzbourg,  6c  Fulrade , 
Abbe  de  Saint-Denis.  Pépin  eft  le  premier 
Km  de  France  qui  ait  reçu  le  Sacre  avec  les 
cérémonies  de  l'Eglife.  Il  rut  facré  par  Saint 
Bomface ,  Archevêque  de  Mayence.  Cet  exem- 
ple eft  toujours  placé  à  la  tete  des  argumens 
fur  lefquels  les  Archevêques  de  Mayence  fon- 
dent leur  droit  de  facrer  les  Empereurs  d'Al- 
lemagne. 

Aiftoiphc  ,  Roi  des  Lombards ,  enlève 
aux  Empereurs  de  Conftantinople  l'Exarchat 
de  Ravenne ,  &  menace  la  Ville  de  Rome. 
Le  Pape  Etienne  demande  du  fecours  à  l'Em- 
pereur Conftantin ,  fon  Souverain  légitime. 
La  guerre  d'Aimenie  empêchant  celui-ci  de 
fauver  1  Italie ,  il  confeille  au  Pape  de  s'a- 
dreiler  au  Roi  Pépin. 

7f4- 

Le  Pape  Etienne  III  vient  en  France  ,  ac- 
compagné d  un  Ambafladeur  de  l'Empereur 
d  Unent  :  il  abfout  Pépin  du  crime  qu'il 
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BertheouBer- 
trade,  fille,  fé- 
lon les  uns,  de 
Caribert ,  Comte 
de  Laon ,  êc  fé- 
lon les  autres  , 
d'un  Comte  des 
Ardennes,t783. 


ChAKLEMAGNE, 

qoi  régna. 
Caaloman  ,  qui 
régna    avec  fon 
Frère» 

Pépin ,  m#rt  jeu- 
ne* 

Cifelle. 

Gertrude. 

Deux  autres  filles] 
mortes  jeuûcs. 


PEPIN  meurt 
le  23  &e  Septembre 
763,  âgé  if  5.4 
ont ,  ta  lie  année 
4e  fon  rtguf. 


Papet. 

Z  ac  h  ar  i  emeurt.7Ç  a, 
Etienne  II.  75». 
B  tien  ne  III.  757. 
Paul  I.  767. 
Etienne  IV.  77*« 

Empereur  fOricnt. 

Conftantin  V.  Co- 
pronyme.  775»* 

Roiti**  Lmbutiu 

Aiftolphe.  75<>- 
Didier.  774- 


7^7. 


Alfonfe  î. 
FroiU. 


Heptarchie. 
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Evénemens  remarquables  fous  Pépin. 


avoit  commis ,  en  manquant  de  fidélité  à  fon  Prince  lé- 
gitime ,  &  facre  fes  deux  fils ,  Charles  ôc  Carloman,  Rois 
de  France.  Pépin ,  de  fon  côté ,  lui  promet  fon  appui 
contre  les  Lombards  :  mais  Aiftolphe ,  intimidé  par  les 
menaces  du  Monarque  François,  s'engage  à  reftituer  Ra- 
venne  aux  Empereurs  de  Conftantinople. 

- 

77  S. 

Aiftolphe  refufe  d'accomplir  fes  promeflès ,  &  afliége 
Rome  ;  le  Pape  Etienne  ,  le  Clergé ,  ôc  tout  le  peuple  de 
cette  Ville ,  appellent  le  Roi  Pépin  à  leur  fecours ,  &  le 
nomment,  lui  &  fes  deux  fils,  Patrices  Romains ,  c'eft-à- 
dit  e ,  Protecteurs  de  l'Eglife ,  &  Chefs  du  peuple  de  Rome. 
Cette  dignité ,  la  plus  éminente  de  l'Empire ,  donnoit  à 
peu  près  les  mêmes  droits  que  les  Exarques  avoient  eus. 
Pépin  pafle  en  Italie  maigre  les  Etats  de  fon  Royaume  y 
qui  ne  vouloient  pas  confentir  à  cette  guerre.  Aiftolphe , 
adtegé  dans  Pavie ,  eft  obligé  de  fe  dépouiller  de  l'Exar- 
chat ,  &  Pépin  en  fait  préfent  au  Saint  Siège  ,  nonobstant 
les  proteftations  de  l'Empereur  Conftantin  V ,  qui  le  ré- 
clamoit  comme  une  Province  démembrée  de  fa  Cou- 
ronne. 

Le  Traité  avec  Aiftolphe  fut  conclu  par  les  foins  de 
Carloman ,  frère  de  Pépin ,  qui  s'étoit  retiré  au  Monaftere 
du  Mont-Caflin. 

Les  diètes  ordinaires  font  transférées  du  mois  de  Mars 
au  mois  de  Mai» 

* 

7f7.  778  &fuiv. 

Guerre  de  Bavière  ;  le  Duc  TatTilon  eft  forcé  de  prêter 
au  Roi  un  nouveau  ferment  de  fidélité.  Les  Saxons  éprou- 
vent le  même  fort;  Pépin  leur  impofe  un  tribut  annuel 
de  300  chevaux,  &  ftipule ,  pour  les  Moines  de  Fulde, 
la  liberté  de  les  inftrnire  dans  la  Religion  Chrétienne. 
Mort  d' Aiftolphe.  Didier  lui  fuccede  par  la  faveur  du 
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Pape ,  &  confirme  au  Saint  Siège  les  ccflions  que  Pépin 
avoit  obligé  ion  Prcdécelîeur  de  lui  faire. 

Pépin  préfente  fes  deux  fils ,  Charles  &  Carloman  ,  à 
TAfiembléc  des  Etats ,  qui  les  reconnoûTent  pour  fes  fuc- 
celleurs.  Charles  fut  Roi  de  Néuftric,  &  Carloman  reçut 
en  partage  l'Auftralie,  dont  l'Allemagne  dépendoit. 

Pépin  meurt. 

La  Reine  Berthc  ,  femme  de  Pépin,  fonda  l'Abbaye 
Princiere  de  Prum  en  Ardennes  ,  qui  fut  unie  &  incorpo- 
rée à  l'Archevêché  de  Trêves  en  1776.  Nous  appelions 
Abbayes  ou  Prélatures  Princiefes ,  celles  qui  donnent  à 
leurs  Titulaires  une  voix  particulière  à  la  Dicte  de  l'Empire. 

Ariolphe  ,  Evcque  de  Langves ,  fonda,  en 764, -l'Abbaye 
Princiere  d'Elwangen  ,  qui  fut  fécularifcc  &  érigée  en 
Prévôté  l'an  i+Go ,  par  une  Bulle  du  Pape  Pie  II. 
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CHARLE- 
MAGNE  , 

fils  de  Pepln 
&  de  Berthe  > 
né  h  10  Avril 
j4z  s/ucceda 
i  pm  pere 
dans  la  Neuf- 
trie  en  7^8  , 
a^édczG  ans. 
Il  réunit  ton- 
ïe  la  Monar- 
chie Françai- 
se en  771*,  & 
fut  couronné 
Empereur  en 
too. 


C 


76  S.    769*    77o  < 


harlbm  agnb&  Carloman  fuccédent 
à  Pépin  ,  &  ils  fe  brouillent  d'abord  à  l'oo 
cafion  du  partage  de  leurs  Etats.  Ces  premiè- 
res querelles  firent  bientôt  place  à  des  haines 
dome  (tiques.  Les  deux  frères  avoient  époofé 
deux  fœurs,  filles  de  Didier,  Roi  de  Lom* 
bar  die  ,  malgré  les  représentations  du  Pape 
Etienne  ,  qui  redoutoit  les  fuites  de  cette  al- 
liance. N^ais  Charles  ayant  répudié  fa  femme 
Hbille  fous  prétexte  de  ftérilité ,  cette  dé- 
marche lui  attira  le  reflentiment  de  la  Reine 
Gerbe  i^e ,  femme  de  Carloman  ,  &  cette 
princefle  arrière  le  fut  faire  partager  i  fon 
mari.  Le  Roi  des  Lombards  &  Taffillon, 
Duc  de  Bavière  ,  époux  de  la  troifieme  fœur, 
nommée  Leutberge ,  profitent  de  cette  cir- 
conftance  pour  augmenter  les  divifions  entre 
les  deux  frères. 

771. 

Carloman  meurt.  Sa  veuve  6c  fes  deux  fils 
fc  retirent  en  Italie  auprès  du  Roi  Didier. 
Charles  eft  reconnu  Roi  de  toute  la  Monar- 
chie Françoise. 

Guerre  contre  les  Saxons ,  réfolue  dans  la 
Diète  de  Worms  ,  pour  venger  le  maflacre 
de  quelques  Millionnaires ,  &  pour  terminer , 
par  raflujettuTement  de  ces  peuples  ,  les 
guerres  &  les  ravages  que  l'incertitude  des 
limites  refpedtives  occahonnoit  continuelle* 
ment.  Charles  s'empare  de  la  forterefle  d'E- 
refbourg  [aujourd'hui  Stadtbergen,  dans  l'Eve- 
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t.  Une  noble 
Françoiïe. 

2.  Sibille,  fille 
de  Didier,  Roi 
des  Lombards , 
rc'pudiée  en  771 . 

5.  Hildegarde, 
d'une mailon  dil- 
xinguée  de  Soua- 


4*  Faftrade , 
fille  du  Comte 
Raoul  ,  d'une 
mai  Ton  de  Fran- 
conie  ,  t79j. 

$.  Luitgardede 
Souabe,  -f  800. 
Concubines. 

6.  Hilmentru- 
de,77L 


7.  Régine. 


8.  Adelinde. 
9*  Mathalgar- 
4e,  800. 

*o.  GcrCwinde. 


5.  Charles  ,t  81  !• 
3.  Pépin  ,  Roi 

d'Italie,  fSioJaif- 
fant  un  fils  nommé 
Bernard,  mort 818. 

3.  Louis  1 ,  qui 
régna ,  Bc  Lothaire, 
jumeaux. 

Rotrude ,  ma- 
riée a  Gaubert  , 
Comte  du  Maine. 

3.  Berthe ,  mariée 
à  S.  Agilbert,  Chan- 
celier de  Charlema- 
gne ,  raere  del'Hif- 
torien  Nithard. 

p  Gifelle,  morte 
Religieufe. 

4-Thedrade,  Ab- 
bene  de  Farmou- 
tiers ,  prés  d'Argen- 
teuil. 

4-  Hittrude ,  Ab- 
belfe  de  Farmou- 
tiers. 

6.  Pépin  leBoflu, 
enfermé  dans  l'Ab- 
baye de  Prum,  à 
caufe  d'une  conlpi- 
ration  contre  l  Fm. 
pereur  &  Tes  trois 
fils  légitimes. 

7.  Drogon,Evêque 
de  Metz ,  &  Arcoi- 
Chapelain,f85c. 

7.  Hugues  Abbé 
de  S.  Quentin,  & 
Archi-Chancelier  , 
t  844. 

8.  Thierri. 


10.  Rothais. 

10.  Adeltrude. 
10.  Rothilde. 

On  lui  attribue  fauffe- 


Charlema- 

GN  £  me  ui  t  le  28 
Janvier  Si 4,  dans 
la  71e  année  de  fon 
àf*i  U  47e  défit* 
*egne  %  &  la  14/ 
de  fort  empire.  Il 
eft  enterré  d  Atx- 
U'Cbapelle^ 


•  ?     •  • 


ment  une fille  nom- 
mée Emme,  &  ma- 
riée à  fon  MtmJIre 
Eginbard.  Il  eft 
•vrai  qu'Epmbard 
eut  une  femme  de  ce 
nom*  Qiiel  quet  Au- 
teurs le  font  la  fou. 

de  des  Comtes 
d'Erbach. 


Princes. 

contemporains* 


Etienne  IV. 
Adrien  I. 
LéonIJl. 


7-2. 

79  <. 
bld. 


Empereurs  d'O  ient. 

Conftantin  V.  Co- 
nronyme.  77$. 
Léon  IV.  ^ 

{Conûamin  YJ. 
1—  7Q7. 
Irme.  $cz_ 

N-céphore.  81  u 
Ceft  à  ce  prin- 
ce que  commence 
1  Empire  des  Grecs 
appelle  le  Bas  Em- 
pire, 

Staurace.  r,, 
Michel  Curopalacc" 

Mon  ^Arménien/ 
82t. 

Didier ,  vaincu  par 
Charlemagncqm 
m>t  fin  au  Royau- 
me ries  Lombard* 

en  774.Cc  Royau- 
me av  oit  duré  ioc 
ans.  ' 

Charlemagne ,  Fm- 
Pcreur.  3,4, 

Rois  d'Efpagne. 

Aurelio.  -If 
Silo.  7Jff 
Mauregate. 
Veremond  I.  70» 
Alphonfele  Chnfte* 
844. 

Angleterre. 

Heptarchie  éteinte 
en  8co  ,  par  Ec- 
bert ,  qui  réunit 
les  fept  Royau- 
mes. 


r 
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ché  de  Paderborn]  &  renyerfe  ta  fameufe  colonne  d'Ar- 
mi  ni  us ,  nommée  Vlrmenfkul ,  qui  s'y  trou  voit.  La  nation 
entière  des  Saxons  formoit  alors  un  état  ariilocratique  , 
qui  s'étendoit  au  loin  ,  depuis  la  rivière  d'Ems ,  dans 
TOftfrife ,  jufqu'à  l'Eyder  ,  rivière  qui  fépare  le  Duché  de 
Slefwie  du  Holftein  ,  ôc  jufqu'à  la  Trave.  Elle  étoit  com- 
pofée  de  quatre  peuples  différents  :  les  Weftphaliens  & 
les  Angnvanens  occupoient  les  pays  fitucs  entre  l'Ems  ôc 
le  Wefer  :  les  Oftpâatiens  demeuroient  entre  le  Wefer  & 
l'Elbe  ,  &  les  Nordalbingiens  habitoient  au  delà  de  l'Elbe 
dans  l'ancienne  patrie  des  Saxons,  Alt  Sac-fen,  Olden 
Saten ,  d'où  vient  le  nom  du  Duché  de  Hofface  ou  de 
Holftein. 

773*  774* 

Guerre  des  Lombards.  Didier  venoit  d'enlever  l'Exarchat 
au  Pape  Adrien ,  parce  qu'il  refufoit  de  couronner  les  fils 
de  Carloma  i.  Charlemagne  voie  au  fecours  du  Pontife.  Il 
s'empare  de  Vérone,  où  il  trouve  la  veuve  êc  les  enfans  de 
fon  frère ,  qu'il  envoyé  en  France.  Didier  eft  obligé  de 
s'enfermer  dans  Pavie.  Charlemagne  l'y  aifiége ,  le  force  à 
fe  rendre  prifonnier ,  &  l'exile ,  avec  fa  femme  &  fes  en- 
fans  ,  à  Liège.  Unfeul  fils  de  ce  malheureux  Prince ,  échappa 
à  la  deftinée  funefte  de  fa  famille.  Il  fe  fauva  à  Conftan- 
tinople,  où  il  fut  revêtu  de  la  dignité  de  Patrice.  Charles 
fe  rend  à  Rome  ,  &  y  reçoit  les  honneurs  attribués  aux  an- 
ciens Exarques.  Il  renouvelle  au  Pape  la  donation  de  l'Exar- 
chat. Celui-ci  lui  confirme,  par  reconnoiilahce,  le  Patri- 
ciat  de  Rome ,  &  y  attache  le  droit  de  nommer  au  Saint 
5iége.  Les  Romains ,  de  leur  côté ,  lui  abandonnent  tous 
les  droits  dont  ils  avoient  confervé  la  jouifl'ance,  fur-tout 
la  jurifdi&ion  fuprême  &  le  droit  des  armes.  Alors  les 
Mis  de  Charles  commencèrent  à  rendre  en  fon  nom  la 
juftice  à  Rome ,  &  l'on  joignit  en  Italie ,  dans  les  a&es. 
publics ,  les  années  du  Patriciat  de  Charlemagne  à  celles 
du  règne  des  Empereurs  d'Orient.  Ce  Prince  fe  fait  cou- 
ronner Roi  des  Lombards  à  Monza ,  éc  confirme  les  an- 
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tiennes  Loix  de  cette  Nation  ;  en  lai  (Tant  néanmoins  à 
chaque  particulier  la  liberté  de  fuivre  à  Ton  gré  ou  les  Loix 
Romaines  ,  ou  les  Loix  Françoifes ,  ou  le  Code  Lombard* 
De-là  vient  la  coutume  de  placer  à  la  tête  de  tous  les  ades 
publics  ôc  particuliers ,  qui  furent  drertés  dans  ce  liécle ,  & 
dans  les  iuivans ,  une  formule  déclaratoire  de  la  Loi  que 
les  Parties  contractantes  fui  voient  :  Ego  Mathildis  Lcge 
Romana  vivens;  ÈgoN.  Lcge  Francica  vivens,  ôcc. 

771- 

T 

De  retour  en  Allemagne  ,  Charles  tient  une  diète  à 
Duren ,  dans  le  pays  de  Juliers ,  ôc  y  fait  réfoudre  une  nou- 
velle expédition  contre  les  Saxons ,  qui  avoient  fait  une 
irruption  dans  la  France  orientale.  Les  Weftphaliens  ,  ne 
pouvant  pas  réfifter  aux  forces  de  Charlemagne,  fe  fou- 
mettent  à  fa  domination. 

77*. 

Révolte  de  Rotgaud ,  Duc  de  Frioul.  Charlemagne  mar- 
che contre  lui ,  le  force  à  fe  rendre  prifonnier ,  ôc  lui  fait 
trancher  la  tête  :  il  divife  enfuite  fon  Duché  en  plufîeurs 
Comtés.  Révolte  des  Weftphaliens  fous  le  Duc  Witekind» 
leur  Chef.  Elle  eut  un  fucccs  tr es-malheureux.  Witekind 
eft  forcé  de  fe  retirer  en  Danemarck»  Diète  de  Paderborn. 
Charles  y  réforme  les  Loix  &  la  Conftitution  de  la  Weft- 
phalie  ,  dont  les  habitans  lui  prêtent  un  nouveau  ferment 
de  fidélité,  en  fe  foumettant  à  perdre  leurs  biens  &  leur 
liberté,  s'ils  ofoient  encore  l'enfreindre.  Charles  propofe > 
dans  cette  même  Atlembiée,  de  porter  du  fecours  aux 
Aragonois  contre  le  Calife  Abedramen  Aben-Humméja , 
&  fait  réfoudre  cette  expédition ,  malgré  la  répugnance 
des  Etats.  Fondation  de  l'Evêché  d'Ofnabruck. 

'y, 

77*- 

Guerre  d'Efpagne.  Conquête  du  Comté  de  Barcelone* 
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Défait*  de  Roncevaux.  More  du  fameux  Roland  >  qu'on  a 
fauûemenc  qualifié  de  neveu  de  Charlemagne.  Les  ftatues 
de  Roland ,  Roland*  Sœulen ,  qu'on  voie  dans  pluiieura 
Villes  d'Allemagne,  9c  que  le  peuple  croit  avoir  été  éri- 
gées à  l'honneur  de  ce  Guerrier ,  font  appellées  ainii  abu- 
iivement ,  au  lieu  de  Ku  gland  s  Sœulen,  du  mot  de  Rugeny 
juger.  Ce  font  des  ftatues  coloffales  ,  qu'on  a  érigées ,  des 
le  commencement  du  onzième  lîécle  >  dans  les  Villes  qui 
étoient  régies  par  des  Statuts  particuliers ,  &  qui  avoient 
leurs  propies  Juges,  Il  les  faut  donc  regarder  comme  des 
monuments  de  l'ancienne  municipalité  des  Villes  où  elles 
fe  trouvent.  On  fçait  que  la  Ruglands  Saul  de  Hambourg 
a  été  renverfée  quand  l'Empereur  Charles  IV  eut  fournis 
cette  Ville  à  la  jurifdiOion  des  Comtes  de  Holftein. 

779-  78o. 

La  guerre  de  Saxe  continue;  les  Saxons  font  battus  & 
fournis.  Fondation  de  l'Evêché  de  JMinden. 

781. 

Charlemagne  fait  un  voyage  à  Rome.  Le  Pape  Adrien 
baptife  les  deux  fils  puînés  de  ce  Prince  ,  Ôc  en  couronne  le 
premier  ,  nommé  Pépin ,  Roi  d'Italie  ,  éc  le  fécond ,  ap- 
pellé  Louis,  Roi  d'Aquitaine.  Troubles  de  Bavière.  Les 
Ambaflâdeurs  de  Charlemagne  &  du  Pape  Adrien  enga- 
gent le  Duc  Taflilon  à  fe  rendre  à  Worms ,  où  le  Roi  avoit 
convoqué  une  diète  extraordinaire.  Il  y  prête  un  nouveau 
ferment  de  fidélité,  &  donne  douze  otages  pour  fûreté 
de  fa  parole. 

782. 

Le  Duc  Witekind  défait  l'armée  Françoife  à  SintaL  Char- 
lemagne s'en  venge  par  le  maflàcre  de  Verden  ,  où  il  fait 
trancher  la  tête  à  4700  des  principaux  partifans  de  ce 
Prince. 

783. 
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783*  7«4-  78y* 

Witekind  ôc  fon  frère  Albion  font  entièrement  défaits 
dans  deux  batailles  fanglantes  ,  données  l'une  près  de 
Detmold  ,  ôc  l'autre  dans  l'Evêché  d'Ofnabruck,  fur  les  rives 
de  la  Hafe.  Ils  fe  foumettent  à  Charles ,  ôc  reçoivent  le 
baptême  à  Attigny.  Quelques  Auteurs  fe  font  efforcés  de 
faire  defeendre  de  ces  deux  frères  la  Maifon  Electorale  Ôc 
Ducale  de  Saxe  d'aujourd'hui.  Ce  fyftême  n'a  pas  fait  for- 
tune :  mais  il  efc  démontré  que  Witekind  a  été  l'Ayeul  du 
fameux  Comte  Walbert,  fouche  inconteftable  des  anciens 
Comtes  d'Oldenbourg ,  d'oà  font  forties  les  Maifons  Roya- 
les  de  Suéde  ôc  de  Danemarck,  la  Maifon  Impériale  de 
Ruflie ,  ôc  celle  des  Ducs  de  Holftein.  Fondation  de  l'Eve- 
chc  de  Verden. 

7*6.  7*7» 

Tatillon ,  Duc  de  Bavière ,  remue  de  nouveau.  Charles 
marche  contre  lui ,  ôc  le  force  à  fe  fou  mettre.  Les  condi- 
tions du  Traité  furent  que  TalTUon  fe  démettroit  de  fon 
Duché  entre  les  mains  de  Charles ,  Ôc  le  reprendroit  en 
fîef,  en  fe  déclarant  fon  Vaflal.  Les  Hiftoriens  remar- 
quent que  la  cérémonie  de  la  démuHon  ou  de  la  dtfvefti- 
tare  s'eft  faite  avec  un  bâton ,  &  celle  de  l'inveftiture  avec 
un  feeptre.  Cet  accommodement  fut  de  courte  durée.  Les 
Etats  de  Baviete ,  informés  que  Taflîlon  travailloit  à  armer 
les  Huns  ou  les  Hongrois  contre  le  Roi  Charles ,  l'accu- 
ferent  des  crimes  de  révolte ,  de  trahifon  Ôc  de  lcfe-ma- 
jefté ,  dans  une  diète  convoquée  pour  cet  effet  à  Ingelheim» 
Procédant  enfuite ,  de  concert  avec  les  Etats  des  autres  Pro- 
vinces Françoifes  ,  au  jugement  de  cette  caufe ,  ils  condam- 
nèrent ce  malheureux  Prince  à  perdre  la  vie  ;  mais  Charles 
lui  fît  grâce ,  ôc  fe  contenta  de  l'envoyer ,  lui ,  fa  femme  » 
fes  fils  ôc  fes  filles ,  en  différents  Couvents ,  oâ  ils  finirent 
leurs  jours*  Taflïllon ,  en  particulier ,  mourut  faintemene 
dans  l'Abbaye  de  Gemblours ,  après  avoir  folemnellement 

Tome  I.  C 
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renonce  dans  la  diète  de  Francfort,  794  >  à  fes  droits  fur 
le  Duché  de  Bavière.  Il  fut  le  dernier  Duc  de  ce  vafte 
-Etat ,  &  avec  lui  finit  la  race  des  Agilolfingiens ,  qui  l'avoit 
gouverne  pendant  plus  de  200  ans ,  qui  avoit  donné  des 
Rois  à  l'Italie ,  &  dont  il  paroît ,  avec  beaucoup  de  vrai- 
femblance ,  que  la  Maifon  Royale  de  France  tire  fon  origine. 
La  Bavière  fut  divifée  ,  après  cette  cataftrophe ,  en  pluheurs 
Comtés ,  &  la  dignité  de  Duc ,  qui  ne  s  étoit  plus  main- 
tenue que  dans  cette  Province  ,  fut  alors  entièrement  abolie 
en  Allemagne.  Au  furpius ,  les  formes  qu'on  a  obfervées 
dans  la  condamnation  de  Taflilon ,  font  un  exemple  frap- 
pant de  l'ancienne  prérogative  des  Princes  &  des  Etats 
d'Allemagne,  de  ne  pouvoir  être  jugés  que  par  leurs  Paiis, 
èc  dans  une  Affemblée  générale  de  la  Nation, 

• 

*  « 

788.  789. 

L'Impératrice  Irène  attaque  l'Italie ,  pour  fe  venger  du 
refus  que  Charles  avoit  fait  de  marier  fa  fille  Rotrude  au 
jeune  Empereur  Conftantin.  L'armée  des  Grecs  comman- 
dée par  Adelgife  ,  fils  du  Roi  Didier ,  eft  entièrement  dé- 
faite par  les  Généraux  de  Charles  ;  Adelgife  eft  pris  ôc 
mis  à  mort.  Fondation  de  l'Evêché  de  Breiuen.  Guerre 
contre  les  Efclavons  de  Poméranie ,  qui  fe  foumettent. 

790.   791»  792.-  79J- 

Dicte  de  Worms.  Les  Etats  y  réfolurent  de  faire  la 
guerre  aux  Hongrois ,  qui  avoient  commis  beaucoup  de 
ravages  dans  la  Bavière.  Vaincus  en  plusieurs  combats ,  les 
Hongrois  furent  repoufles  jufqu  au  delà  du  Raab ,  6c  les  ri- 
^es  de  ce  fleuve  devinrent  alors  la  limite  de  l'Empire  de 
Charlemagne  ,  à  la  place  de  celles  de  VEns ,  rivière  de 
la  haute  Autriche  ,  qui  l'avoient  borné  auparavant.  Ces  fuc- 
cès  donnèrent  lieu  à  l'introduction  du  Chriftianifme  dans 
la  Hongrie ,  que  le  Pape  Eugène  II  fournit  à  TEglife  de 
Paflau.  Les  difficultés  que  Charlemagne  éprouva  pendant 
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cette  guerre ,  par  rapport  aux  convois ,  lui  firent  conce- 
voir le  projet  hardi  de  joindre  le  Danube  &  le  Rhin,  au 
moyen  d'un  canal  dont  il  ordonna  la  conftru&ion  entre 
la  rivière  d'Altmuhl  ,  qui  fe  jette  dans  le  Danube  près  de 
Kelheim  en  Bavière  ,  6c  celle  de  Retnitz ,  qui  tombe  clans 
le  Mein  au-deiïous  de  Bamberg.  On  trouve  encore  des  verti- 
ges de  ce  canal  près  de  la  Ville  de  Weiifernbourg  en  Fran- 
conie  ;  mais  cet  ouvrage  important  ne  fut  point  conduit  à 
fa  perfection.  Le  fiécle  de  Charlemagne  ignoroit  l'art  de 
vaincre  la  Nature,  6c  d'ouvrir,  quand  il  le  falioit ,  des 
routes  fouterraines  au  commerce  &  à  la  navigation. 

Pépin ,  furnommé  le  Boflu  ,  fils  naturel  de  Charlema- 
gne ,  forme  une  confpiration  contre  fon  pere ,  qui  eft  dé- 
couverte. Le  roi  remet  le  jugement  des  coupables  aux  Etats 
atfèmblés  à  RatiCbonne  ,  6c  ceux  ci  les  condamnent  à  perdre 
la  tete  ôc  leurs  biens  ;  mats  Charles  fait  grâce  de  la  vie  à 
fon  fils ,  ôc  Ce  contente  de  l'enfermer  dans  un  Monaftere  i 
fes  complices  furent  exécutés. 

7*4- 

Concile  4e  Francfort.  Charles  y  préfide  en  perfonne  : 
Il  reçoit  des  Décrets  des  Pères  ,  les  confirme  6c  en  or- 
donne la  publication.  Voyez  les  Lettres  du  Concile  aux 
Prélats  d'Efpagne  :  Congregacis  nobis  in  unum  conventum  , 
prœcipienU  &  prœfidente  piifjimo  &  gloriofffimo  Domino 
nofiro  Carolo  Rege  :  6ç  les  Acles  Synodaux  dans  Baro- 
nius ,  Goldafi  &  du  Tillet ,  qui  les  ont  raflêmblcs.  Dans 
ce  Synode  ,  on  condamna  l'hcrélie  de  Neftorius ,  que  Fé- 
lix ,  Eveque  dUrgel ,  avoit  renouvelfée ,  6c  les  Acles  du 
Concile  de  Nicée  ,  que  l'Impératrice  Irène  avoit  ailemblé 
contre  Les  Iconoclaftes. 

791. 

Diète  de  Coftheim,  près  de  Mayence.  On  y  rélolut 
une  expédition  contre  les  Saxons  ,  qui  avoient  repris  les 
arm.es  >  de  qui  furent  défaits  en  plulieurs  rencontres.  Charles 
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leur  fait  fubir  les  peines  auxquelles  ils  s'étoient  fournis  par 
la  capitulation  de  Paderborn ,  en  777  >  &  tranfplante  le 
tiers  des  Frifons  &  des  WcflphaHens  dans  fes  autres  Etats» 
Les  Reliques  de  Saint  Denis  furent  portées  à  la  tcte  de 
l'armée  dans  cette  expédition. 

79*. 

Mort  du  Pape  Adrien  I.  Ce  Pontife  a  joui  >  fans  ceiïe  > 
des  plus  grandes  faveurs  auprès  de  Charle magne  ;  &  telle 
fut  fon  autorité  à  Rome,  qu'il  y  fit  frapper  des  monnoies 
à  fon  coin,  Léon  III  lui  fuccéde.  Il  envoyé  des  Députés 
au  Roi  de  France  ,  pour  lui  annoncer  fon  élection  ,  ÔC 
lui  fait  préfenter  les  clefs  de  Saint  Pierre  &  la  bannière 
de  la  Ville  de  Rome  ,  le  priant  de  commettre  quelqu'un 
pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité  du  peuple  Romain. 
Fin  de  la  guerre  contre  les  Hongrois.  Le  Roi  Pépin ,  fils  cadet 
de  Charlemagne ,  force  leur  principal  retranchement ,  qui 
leur  fervoit  de  capitale ,  6c  s'empare  de  tous  les  pays  fitués 
centre  la  Drave ,  le  Danube  &  le  Raab.  La  défenfe  de  cette 
nouvelle  frontière  eft  confiée  à  des  Margraves  particuliers  , 
dont  rétabliiîement  fut  le  berceau  des  Margraves  d'Au- 
triche. Charlemagne  fait  conftruire  la  fameufe  Bafiliquer  - 
«&  le  Palais  d'Aix-la-Chapelle. 

•  797.  99*. 

Nouvelle  révolte  des  Saxons ,  fuivie  d'une  nouvelle 
tranfplantation  de  ces  peuples  >  &  de  l'envoi  d'une  Colo> 
nie  nombrenfe  de  Francs  dans  leurs  terres.  Diète  d'Aix- 
la-Chapelle.  Le  Rot  y  preferit ,  à  ces  peuples  imdomta* 
bles>  des  loix  qui  préparoient  leur  prochaine  foumiflion  > 
les  amendes  furent  évaluées  en  contributions  en  bled  te 
en  bétail. 

799.    Soo.  8oi. 

Les  Romains  commettent  des  excès  affreux  contre  le 
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Pape  Léon  III.  Echappé ,  par  une  efpece  de  miracle  ,  à 
leur  fureur»  il  fe  fauve  en  Allemagne  ,  6c  réclame  la  juûice 
&  l'afliUance  de  Gharlemagne.  Ce  Prince  le  renvoyé  à 
Rome  avec  un  cortège  magnifique.  Les  Mis  Royaux 
examinent  préliminairement  fa  caufe  >  6c  exilent  les  au- 
teurs des  mauvais  traite  mens  que  le  Pontife  avoir  eiîuyés. 
-Peu  de  rems  après  ,  Charles  fe  rend  lui-même  à  Rome  pour 
y  juger  >  en  qualité  de  Patrice  6c  d'Avoué  du  Saint  Siège  , 
les  querelles  qui  avoient  occaiionne  cette  révolte.  11  entend 
les  aceufatears  du  Pontife  ,  6c  les  fait  punir  ,  après  l'avoir 
follemnellemenr  abfous  des  crimes  qu  on  lui  avoir  repro- 
chés. Léon  III  concerte ,  avec  ion  Bienfaiteur  >  le  rétablif- 
fement  de  l'Empire  d'Occident  ;  ce  projet  eft  exécuté  le 
jour  de  Noël  >  a  l'entrée  de  Tan  800.  Le  Pape ,  le  Clergé 
Se  le  peuple  de  Rome  proclament  Charlemagne  Empe- 
reur y  6c  Léon  III  le  couronne  fur  le  tombeau  des  Apô- 
tres. C'eit  zinâ  que  l'Empire  d'Occidenr ,  fondé  par  Ho- 
norius,  en  397,  6c  détruit  en  476,  par  le  Roi  des  Héru- 
les ,  après  avoir  été  enfeveli ,  pendant  plus  de  300  ans ,  fous 
les  ruines  de  l'ancienne  Capitale  du  Monde ,  fut  renou- 
vellé  en  faveur  de  Charlemagne ,  6c  de  la  Nation  Fran- 
çoife  »  par  l'Eleâion  libre  du  peuple  Romain.  Au  furplus  , 
cette  élévation  ne  dop"a  point  de  nouveaux  droits  à  ce 
Prince  ;  la  tranfadHon  de  7f  +  loi  avoir  déjà  aûuré  la  Sou- 
veraineté de  la  Ville  de  Rome  ,  6c  il  devoir  à  fes  armes 
celle  de  l'Italie.  Cependant  lés  Empereurs  d'Orient  difpu- 
terent  à  Charlemagne  le  titre  d'Empereur  Romain.  Ce 
Prince  propofe  à  l'Impératrice  Irène  de  l'époufer  ,  6c  de 
xéunir  ;  par  ce  moyen ,  les  deux  Empires  ;  mais  ce  projet 
magnifique  échoue  par  la  déposition  d'Irène  ,  que  Nice- 
phore  chailâ  au  moment  qu'il  alloit  être  confommé. 

Diète  d'Aix-la-Chapelle.  Charles  y  réforme  la  Juftice  ÔC 
les  Loix  des  différens  peuples  fournis  à  ùl  domination  'y 
il  en  ordonne  la  rédaction  ,  6c  y  ajoute  de  nouveaux  Ré- 
glemens.  Le  Calife  Harun-Al-Rafchid  fait  préient  à  l'Em- 
pereur de  la  Ville  de  Jérusalem  6c  des  autres  faints  lieux* 
Conquête  des  Mes- Baléares.  Première  defeeate  des  Nor 
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mands  fur  les  côtes  de  la  Neuftrie.  Leur  efcadre  entra 
dans  l'embouchure  de  la  Seine.  Charlemagne  tait  conf- 
truire  une  flotte  nombrcufe ,  pour  s'oppofer  à  ces  Pirates» 

4 

802.  80j. 

■ 

Dernière  révolte  des  Saxons.  Charles  la  punit  par  une 
nouvelle  tranfplantation  de  dix  mille  familles ,  qu'il  diftribue 
au  loin  dans  fes  autres  Etats ,  &  dont  il  donne  les  terres 
aux  Obotntes.  Tous  les  peuples  de  la  Saxe  fe  foumettent 
à  fes  loix.  Diète  de  Seltz  ou  de  Saltze ,  ancien  Palais 
Royal  au  pays  de  Wurtzbourg  en  Franconie  ,  fameufe  par 
la  capitulation  générale  de  cette  Nation.  Charles  leur  ac- 
corda la  confervation  de  leurs  loix ,  de  leurs  coutumes  âc 
de  leur  liberté  :  il  les  aflbcia  à  toutes  les  prérogatives  de 
la  Nation  dominante  des  Francs,  les  rendit  habiles  k 
aflifter  à  toutes  les  affemblces  de  fon  Empire ,  les  affran- 
chit de  toutes  fortes  d'impôts ,  &  ne  fe  îcferva  qu'un  fer- 
ment de  fidélité,  pareil  à  celui  que  les  autres  peuples  , 
fournis  à  fon  feeptre  ,  lui  pictoient  ,  &  le  droit  de  leur 
nommer  des  Jugçs  &  des  Gouverneurs  :  mais  l'article 
le  plus  etfentîel  de  cette  capitulation  fut ,  que  les  Saxons 
embrafleroient  la  Religion  chrétienne  ,  &  qu'ils  payeroient 
les  dîmes  aux  Eglifes.  Pour  aflurer  à  jamais  l'exécution 
de  cet  article  fondamental  ,  Charles  preferivit  aux  Saxons 
les  Rcglemens  les  plus  féveres  concernant  le  culte  &  le 
maintien  de  la  Religion  chrétienne  ,  &  érigea  tous  les 
préceptes  de  l'Eglife  en  loix  de  l'Etat ,  dont  la  tranfgreillon 
étoit  punie  du  dernier  fupplice.  Cette  rigueur,  peut-être 
nécelïaire  pour  contenir  des  peuples  convertis  par  la  force 
des  armes ,  fut  pouiïce  au  point  de  prononcer  l'arrêt  de 
mort  contre  les  Citoyens  qui  rompoientle  jeune  quadragéll- 
mal  ;  mais  elle  produiiit  l'effet  que  Charles  en  attendoit. 
Elle  forma  d'abord  des  mécontens  &  des  hypocrites  , 
mais  les  générations  fuivantes  s'y  accoutumèrent  tellement , 
que,  deux  fiéclcs  après,  à  l'avènement  de  l'Empereur  Con- 
rad II  au  ttône  d'Allemagne ,  les  Saxons  exigèrent  de  ce  Prince 
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qu'il  leur  confirmât  ces  loix  fanguinaires.  Cependant  il  en 
réfulta  des  abus  cruels  :  les  Juges  prépofés  à  leur  éxecu- 
tion les  appliquèrent  à  mille  cas  nouveaux  &  imprévus , 
êc  étendirent  Aicceilîvement  leur  reflort  &  leur  autorité 
fur  route  la  Germanie.  Telle  fut  l'origine  de  la  fanieufe 
Cour  Vehmique  ,  qu'on  nommoit  aufli  la  Juftice  Weftpha- 
lienne  ,  ou  le  Tribunal  fecret  &  libre  ,  &  qui  rcuniifoit 
tous  les  caractères  de  l'Inquiiîtion  la  plus  inhumaine.  Son 
Siège  principal  étoit  établi  dans  la  Ville  de  Dortmund  en 
Weftphalie ,  d'où  elle  étendoit  fes  rameaux  dans  les  Pro- 
vinces les  plus  éloignées.  Des  Juges  &  des  Echevins  in- 
connus ,  y  furveilloient  par  eux-mêmes  ,  ôc  par  une 
foule  d'Emiffaires ,  les  actions  les  plus  cachées  des  peu- 
ples ,  ôc  faifoient  trembler  les  Citoyens  de  tout  rang  àc 
de  toute  qualité,  par  des  arrêts  d'autant  plus  effrayants» 
qu'ils  jugeoient  fans  appel  ôc  fans  formes  connues  \  que 
leurs  procédures  étoient  toujours  enveloppées  dans  un 
fecret  impénétrable,  Se  que,  portant  par-tout  avec  foi  le 
glaive  6c  le  cordon  tarai ,  les  Echevins  exécutoient  Couvent 
eux-mêmes  leurs  propres  fentences.  Ces  abus  horribles  fub- 
fifterent  pendant  des  fiécles  entiers.  Les  Princes  d'Alle- 
magne ,  dont  la  Juftice  Vehmique  bleffoit  continuellement 
la  jurifdiéKon,  ôc  qui  en  redoutoient  perfonneilement  la. 
févérité  ,  fc  mirent  long-tems  à  l'abri  de  ces  inconvéniens , 
en  s'afïîliant >  pour  ainft  dire ,  aux  Juges  de  Dortmund  > 
&  en  Ce  faifant  inveftir  par  l'Empereur  du  droir  de  tenir 
eux-mêmes  des  Jugemcns  feercts  ;  d'autres  Ce  firent  accor- 
der des  Lettres-Patentes ,  par  lefquelles  les  Empereurs  les 
exemptoient  du  reffort  de  la  Juftice  Weftphalienne  ;  êc 
le  Corps  entier  de  la  Nation  s'occupa  plus  d'une  fois  , 
dans  les  Diètes  générales  du  Saint  Empire ,  du  foin  de 
réformer  ces  Cours  de  Juftice  :  mais  ni  ces  loix ,  ni  ces 
privilèges ,  ni  les  alliances  mêmes  que  pluficurs  Etats  firent 
enfemble  pour  s'oppofer ,  de  concert,  aux  entreprifes  des 
Juges  Vehmiques  n'en'purent  réprimer  l'audace  ;  il  oferent 
décréter  l'Empereur  Frédéric  III  lui-même  ,  pour  avoir  pu- 
blié une  Ordonnance  contre  les  abus  de  leur  Tribunal  s 
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mais  ce  fut -là  comme  Le  dernier  effort  de  cette  Magif- 
trature  dangereufe  ;  éc  l'établuTement  de  la  Police  des 
Cercles ,  la  création  de  la  Chambre  Impériale ,  &  Tordre 
nouveau  qui  s'introduifit  fous  l'Empereur  Maximilien  I  > 
dans  l'adminiftration  de  la  Juftice  ,  concoururent  à  l'abo- 
lition des  Jugemens  de  Weftphalie  ,  dont  il  ne  fut  plus 
queftion  fous  le  règne  de  Charles  V.  Les  Sièges  libres  > 
qui  fubrlftent  encore  aujourd'hui  dans  la  Weftphalie  >  6c 
dans  quelques  Provinces  voifines ,  n'ont  de  commun  que 
le  nom  feul ,  avec  l'ancienne  Cour  Vehmique. 

«04.    80  y  •  8o£. 

Guerre  contre  les  Bohèmes  &  contre  les  Slaves  de  la 
Luface  ôc  de  la  Mifnie ,  que  Charles ,  Roi  de  la  France 
orientale  >  fils  aîné  de  l'Empereur ,  foumet  aux  loix  de 
ion  pere.  Diète  de  Thionville.  Charlemagae  y  partage 
fes  Etats  entre  Tes  trois  fils ,  ôc  laifTe  à  Tes  peuples  la  fi- 
l>erté  de  le  choifir  un  nouveau  Roi  après  la  mort  de  ces 
Princes ,  pourvu  qu'il  foit  du  fang  Royal.  Ce  Teftament  , 
après  avoir  été  confirmé  par  jous  les  Etats  de  la  Monar- 
chie ,  eft  envoyé  à  Rome ,  pour  être  aulïi  fîgné  par  le 
Pape.  Fondation  de  l'Evêché  de  Munftet  en  Weftphalie  » 
fous  le  nom  de  Mimingerode. 

807.    8o8,  809, 

Première  irruption  des  Danois  de  des  Normands  en 
Allemagne.  Ces  peuples ,  fameux  par  leur  audace  &  par 
leurs  pirateries ,  ravagent  les  côtes  de  la  France  ,  &  exci- 
tent des  troubles  dans  la  Saxe  Tranfalbine.  Charles  marche 
contr'eux ,  &  force  le  retranchement  que  le  Duc  Goteric 
avoit  fait  conftruire  le  long  de  la  Daene ,  rivière  du  Duché 
de  Slefwic  ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'Eyder.  Le 
Duc  Hemming  fe  foumet  aux  conditions  que  l'Empereur 
lui  fait  propofer  ;  &  cédant  à  l'empire  des  Francs  la  partie 
de  fes  Etats ,  qui  s'etendoit  au.  midi  de  la  Dacnc ,  il  con- 
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feat  à  établir  cette  rivière  pour  limite  entre  les  deux  Domi- 
nations. 

îio.    8n.  8iz. 

L'Empereur  de  Conftaiitiuople ,  Michel  le  Bègue ,  envoyé 
des  Ambafladeurs  à  Charlemagne  ,  &  le  reconnoîr  pour. 
Empereur  d'Occident  ;  on  régla  en  même  tems  les  limites 
des  deux  Empires.  Tout  le  continent  de  l'Italie  ,  jufqu'au- 
dedbus  de  Bénevent ,  l'Iftrie  ,  èc  une  partie  de  la  Croatie, 
tombèrent  dans  le  lot  de  Charles ,  êc  les  Grecs  conservè- 
rent la  Calabre,  la  Sicile,  la  côte  maritime  du  Royaume 
de  Naples  &  la  Dalmatie.  La  Ville  de  Venife  demeura 
pareillement  aux  Empereurs  d'Orient  ;  mais  elle  fe  pré- 
paroit  dès  lors  les  moyens  de  fe  fouftraire  à  leur  domi- 
nation* 

813. 

La  mort  de  Charles  êc  de  Pépin ,  fils  aînés  de  Charle- 
magne ,  occailonne  un  nouveau  partage  des  Etats  de  la 
Monarchie  Françoife.  Il  fut  arrêté  a  Aix-la-Chapelle.  Louis 
le  Débonnaire  ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Charlemagne,  de 
le  feul  qui  lui  reftort ,  efl:  défigné  pour  fuccéder  à  fon 
perc  fur  le  trône  de  l'Empire ,  &  dans  tous  les  Etats  de 
la  Monarchie  Françoife  ,  excepté  l'Italie  ,  qui  fut  donné 
à  Bernard  ,  fils  naturel  de  Pépin.  Charlemagne  pofe  fa 
propre  couronne  fur  l'autel  de  la  Balilique  d  Aix,  èc  or- 
donne à  fon  fils  de  la  mettre  fur  fa  tête  en  préfence  de 
TAflembiée  nationale. 

S14. 

Mort  de  Charlemagne  ;  il  eft  enterré  à  Aix-la-Chapelle. 
Son  tombeau  fut  ouvert  par  l'Empereur  Othon  III,  qui  le 
trouva  allis  fur  un  trône  ,  revêtu  des  habits  &  des  ornemens 
Royaux.  On  dépouilla  fon  cadavre  de  ceux  que  le  tems 
&  l'humidité  n'avoient  pas  détruits  ,  &  ils  font^  encore 
aujourd'hui  partie  du  tréfor  de  l'Empire  .particulièrement 
fa  couronne  &  fon  cimeterre.  Ce  Prince  fut  canonife ,  en 
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1163  ,  par  l' Anti-Pape  Pafcal  III,  &,  quatorze  ans  après, 
par  le  Pape  Alexandre  III. 

Pour  fe  former  une  idée  de  la  vafte  puiffance  de  Otar- 
ie magne  ,  on  n'a  qu'à  fuivre  les  limites  de  fon  Empire, 
i°  Il  poilëdoit  toute  la  Gaule.  20  En  Efpagne,  le  Comté  de 
Barcelonne.  30 Lecontinent  de  l'Italie  jufqu'à  Bénevent.  40 
Toute  l'Allemagne,  les  Pays-Bas,  ôc  une  partie  de  la  Hongrie. 
Par  confcquent  les  bornes  de  fon  Empire  étoient  au  Cou- 
chant ,  l'Océan  Atlantique  &  l'Ebre  ;  au  Midi ,  la  Mer 
Méditerranée;  au  Nord  ,  l'Océan  Germanique  &  l'Eyder  ; 
&  a  l'Orient,  le  Raab  &  les  montagnes  de  la,  Bohême. 
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REMARQUES  PARTICULIERES. 

L' Empereur  Charlemagne  cft  le  premier  Souverain 
qui  fe  foit  fervi  de  l'Ere  vulgaire  dans  fes  A£es  publics  : 
nous  la  trouvons  dans  une  Charte  de*  803.  Il  introduiiit 
pareillement  l'ufage  des  monogrames ,  qui  prirent  alors 
la  place  du  feing  Impérial  :  cet  ufage  juftirle  l'anecdote 
rapportée  par  Eginhard  ,  que  Charlemagne  ne  fçavoit  pas 
écrire.  Cela  n'empêcha  qu'il  ne  fût  très  -  fçavant ,  au  moins 
pour  fon  tems  *>  &  l'on  fçait  qu'il  employa  tous  les  moyens 
qui  étoient  en  fa  puiflance  pour  faire  fleurir  les  Arts  6c 
les  Sciences.  Outre  l'Ecole  de  Paris  qu'il  fonda  ,  il  en 
annexa  d'autres  à  toutes  les  Eglifes  Cathédrales.  Sa  pré- 
voyance s'étendit  jufques  Air  la  Mufique  de  l'Eglife.  Il 
introduiiit  >  en  France  &  en  Allemagne  ,  le  Chant  Grégo- 
rien ,  &  en  érablit  une  Ecole  publique  à  Metz.  De  -  là 
vient,  dit- on, le  terme  Allemand  de  Metten,  pour  dé- 
iîgner  le  Chant  Eccléilaftique. 

Il  donna  des  noms  Allemans  aux  Mois  &  aux  Vents , 
&  fît  raflèmbicr  les  Chanfons  militaires  des  anciens 
Germains. 

Les  Capitulaires  de  ce  Prince  ,  qui  font  en  grand 
nombre ,  renferment  quantité  de  Loix  fur  des  matières  , 
tant  Civiles  qu'Eccléfiaitiques  ;  il  y  en  a  une  par  laquelle 
il  ordonna  que  les  poids  &  les  mefures  fuflent  mis  , 
par- tout  fon  Empire  ,  fur  un  pied  uniforme.  Une  au- 
tre condamnoit  les  Soldats  qui  s'enivroient  dans  le  camp , 
à  ne  boire  que  de  l'eau  :  une  troiiîeme  obligeoit  tous 
les  Vaflaux  de  la  Couronne  ,  &  tous  les  Propriétaires 
4  des  terres  ,  à  marcher  à  la  guerre. 

On  a  de  lui  des  Chartres  fcellées  d'un  feel  en  plomb  , 
&  nous  en  retrouvons  de  pareils  fous  les  Othons  &  fous 
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Conrad  II.  Cependant  ces  exemples  ne  font  pas  aiTez 
communs  pour  y  pouvoir  fonder  la  régie  générale , 
que  les  Empereurs  fe  foienc  fervis  de  fçeaux  de  ce 
métal  >  quand  Us  accordoient  des  grâces  aux  Eglifes. 

Charlemagne  diftribua  quantité  de  terres  à  fes  Guer- 
riers ,  à  condition  d'en  jouir  leur  vie  durant.  Mais  les 
Mis  furent  chargés  en  meme  tems  de  veiller  à  ce  qu'elles 
fuffent  bien  entretenues. 

L'Archevêque  Hincmar  nous  a  confervé*  des  Mémoires 
précieux  concernant  la  forme  d«  Gouvernement  6c  Vorirt 
du  Palais ,  tels  qu'ils  ont  été  fous  ce  Prince.  Il  nous  aj>- 
prend  ,  entr'autres,  que  les  Chefs  de  la  Nation  s'aflëm- 
bloient  deux  fois  Tannée  ;  que  l'Aflemblée  du  mois  de 
Mai  étoit  formée  par  tous  les  Magnats  ,  tant  Séculiers 
qn'Eccléiîaitiques  ;  qu'on  y  délibéroit  fur  toutes  les  arai- 
res publiques  de  la  Monarchie ,  4c  que  les  plus  anciens , 
Sexiores,  y  étoienr  appcllés  pour  aider  l'Empe- 
reur de  leurs  confeils ,  &  les  autres  pour  apprendre  fes 
intentions  ;  que,  dans  la  féconde  Aûembiée  ,  tenue  à  l'en- 
trée 4e  l'Automne  ,  à  laquelle  les  feuls  anciens  &  les 
principaux  Miniftres  de  l'Empereur  étoient  appellés ,  on 
établiifoit  les  impôts  &  les  contributions  publiques.  Dans 
toutes  ces  AHèmblées ,  le  Clergé ,  aflîs  furies  premiers  bancs  , 
étoit  entièrement  féparé  des  Etats  J-aïcs  ;  6c  les  Comtes 
&  les  autres  Princes  de  cette  efpece ,  étoient  feparés  à 
leur  rour  de  la  dernière  claflê  des  Etats.  L'adminiîtration 
générale  des  arraires ,  6c  celle  du  Palais ,  rouloit  fur  les 
Officiers  fuivans  :  l'Archi-Chapelain  ou  Grand- Aumônier  , 
étoit  à  la  tete  du  Clergé  :  le  Chancelier  potfédoit  le  fe- 
cret  de  l'Etat.  Suivoient  le  Grand  -Chambellan  >  le  Comte 
du  Palais  ,  ou  Grand  -  Maître ,  le  Sénéchal ,  le  Bouteil- 
lier  y  le]  Connétable  ou  Grand  -Ecuyer  >  le  Maréchal 
général  des  Logis  >  quatre  premiers  Veneurs ,  6c  le  Grand- 
Fauconnier. 

La  Reine  Hildegarde  ,  troiiieme  femme  de  Charle- 
magne ,  eft  la  Fondatrice  de  l'Abbaye  Princiere  ,  [de 
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Kempten.  Les  Abbés  portent  le  titre  de  Grands -Maré- 
chaux de  la  Cour  des  Impératrices,  On  ignore  en  quel 
rems  ils  ont  obtenu  cette  dignité  ;  mais  elle  leur  a  été 
confirmée ,  en  U8j  ,  par  l'Empereur  Léopold, 
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Événemens  remarquables. 


LOUIS 

TfAlRE,  fils 

de  Charte ma- 
gne &  de  Hil- 
degaràe ,  ne 
jumeau  ,  en 
Y7  %  yf ut  nom- 
mé Empereur 
par  fon  pere 
en  813  ,  (y 
fucce'da  a  ce 
Prinee  en 
814,  à  Page 
de  ans. 


814.  8if* 

Louis  poffédoit  toutes  les  vertus  d'un 
honnête  homme ,  fans  avoir  aucune  des  qua- 
lités qui  forment  un  grand  Prince.  Il  fe  repo- 
foit  de  tout  fur  fes  Miniftres ,  &  lifoit  ou 
pfalmodioit  quand  il  auroit  fallu  agir.  Il 
eût  fait  le  bonheur  d'un  petit  Etat,  &  il 
ruina  la  Monarchie  de  Charlemagne.  Ce 
Prince  fîgnale  le  commencement  de  fon 
règne ,  en  permettant  aux  Saxons ,  que  fon 
pere  avoit  tranfportés  en  des  pays  étrangers , 
de  retourner  dans  leur  Patrie.  Soulèvement 
des  Romains  contre  le  Pape  Léon  III  ;  il» 
l'accufoient  d'avoir  trempe  dans  le  meutre 
de  plufieurs  Citoyens  illuflres.  L'Empereur 
envoyé  fon  Neveu ,  le  Roi  Bernard  5  à  Rome  , 
pour  prendre  connouTance  de  cette  affaire. 
Le  Pape  fe  juftifîe  ;  il  eft  abfous,  ôc  fes  dé- 
lateurs font  punis.  Fondation  de  l'Evêché 
de  Halberftatt.  Mort  de  Riculphe,  Arche- 
vêque de  Mayence.  C'eft  lui  qui  répandit  en 
Allemagne  les  faufTes  Décrétales ,  qu'un  im- 
pofteur ,  Yfîdorus  Mercator  ,  avoit  forgées 
en  Efpagne  ;  &  il  ne  négligea  rien  pour 
faire  prendre  faveur  aux  principes  monftrueux 
qui  y  font  établis. 

81É. 

Mort  du  Pape  Léon  III.  Etienne  V  lui 
fuccéde ,  &  prête  à  l'Empereur ,  à  la  tete 
du  peuple  Romain  ,  le  ferment  de  fidélité 
ordinaire.  Il  fe  rend  enfuite  en  France  ,  & 
facre  ce  Prince  à  Reims.  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle  ;  on  y  rédige  la  régie  des  Chanoi- 
nes. Les  Mis  ^  ou  Commiflkires  de  l'Empe- 
reur >  exercent  fa  jurifdiûion  à  Rome. 
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i.  Irmengarde,  |  i.  Lothaire  , 
•u  Hermengar-  j  Empereur,  qui  fuc- 
de  ,  fille  d'En-  f  céda  à  (on  pere. 
guerrand  ,  Com-  l  i.  Pépin,  Roi  d'A- 
te  de  Malbaigne,  quitaine,  en  822.  t 
meurt  le  j  Oflo-  858.  Ce  prince laifla 


bre  SIS. 


Il 


2.  Judith,  fille 
«Je  Welf ,  Comte 
de  Weingartcn 
en  Souabe  ,  & 
l'un  des  princi- 
paux Seigneurs 
de  Bavière  ,  m  i- 
Tiée  en  819.  t 


de  îa  femme  Enycl 
trude,  fille  de  Thié- 
bert ,  Comte  de  la 
Madrie,  deux  fils  & 
deux  filles  remar- 
quables.Le  premier 
defes  fils,  nommé 
Pepi  n,  perd  itl'efp  rit 
àSenlis,ouCharlcs- 
le-Chauve  le  retint 
rifonnier  jufqu'à 
a  mort.  Le  fécond 
fils,  appelle  Char- 
les ,  tut  enferme 
dans  un  Couvent , 
mourut  Archevê- 
que de  Maveneeen 
8ô>  Des  deux  filles, 
l'une,  dont  on  igno- 
re le  nom,  e'poufa  ie 
Comte  Lambert ,  & 
fut  mere  de  Guy  , 
Duc  de  Spolette  » 
créé  Empereur  en 
891.  L'autre,  nom- 
mée Berthc,  fut  ma- 
riée au  fameux  Gé- 
rard de  Kouflillon , 
Comte  de  Bourgo- 
gne &de  Paris,  fous 
le  règne  deCharlcs- 
le-Chauve. 

1.  Louis,  Roi  de 
Germanie. 

1.  Alpaide ,  mariée 
à  Begon  ,  Comte  de 
Paris. 

1.  Hildegarde  , 
mariée  au  Comte 
Thierrv. 

t.  Gifcle,  mariée 
au  Comte  Fverard , 
mere  de  Bérençer , 
Roid'Italie,en8Qi. 

2.  CH  ARI.E  S-lc- 

Cliauve  ,  Roi  de 
France. 


Louis  le 

DÉ  BON  N AIRE 
meutt  près  de  Mi- 
yen  ce  ,  le  10  Juin 
840,  âge  de(>l  tm$ 
aprèten  avoir  rè- 
gne 27. 


Princes 
contemporains. 


P^pet. 

Léon  III.  Ci<5. 

Etienne  V.  817. 

Paicall.  E;4. 

Eugène  II.  Sij. 

V  af  entin.  827. 

Grégoire  IV.  844. 

Empereurs  d'Orient. 

Léon  I  Arménien. 

821. 

Michel  le  Bègue. 
Théophile.  S42. 
Ruit  de  Frmce. 


Louis  le 
naire. 


Débon- 
b4o. 


R~:s  à'Efp.iene. 

Alphonfe  le  Charte. 
Rott  d'Angleterre. 


Ecbert. 
Erelvolf. 


P7' 
857. 


Rois  de  Suéde. 

Biorn  III.  vers 
l'an  816.  Sous  1ère- 
311e  de  ce  Prince  , 
Charlcmagne  en- 
voya Herbert  prê- 
cher la  foi  enSuédc. 

Braut  Amond.  827. 
Sivard  11,  yers  8?4. 
Herar.  t5s. 
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817. 

Fameufe  Dicte  d'Aix-la-Chapelle.  On  y  claflîfia  le» 
Abbayes  Royales  :  la  première  claflè  for  formée  de  celles 
qui ,  k  raifon  de  leurs  richeflës ,  étoient  tenues  de  fournir 
à  l'Etat  des  troupes  &  des  contributions  pécuniaires  :  on 
comprit ,  dans  la  féconde ,  les  mations  dont  on  n'exi- 
geoit  que  de  l'argent  ;  &  l'on  rejetta  dans  la  troiiîeme 
clafle  >  celles  à  qui  l'Empereur  ne  demandoit  que  des 
prières.  L'Empereur  partage  les  vaftes  Etats  de  la  Monar- 
chie Françoifc  entre  fes  trois  fils  ;  il  s'en  aflbcia  l'aîné  , 
nommé  Lothaire  x  pour  l'Empire  ,  &  lui  aflura  d'ailleurs 
le  Royaume  d'Italie  ,  &  la  fuprématie  fur  fes  deux  frères  : 
les  Royaumes  d'Aquitaine  &  de  France  occidentale ,  échu- 
rent au  fécond  fils  Pépin,  6c  le  troificme,  Louis,  fur- 
nommé  le  Germanique  ,  eut,  pour  fa  part ,  la  France 
orientale  &  l'Allemagne.  Il  fut  ftipulé  ,  en  meme-tems  , 
que  fî  quelqu'un  de  ces  trois  Princes ,  venant  à  mourir , 
lahToit  des  fils  légitimes ,  la  puhTancc  fouveraine  ne  de- 
voit  pas  être  partagée  entr'eux  ,  mais  que  plutôt  le  peuple 
aflêmblé  éliroit  celui  que  le  Seigneur  voudroit ,  &  que  le 
frère  aîné  le  recevroit  en  place  du  frère  ou  du  fils  défunt.  Ce 
partage  prématuré  fut  la  fource  de  tous&les  malheurs  que 
Louis  le  Débonnaire  éprouva  pendant  les  dix  dernières 
années  de  fa  vie  ,  &  c'eft  à  lui  qu'il  faut  attribuer  la 
deftru&ion  de  l'Empire  de  Charlemagne  &  le  bouleverfe- 
ment  de  fa  jconftitution.  Mort  du  Pape  Erienne  V.  Les 
Romains  placent  Pafcal  I  fur  le  Saint  Siège  ,  fans  conful- 
ter  les  internions  de  l'Empereur.  Pafcal  en  fait  des  exeufes  à 
Louis  le  Débonnaire  ,  qui  les  reçoit  ,  &  lui  confirme  cette 
Dignité. 

818.    819.  820. 

Le  Roi  Bernard ,  irrité  des  difpofitions  que  Louis  ve- 
noit  de  faire  couchant  l'Italie  ,  au  préjudice  de  fes  en- 
ans  ,  y  fufeite  des  troubles ,  qui  furent  dénoncés  à  fon 
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^ncle  comme  une  révolte  formelle.  L'Empereur  marche 
contre  lui ,  le  fait  prifonnier ,  &  l'envoyé  à  Chàlons  ,  où 
^AfTemblée  générale  des  Etats  le  condamne ,  lui  &  fes 
complices,  à  perdre  la  vie.  Louis  fe  contente  de  lui  faire 
crever  les  yeux;  mais  ce  malheureux  Prince  ne  furvécut  que 
de  trois  jours  à  cette  cruelle  opération.  Il  laifla  de  la  Reine 
Cunégonde  ,  fa  femme,  un  fils,  nommé  Pépin,  qui  fut 
pere  du  fameux  Heribert ,  Comte  de  Vermandois ,  dont 
il  fera  parlé  ci-deilbus.  (  Voyez  l'année  923-)  Les  com- 
plices de  Bernard  obtinrent  leur  grâce.  Louis  époufe  ,  en 
fécondes  noces,  la  Princefle  Judith ,  fille  du  Comte  Welf , 
l'un  des  principaux  Seigneurs  de  Bavière. 

821.  822. 

Le  partage  de  l'Empire  eft  confirmé  dans  les  Diètes? 
de  Nimégue  6c  de  Thionviile  ,  &  les  Etats  jurent  de 
l'obferver.  Synode  d'Attigny  ;  Louis  y  reçoit  la  pénitence 
publique,  pour  expier  la  mort  du  Roi  Bernard,  &  Tin- 
juftice  qu'il  avoir  faite  à  fes  frères  naturels  ,  en  les  enfer- 
mant dans  des  Monafteres.  Fondation  de  l'Abbaye  Prin- 
ciere  de  Corvey  en  Weftphaiie ,  à  l'imitation  de  celle  de 
Corbie ,  dont  cette  nouvelle  Maifon  prit  le  nom.  Tranfla* 
tion  de  l'Evêché  d'Eltz  dans  la  Ville  de  Hildesheim. 

8z3.    824.    82f.  82*. 

Guerre  de  Danemarck  ;  elle  fut  entreprife  pour  réta- 
blir le  Roi  Harald,  que  fes  Sujets  avoient  détrôné,  éc 
qui  s'étoit  fait  baptifer  à  Mayence.  Fon  Ution  de  T  arche- 
vêché de  Hambourg  ,  en  faveur  du  Moine  Saint  Anfchaire, 
que  le  Pape  créa  Légat-né  du  Saint  Siège  dans  les  parties 
du  Nord.  L'Empereur  foumet  i  cette  nouvelle  Métropole, 
non-feulement  les  Provinces  de  fon  Empire  qui  éto  ent 
firuées  au-deli  de  l'Elbe ,  mais  au(îi ,  indiftin  >ement , 
toutes  les  autres  Nations  feptentrionales ,  quoiqu'elles^ ne 
reconnurent  pas  fa.  Souveraineté.  Cet  arrangement  fit  naure 
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de  vives  contestations  >  vers  le  milieu  du  douzième  fiécle» 
par  rapport  à  l'éreétion  de  l'Archevêché  de  Lunden  en 
Scanie.  Le  Siège  Archi-Epifcopal  de  Hambourg  fut  trans- 
féré,  en  8j8,  à  Bremen,  parce  que  cette  dernière  Ville 
étoit  moins  expofée  que  l'autre  aux  incurfions  des  Nor- 
mans  &  des  Danois  ;  &  ces  deux  Eglifes  réunies  n'en  for- 
mèrent plus  qu'une  feule ,  qui  prit  la  qualité  de  Métro- 
pole du  Septentrion,  Le  Pape  Pascal,  accufé  d'avoir  fait 
afîailîner  quelques  Seigneurs  Romains ,  eft  cité  devant  le 
Tribunal  du  Co-Empereur  Lothaire  ,  &  fe  purge  de  ce  crime 
par  ferment.  Il  meurt  .-Eugène  II  lui  fuccéde.  Lothaire  vient  à 
Rome  ,  y  rend  la  juftice  ,  &  fe  fait  prêter  un  nouveau 
ferment  de  fidélité  par  les  Romains ,  &ACeux-ci  s'engagent 
d'obliger  tous  les  Papes  futurs  à  le  prêter  également  au 
moment  de  leur  élection.  Les  Mis  de  l'Empereur  admi- 
niftrent  la  juftice  dans  Rome  ,  fuivant  Y  ancien  ufage. 

- 

827.  828. 

Le  Pape  Eugène  meurt.  Son  fucceffeur  Valentin  le  fuît 
de  près.  Grégoire  IV  n'eft  confacré  qu'après  avoir  obtenu 
la  ratification  Impériale  fur  fon  éleâion. 

829. 

Diète  de  Worms.  L'Empereur  y  fait  un» nouveau  partage 
defes  Etats  ,  &  donne  à  Charles,  fon  quatrième  fils ,  né 
de  l'Impératrice  Judith ,  la  Souabe  ,  une  partie  de  la  Ba- 
vière êc  quelques  diftriûs  de  la  Bourgogne.  Lothaire ,  qui 
avoit  confenti  à  cet  arrangement ,  &  qui  en  avoit  garanti 
l'exécution ,  fe  foulcve  contre  fon  pere ,  à  rinftigation 
du  Comte  Hugues ,  fon  beau-pere ,  &  entraîne  fes  deux 
frères  dans  fon  parti.  Le  fameux  Wala ,  Abbé  de  Corbie  > 
&  oncle  à  la  mode  de  Bretagne  de  l'Empereur ,  fbume 
l'incendie  >  par  jaloune  contre  le  Comte  Bernard  de  Bar- 
celone ,  que  Louis  avoit  nommé  Gouverneur  &  Tuteur 
du  jeune  Charles.  Il  reproche  à  l'Empereur ,  en  pleine 
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Diète ,  les  vices  &  la  foiblefle  de  fon  adminiftration ,  ôc 
le  difpotifme  tyrannique  avec  lequel  il  difpofoit  des  biens 
de  l'Eglife.  Louis  eft  forcé  d'aflèmbler  fuccclTîvement  des 
Synodes  à  Paris ,  à  Lyon  ,  à  Touloufe  èc  à  Mayence , 
pour  réformer  les  abus  dont  le  Clergé  fe  plaignoit  ;  mais 
la  révolte  que  Wala  avoit  préparée  n'en  éclate  pas  moins. 
Les  deux  fils  atnés  de  l'Empereur  l'arrêtent  à  Compiégne. 
L'Impératrice  Judith ,  aceufée  d'entretenir  un  commerce 
criminel  avec  le  Comte  Bernard  ,  &  d'abufer  de  la  ten- 
drefle  aveugle  de  fon  Epoux ,  eft  enfermée  dans  un  Cou- 
vent à  Poitiers  ;  te  Louis  ,  lui-même  ,  n'obtient  qu'avec 
peine  un  délai  pour  prendre  le  même  parti. 

830. 

L'Empereur  trouve  moyen ,  par  le  Moine  Gondebauld, 
de  Jfemer  la  difeorde  entre  fes  fils  rébeiles ,  en  promettant 
aux  deux  cadets  d'augmenter  leur  héritage.  Ils  fe  ^liguent 
contre  Lothaire.  L'Empereur  eft  rétabli  par  un  Décret  de 
la  Diète  de  Nimégue ,  à  condition  de  ne  plus  rien  entre- 
prendre fans  l'aveu  &  le  confentement  des  Etats.  L'Im- 
pératrice Judith  fort  de  fon  Monaftere  ,  &  prouve  fon 
innocence  par  l'épreuve  du  fer  rouge.  Le  Co-Empereur 
Lothaire  eft  relégué  en  Italie ,  avec  défenfc  de  fc  mêler 
des  affaires  du  (jouvernement  ,  àc  fes  complices  font  pu- 
nis ,  en  vertu  d'un  Arrêt  des  Etats  ,  par  la  perte  de  leurs 
biens.  Les  Saxons ,  rétablis  dans  leur  Patrie  par  Louis  le 
Débonnaire ,  contribuèrent  principalement  i  cette  réfolu* 
tion  de  la  Diète. 

831.    831.  833. 

Le  Roi  Pépin ,  inftrutt  que  l'Empereur,  fon  pere  ,  defti- 
noit  l'Aquitaine  à  fon  ftere  Charles,  fe  révolte  de  rechef; 
51  eft  pris  &  enfermé  à  Trêves.  Le  Clergé ,  dirigé  par 
Agobard  ,  Archevêque  de  Lyon ,  Ebbon ,  Archevêque  de 
Reims,  &W*la>  Abbé  de  Corbie,  fouleve  les  deux  a«- 
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très  frères  ,  Lothaire  &  Louis  ,  contre  l'Empereur ,  & 
entraîne  dans  leur  parti  le  Pape  Grégoire  IV,  qui  étoit 
venu  en  France  pour  accommoder  ces  différends.  Ce  Pon- 
tife menace  de  l'anathême  les  Evêques  qui  étoient  demeuré» 
fidèles  à  Louis  le  Débonnaire ,  &  reçoit  d  eux  la  fameufe 
rénonfe  :  Si  excomrmmicaturus  venit ,  excommunie  atus 
ûbibiu  L'Empereur  conduit  une  armée  contre  les  rébelles  ; 
elle  l'abondonne  près  de  Roufach  en  Alface ,  au  moment 
qu'il  alloit  leur  livrer  bataille  ,  &  ce  Prince  eft  obligé  de 
fe  rendre  prifonnnier  à  fes  fils.  Ils  envoyent  l'Impératrice 
dans  un  Monaftere  à  Tortone  ,  &  enferment  le  petit 
Charles  dans  l'Abbaye  de  Prum.  Diète  de  Compiégne.  Les 
chers  des  rébelles  y  aceufent  formellement  l'Empereur 
d'avoir  contribué  aux  débauches  de  fa  femme,  ordonné* 
le  meutredu  Roi  Bernard,  négligé  de  tenir  les  aflemblées 
ordinaires  du  mois  de  Mars,  &  fait  marcher  fes  troupes 
dans  le  tems  Pafcal.  Les  Etats  prononcent  contre  lui  l'arrêt 
de  dépo/îtion ,  ôc  le  Clergé  le  force  ,  par  des  moyens  vio- 
lens ,  à  fubir  de  nouveau  une  pénitence  publique.  Lothaire 
eft  élu  Empereur  par  le  Pape  de  par  le  peuple. 

834.    8  3  J*  836. 

La  tyrannie  de  Lothaire  révolte  fes  deux  frères.  II* 
anemblent  des  troupes  contre  lui.  Lothaire  fe  fauve  en 
Italie.  L'Empereur  eft  abfous  par  les  Evêques  aiïèmblés  à* 
Saint-Denis ,  &  chacun  lui  remet  une  déclaration  lignée  de 
ùl  main  ,  portant  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  lui 
l'avoit  été  injuftement.  On  le  facre  de  nouveau  ,  &  on  lui 
rend  fa  femme  &  fon  fils.  Les  révoltés  fe  foumettent ,  6c 
Lothaire  eft  enfin  forcé  d'implorer  la  clémence  de  fort 
pere.  Commencement  de  l'Ere  repropitiante ,  dont  Louis 
le  Débonnaire  fe  fert  dans  les  Chartres  d'une  date  pofté- 
rieure  à  fon  rçtablnTement.  Diète  de  Thionville.  Les  Etat* 
font  le  procès  aux  chefs  de  la  révolte.  Ils  dépofent  l'Arche- 
reque  de  Reims,  que  Louis  II,  Roi  d'Allemagne,  créa. 
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Quelque  tems  après ,  Evêque*  de  Hildcsheim ,  où  il  mou- 
rut. L'Archevêque  Agobard  fe  fauve  en  Icalie.  Les  Etats 
condamnent  auffi  quelques  Comtes ,  qui  avoient  violé  1* 
paix  publique. 

837.    838.    839.  840. 

"  *  "  •  P 

Louis  le  Débonnaire  confuma  ces  années,  i  l'inftiga- 
tion  de  l'Impératrice  ,  fa  femme  ,  en  projets  de  partage  , 
aufli-tôt  abandonnés  que  conçus.  Mort  de  Pépin ,  fécond 
fils  de  l'Empereur ,  &  Roi  d'Aquitaine.  L'Impératrice  Ju- 
dith perfuade  fon  foiblc  Epoux  à  difpofer  de  ce  Royaume 
en  faveur  de  leur  fils  Charles ,  au  préjudice  des  enfons  que 
Pépin  avoit  laifTés ,  &  gagne ,  pour  cet  effet  ,  le  fuffrage 
de  Lothaire  ,  dont  elle  craignoit  le  reflentiment ,  en  fai- 
fant  augmenter  fon  lot  d'une  partie  de  celui  qui  avoit 
été  anciennement  affuré  à  Louis  le  Germanique.  Révolte 
des  peuples  de  l'Aquitaine  en  faveur  des  enfâns  de  Pépin. 
L'Empereur  les  réduit ,  par  la  force  des  armes ,  à  fe  fou- 
mettre  au  feeptre  de  Charles.  Il  marche  contre  Louis  le 
Germanique ,  qui  avoit  foulevé  l'Allemagne  ,  &  meurt  en 
chemin  dans  une  ifle  du  Rhin  près  de  Mayence.  Son  tom- 
beau fe  voit  encore  à  Metz  dans  l'Eglife  de  Saint  Arnoul. 
Cette  Ville  avoit  été  fa  réfidence  ordinaire. 

On  ne  fçauroit  mieux  fentir  le  contraire  étonnant ,  qui 
fe  trouve  entre  le  Gouvernement  de  Charlemagne  &  celui 
de  fon  fils ,  qu'en  comparant  le  préambule  des  A&es  Syno- 
daux de  Mayence  &  d'Arles,  de  Tannée  813,  avec  une 
Lettre  que  Louis  le  Débonnaire  écrivit,  en  8z3 ,  aux  Evêques 
de  fes  Royaumes.  Dans  les  premiers  ,  que  nous  rapportons 
en  entier  à  la  fin  de  ce  Période  ,  les  Evêques  fupplierent 
l'Empereur  Charlemagne  de  confirmer  leurs  Décrets  par 
fon  autorité  ,  fi  fa  piété  les  en  trouvoit  dignes,  èc  d'y 
faire  corriger  ce  qu'elle  auroit  jugé  repréhenfible  ;  & , 
dix  ans  après ,  l'Empereur  Louis  manda  à  fes  Evêques  de 
recourir ,  en  toute  occafion  ,  à  fon  afliftance ,  ut  quod  auto- 
ritasvtftracxpofcit ,  iamviAnts  ut  decctpoteftatenoflra  ». 
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Perficere  valeatis*  La  cataftrophe  malheureufe  ,  que  ce 
Prince  éprouva  deux  fois  à  Compicgne  ,  prouve  bien  la 
vérité  de  la  maxime ,  que  les  Souverains  n'ufent  pas  impu- 
nément de  déférences  exceffives  envers  des  Corps  qui 
ont ,  à  la  fois ,  de  l'afcendant  &  de  l'autorité  fur  les 
peuples. 

Louis  s'attira  le  reflentiment  du  Clergé,  parla  facilité 
qu'il  avoit  d'avancer  les  Serfs ,  légitimement  affranchis  aux 
Dignités  de  l'Eglife  ;  par  la  réforme  qu'il  efïaya  d'établir 
dans  ce  Corps  puhTant ,  dont  les  richeifes  avoient  corrompu 
les  mœurs  ;  par  la  févérité  avec  laquelle  il  le  faifoit  contri- 
buer aux  charges  de  l'Etat ,  en  ne  laûTant  à  chaque  Eglifc 
qu'un  feul  arpent  de  terre  ,  exempt  d'impôt  &  de  corvées , 
&  par  la  protection  qu'il  accorda  aux  Juifs  contre  le  fou- 
gueux Agobard  de  Lyon. 

Nous  remarquerons  encore  que  Louis  ordonné,  par  le 
Capitulaire  de  $16,  que  lesEvêques  feroientélus  par  le  Clergé 
&  le  peuple  ,  parmi  les  Eccléiiaftiques  de  leur  Diocèfe,  éc 
qu'on  s'apperçoît  déjà,  fous  ce  règne  ,  des  progrès  du  fyfte- 
me  répandu  dans  les  fauflcs  Décrétâtes. 

Louis  ordonna  de  traduire  la  Bible  en  langue  Alleman- 
de,  de  fit  publier  plufieurs  Loix  dans  cet  idiôme.  Il  nous  en 
refte  quelques  fragmens ,  qui  font  de  fimples  traductions  des 
Capitulaires. 

Ce  Prince  aliéna  une  grande  partie  du  Domaine  de  la 
Couronne,  en  faveur  de  fes  fidèles.  Première  origine  de 
l'hérédité  des  Fiefs.  L  efprit  du  fiécle  de  Louis  le  Débon- 
naire fe  peint  bien  dans  l'anecdote  fuivante.  Ce  Prince  ayant 
engagé  le  frère  de  l'Impératrice  Judith  à  recevoir  de  lui , 
à  titre  de  bénéfice ,  une  étendue  immenfe  de  terres  doma- 
niales ,  le  vieux  Comte  Welf ,  fon  pere  ,  fe  retira  dans  les 
déferts  de  l'Amergau  en  Bavière ,  ne  pouvant  pas  fupporter, 
difoit-il ,  cet  aviliflèment  de  fa  Maifon ,  &  cette  diminu- 
tion de  fa  liberté. 

Entre  les  Loix  civiles  de  cet  Empereur,  il  s'en  trouve 
une  qui  abroge  les  péages  nouvellement  établis  ;  6c ,  par 


Digitized  by  Google 


D>  ALLEMAGNE 


Evénemens  remarq.Jbus  Louis  le  Débonnaire. 


une  autre ,  il  cft  ordonné  que  la  feule  monnoie  du  Prince 
auroit  cours  dans  toute  l'étendue  de  la  Monarchie. 

Nous  obier vons ,  en  dernier  lieu  •  que  ,  des  le  temps  de 
Louis  le  Débonnaire ,  les  Eccléûaftiques  ceignoient  lépéc 

^U^C  XlOLlY  Ç^lUX 

Chevaliers. 
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LOTHAl 
RE  J,  fils 
aîné  de  l'Em- 
pereur Louis 
le  Débonnai- 
re ,  &  d'Ir- 
men  garde  de 
Hcrjbaigne 
né  vers  Van 
79  f  >  fuccédû 
à  /on  pere  en 
S40,  à  L'âge 
dedans. 


840. 

Lb  dbrniBr  partage  de  la  Monarchie 
Françoifc,  que  Louis  le  Débonnaire  avoit 
arrêté  dans  la  Diète  de  Worms ,  en  faveur 
des  trois  fils  qui  lui  reftoient ,  èc  à  l'exclu- 
tîon  des  enfans  de  fon  quatrième  fils  Pépin  , 
fubfîfta  après  fa  mort.  Lothaire>  qu'il  avoit 
afTocié  à  l'Empire ,  lui  fuccéda  fur  le  trône 
Impérial ,  dans  le  Royaume  d'Italie  >  &  dans 
ceux  de  Lorraine  &  de  Bourgogne.  Louis  > 
furnommé  le  Germaniqne,  conferva  les  Etats 
finies  fur  la  rive  droite  du  Rhin  ,  &  Charles- 
le-Chauve  reçut  la  Neuftrie  ou  la  France 
occidentale,  qui  comprenoit  tous  les  pays 
fitués  en-decà  de  la  Meufe ,  de  la  Saône  ÔC 
du  Rhône.  Lothaire  fait  revivre  les  difpofi- 
tions  du  Traité  de  8 17 ,  qui  lui  accordoient 
la  fuprématie  fur  fes  frères,  en  qualité  de 
Chef  de  la  Maifon ,  &  comme  Empereur  % 
&  fe  prévaut  de  cette  double  prérogative  pour 
caflèr  le  partage  de  Worms ,  &  pour  borner 
l'héritage  de  Louis  le  Germanique  au  feul 
Royaume  de  Bavière  ,  &  celui  de  Charles- 
le-  Chauve  à  la  feule  Aquitaine.  Les  divillons 
qui  regnoient  entre  ces  deux  Princes ,  lui  fa- 
cilitent les  moyens  de  les  furprendre  Tua 
après  l'autre ,  &  de  s'emparer  d'une  grande  par- 
tie de  leurs  Etats.  Il  follicite  les  Sujets  de  Louis 
à  la  révolte ,  &  promet  aux  Saxons ,  pour 
prix  de  leur  défection ,  de  rétablir  en  leur 
faveur  le  culte  des  idoles  :  mais  ces  peu- 
ples relient  fidèles  à  leur  Souverain.  D'un 
autre  côté  ,  il  attire  fes  Neveux ,  les  fils  du 
Roi  Pépin,  dans  fon  parti,  &  fe  fert  de 
l'afFe&ion  que  les  peuples  de  l'Aquitaine 
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Irmengarde  ,  j 
fille  de  Hugues ,  ' 


«SU 


Louis  11 ,  Em- 

}>ereur  ëc  Roi  d'Ita» 
,  ie ,  qui  régna. 
,        ....  g21#î 

Lothaire,  Roi  de 
Lorraine,  marié  à 
Tietbergue  »  faeur 
du  Comte  Hubert. 
11  mourut  en  B;o  ,  & 
elle  en  870,  (ans laif* 
fer  d'enfans.  Sa 
Concubi  ne  fut  Wal- 
drade  ♦  nièce  de 
Gonthier  ,  Arche- 
vêque de  Cologne, 
de  laquelle  il  eut  un 
fils  9l  deux  filles. 
Voyez  Tannée  869. 


Charles  ,  Roi  de 
Provence,  mort  en 
8oj. 

Hfelf  rude ,  femme 
du  Comte  Bérengcr. 

Irmengarde ,  ma- 
riée à  Gifelbert,  Duc 
d'Aquitaine,  mere 
de  Reinier ,  Duc  de 
Lorraine,  qui  eft  la 
louche  de  la  Mailon 

de  Hefle. 

2.  Carlomjuiy  fils 
naturel. 


LOTHAIHtl, 
meurt  innt  l'Ab- 
baye ie  Prum  en 
Ariennes  t  où  tl 
t'était  retiré ,  le  19 
Septem&reS$î,agé 
de  60  *tu,  dont  il 
evoiêrfgné  15. 


I 


î.Doda,Con- 
ruihuie. 


Grégoire  IV.  844. 

Serge  li.  47 

Léon  IV.  85;. 

Benoit  III.  8$8. 

Empereurs  d'Orient* 

Théophile.  84^ 
Michel  M.  867. 

ftou  it  Frmnte* 

Charles-le-Chauve. 

877. 

Roit  fEfpagn*. 


Alfonfe  II. 
Ramire  1. 
Ordogne. 


844. 

851. 
861. 


Erel?olf.  857. 

Koii  tEcafe.  \  \ 

Kennet  II.  8<f . 
C'eft  fou»  ce  Prince 
Que  le  Royaume 
ct'Ecofle  s'accrut  do 
celui  des  Piâes. 

EntifSnëi*. 

Herot.  8$*. 
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«onfervoient  pour  eux ,  pour  détacher  cette  Province  du 
Roi  Charles- le -Chauve. 

841.    842.  845» 

Les  Rois  Louis  &  Charles -le -Chauve  arment  contre 
l'Empereur ,  &  lui  livrent  la  fameufe  bataille  de  Fontenay , 
près  d'Auxerre  en  Bourgogne.  Les  troupes  de  Lothaire  Ôc 
des  cnfans  de  Pépin  font  entièrement  défaites  ;  mais  l'élite 
de  la  Nobleûe  Françoife ,  Germanique  &  Italienne  périt 
dans  cette  malheur eufe  journée.  Les  deux  frères  ont  une 
entrevue  à  Strafbourg  :  ils  concluent  une  alliance  défenfive 
contre  Lothaire  ,  pour  le  maintien  de  leurs  droits  &  de 
leurs  Etats  refpe&ifs  ;  & ,  après  en  avoir  foiemnellement 
juré  i'obfervation  >  ils  font  prêter  le  même  ferment  par 
leurs  Sujets  ,  en  les  délivrant  éventuellement  de  la  fidélité 
qu'ils  avoient  promife  à  celui  des  deux  frères  qui  violeroit 
fes  engagements.  L'Hiftoire  nous  a  confervé  la  formule 
des  ferments  qui  furent  prononcés  dans  cette  occafîon.  Ce- 
lui que  Louis  le  Germanique  fit  à  fon  frère  eft  conçu  en 
langue  Romaine  >  qui  étoit  dès-lors  ndiôme  de  la  Cour  de 
France  ;  Charles-le-Chauve  fe  fervit  de  la  langue  Tudefque  ; 
&  les  peuples  jurèrent  dans  les  deux  langues.  Cette  entre- 
vue fut  célébrée  par  toutes  fortes  de  fêtes  militaires ,  dans 
lefquelles  plusieurs  Auteurs  ont  cru  trouver  l'origine  des 
tournois.  Lothaire  levé  de  nouvelles  troupes  ;  mais  les 
forces  nombreuses  que  fes  frères  lui  oppofent,  &  le  mé- 
contentement qui  fe  répand  parmi  fes  fujets ,  le  détermi- 
nent à  accepter  la  trêve  que  les  Evêques  des  deux  partis 
avoient  négociée  ,  &  à  foufcriro  enfin  aux  articles  du  traité 
définitif  qui  fut  conclu  à  Verdun  fous  la  médiation,  &,  pour 
ainfi  dire,  fous  la  dictée  des  Etats-Généraux  de  la  Monar- 
chie Carlovingienne.  On  prit  pour  bafe  de  ce  traité  les  dif- 
pofirions  de  celui  de  Worms  >  ôc  les  vaftes  Etats  dont  Char- 
lemagnc  avoit  compofé  la  Monarchie  Françoife  furent  par- 
tagés définitivement  en  trois  portions  à  peu  près  égales, 
lothaire  eut  pour  fa  part  la  Jignité  Impériale ,  la  fouverai- 
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neté  fur  la  ville  de  Rome ,  le  Royaume  d'Italie  de  les  Pro- 
vinces ci-devant  Gauloifes ,  qui  font  renfermées  entre  les 
Alpes  Ôc  le  Rhin  d'une  part ,  de  les  rivières  de  Rhône ,  de 
Saône ,  de  Meufe  de  d'EÎcaut  de  l'autre.  Louis ,  furnommé 
le  Germanique,  obtint  toutes  les  Provinces  Françoifes  qui 
s  étendoient  au  loin  fur  la  rive  droite  du  Rhin  ;  &  fur  la 
rive  gauche  de  ce  fleuve  ,  les  villes  de  Spire ,  de  Worms  de 
de  Mayence ,  avec  leurs  territoires  *  propter  vini  copiant  » 
difent  les  Annaliftes;  de  Charles-le-Chauve  conferva  le  refte 
des  Gaules  fous  le  nom  de  Royaume  de  France  occiden- 
tale. L'avouerie  de  l'Eglife  de  Rome  demeura  commune 
entre  les  trois  frères*  Ces  trois  Monarchies  ,  ainfi  formées 
de  délimitées  ,  furent  déclarées  entièrement  indépendantes 
l'une  de  l'autre,  &  les  Etats  divifés  de  répartis  entre  elles  , 
jurèrent  de  maintenir  à  jamais  les  articles  de  ce  partage. 
Origine  des  Royaumes  de  France  de  d'Allemagne  ,  de 
première  époque  du  droit  public  Germanique.  Entrevue  des 
trois  frères  à  Thionville  :  ils  ratifient  le  traité  de  Verdun, 
de  promettent,  fous  ferment,  de  l'obferver. 

844.   847.    846.  847. 

La  mort  du  Pape  Grégoire  IV  donne  lieu  à  un  fchîfme 
que  Lothaire  décide  d'autorité  en  faveur  de  Serge  II.  Il  re- 
nouvelle en  même  tems  la  Loi  qui  défendoit  de  procéder 
à  la  consécration  des  Papes ,  avant  que  leur  élection  n'eût 
été  confirmée  par  l'Empereur  &  fans  y  appeller  fes  Commif- 
faires.  Cette  loi  fut  confirmée  par  le  Pape  Léon  IV,  en  847. 
Entrevue  des  trois  frères  à  Merfen ,  près  de  Maftricht,  de  ra- 
tification nouvelle  du  traité  de  Verdun.  Radelgife,  Duc 
de  Benevent,  fe  révolte  contre  l'Empereur  Y  de  appelle  les 
Sarraiins  à  fon  fecours  y  qui  repou/Tent  les  Impériaux  iuf- 
qu'au-delà  de  Rome,  de  qui  pillent  l'Eglife  de  Saint-Pierre. 
Ce  défaftre  donna  lieu  au  Pape  Léon  IV  d'entourer  la 
Ville  de  Rome  d'une  nouvelle  enceinte  ,  dans  laquelle 
cette  Batllique  fut  enfermée. 

Les  Normands  ravagent  le  Nord  de  l'Allemagne  de  de 
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la  Lorraine  jufqu  à  Nimégue  :  &  les  Venedes  font  des  cour- 
fes  jufqu'au  Mein.  Synode  de  Mayencc  célébré  par  ordre  du 
Roi  Louis  le  Germanique.  On  y  ftatue  la  peine  de  l'ana- 
rheme  contre  ceux  qui  feroient  des  complots  contre  le  Roi , 
contre  les  dignitaires  Eccléfiaftiques ,  ou  contre  les  Chefs  du 
Gouvernement.  Les  Pères  prièrent  le  Roi  de  confirmer  leurs 
décrets ,  &  de  les  faire  exécuter ,  comme  Icoopérateor  de 
Dieu,  èc  comme  aide  de  l'Eglife. 

«48.    849.  8ro. 

Louis  le  Germanique  foumet  les  Obotrites  du  Mecklen- 
bourg ,  avec  lafliftance  de  fon  frère  Lothaire  qui  donna , 
dit-on,  à  l'Abbaye  de  Corvey  la  propriété  de  rifle  de  Ru- 
gen  ,  dont  fes  troupes  s  etoient  emparées.  Il  a  été  queftion 
de  cette  donation  pendant  les  négociations  de  la  paix  de 
Weltphalie  ,  en  1*47. 

Louis  le  Germanique  rétablit  l'ancien  Duché  de  Thuringe 
pour  oppofer  une  digue  aux  courfes  des  Venedes.  Ce  Du- 
ché comprenoit  les  Provinces  fituées  entre  le  Mein  &  la 
Sala,  &  paroît  s  être  étendu  jufqu  au  Danube.  Le  Duc  Ra- 
tolde  a  fait  frapper  monnoie  à  Ratifbonne.  Entrevue  de 
Louis  ôc  de  Charles-le-Chauve  :  ces  deux  Princes  y  firent 
un  échange  de  leurs  Sceptres  ,  pour  fe  recommander  ma« 
tuellement  leurs  Etats  &  leurs  familles. 

8yi.  872. 

Seconde  entrevue  de  Merfen  pour  le  renouvellement  de 
l'alliance  de  Thionville ,  &  du  Traite  de  Verdun.  Les  trois 
frères  y  portèrent  de  concert  plulieurs  Loix  contre  les  pil- 
lages, lesjdéfis&les  guerres  particulières  que  la  foiblefle 
du  gouvernement  avoir  mis  à  la  vogue.  Ils  promirent  auflî 
à  leurs  Etats  de  ne  plus  procéder  contre  leurs  fidèles  de 
quelque  rang  6c  qualité  qu'ils  futfent ,  qu'en  fuivant  Tordre 
judiciaire,  &  de  s'en  rapporter  entièrement  à  leurs  bons 
confeils  par  rapport  à  la  réforme  de  l'Eglife  &  de  l'Etat, 
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Synode  de  Mayence  ;  Raban  Maur ,  Archevêque  de  cette 
Ville  >  y  préûde,  &  les  Décrets  en  font  confirmés  par  Louu. 
le  Germanique.  Les  Sarralîns  font  chaflés  du  Béneventin  ; 
mais  ils  fe  maintiennent  dans  la  Calabre. 

Lothaire  partage  fes  Etats  entre  fes  trois  fils.  L'aîné, 
Louis  II ,  reçut  l'Empire  &  l'Italie.  Lothaire  U  fut  facré  Roi 
des  pays  lîtués  entre  le  Rhône ,  la  Saône  ,  la  Meufe  ,  l'Ef- 
caut  &  le  Rhin ,  qui  prirent  alors  le  nom  de  Lorraine  % 
Lotharingia  ,  Lotharii  Regnum  ;  &  Charles  obtint  le 
Royaume  de  Provence ,  qui  croit  borné  par  le  Rhône ,  la 
Méditerranée  &  les  Alpes.  Après  avoir  fait  confirmer  ce 
partage  par  fes  Etats  >  Lothaire  abdique  la  Couronne ,  de  fc 
retire  dans  l'Abbaye  de  Prum  en  Ardennes ,  où  il  finit  fe» 
jours  peu  de  tems  après. 

Les  abus  horribles  qui  fe  commettoient  dans  toutes  les 
parties  de  l'adminiftration ,  au  moyen  des  [épreuves  du  fer 
chaud  &  des  autres  Ordalia  ou  Jugemens  de  Dieu ,  furent 
tellement  multipliés  fous  ce  Règne ,  que  les  Pères  du  Con- 
cile de  Valence  fupplierent  l'Empereur  ou  de  les  abolir 
entièrement ,  ou  de  les  réduire  dans  telles  bornes  que  f* 
prudence  jugeroit  à  propos  de  déterminer. 

Les  Evêques  continuent  d'être  inveftis  de  leur  temporel 
par  le  Symbole  de  la  Croffe ,  juxta  morcm  ,  difent  les  Au- 
teurs contemporains. 
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LOUISIl 

Empereur  & 
Roi  d'Italie, 
fils  aîné  de 
Lothaire  & 
<i'Irmengar- 
de,  ne  vers 
822,  Jucce'de 
à  fon  pere  en 
*iu4gè 'd'en- 
viron 3  3  ans. 


8  jy.    «J6\    8J7.    8  Jg. 

Lb  règne  de  Louis  II)  borné  à  1%  feule 
Italie  ne  nous  offre  que  fort  peu  devénemens 
remarquables. 

RétablifTement  du  Duché  de  Saxe  en  fa- 
veur du  Duc  Ludolfe ,  furnommé  le  Grand  : 
cette  dignité  devint  héréditaire  dans  fa  fa- 
mille. 

86*o.  86*2. 

Traité  d'amitié  conclu  dans  l'entrevue  de 
Coblentz  entre  les  Rois  Louis  le  Germani- 
que, Charles-le-Chauve ,  &  les  trois  fils  & 
fucceflèurs  de  l'Empereur  Lothaire  I ,  leurs 
neveux.  On  y  rappella  les  réglemens  du  traité 
de  Merfen  de  l'année  8 y  i.  Lothaire,  Roi  de 
Lorraine ,  cède  à  Louis  le  Germanique  la 
Province  d'Alface ,  pour  s'aflurer  de  fon  fe- 
cours  contre  les  entreprifes  de  Charles-le- 
Chauve.  Louis  s'engage  envers  fes  Etats  de  nç 
gouverner  que  de  concert  avec  eux.  Diète 
de  Rati&onne.  Le  Marcgrave  Erneft ,  aceufé 
d'avoir  trahi  l'Etat,  eft  dépouillé,  par  cette 
Atfemblée ,  de  fes  honneurs  èc  dtgaités.  Sy- 
node de  Mayence  :  il  condamne  le  mariage 
que  certain  Aribon  avoit  contracté  avec  une 
parente  au  quatrième  degré.  Le  Pape  ratifie 
cette  décïfion ,  5c  ordonne  de  prononcer  l'a- 
natheme  contre  tous  ceux  qui  prendroient  pour 
concubines  des  femmes  qu'ils  auroient  pré- 
fentées  au  baptême  ou  a  la  confirmation. 
Lettre  du  Pape  à  Louis  le  Germanique ,  par 
laquelle  il  le  prie  de  faire  colleâer  les  reve- 
nus de  Saint  Pierre  en  Allemagne,  &  d'en 
faire  tranfporter  s&rement  le  produit  à  Rome» 
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Ençelbergue  , 
fille  de  Louis  le 
Germanique  , 
Rot  d'Allema- 
oe,  mariée  en 
56  ,  meurt  à 
Plaifancedans  le 
couvent  de  Saint 
Sixte  ,  où  elle  le 
retira  après  la 
mort  de  fon  mari. 


I 


Eneaxs. 


Mort. 


Ermengarde ,  ma- 
riée eu  P76iBofon, 
premier  Roi  d'Ar- 
les. 


Louis  II. 

meurt  U  14  Août 
*>7$*  i*S)  »nr , 
dont  il  mvoif  règne 
20.  Il  gji  enterre  d 
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contemporains. 


Benoît  III.  8sS* 

Nicolas  I.  867. 

Adrien  II.  872. 

JeanVHl.  882. 

Empereurs  d'Orient, 

Micheï  III.  B67. 
Bafile  I.  88(5. 
Léon  VI.  911. 

Roii  France. 


877» 
Roit  iSfpagn*. 

Ordonne.  862. 
Alphonfc  -  le- 
Grand.  910. 

Roit  £ ' Angleterre. 

Erelrolf.  5$  7. 
Edelbald.  8'©. 
Edelbert.  865. 
Edelrebe.  872. 
Alfred  -  le  -  Grand. 

8oo* 

Rn*  dTEtpfe, 

Donald  V.  grj^ 
ConftantinlI.  s-4. 
Ethe.  z£\ 
Grégoire.  8^2. 

Raie  de  Sue 


Herot. 
Charles  VI. 
Bioro  IV. 


8<6. 
868. 
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*6).    8&f.    Î6f.  866. 

Charles ,  Roi  de  Provence ,  meurt  fans  laitfèr  d'enfam. 
L'Empereur  Louis  II  &  Lothaire ,  Roi  de  Lorraine ,  fes 
frères,  partagent  fes  Etats.  Celui-ci ,  épris  des  charmes  de 
fa  concubine  Waldrade,  répudie  la  Reine  Thietbergue,  fon 
époufe  légitime ,  fous  prétexte  qu'elle  entretenoit  un  com- 
merce inceftueux  avec  le  comte  Hubert,  fon  frère.  Le  Sy- 
node,de  Metz  approuve  ce  divorce,  &  le  fécond  mariage 
de  Lothaire  avec  Waldrade,  que  ce  prince  fait  couronner. 
Thietbergue  fe  fauve  en  Italie  ;  le  Pape  Nicolas  cafle  les 
Décrets  du  Synode  de  Metz  ,  &  dépofe  les  Archevêques  de 
Cologne  &  de  Trêves  ,  pour  y  avoir  aflifté.  Intimidé  par  les 
menaces  des  Etats  de  fon  Royaume  ,  par  les  reproches  de 
fes  deux  oncles  &  par  les  cenfures  du  Saint  Siège,  Lothaire 
congédie  Waldrade ,  &  fe  réconcilie  avec  Thietbergue. 

Entrevue  de  Louis  le  Germanique  &  du  Roi  Charles -le- 
Chauve  à  Donzy-lc-Prés  près  de  Sédan.  Ils  y  concluent 
enfemble  une  alliance  étroite,  &  en  font  jurer  les  condi- 
tions à  leurs  Etats.  Autre  entrevue  de  ces  Princes  à  Cologne; 
ils  s'y  réconcilient  fous  la  médiation  du  Légat  Arfene,  avec 
le  Roi  Lothaire,  &  le  reçoivent  dans  leur  alliance. 

LEvêché  de  Bremen  eft  réuni  à  l'Archevêché  de  Ham- 
bourg par  ordre  de  Louis  le  Germanique ,  malgré  les  op- 
pofitions  de  l'Archevêque  de  Cologne,  qui  étott  le  Métro- 
politain de  l'Eglife  de  Brème. 

867.  868. 

Mort  du  Pape  Nicolas  I.  Son  fucceffeur  Adrien  II ,  cfir 
élu  par  le  peuple  Romain  fans  la  participation  des  Mis  de 
l'Empereur.  Ces  Officiers  s'élèvent  vivement  contre  cette 
nouveauté,  non  pas  ,  difoient-ils,  qu'ils  ne  futVent  ticV 
eontens  de  l'éleérion  de  ce  Pontife,  mais  par  la  crainte  que 
l'ufage  ne  s'introduisît  peu  à  peu  d'élire  les  Papes  fans  leur 
intervention.  Louis  II  approuve  leur  conduite  r  &  confirme 

en 
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en  meme-tems  lléleâion  d'Adrien.  Le  Pape  demande  des 
Juges  à  l Empereur  pour  taire  le  procès  à  un  criminel. 

Traité  de  Metz  entre  Louis  le  Germanique  &  Charles-lc- 
Chauve  :  ils  conviennent  .d'exercer  conjointement  l'avoucrie 
du  Sainr  Siège- Synode  de  Worms  :  il  ordonna  entr'autres , 
que  les  enfans  préfentés  par  leurs  pare  us  à  un  Monaftere , 
n'en  pourroient  plus  fortir,  quand  ils  auraient  atteint  l'âge 
de  puberté.  Le  Roi  Louis  en  confirme  les  Décrets. 

»  4  ' 

•    ■       -  Kç. 

Lothaire,  Roi  de  Lorraine,  meurt  Tans  laifter  d'enfans 
légitimes.  Il  en  avoit  eu  trois  de  fa  concubine  Waldrade , 
un  fils  &  deux  filles  :  le  fils»  nommé  Hugues  devint 
dans  la  fuite  Duc  d'Alface  ,  fous  la  fuzerainete  de  l'Empire 
d'Allemagne  :  mais  fa  perfidie  &  fes  cruautés  l'ayant  rendu 
odieux  à  fes  Peuples  &  à  fes  Souverains  ,  l'Empereur  Char- 
les-ic-Gros  lui  fit  crever  les  yeux  en  98  f.  Il  mourut  dans 
l'Abbaye  de  Prum.  La  fille  aînée  de  Waldrade,  nommée  . 
Gifele,  époufa  Godefroy,  Duc  des  Normands  :  l'autre, 
nommée  Berthe ,  fut  mariée  en  premières  noces  à  un  Sei- 
gneur de  Bourgogne  ,  appeiié  Thiébaut ,  qui  la  rendit  mere 
de  Hugues,  Comte  de  Provence  ôc  Roi  d'Italie  :  le  fécond 
mari  de  Berthe  fut  Adelbert ,  Marquis  de  Tofcanc  ;  &  de 
ce  mariage  fortit  le  Marquis  Guy,  qui  époufa  la  fameufe 
Marozzia ,  &  fut  pere  du  comte  Alberic  ,  Souverain  de 
Rome,  en 


L'Empereur  Louis  II  fe  préfente  pour  recueillir  la  Aie- 
ceflîon  de  fon  frère  :  mais  l'irruption  que  les  Sarrafins  ve- 
noient  de  faire  en  Italie ,  ne  lui  permettant  pas  de  donnet 
le  poids  néceflàire  à  fes  prétentions,  le  Roi  Charles-lc- 
Chauve  s'empare  du  Royaume  de  Lorraine ,  de  l'aveu  des 
Etats  qui  le  compofoient ,  &  s'en  fait  facrer  Roi  par  l'Ar- 
chevêque Hincmar  ,  malgré  les  menaces  que  le  Pape 
Adrien  II  faifoit  de  cafter  tous  les  a&es  qui  tendroient  à  dé- 
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fouiller  l'Empereur  àe  fes  droits  fur  ht  Lorrahw,  de  frap- 
per de  l'anathÊme  ceux  qui  oferoicnt  envahir  ce  Royaume  ,. 
êcdt  dépofet  les  Evêqoevqui  donneraient  lcurConibmeincnc 
*  une  pareille  ufurpationv  Louis  le  Germanique  réclame 
une  partie  <*e  la  foccerfion  de  Lothaire ,  &  contraint  Charles- 
le-Cnaave  a  k!  partage*  avec  lui.  Entrevue  des  deux  Princes 
in  procajyidt ,  lieu  inconnu- ,  iïtué  fut  les  rives  de  la  Meufe  > 
entre  Heriftat  êc  Merfcn ,  à  diftancc  égale  de  ces  deux 
endroits.  Les  Etats  de  Lothaire  II  y  furent  divifés  de  ma- 
nière, que  le  Mont  Jura,  les  montagnes  des  Voges,  la  Ri- 
vière de  Mofelle  ,  &  la  petite  Rivière  d'Ourte  dans  le  Du- 
ché de  Lcrxembourg,  qui  fe  jette  dans  la  Mieufe  près  de 
Liège ,  devinrent  les  limites  fépatratives  de  la  domination 
Françoife  de  Germanique.  Le  Roi  Charles  le  Chauve  conferv  a 
tes  Provinces  fituées  à  la  gauche  de  cette  ttgnc  de  démar- 
cation,  nommément  le  Viennois,  le  Lionnois,  le  Comté 
de  Bourgogne  ,  une  grande  partie  d*  la  Lorraine ,  le  Tou- 
lois,  le  Verdunois,  Se  une  partie  dePEvêché  de  Liège  :  le 
Roi  d'Allemagne  obtint  ce  qui  étoit  à  la  droite  de  la  même 
ligne,  fpéelalement  les  Villes  de  Metz,  de  Trêves,  de  Co- 
logne &  les  Pays-Bas  jufqu'à  l'Efcaut.  L'Empereur  Louis  II 
réclame  vainement  contre  cette  ufurpation  ;  ôe  l'Impératrice 
Êngelberg  s  étant  rendu  à  Trente  pour  y  conférer  avec  le  Roi 
fon  pere,  touchant  la  reftitution  des  États  de  Lothaire  II  à 
leur  héritier  légitime,  n'en  emporte  que  des  belles  promef- 
fes.  Diète  de  Ratilbonne.  Louis  le  Germanique  fait  crever 
les  yeux  à  Raftice ,  Roi  des  Moraves ,  que  les  Etats  de  la 
France  orientale,  comme  nation  dominante,  ceux  de  Ba- 
vière ,  comme  Peuple  limitrophe ,  &  les  Chefs  des  Slaves  > 
en  qualité  de  Pairs  de  de  Compatriotes  de  ce  malheureux 
Prince,  avoiem  condamné  au  dernier  fupplice. 

871.    871.    $7*.  874. 

Différend  de  l'Empereur  Louis  II  avec  les  Empereurs  de 
Conftantinople ,  qui,  mépfifarit  fa  foibiefle  ,  lui  difputoient 
le  titre  impérial.  Il  fe  défendit  allez  mal ,  &  n'allégua 
contre  eux  que  la  poûellion. 
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Diviûons  intérieures  dans  la  famille  de  Louis  le  Ger- 
manique. Elles  turent  caufées  par  les  difpourions  préma- 
turées qu'il  avoit  eu  la  foiblcûe  de  faire ,  touchant  î  c 
Barrage  de  Tes  Etats  entre  les  trois  fils  ,  dégénèrent 
enfin  en  guerres  civiles,  dont  le  pere  fortit  vainqueur,  & 
ks  fils  furent  obligés  de  lui  prêter,  en  préfence  de  toute 
l'armée,  un  nouveau  ferment  de  fidélité.  Diète  de  Forcheim 
&  nouveau  partage  éventuel  du  Royaume  de  Germanie.  Syr 
node  de  Cologne;  il  s'y  fit  pluiîeurs  réglemens  en  faveur  des 
Chanoines.  Le  Pape  Adrien  II  reproche  à  Louis  le  Germa- 
nique ,  4'avoir  indiferétement  donné  ion  confentement  à 
l'éle&ion  d'un  Archevêque  de  Cologne ,  quoique  fçachant  , 
avec  la  plus  gtande  évidence ,  que  c'etoit  au  Souverain  Pon- 
tife à  nommer  4'autptfcé  \  ce  Sifee  Métropolitain,  puifqu'ii 


t  A 

» 

1 

demandent  la  paix  ,  &  lui  onrent  un  traite  ae  commerce. 
Congres  fur  les  rives  de  l'Eyder.  Les  Princes  de  Danemarck: 
présentent  au  Roi  d'Allemagne  une  epée,  &  jurent  fpr  leurs 
armes ,  fuivant  l'ufage  de  leur  Nation,  de  ne  plus  inquiéter 
les  Peuples  qui  étoient  fournis  à  fon  feeptre. 

L'Empereur  Louis  II  meurt  fans  laif^r  d  enfans  mâles.  Il 
infldtua  fon  héritier  Çarloman ,  fils  aine  du  Roi  Louis  le 
Germanique. 

Le  Çapitulaire  de  Tannée  867,  établit  qu'un  excommu- 
nié, admis  à  la  table  de  l'Çmpereur ,  feroit  par-là  même 
relevé  de  la  cenfure  qu  il  avoit  encourne. 

Un  voleur  de  condition  libre  étoit  condamné  à  la  peine 
du  Harntjcar ,  ôc  nommément  à  porter  une  |eile  par  toute 
rqtçn4ue  4u  Bailliage,  Ualkim.     ;  '    ,  . 

|Un  IJveque  qui  confaçroit  un  ferf,  étoit  oblige  de  payer  le 
double  4|é  Ion  prjx  à  fou  Maître.  » 
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ëc  irénement  à 
la  Couronne. 


Événement  remarquables. 


CHARLES^ 
xe  Cha  vve, 
fils  de  VEm- 
pereur  Louis 
le  Débonnai- 
re &de  Judith 
Wclf,nécn 
$2$,  Roi  de 
France  en 
840,  éluEm- 
pereur  par  le 
Pape&kpeu- 
pie  Romain 
en  87f  >  & 
couronné  par 
le  Pape 

17*. 


Lb  Roi  Charles-le-Chauve  palTe  les  Alpes 
à  la  tête  d'une  forte  armée,  &  fc  rend  maître 
de  l'Italie,  de  l'aveu  des  principaux  Etats  de 
ce  Royaume ,  &  à  larequuition  du  Pape  Jean , 
&du  peuple  Romain ,  qui  attendoient  tous ,  de 
lui  feul ,  les  fecours  dont  ils  a  voient  befoin 
pour  fe  garantir  contre  les  invafîons  des  Sar- 
rafins.  Louis  le  Germanique  réclame  la  fuc- 
ceflion  de  fon  Neveu  ,  en  vertu  de  fon  droit 
d'aîneflè,  &  charge  fon  fils  Ca  rloman  >  Roi 
de  Bavière,  de  taire  valoir  fes  prétentions.  Ce 
Prince  force  les  gorges  duTrentin,  &  péné- 
tre jufqu'aux  confins  du  Milanois,  où  fes  trou- 
pes fe  débandent  &  s'abandonnent  au  pilla- 
ge. Charles  marche  contre  lui ,  &  fe  difpofe 
à  lui  couper  la  retraite.  Entrevue  de  ces  deux 
rivaux  fur  la  Brenta ,  dans  laquelle  Carloman 
s'engage  à  évacuer  l'Italie.  Une  féconde  ar- 
mée d' Alterna  ns  ,  commandée  par  le  Roi 
Louis  le  Germanique,  \pi-même ,  pénétre  en 
France,  ôcs'avancejufqu  à  Attigny,  au  moyen 
d'un  parti  qu'il  s'étoit  formé  parmi  les  Eve- 
ques  de  la  frontière.  Le  Concile  de  S.  Pons 
excommunie  tous  les  adhérens  de  ce  Prince. 
Ils  quittent  fes  drapeaux,  &  leur  défe&ion 
l'oblige  à  fe  replier  jufqu'au-delà  du  Rhin, 

87<r. 

Charles-le-Chauve  eft  élu  Empereur  dans 
une  Aflemblée  des  Etats  d'Italie  ,  tenue  à 
Pavie.  Cette  dignité  lui  avoit  été  deftinée  , 
des  le  vivant  de  l'Empereur  Louis  II,  par  les 
Papes  Nicolas  I  &  Adrien  II ,  &  Jean  VIII 
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cote 


Enfans. 


!•  Hermentru- 
<îe,  fille  d'O- 
donXomted'Or- 
léans  ,  mariée  en 


t 

•  ♦"3  ». 


•  4  ♦  '    .  -  .   .  . 
>  « 


I.  Charles ,  Roi 
d'Aquitaine  ,  tué 
vers  Van  née  866,  par 
un  nommé  Albius. 

i .  Carloman .  Son 
pere  ie  fit  aveugler 
pour  crime  de  ré- 
bellion ,  Ai  J'enrer- 
ma  dans  un  Monal- 
tere ,  où  il  mourut 
en  826. 


Chaules 

rr.citTt  le  6  Oflobre 
877.  Il  fut  ^alori 
enterré  Prieure 
de  Ne*tva  ,  dans 
le  Dtùecfe de  Lyon, 
d'où  il  fut  transfé- 
ré à  S.  Dmif.  Il 
ét«it  âgé  de  ^4  «»f » 
irmt  il  «voir  régné 

'fi 


Pritïces 
contemporains. 
—  ■  — 


Jean  VIII.  882. 


t-  Lothaire,  Abbé 
de  S.  Léger,  Maire 
d'Auxerre. 

1.  Louis-le-Bé- 
gue  ,  Roi  de  Fian- 
1  ce,  après  la  mort 
idtfon  pCre.t%9. 

2.  Richild,  fille  I  2.  Judith ,  mariée 
de Boi vin, Corn-  a  Adelof,  Roi  de 
te  d'Ardennes,&  '  Weftfex  en  Angle- 

.  fœur  de  Bofon ,  j  terre  ,  Se  en  fecon-  I 
premîerRoid'Ar-  des  noces  à  Bau- 1 

'  les  ,  mariée  en  i  douin  ,     premier  \ 

que  iems  une 
.rf«nple  Conçu. 

•!  . 


Bafile  I. 
Léon  VI.  911. 

Ro»  d'Effagne. 

Alphonfe  le  Grand. 

910. 


Alfred  k  Grand. 

«95. 


Grégoire 
R«rf# 
Biorn  IV. 


o8j#' 


«  ►  ;  ►  r 
 *■.'< 


»  <  1 
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» 

I  ■    '      *  *      .  *  •  -   _       <  # 
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Événemens  remarq.  faus*Crf£Êû£s^È-<fakiïvE. 

sctoit  formellement  engagé  à  14  lui  procurer.  Anû&çrt, 
Archevêque  cfe  Wtilàh  ,  le  fàcre  Roi  d'Italie ,  &  le  Pape 
Jean  VIII  le  couronne  Empereur. 

Mort  de  Louis  le  Germanique  :  fes  Etats  font  partagés  en- 
cre fes  trois  ^s,  conforinément^  fes  propres  difpohtions , 
da,ns.  une  Diète  fehue,  pour  cet  effet,  àSaalfeld,  endroit  in- 
connu aujourd'hui,  mais  qui  pajoJît  àxpir  donné  fon  nom 
m  canton  de  Saalfeld  dans  le  Ries,  au  pays  d'Eichftxtt. 
Carloman ,  l'aW  des  trois  fi  f  res  »  e»t ^Bavière  avec  les  Pro- 
vinces qui  en  dépendoient  alors,  êc la  prétention  fur  l'Italie. 
Louis  IH  futjloi  de  Saxe  ,  <je  la  France  orientale  ou  de  la 
Franconie  ,  &  de  la  Lorraine  orientale  ou  Germanique  : 
enfin  Charles-le-Gros  reçut  ^a  Sôuajbey  la  Sùufe  &  l'Alface. 

L'Empereur  Charles-le-ChauyejenYanit  la  Lorraine  Alle- 
mande ,  fous  prétexte  que  le  Traité  fait  avec  fon  .frère  in 
procâfpides  en  8tf9,  étoit  çxpiré  jà  la  Wrt  «e  ce  'Pxîncç. 
jtouis  UI,  Roi  de  Saxe,  lui  demande  la  paix,  de,  ne  l'ayant 
pu  obtenir,  il  foumet  fes  droits  fur  la  lorraine  orientale  au 
Jugement  de  Vieu.  Dix  hommes  fubirent  l'épreuve  du  fer 
chaud,  dix  autres  celle  de.l eau  chaude,  '&  dix.  celje^e 
l'eau  froide.  Bataille  d'AnbJernac  au  pays  4e  Trevc6.  L  ar- 
mée de  Charfes-Ie-Chauve  y;  eft  entiérement;déraite.  LçlCoi 
Carloman  fajiît  cette  occajfton  pour  faire  valoir  fes  droits 
fur  l'Italie,  s'y  forme  un  çarti.  L'Empereur  augmente  fes 
forces  dans  cp  Royaume,  çn  y  établmant  pois  Ducs  nou- 
veaux ,  qui  lui  étoient  entièrement  dévoués  i  Bofon ,  Comte 
d'Ardennes ,  ion  beau-frere  4c  gendre  de  l'Empereur  Louis  II , 
dont  il  avoit  epoufé  la  fille  unique,  nommée  Ermengarde , 
fut  créé  Duc  de  Milan:  Guy  w  fils  du  Comte  Lambert  &  d'une 
fîlle  de  Pépin,  Roi  d'Aquitaine,  6c  par  conséquent  arriere- 
petit-fils  de  laEmpereur  Lo^is  le  Débonnaire ,  obtint  le  Du- 
ché de  Spolette;  &  Bérenger ,  neveu  de  l'Empereur,  fils  de 
fa  fœur  Gifelf ,  reçut  le  Duché  de  Frioul.  > 

Le  Pape  Jean  VIII  fe  porte  pour  Ju^e  du 'différend  entre 
l'Empereur  4f  le  Roi  de  Saxe,  &  défend  à  .celui-ci  de  rien 
entreprendre  contre  CharleV,  avant  qu'il  eut!  prononcé  défi- 
nitivement entr  eux. 


• 
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Événemens  remarq.  JousCharles  .IsE-Cmavve. 
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_   ;  «77. 

Catloman,  Roi  Me  Bayiçrc  ,  force  les  partages  des  Alpes, 
&  chaïle*Bofon,  Duc  de  Milan.  L'Empereur  dédommage 

-Ion. beau -frère  de  cernée  rte,  en  le  nommaju\Roi  de  Pro- 
vence,, fous  laïouveraineté  de  la  France  ,     à  condition  4e 

-lui  enrprccer  foi^c  hommage.  Parvenu, ,par  ce  moyen,^à 
l'honneur  ftériie  de  régner  fur  des  Rots  ,  Qurleâ  introduit 

ti  fa.  Q>urie;4teV6r.onialiraftneux  desEmpereurs  de  ÇonfUn- 
ckiopie.  Girlornan;  prend  le  titre  xle  ,Roi  d  IttUe  à\ menace 

.Rome.  L  Eavper^r  palle  dans  cé  Royale  ,  paur  s^ppofcr 
aux  progrès du.Roj  des  Bavarois ,  &  meurt  eXckcjtyP  >,  e,m- 
poifor^nctpar.fon^édec'n. 
»  Charles  oe. 


iW 

-  quelques  ,A4tte^s,dnt  prétendu  que  le  Rapcjean  VJH,  réfu- 
jftié  4ans.fcs,Epats  Jpour  fefouftraire  à^e^gq^nced^Rpt 
<:Carlpm,a^,  V^voit!facré  Empereur  dafs;un  Sy^ode-4tenu;à 
-Xroies;  mais,  nous  avons  des  chartrei  noljcrîçutes,,? .cette 
Aflemblce,  dans  ^quelles  Louis-lc  -$cgue  ,ne  ;  fe  .  qualtfc 

3iK>de^Mç  France;  &  le  Pape  Jqan  YIJI  fui -même, 
ans' fa  quatre-vingt-deuxième  Lettre, »^urj,ç«iï^e#ae  YoLume 
des  Conciles  du  Ç„  Sirmond,  écrit  en|  ces .^srjrnçs  l,  rCàrU>- 
man  &  ï  Louis ,  Rois  de  France ,  filf  de- JLrai&C'^gue  *• 
Dominui  Karlus  V.  M.  Impcrator >  4vus^^çfy~&#enupr 
vefter  Ludovicus  Mcx. 

L'Archevêque  de  Sens  a  été  revêtu,  \fQ»S:,çc\^fût,r  par 
le  Pape  Jean  VIIJ,  delà  dignité  de  t^gat.du^nt^Siege 
en  France  &  en  Allemagne;  &  il  a  joui*  en,  cette  qualité, 
de  toutes  les  préfogarives  quon  accède  ^jppj^'Hul  aux 
Légats,  à  latere. 

*  .  a 
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CAntoMAN^oi]  Louis  III»  Roi 
de  Bavure  en  876 , 1  ,  c 

'RoitfItalUtn%77  \dc  Saxe  en  %7G  > 


meurt  cnllo. 


meurt  en  Stu 

■  • 


Charles  III  le 
Gros,  Roi  de 
^  ouabetn  îj6 ,  Roi 
d'Italie  en  S  8c. 


L 


877.  878, 


de  Fo- 
rme à 
Louis  II l  la  potfef- 


ron  c~ 


*77*  878. 

*C  àrlomàn\  après 
s'être  emparé  de  la 

;  plu*  grande  partie 
de  l'Italie,  prend  le 

!  titre  de  Roi  dè  Ba- 
vière &  d'Italie. 
Traité  concis  à  Fo- 
ron  ,  pris  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  entre 

;  Louis  -  le  -  Bègue  , 
Roi  de  France,  & 

les  trois  fîlsdeLouis 
leGermaniquc.  On 
 ^--Jesarti- 

irtage  du 

e;  de  for- 
raine ,  fait  en  870, 

&ronir^l,,qbant 
a  l  Italie,  queLoms- 
le-Béguc  &  Car- 1        *>i**iiï-*b  • 
loman    confcrve-|  V'Uiro^i  M 
roient  chacun  ce 
quilsypoifédoient,! 
faufauRoideFran-  \? 
ce  à  foire  valoir  fes    u  h  *  -  ^ 
prétentions  fur  le I    ;  no"P 
refte  de  ce  Royau- 
me. Le  Pape  Jean 
VlIIreconnoîtCar- 
loman  en  qualité 
de  Roi  d'Italie,  de 
Souverain  de  Rome 


877.  878. 
^*  - 

VJHARLBS  -  L  H  - 

Gros  fuccéde  à 
Louis  le  Germant 


fion  delà  moitié  du  que,  &  a  pour  fa 
Royaume  de  Lor  part  la  Souabe ,  la 
raine.  Suifle  &  l'Alfacé. 


;  ."itfî  riO  oï  1^- 
!  -'  HO  trry 

'1  iM-j  ,  fcfïoim  '2 


Bofon,  Roifeuda- 
taire  de  Provence , 
profitant  de  la  foi- 
blefle  de  laMonar- 
chieFrançoifepour 
"efouftraireàfadé- 
ance,  fe  fait 
proclamer  Roi  à 
Mantaie  ,  aujour- 
d'hui Montméiian , 

&  focrer  à  Lyon. 

i  :         :p  O  ...«.., 

•  'W  J  È  :4  f  ;  ;  L 

<v  V  ^V:V  \  - 
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Carloman  ,Roi 
de  Bavière  en  876" , 
Roi  d9 Italie  en%7?i 
meurt  en  880. 


&  d'Avoué  du  Saint 
Siège.  Ce  Prince 
nomme  un  Evêque 
de  Verceil  ^fuivant 
le  droit  &  VuJ'age 
des  anciens  Rois  & 
Empereurs.  Exem- 
ple d'une  Abbaye 
donnée  en  com- 
mende  pour  le  fer- 
vice  de  l'Etat,  ôc  du 
partage  égal  des 
biens  de  cette  Mai- 
fon  entre  l'Abbé 
Commendataire  ôc 
la  Me  nie  Conven- 
tuelle. 

879. 

Carloman,  Roi 
d'Italie  &de  Baviè- 
re ,  retourne  en  Al- 
lemagne ,  ôc  com- 
met au  Pape  le  Vi- 
cariat du  Royaume 
d'Italie.  Lettre  mé- 
morable de  ce  Pon- 
tife à  l'Evcauc  Wi- 
don  fon  Légat  en 
Allemagne ,  par  la- 
quelle il  lui  recom- 
mande de  traiter 
les  affaires  du  Saint 
Siège  avec  le  Roi 
Carloman ,  Il  ce 


Louis  III ,  Roi 
de  Saxe  en  $76  , 
meurt  en  882. 


Chakles  III  lb 
Gros  ,  Roi  de 
Souabeen  %y<>>  Roi 
d'Italie  en  880. 


CUOlC&Mb 

■ 

I 

k 
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■ 
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Mort  de  Louis-le- 
Bégue  ,  Roi  de 
France.  Ce  Prince 
laiiTatroisfils-.Louis 
ôc  Carloman ,  nés 
d  une  Concubine  > 
nommée  Anfgar- 
de, que  Charles- le- 
Chauve  le  força 
d'abandonner  ,  ôc 
Charles-le-Simple, 
de  fon  Epoufe  légi- 
time Adélaïde.  Les 
deux  fils  aînés  lui 
fuccédent  conjoin- 
tement, avec  icfc 
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tfe  RHîere  en  %jç , 


Lovis  'III,  Roi 
dé  S  'a  xe  en  876  , 

i 


Cff&iLTES  111  IS 

Gr&s  f  'Roi  de 
Soictéetn^y^y'Roi 
et  Italie  en  880. 


Prince  pouvoit  s'en  J  cours  deBofon,Ro£ 
occuper  à  linftant |  de  Provence  ,  dont 
&  de  s'adrelTer,dan$ 
le  cas  contraire  ,  ô 
fon  frère  le  Roi 
Charles.  11  donne 
le  Pallium  à  l'Arv 
chevêqueThéotmat 
de  Salzbcurg  ,  &  le 
nomme  Rccevenjr 
général  du  denier: 
de  Saint  Pierre  e$ 
Allemagne, 


i 


Carloman  meurt 
fanslaiflerdenfans 


88o( 


Carloman  avoit 
fiancé  lafille.Loui$ 
III ,  Roi  de  Saxe* 
attaque  la  légitimi- 
té de  leur  naitîancé 
6c  leur  iuccelïlbilt- 
té  ,  éc  envahit  la 
Lorraine  ocade 
taie  ou  françoiA 
Les  troubles ,  qù)i 
agitoient  alors  le 
Royaume,  &  les 
invalions  des  N 
mands  ,neperm 
tant  pas  aux  de 
frères- rteVengag 
dans  une  guerr 
étfiitffeétesll^àthe- 
f  enHa1  paix  ^"u  'Roi 

d^Saxé^cn  lui  aban- 
donnant ;>t>arUefe- 

condTfftité  de^Veii- 
don  ,  4a  ?an  'que 
Chartes^  è<5hâuv 
-51  voit  obtenue 
le  :  Royaume  d 
Lorrai* 

iiéiâ'tjôtivmÛQni 
prbèûfpide.' 

Ebitfs'TlT  *ntre- 


;,  5 


ri 


.  ri 


;  ♦     1*    *î - 

.  1 1  r  n  r>  îtî  Ci  î .  ii. ,  ? 
:  i •  J  L'rr  îi-oi^  i  r  :  î 
.  1 J  *qr.fi  ri  L  rilt 

'.'I  sb 3*r'j;'ci;: 
'       i>J  nofl  n.  [, 

Chartes  ,  Roi  de 
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He  Bavière  eh%f 6  , 

ftôia"ltâ7ieèrtt71> 
meurt  iriitb. 
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Louis  III >  Roi 
de  Saie  en  87* , 


!jm«tft  en  882 


-Charles  ïII*l* 
Gros  ,  Roi  de 
Souabeen  876,  Roi 
d'Italie  en  8  80. 


de  fontipouTc  l&i-i 
îïme  ,  Hildégarde,! 
«  lie  dTrtïcft ,  Dtoci 
delaMarcneHan- 
jroife  &  EfclàvYm  ! 
•ne  ;  ffiaVîi  hft  tth 
:fils,  nàtiittté  'Âr^ 
izm//,  dune  Cffiftui 
Ttfne  noïrimct  Li 
towinde  j  fille  é< 
Pruwina  ,  PffhcY 
Morave ,  établi  es 
Carinthie.    On  y 
doit ,  peut  -  être  > 
ajouter    une  fille 
mariée  à  un  gran^ 
Seigneur  Bavarois 
qui  fut  mere  du  fa- 
meux Duc  Luit- 
pald. 


'Louis  III,  Roi  de 
Saxe,  s'empare  de 
route  la  fucceflîorf 
de  fon  frere,  en- 
deçà  des  Alpes  :  il 
donne  la  Carimhiér 
à  titre  de  Duché!  t 
au  jeune  Arnouhr 
6c  laiife  l'Italie  ji 
Charles  -  le  -  Groî  ,- 
Roi  de  Souabe ,  qèr1 
étoit  fubrogé  aiix 


t Mi  de  fa  femme  , 
tftte  nouvelle  guer- 
recbhtrelesRoisde 
France ,  qu'il  efpé- 
roit  de  défôiîirler 
entiéreraeht,  à  r ai- 
de d'un  parti  que 
l'Abbé  Gattaelin 
aVoitformédans:cc 
fÇb/aume.  Cette 
ëxpédition  fut  fJial- 
Heûreufe.  Louis  Î1I 
renouvelle  la>*ix 

avec  les  cnfcns  de 
LouîMe-bégfce ,  & 
rerburhe  en  !A!le- 
rriftgne  -pour  fe- 
Ctleillir  la  ffuceef- 
ftôn  de  fon  r- frere, 
CarlôminVRoVde 
Bavière,  tl  confier- 
Va,  pour  lui-même, 
la  Bavière  iBc  les 
Provîntes  qui  *err 
dépendôlchtxnrAl-; 
lemagne.,  <5c  céda 
ritahe  à  Charles  > 
Roi  de  Souibe.  :  2 


mort  de  fon  frefe 
Çafloman  3  du 
Royaume  d'Italie. 
Le  Pape  Jean  VIII 
indique  une  ad  em- 
blée des  Etats  de  Ce 
Royaume,  pour éli- 
reuin  nouveLEm- 
percur ,  6c  fe  fert , 
dans  fes  Lettres  de 
convocation ,  de  la 
formule  fuivanter 

5Jpje  qui  à  nobis 
rdinandus  eft  in 
mperatonm,  a  ru  - 
bis primurn  ut  que 
potijfimùm  débet 


'.jfe  vocatus  ,  atquc 


eleçtus. 


fur  ce  Royaume. 


t  81. 


Les  tfôfmands 

*Ertétrè*nt  *dfas  le 
droits  de  Carlomari  Rby^timc  iae  Lôr- 


*  *  ■ 

Chartes  t  r  r  :le 
Gros  éft 1  cdvmtrné 
Empereur  ■  jfcirJ  le 


ralife-  par^s^eïfa-l  Pape  *  Jean' Vïn^l 
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Lovis  III,  Roi  de  Saxe  en  S76, 
meurt  en  882. 


bouchures  de  la 
Meufe  &  de  l'Ef- 
caut.  Une  partie  de 
leur  armée  eft  dé- 
bite par  Louis  III, 
Roi  de  France ,  près 
de  Seâocourt  en 
Picardie.  Le  P.  Ma- 
billon  nous  a  con- 
servé une  Chanfon 
tudefgue  fur  cette 
vi&oire.  Les  Nor- 
mands fc  jettent 
dans  lés  Ardennes , 
&  ravagent  toutes 
lesProvinces  fituées 
entre  le  Rhin  ,  la 
Mofelle  &  la  Meu- 
fe,  brûlentTréves , 
Cologne  &  Aix-la- 
Chapelle,  &  péné- 
trent jufqu'à  Metz. 
Combat  de  Dié- 
men.  Le  Comtje* 
Hugues  ,fils  naturçl 
du  Roi  de  Saxe  ,  y 
eft  tué.  Une  autre 
armée  Normande 
remonte  l'Elbe,  6c 
fe  jette- fur  la  Saxe, 
Bataille  d'EbfdorfT, 
au  pays  de  Luné- 
bourg.  L'armée  de 
Louis  III ,  Roi  des 
Saxons  ,  yeftentié- 


rementdéfai  te  %Bru- 
non,  Duc  de  Saxe, 
beau-frere  du  Roi , 
deux  Evoques ,  dou- 
ze Comtes  6c  dix- 
huit  Officiers  du 
Palais  y  périrent. 
Louis  meurt  de 
chagrin  de  ce  dé- 
faftre  ,  &  eft  en- 
terré dans  l'Abbaye 
de  Lorfch.  Il  ne 
laiûa  point  d'en  fan  s 
mâles  de  Ta  femme 
Luitgarde,  fille  de 
Ludolfe,  Duc  de 
Saxe  :  le  feul  fils, 
nommé  Louis, qu'il 
en  avoit  eu,  étant 
péri  malheureule- 
ment  d'une  chiite 
qu'il  rit  à  Ratifbon- 
ne.  Sa  611e  Hilde- 
garde  fe  ftgnala  par 
la  pan  qu  elle  eut 
à  la  déposition  de 
Chartes  -  le  -  Gros* 
M«j  le  Comte  du 
Buat  conjecture 
qu'une  autre  fille  de 
ce  Prince  fut  la  mè- 
re du  Duc  Luitpald 
de  Bavière.  Les  Let- 
tres du  Pape  Jean 
VIII  nous  appren- 


dra Mlles  III  ze 
Gros  ,  Roi  de 
Souabe  en  875,  Roi 
d'Italie  en  880. 


exile  en  Allemagne 
la  veuve  de  l'Em- 
pereur Louis  II ,  fa 
iœur ,  qui  avoit  fait 
des  cabales  en  fa- 
veur de  Bofon ,  Rot 
de  Provence  ;  6c  ré- 
forme la  Juftice 
dans  les  terres 
appartenantes  au 
Saint  Si^ge, 

» 

... 
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Louis  III,  Roi  de  Saxe  en  %ycy 


meurt  en  882* 


CHA  MIES  III  LE 

Gros  ,  Roi  de 
Souabeen  876,  Roi 
d'Italie  en  870. 


nent  que,  dès  le 
tems  de  ce  Prince  , 
on  a  cité  les  Loîxde 
Juftinien  dans  les 
affaires  civiles  ;  que 
les  biens  des  crimi- 
nels condamnés  à 
mort  n'étoient  plus 
confifqués  au  profit 
du  Souverain ,  mais 
qu'on  les  abandon- 
noit  à  leurs  plus 
proches  parens;  que 
les  filles  ont  été  ad- i 


mifes  à  fuccéder 
dans  les  franc- 
aleux  ,  préférable- 
ment  aux  collaté- 
raux; que  les  enfans 
naturels  étoient  ex- 
clus de  la  fucceffion 
de  leur  pere,  &que 
les  femmes  ne  pou- 
voient  plus  faire  de 
donation  ,  fans  y 
être  autorifées  par 
leurs  maris. 


882. 

Apres  la  mort  de 
Louis  III,  Charles 
fuccéda  aux  Royau- 
mes de  Saxe  &  de 
Lorraine,  êc  rér- 
™t,  par -H,  toi:c 
le  patrimoine  c!c 
Louis  le  Germani- 
que, &  la  plus  gran- 
de partie  de  celui 
de  l'Empereur  Le- 
thaire. 
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Ze  Germani- 
que £  d'Em- 
me  ,  /*/  w<s 
831,  Ho/  Je 
Souabe,  876, 
-Roi  d  Italie 
&  Empereur  9 

4*w  an*. 


881. 

< 

Guerre  des  Normands ,  qui  continuoient 

leurs' ravages  dans  le  Royaume  de  Lorraine^ 
Charles  bloque  leurs  Rois,  Godefroy  &  Sigc- 
froy  dans  leurs  retranchejnensV&  fait  la  paix 
aveç  eux  au  moment  qu'ils  étbient  réduits  % 
Te  rendre  prifonniers.  11  l'acheta  au  prix  de 
deux  mille  quatre  cens  livres  d'argent,  ic 
céda  d'ailleurs  la  Frife  occidentale  au  Roi 

Godefroy ,  qui  s'engag^  >  à  ce  ?r*x  >  * 
fçndre  les  embouenures  du  Rhin  ,  de  la 
Meufe  &  de  l'Efcaut ,  contre  les  incurfions 
de  Ces  compatriotes.  L'Allemagne  entière 
for  indignée*  de  ce  Traité  honteux  ,  quç 
les  deux  favoris  de  l'Empereur  ,  Luitward  , 
Evêque  de  Verceil,  &  le  Comte  Wibert,  lui 
a  voient  fait  conclure.  Le  Roi  Godefroy ,  s'é- 
tant  fait  baptifer,  époufe  Gifele  ,  fille  de 
Lothaire,  Roi  de  Lorraine,  &  de  Waldrade, 
&  fe  ligue  avec  fon  beau-frere  Hugues ,  Duc 
d'AUaçe.  îtfort  du  Pape  Jean  VIII.  Le  Cierge 
&  le  peuple  de  Rome  s'unifient  pour  mertre 
l'Archi-  Diacre  Marin  à  Ta  place  ,  &  précipi- 
tent cette,  élection  ,  lans  y  admettre  les  Mis 
de  J/Empçreur.  , 
Diète  de  VYorms.  Carloman  ,  Roi  de  Fran- 
ce, y  envoya  des  Ambafladeurs,  chargés  de 
réclamer  la  Lorraine  occidentale  :  cette  de- 
mande fut  mai  accueillie  ,  &  n  eut  point 
d'autres  fuites. 

88$. 

Charles  dépouille  les  Ducs  Guy  &  Béren- 
ger  de  leurs  Duchés,  ôc  les  donne  à  des  gens 
de  balTe  extraûion.  Les  Sarrafins  ravagent 
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t.  H.  fille  du 
Comte  Ere  han- 
gar, 86».  t  37* 

-2.  Richards  t 
Princelfcrfficof- 
fe  ,  mariée  vers 
l'an  876,  morw 
dn'\s  \  Aobajie 
d'Andîau ,  &  ca- 
ncmifée  par  le 
Fape  Léon  IX, 
en  1049. 

j.  M.  Conçu» 
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Bernard  ,  fis 
naiurd,  eu  838. 
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Jean  VIII.  35, 

Martin  II.  S84, 
Ad rj en  III. 

Erienne  VI.  8ç>L 

Bafile  I.  £5r,. 
Léon  VI*  911» 

Rois  de  Frsnce, 

Louis  -  le  -  Bègue. 

I  (Louis. 


t 


Garloman.  SGa. 
Chartes,  le -Gros; 

887. 

Alphonfc-le-Gran<! 

910. 

Roi  i* 4.nglturrt. 
Alr>cdc-Jc-Crand. 

Cre'soire.  Cçî. 


Biorn.  IV. 
lugitW. 
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impunément  les  côtes  de  l'Italie,  quoique  l'Empereur  fe 
trouvât  alors  dans  ce  Royaume.  Il  tombe  dans  le  mépris  des 
peuples  d'Italie ,  dont  les  Chefs  fe  liguent  contre  la  famille 
de  Charle  magne.  Guerre  civile  en  Bavière  ,  excitée  par  les 
fils  des  Margraves  d'Autriche  ,  que  Charles  avoit  privés  de 
la  dignité  de  leurs  pères.  Zwentebold ,  Roi  des  Moraves , 
prend  part  i  cette  querelle,  &  ravage  les  frontières  de 
l'Allemagne. 

884. 

Mort  de  Carlofiaan ,  Roi  de  France,  Charles-le-SimpIe  % 
ion  frère ôc  le  dernier  héritier  de  cette  Coutôrme  ,  étant 
encore  trop  jeune  pour  gouverner  par  lui-même ,  les  Fran- 
çois nomment  Charles-le-Gros  Régent  du  Royaume. 

Mort  du  Pape  Marin.  Une  fa&ion  formée  à  Rome ,  con- 
tre les  prérogatives  des  Empereurs  Rois  d'Allemagne,  place 
le  Pape  Adrien  III  fur  le  Saint  Siège ,  &  le  force  à  porter 
deux  décrets  defrrnétifs  de  ceux  d'Adrien  I  ôc  de  Léon  III. 
Le  premier  établiflbit  qu'à  l'avenir  les  Pontifes  Romains  , 
légitimement  élus,  feroient  confacrés  fans  l'intervention  de 
l'Empereur  &  de  fes  Commif&ires  ;  &  le  fécond  ordonnoit , 
que  Charles-le-Gros  venant  à  mourir  fans  laiffer  de  fils , 
les  Princes  d'Italie  éliroient,  de  leur  Corps,  un  Roi  Empe- 
reur de  Rome. 

Diète  de  Colmar.  L'Empereur  y  féfoud  une  expédition 
contre  les  mécontens  d'Italie,  &  envoyé  des  Evêques y  des 
Abbés  &  des  Comtes  ,  pour  s'of>pofer  aux  incurfîons  des 
Normands,  qui  défoloient  le  Royaume  de  Lorraine.  Il  fait 
crever  les  yeux  à  Hugues,  Duc  d'Alface,  qui  s'étoit  ligué 
avec  eux. 

Charles  invite  le  Pape  Adrien  III,  à  fe  rendre  auprès  de 
lui  en  Allemagne,  afin  de  légitimer,  d'autorité  apoftoli- 
que ,  fon  fils  naturel  Bernard ,  &  de  le  rendre  habile  à  fuc- 
céder  au  Trône  de  l'Empire.  Adrien  III  meurt  en  chemin  : 
le  Clergé  &  le  Peuple  Romain ,  de  concert  avec  l'Ambafla- 
deur  de  l'Empereur ,  Jui  donnent  pour  Succefleur  Etienne  VI. 
Charles  refufe  de  le  reconnoître ,  parce  qu'on  n'avoir  pas 

attendu 
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attendu  fon  confcntement  pour  le  confacrer.  Le  Pape  lui 
envoyé  les  llgnatures  de  trente  Evcques ,  de  tous  les  Piètres 
&  Diacres-Cardinaux  de  Home  ,  du  Clergé  inférieur  de  cette 
Ville ,  ÔC  des  Chefs  de  la  Nation  qui  l'avoienr  élu  unanime- 
ment ,  èc  avoient  figne  l'aére  de  fa  confécration.  L'Empereur 
députe  l'Evêque  de  Verceil à  Rome  pourconftater  ces  faits, 
&  reconnoît  enfin  Etienne  VI  en  qualité  de  Souverain  Pon- 
tife. Paix -de  Langeleben  en  Autriche ,  entre  Charles  6c  Zwen- 
tebold  ,  Roi  dfcs  Moraves.  Celui-ci  renouvelle  à  l'Empereur 
le  ftt-mejfc/de  fidélité,  &  s'engage  a  ne  plus  troubler,  fa 
vie  durant ,  la  tranquillité  des  frontières  de  l'Allemagne. 

88r.    88*.  887. 

Les  Normands  entrent  en  Prince  &  afliégent  Paris.  Cette 
Ville  fat  défendue  par  l'Evêque  Gozelin ,  &  par  les  deux 
fils  du  Comte  Roberr-le-Fort ,  les  Comtes  Eudes  &  Robert. 
Charles-le  Gros  envoyé  à  leur  fecours  une  armée  d'Aile- 
mans  fous  la  conduite  du  Margrave  Henri  de  Franconie. 
Elle  fc  débande  ,  6t  Henri  eft  tué  par  les  ennemis.  l'Em- 
pereur raflcmbie  de  nouvelles  troupes ,  &  s'avance  jufqu'à 
Tiiontmartre ,  oà  il  conclud,  avec  les  Normands,  un  Traité 
honreux ,  par  lequel  il  leur  cédoit  la  Province  de  Norman- 
die. Indignation  générale  des  Nations  foumifes  à  l'Empire 
de  Charles-le-Gros.  Ce  Prince  leur  facrifie  fon  premier  Mi- 
niftre  l'Evêque  Luitward  ,  àc  le  fait  aceufer  dans  la  Diète 
de  Kirchheim  ,  d'un  commerce  criminel^avec  l'Impératrice 
Richarde.  Celle-ci  fe  juftifie  par  l'épreuve  du  fer  ardent  > 
&  fe  retire  en  Alface  dans  l'Abbaye  d'Andlau  ,  qu'elle  ve- 
noit  de  fonder.  Luit watd  fc  fauve  en  Cari nthie  auprès 
d' Arnoul ,  fils  naturel  de  Carlotoan ,  Roi  de  Bavière ,  6c 
l'anime  à  f e  révolter  contre  l'Empereur,  fen  oncle,  afin 
de  venger  ôc  de  rendre  infruéhieufe  l'adoption  que  celui-ci 
venoit  de  £aire  du  jeune  Roi  de  Provence ,  Louis ,  fils  da 
Roi  Bofon,  éc  de  la  Reine  Ermengarde.  Charles  con- 
voque une  alïcmblée  générale  des  Chefs  de  fon  Empire  à 
Tribur,  dans  le  pays  de  Darmftadt.  Arnoul  s'y  préfente  à 
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la  tête  d'une  nombreufe  armée ,  &  parvient >  par  les  intri- 
gues de  La  Princede  Hildegarde  >  fille  de  Louis  III ,  Roi  de 
Saxe ,  à  exciter  un  foulévetnent  général.  L'Empereur  tfk 
dépoté  le  il  Novembre  par  les  François ,  les  Italiens  &  les 
Allemans  ;  les  François  fe  foumettent  à  Eudes  ,  Comte 
de  Paris;  les  Italiens,  aux  Ducs  Guy  &  Bérenger;  éc  les 
Allemans  à  Arnoul.  Cette  révolution  paroîtra  moins  éton* 
nante  ,  fi  Ton  confidere  que  Charles  s'étoit  aliéné  l'efprit 
de  tous  les  Grands  de  Ton  Empire  par  les  Traités  honteux 
qu'il  avoir  conclus  avec  les  Normands  &  les  Sarraiins  :  que 
le  Clergé  confervoit  un  reflentiment  profond  du  procès  rair 
à  TEvêque  Luitward,  &  que  la  Nobleffe  le  méprifoit  par 
rapport  à  fes  guerres  malheureufes ,  autant  qu  elle  le  haïf- 
foit  depuis  qu'il  avoit  etfayé  d'abolir  l'hérédité  des  Fiers. 
Luitward  ne  fit  que  fourBer  un  feu  qui  couvoit  déjà  fous  la 
cendre ,  &  Hildegarde  acheva ,  par  fes  intrigues ,  d'exciter 
l'incendie. 

88?. 

Charles-le-Gros  meurt  dans  l'Abbaye  de  Reichenau  en 
Eouabe.  On  aceufe  fes  propres  domeftiques  de  l'avoir  étran- 
glé. Quoiqu'il  eût  des  forces  égales  à  celles  de  Charlema- 
gne,  la  foibleûe  &  la  trahifon  de  Luitward  lui  firent  perdre 
Crois  vaftes  Monarchies,  &  le  réduifirent  à  vivre  des  au- 
mônes que  l'Archevêque  de  Mayence  lui  faifoit ,  mais  qui 
He  l'empêchèrent  pas  de  manquer  fouvent  du  néceflaire. 

On  a  long  tems  attribué  à  Charles-le-Gros  une  Conftitu- 
tion  touchant  les  expéditions  Romaines.  On  appelle  ainfi 
les  voyages  folemnels  que  les  Rois  d'Allemagne  raifoient 
autrefois  a  Rome,  avec  un  appareil  militaire,  pour  y  rece- 
voir la  Couronne  Impériale;  mahlcs  meilleurs  Auteurs  font 
d'accord  aujourd'hui >  que,  vraie  oufuppofée,  cette  pièce 
a'eft  pas  antérieure  au  commencement  du  XI  Jtécie ,  êC 
gu'çlle  date  vxaifemblablçment  du  Règne  de  Conrad  II* 
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ARNOULy 
fils  de  Carlo- 
min  ,  Roi  de 
Biviere  & 
d'Italie,  &  de 
lÀtowinde  > 
Princejfe  de 
Carinthie  > 
Duc  de  Ca~ 
rinthieenîZo, 
Roi  de  Ger- 
manie  en%%%, 
&  couronné 
Empereur  à 
Romande. 


888. 

La  déposition  de  Charles-lc-Gros  fut  fui- 
vie  des  plus  grandes  révolutions.  La  fucceffioit 
de  ce  Prince  infortuné ,  qui  avoit  réuni ,  pour 
Ton  malheur  &  pour  celui  de  Ces  peuples  , 
tous  les  Etats  qui  compofoient  la  vafte  Mo- 
narchie de  Charlemagne ,  auroit  dû  appar- 
tenir ,  par  le  droit  du  fang  ôc  par  les  anciens 
Traités  à  Charles-le-Simple  ,  le  plus  jeune  des 
fils  de  Louis-le-Bégue ,  Roi  de  France  ,  &  le 
feul  rejeton  qui  refrât  encore  de  la  race  nom- 
breufe  des  Carlovingiens  :  mais  le  mépris , 
dans  lequel  Charles-le-Gros  étoit  tombé,  re- 
jaillit fur  ce  jeune  Prince,  de  les  Nations, 
ci-devant  foumifes  au  feeptre  des  Francs  > 
trouvèrent  un  prétexte  dans  fon  enfance  pour 
fe  donner  à  des  Souverains ,  que  leur  âge  te 
leur  expérience  renduTent  capables  de  les 
protéger  efficacement  contre  la  fureur  des 
Slaves ,  des  Normands  &  des  Sarra/ins.  Ce- 
pendant elles  conferverent  encore ,  dans  ces 
élections,  toutes  libres  quelles  rvulènt,  une 
forte  de  refpe&  pour  le  fang  de  Charlemagne. 
Nous  avons  déjà  remarque  que  les  Allemans 
choifirent  pour  Roi  Arnoul,  Duc  de  Carin- 
thte ,  &  fils  naturel  de  Carloman  ,  Roi  de 
Bavière  ;  que  la  tache,  dont  fa  naifiànce 
portoit  l'empreinte ,  avoit  fait  exclure ,  en 
882,  de  la  fucceflion  de  fon  pere.  Les  Ita- 
liens fe  fournirent  aux  Ducs  Guy  de  Spo- 
lete  &  Bérenger  de  Frioul ,  tous  deux  ifïus 
du  fang  de  Charlemagne  ;  le  premier  par 
fa  mère  ,  fille  de  Pépin ,  Roi  d'Aquitaine  , 
&  petite-fille  de  Louis  le  Débonnaire  ,  <3c 
Bérenger  par  fa  mere  Gifcle ,  fille  du  même 
Empereur. 
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P  A 

contemporains. 


1.  Oda  ,  fille 
d'un  Comte  de 
biviere. 


1.  Glifmute  ou 
Glifmonde ,  femme 
de  Conrad  »  Comte 
de  la  France  Rhé- 
nane Se  de  la  Wété- 
ravie  ,  mere  du  Roi 
Conrad  I.| 9-4» 

1.  Louis IV, qui 
fucceda  a  fon  pere. 

î.Helinafarde,  2.  Zwentehold  , 
•oncubine  :  elle  Roi  de  Lorraine,  f 
VM>„r    jufquen  ™° 


vécut 
5>'J 


900. 

2.  Ratholde  mort 
jeune  :  on  l  a  cru  , 
ju  (qu'a  nos  jours  ,1a 
touche  des  anciens 
Comtes  d'Andechs 
en  Bavière  ;  M.  le 
Comte  du  Buat  a 
détruit  cette  erreur. 

2  Berthe,  femme 
de  Lutard,  Comte 
de  Cuves. 


AR  NOUL  meurt 
énSfy*  le  19  No- 
vembre.  Il  fut  en- 
terré dans  le  Mo- 
nafiere  i'QÈ.ttinger 
en  Bavière  ,  d'où 
l'on  prétend  que 
fon  corps  fut  traut- 
fere  a  l'Athaye  de 
S.  Emmenât  à  R*- 
tijbonne. 


Papes. 


Ftienne  VI. 
|  Formofe. 
Boni  face  VI» 
Ftienne  VII. 
Romain. 
Théodore 
Jean  IX. 


Cor. 

8S6. 

896. 
^97- 
Fo3. 
898. 
900. 


Empereur  i'O tient» 
Léon  VI.  911. 
Rois  de  France. 


Eudes. 


Ï08. 


Charles-le-  Simple, 
924. 

Roi  i*  Efpagne. 

Alphonfe  -  le- 
Grand.  913. 

Roi  £ Angleterre. 

Alfred  -  le  -  Grand. 

£99. 

Rois  i' Etoffe. 


Grégoire. 
Donald  VI. 


891. 
9^3* 

Rois  de  Suéde. 

lngiald.  Soi. 
Qlaiïs,  vers  9C0, 
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Guy  ,  enivré  d'un  vain  efpoir  de  monter  fur  le  Trône 
de  France,  par  les  intrigues  de  Foulques,  Archevêque  de 
Reims ,  cède  fa  parc  de  l'Italie  à  Bérenger ,  qui  s'en  fait 
facrer  Roi ,  à  Pavie ,  par  les  mains  de  l'Arcîkvêque  de 
Milan  :  mais  les  François  s'étant  donnés  au  brave  Eudes  , 
Comte  de  Paris ,  &  fils  du  fameux  Robert-le-Fort ,  Guy 
retourne  en  Italie  ,  fait  la  guerre  à  Bérenger ,  le  bat  & 
le  dépouille  de  toutes  tes  pofleifions*  Bérenger  fe  fauve 
en  Allemagne  auprès  du  Roi  Arnoul ,  &  lui  cède  la  pro- 
priété d'une  partie  de  l'Italie. 

Rodoïfe  Welf ,  dit  de  Stretlingue  >  arrière  -  petit  neveu 
de  l'Impératrice  Judith ,  fe  forme  un  Etat  particulier  de  la 
Savoie  ,  du  Valais  &  de  la  partie  de  la  Suifte  qui  eft  renfer- 
mée entre  les  Alpes ,  le  mont  Jura  &  la  rivière  de  Reuff.  Il 
s'en  fait  couronner  Roi  à  Saint  -  Maurice ,  &  prend  le  titre 
de  Roi  de  la  Bourgogne  nommée  Transjurane ,  pour  la  dif- 
tinguer  du  Royaume  de  Provence ,  qu'on  appelloit  aufli  le 
Royaume  de  Bourgogne  Cisjurane.  Arnoul ,  après  s'y  être 
oppofé  inutilement,  reconnoît  le  nouveau  Roi  dans  une 
Diète  tenue  à  Ratisbonne.  L'Archevêque  Foulques  excite 
Arnoul  i  revendiquer  la  Couronne  de  France.  Mais  ce  Prince, 
rejette  ces  invitations ,  &  s'allie  avec  le  Roi  Eudes,  dans  une 
entrevue ,  qu'il  eut  avec  lui  à  Worms.  Concile  de  Mayence , 
aflemblé  par  ardre  du  Roi  Arnoul  :  on  y  arrêta  pluileurs 
Canons  relatifs  à  la  difeipline  eccléfiaftique ,  &  à  l'admi- 
niftration  des  Abbayes  inféodées  à  des  Laïcs* 

S  89.  1 

Diète  de  Forheim.  Arnoul  y  reçoit  la  foumiflion  des 
Slaves  &  des  Obotritcs  du  Mçklenbourg.  Ce  Prince  ne  fe 
voyant  point  de  fils  légitime,  propofe  aux  Etats  d'aifurer  la 
fucceflion  éventuelle  au  trône  d'Allemagne  à  fes  deux  fils 
naturels  Zwentebold  &  Ratold.  Ceux-ci  n'y  confentent 
qu'avec  peine ,  &  pour  le  cas  feulement ,  il  le  Roi  mouroit 
fans  laitier  de  fils  légitimes.  Arnoul  accorde  à  i'Evêché  de 
Wurtzbourg ,  la  dîme  des  fubvenàons ,  que  la  Franconie  ou 


Digitized  by  Google 


D'  ALLEMAGNE. 


ARCHU 

CHANCELIERS. 


Théotmar  , 
Archevêque  de 
Saluboiifg ,  8«7» 
jufqu  en  916. 


FI  CE- 
CHANCELIERS. 


Afpert,  Evêque 
de  Ratifbonne. 

Wichindms,  Evo- 
que de  Pallau. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


SAXE. 

Otton-le-Grand, 
Duc  de  Saxe  en 
880,  après  la  mort 
de  Brunon  ,  fon 
frère  ,  qui  rot  tué 
a  la  bataille  d'Ebf- 
dorft,  contre  les 
Normands. 


THURINOE. 

Popporî,  Duc  dépofé  en  892.  On  en 
fait  descendre  les  anciens  Comtes  de 
Henneberg.  1 

Conrad  de  Franconîe.  Il  réfîgn*  le 
Duché  en  faveur  de 

Burkard  ,  Duc  de  Thunnge  y  tue, 
en  908  ,  dans  une  bataille  contre  les 

Hongrois.  ,  . 

Lelcavant  Ekarta  prétendu  que  ce 
Prince  étoit  la  fouchc  de  la  Mailon 
Electorale  Se  Ducale  de  Saxe  d'auiour- 

d'hUi'  LORRAINE, 

Reynier,Ducdépofé  par  le  lot  Zwen- 
tebold  ,  en  897.  H     retira  en  France u 1 
auprès  du  Roi  Charles-le- Simple,  en  808. 

Ce  Prince  eft  la  fouche  incomeftablel 
de  la  Maifon  de  H#/e  ,  &  le  héros  du 
plus  ancien  Roman  qu'on  connoifte  en 
Allemagne,  du  *>>n*'  Eucbi,  ou  du] 

Renard.  _  _  _  _, 

BAVIERE. 

Luitpald  ou  Léopold  ,  Due  de  Ba*-| 

V' Ce  Prince^  ilTu  de  la  Maifon  des  Huofi , 
qui ,  après  avoir  été  les  Cheft  de  la  le- 1 
conde  tribu  des  anciens  Bavarois,étoient 
devenus  ,  par  leitinftion  de  la  Maifon 
Agilolfingienne,  les  Chers  de  toute  1* 
Nation  ,  eft  la  Touche  inconteftable  de 
la  Maifon  Electorale  Palatine  ,    «  de 
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Régi  non,  Abbé 
de  Prum  ,apoul« 
fé  (a  chronique 
jufqu'en  906. 

Les  Annales  de 
Fuldes ,  fini  flanc 
en  900: 
Les  Annales  de 
Metz  ,  finiflanc 
en  904. 

Les  chreniquca 
de  S.  Gai ,  finif- 
fant  en  vir>. 

Luit  prend  us  » 
fini  (Tant  en  928. 
Wittcchind  d« 
Corvey  ,  finîf- 
fant  en  937* 
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la  France  orientale  payoit  à  la  Couronne ,  &  ordonne  que 
la  valeur  en  feroi  tacquittée  en  miel. 

890.    891.  892, 

■ 

Arnoul  foumet  le  Duché  de  Bohême  à  Zwentebold ,  Roi 
de  Moravie  ;  mais  ce  Prince  abufe  bientôt  de  fa  nouvelle 
puiflance,  &  refufe  de  rendre  au  Roi  d'Allemagne  les  de- 
voirs Vajjatitiques  auxquels  il  s'étoit  obligé.  Guerre  des 
Normands.  Arnoul  les  défait  entièrement  près  de  Louvain , 
fur  les  rives  de  la  Dyle.  Bofon,  Roi  de  Provence  ,  meurt. 
Louis ,  fon  fils ,  lui  fuccéde  fous  la  Régence  de  fa  mere ,  par 
la  faveur  du  Pape  Etienne  &  de  l'aveu  du  Roi  Ainoîfc,  que 
cette  Princeflè  s'étoit  ménagé  dans  une  entrevue  qu'elle 
eut  avec  lui  à  Forheim.  Les  Slaves  défont  la  Milice  fronta- 
line  de  la  Marche  Franconienne  ,  &  tuent  l'Evêque  de 
Wurtzbourg  ,  qui  la  commandoit.  Diète  de  Francfort  :  Ar- 
noul y  fait  dépofer  le  Duc  de  Thurinee,  nommé  Poppon  , 
qu'on  aceufoit  de  n'avoir  pas  fecouru  a  tems  ce  Prélat  guer- 
rier >  &  donne  le  Duché  de  Thuringe  à  fon  gendre  Conrad, 
Comte  de  la  France  Rhénane;  qui  s'en  démet  inçeflamment 
en  faveur  du  Comte  Burkard.  Ce  Burkard  pafïe  pour  être 
la  foucMe  inconteftable  des  Comtes  de  Wettin  ,  d'où  font 
fortis  les  Margraves  de  Mifnie  &  la  Maifon  Electorale  éc 
Ducale  de  Saxe  d'aujourd'hui.  Le  favant  Ekart  fait  remon- 
ter l'origine  de  ce  Burkard  à  un  Comte  de  même  nom  > 
qui  a  été  Connétable  fous  le  règne  de  Chatlemagne. 

Synode  de  Francfort.  Il  décida  ,  fous  l'autorité  du  Pape 
Formofe,  que  l'Evêché  de  Brème,  quoique  réuni  à  l'Arche- 
vêché de  Hambourg ,  devoit  continuer  à  refter  fournis  à  la 
Métropole  de  Cologne. 

Charles-le-Simple  eft  élu  Roi  de  France  par  le  parti  op- 
pofé  au  Roi  Eudes  ;  Foulques,  Archevêque  de  Reims,  jufti- 
fie  cette  élection  coptre  les  reproches  d'Arnoul ,  qui  affec- 
toit  lui-même  le  Trône  de  France,  par  la  réflexion  fuivante  : 
que  ce  Rcyaume  ayant  toujours  été  fuccefîîf,  la  Nation 
n'avoir  pu  mieux  faire  que  d'élire  un  Prince ,  dont  les  freies 
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6c  tous  les  ancêtres  avoient  porté  la  même  Couronne. 
Charles-le-Simple  demande  des  fecours  au  Roi  d'Allema- 
gne, 6c  lui  offre  de  recevoir  le  Royaume  de  fa  main.  Ar- 
noul  avance  avec  une  forte  armée ,  jufqu  aux  rives  de  l'Oyfe , 
6c  en  eft  repouflc  par  le  Roi  Eudes,  Guy ,  ci-devant  Duc 
de  Spolette  6c  Roi  d'Italie ,  eû  couronne  Empereur  par  le 
Pape  Etienne  VI. 

893.  894. 

Première  expédition  d'Arnoul  en  Italie  :  il  l'entreprit 
fur  les  fo  lii  citations  de  Bérenger  ,  6c  fur  les  inftances  que  le 
Pape  6c  les  Etats  de  ce  Royaume  lui  faifoient  de  le  délivrer 
de  la  tyrannie  du  Roi  Guy.  Il  s'empare  de  plu  fleurs  Villes, 
&  fe  fait  couronner  Roi  d'Italie  à  Pavie.  Guy  meurt.  Lam- 
bert, fon  fils,  lui  fuccéde  dans  l'Empire ,  6c  fe  fait  refti- 
tuer,  parle  Synode  de  Ravenne,  le  droit  d'aflifter,  par 
fes  Mis  9  à  VBleûion  6c  au  Sacre  des  Papes.  Guerre  contre 
Zwentebold ,  Roi  de  Moravie ,  qui  defoloit  la  Bohême* 
Arnoul  demande  des  fecours  aux  Hongrois ,  6c  renverfe , 
pour  leur  ouvrir  le  paflage  ,  les  retranchemens  que  Charle- 
magne  avoit  fait  conftruire  le  long  du  Raab.  Zwentebold 
eû  vaincu ,  rendu  tributaire  6c  meurt. 

89t. 

Diète  &  Concile  de  Tribur.  Parmi  les  Canons  de  ce  Con- 
cile ,  il  s'en  trouve  un  qui  ordonna  t  aux  Juges  féculiers*  de' 
févir  contre  ceux  qui ,  ayant  été  excommuniés  par  les  Evê- 
ques  ,  refuferoient  d'accomplir  la  pénitence  qui  leur  étoit 
impofée ,  6c  qui  défendoit  d'adminiftrer  le  Baptême  hors 
le  tems  Pafchal  6c  la  quinzaine  de  la  Pentecôte.  Un  autre 
Canon  recommandoit  la  fépulture  près  des  Eglifes.  Le 
trentième  établiflbit  la  foumiflionde  l'Eglife  Germanique  en- 
vers le  Saint  Siège ,  en  l'honneur  de  l'Apôtre  S.  Pierre ,  6c 
confeilloit  de  fupporter  avec  humilité  le  joug  intolérable  que 
les  Pontifes  Romains  lui  impofoient.  Un  Clerc ,  porteur 
d'un  faux  ordre  du  Pape ,  devoit  être  enfermé  de  puni  fui- 
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vant  le  Code  Théodoilen.  Le  trente -neuvième  abolit  on 
ancien  ufoge ,  qui  déclaroit  illégitimes  les  mariages  con- 
tractés enne  deux  perfonnes  de  différentes  nations,  par 
exemple,  celui  d'un  Bavarois  avec  une  Saxonne,  d'un  Franc 
avec  uneSouabe,  &c.  On  voit,  par  la  itgnature  des  a&es 
de  ce  Concile  ,  que  les  Comtes  6c  la  Noblefle  féculiere  les 
ont  agréés  &  confirmés. 

La  Princeflc  Hildegarde  trame  une  confpiration  contre 
Arnoul,  qu  elle  avoit  aidé  à  placer  fur  le  Trône  ;  6c  y  en- 
traîne le  Margrave  de  la  Bavière  orientale ,  Engildéon,  qui 
paroît  avoir  été  fon  mari.  Leurs  complots  font  découverts  : 
Engildéon  eft  dépofé  par  la  Sentence  des  Etats  de  la  France 
orientale ,  de  la  Saxe ,  de  la  Souabe ,  &  de  la  Bavière  ; 
Hildegarde  eft  exilée  dans  F  Abbaye  de  Chiemfée  >  6c  lac 
Marche  orientale  eft  confiée  au  Comte  Luitpaid ,  grand 
Seigneur  Bavarois ,  que  les  Ànnaliftes  qualifient  de  Ncpos 
du  Roi  Arnoul.  On  pourroit  en  conclure  que  le  Pere  de 
Luitpaid  avoit  époufe  une  fille  du  Roi  Carloman  6c  une 
fœur  de  l'Empereur  Arnoul ,  dont  nous  aurions  ignoré 
jufqu'ici  i'exiftence.  M.  le  Comte  du  Buat  a  conjecturé 
que  la  mete  de  ce  Prince  étoit  fœur  d'Hlldegarde  &  fille 
du  Roi  Louis  M.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  kt 
Mai  fon  de  Luitpaid  étoit  alliée  de  celle  de  Charlemagne; 
qu'elle  avoit  tenu  la  premiers  place  parmi  la  Noblefle  Ba- 
varoife,  depuis  la  difgrace  des  Agilolfingicns  ;  qu'elle  eft 
citée  dans  les  anciennes  Lotx  des  Bavarois  fous  lè  nom  des 
Huofis  y  qui  étoient  les  Chefs  de  la-  féconde  Tribu  de  cette 
Nation,  6c  que  Luitpaid  lui-même  eft  la  fouche  incontef- 
table  de  la  Maifon  Eleâorale  Palatine  6c  de  Bavierev  Diète- 
de  Worms.  Arnoul  crée  fon  fils  Zwenteboid,  Roi  de  Lor- 
raine, du  confentement  des  Etats* 

8£6»  897* 

....    , .  ,.  -, 

Seconde  expédition  d' Arnoul  en  Italie»  Il  l'entreprit  â  la 
requifirion  du  Pape  Formofe  *  que  le  Marquis  de  Tofcane , 
partifan  zélé  de  l'ami- Pape,  Serge  ,  menaçok  dans  Rome 
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même.  Il  avoit  aulfi  à  venger  la  perfidie  de  Bérenger,  qui 
venoir  de  conclure  une  alliance  écroire  avec  l'Empereur 
Lambert,  &  de  convenir  avec  lui  du  partage  de  l'Italie. 
Le  Roi  pénétre  jufqu'à  Rome  ,  &  prend  cette  Ville  d'aflâut. 
Le  Pape  Formofe  le  couronne  Empereur ,  &  les  Romains 
lui  prêtent  foi  &  hommage,  fauf  la  fidélité  qu'ils  dévoient 
au  Pontife  ;  ils  jurent  auffl  de  ne  plus  recevoir  dans  leurs 
murs  le  tyran  Lambert ,  ni  fa  mere  Angeltrude.  Bérenger 
s'empare  de  la  portion  de  l'Italie  qui  lui  étoit  échue  par 
le  Traité  de  Pavie  ,  &  qui  comprenoit  tous  les  pays  ikués 
entre  les  Alpes,  le  lac  de  Côme,  la  rivière  d'Adda  &  le 
Pô  ;  il  fait  trancher  la  tête  au  Comte  de  Milan ,  qu'Amoiil 
avoit  établi.  Mort  du  Pape  Formofe.  Son  fuccelleur ,  Boni- 
ni  face  VI ,  le  fuit  de  près.  Etienne  VI  eft  élevé  fur  le  Saint 
Siège  par  les  intrigues  de  Serge  &  du  Marquis  Albéric  ;  il  fe 
jette  dans  le  parti  de  Lambeit,  &  févit  d'une  manière  in- 
décente contre  Je  cadavre  de  Formofe ,  après  avoir  fait  faire 
le  procès  à  fa  mémoire.  Il  catfè  enfuite  ,  dans  un  Synode 
tenu  à  Ravenne,  les  Aûes  de  ce  Pontife,  déclare  abuilve 
l'cleâion  d*Arnoul  en  qualité  d'Empereur;  &  confirme 
celle  de  Lambert.  Les  Romains ,  irrités  par  tant  de  for- 
faits ,  dépofent  Etienne  VI ,  &  l'étranglent.  Romain  lui  fuc- 
céde.  Dicte  de  Tribur.  Les  Etats  d'Allemagne  reconnoiitent 
Louis  l'Enfant,  le  feul  fils  légitime  de.  1  Empereur,  poux 
fon  fuccefleur. 

Mort  d'Eudes,  Roi  de  France.  Charles-le-Simple  eft  re- 
connu Roi  par  tous  les  peuples  fournis  à  cette  Monarchie. 
Il  commence  à  cette  époque  l'ère  redintegrante.  Mort  du 
Pape  Romain.  Jean  IX  lui  fuccéde.  Concile  de  Rome. 
On  y  réhabilita  la  mémoire  du  Pape  Formofe  „  êc  l'on 
cafla  les  AÛes  du  Conciliabule  tenu  par  Etienne  VU  Mais 
on  confirma  aufli,  en  même-tems ,  l'élection  ôc  le  facre 
de  l'Empereur  Lambert,  Won  abrogea,  comme  barbare, 
celle  de  l'Empereur  ArnouL  Enfin  l'on  établit  pour  maxime , 
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que  les  défordres  arrivés  aux  élections  des  derniers  Pontifes , 
n'ayant  eu  lieu  que  parce  que,  contre  l'ufage  &  la  difpofi- 
tion  des  Canons  ,  l'on  y  avoit  procédé  fans  le  concours  de 
l'Empereur  &  de  fes  CommhTaires  ;  l'éleéHon  des  Papes 
devoit  fe  taire,  à  l'avenir,  par  les  Evêqucs  &  le  Clergé  de 
Rome,  à  la  requifltion  du  Sénat  &  du  Peuple,  ôc  en  pré- 
fence  de  l'Empereur.  Concile  de  Ravenne.  L'Empereur 
Lambert  y  aitifta  &  en  confirma  les  décrets ,  ai n fi  que 
ceux  du  Concile  de  Rome.  Mort  de  ce  Prince.  Les  Italiens 
fe  détachent  de  l'Empereur  Arnoul ,  &  fe  donnent  au  Roi 
Bérenger. 

Piété  de  Ratisbonne  ;  la  Reine  Oda ,  femme  du  Roi  de 
Lorraine ,  y  eft  aceufée  d'adultère ,  &  fe  purge  de  cette 
inculpation  parle  ferment  de  foixame  -  douze  Seigneurs. 
Reynier ,  Duc  de  Lorraine ,  injuftement  maltraité  par  Zwcn- 
tébold,  le  retire  auprès  du  Roi  Charles-le-Simple,  &  l'en- 
gage à  faire  valoir  fes  droits  fur  la  Lorraine  ;  mais  la  foi- 
bleilè  d'efpdt  de  ce  Prince  lui  fait  perdre  tous  les  avantages 
d'une  révolution  prête  à  éclater  ;  il  s'accommode  avec 
Zwentebold  ,  dans  leur  entrevue  à  Prum ,  &  retourne  en 
France. 

Les  difcuflions  que  le  Duc  Reynier  eut  avec  Zwentebold , 
&  l'aftuce  qu'il  oppofa  à  l'humeur  cruelle  &  impétueufe  de 
ce  Prince,  ont  été  célébrées  par  un  Fabliau;  qui  eft  le  plus, 
ancien  Poëme  de  cette  efpece  dont  nous  ayons  connoif- 
fance.  Le  Duc  Reynier  y  figure  fous  la  perfonne  d'un  re- 
nard. Reinike  Fuçhs.  Origine  du  mot  renard. 

«99. 

* 

•  * 

L'Empereur  Arnoul  eft  empoifonné  &  meurt  à  Ratis- 
Wônne.  Son  tombeau  fe  voit  encore  dans  l'Eglife  de  Saint 
Emeram. 

Louis,  Roi  de  Provence,  forme  des  prétentions  fur  l'Ita- 
lie, du  chef  de  fa  mere  Irmengarde,  qui  étoit  fille  unique 
de  l'Empereur  Louis  II.  H  palfe  les  Alpes  avec  une  forte 
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armée.  Le  Roi  Bérenger  fe  ligne  avec  le  Marquis  de  Tof- 
cane  ,  enveloppe  l'armée  Provençale ,  &  force  le  Roi  Louis 
d'abjurer  rous  Tes  droirs  fur  l'Italie. 

On  voit  renaître ,  fous  le  règne  d'Arnoui ,  la  dignité  fle 
l'Otfîce  des  anciens  Ducs  d'Allemagne.  Nous  avons  remar- 
qué ,  ci-deiTus ,  que  leuts  fondions  avoient  coniîfté  dans  le 
commandement  des  troupes  du  Duché ,  de  dans  l'infpeâior* 
fuprême  fut  les  Comtes.  Char lemagne,  après  avoir  totalement 
aboli  ces  Offices ,  qui  donnoient  à  leurs  titulaires  une  autorité 
toujours  dangereule ,  ôc  fouvent  rivale  de  celle  des  Rois ,  en 
partagea  les  droits  entre  plulleurs  Officiers  nouvellement 
créés  ;  il  confia  le  commandement  des  troupes  frontalines , 
les  feules  qui  fuilent  conftamment  fur  pied ,  à  des  Généraux 
particuliers  nommés  Margraves ,  &  chargea  de  rinfpe&ion 
fur  les  Comtes ,  des  Mis  ou  des  Commhlaires ,  uniquement 
occupés  de  cette  partie  de  l'adminittration  ;  mais  on  re- 
commença, fous  le  règne  de  Louis  le  Germanique»  à  réu- 
nir ces  fondions ,  eflentiellemenr  différentes  fur  une  même 
tête ,  &  Tufage  en  devint  très-fréquent  fous  celui  d'Arnoul. 
Telle  fut  la  ^véritable  origine  des  Duchés  de  des  préroga- 
tives ducales  qu'on  voit  Te  reproduire  avec  un  nouvel  éclat 
vers  la  fin  du  neuvième  &  le  commencement  du  dixième 
iiécle. 

■ 
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*LOUISIV> 

fils  de  l'Em- 
pereur Ar- 
nold, &d'0- 
da  de  Baviè- 
re y  /zeV/1893, 
devient  Roi 
de  Germanie 
après  la  mort 
de  fon  perey 
en  9C0,  âge 
de  7  ans* 


0 


9oo« 


uOiquB  les  Etats  d'Allemagne  eufient 
déjà  déiîgné  >  en  897,  le  fils  de  l'Empereur 
Arnoul>  alors,  à  peine,  âgé  de  quatie  ans, 
pour  fuccéder  à  fon  père?  la  jeuneite  extrême 
de  ce  Prince  les  fit  long-tems  balancer ,  s'il» 
le  placeroient  fur  le  Trône  d'abord  à  la  mort 
de  fon  pere  :  mais  la  crainte,  trop  fondée, 
que  les  diffcrens  peuples  qui  compofoient  la 
Monarchie  Germanique ,  ne  rompaient  les 
liens  mal  affermis,  qui  les  avoient  tenus 
réunis  fous  les  defcendans  de  Chariemagne , 
6c  que  le  fîmulacte  d'un  Roi  Carlovingien 
venant  à  s  évanouir,  ils  n'entreprirfent  à  s'éri- 
ger de  nouveau  en  Nattons  indépendantes , 
fous  des  Chefs  particuliers ,  détermina  les 
Etats,  aflemblés  à  Foiheim ,  a  élire  folem- 
nellement  le  jeune  Louis ,  fils  d'Arnoul,  qui 
n'avoit  alors  que  fept  ans.  L'Archevêque  de 
Mayence,  Hatton,  notifia  cette  éleûion  au 
Pape  Jean  IX ,  en  s'exeufant  de  ce  qu'on  y 
avoit  procédé  fans  l'aveu  &  la  permilTton  de 
ce  Pontife  ;  &  il  y  ajouta  que  les  peuples  de 
la  Germanie  avoient  mieux  aimé  fe  foumet- 
tre  à  un  Roi  enfant ,  en  fe  conformant  à 
l'ancien  ufage  des  Francs ,  dont  les  Rois 
avoient  tous  été  de  la  même  Maifon,  que 
d'introduire  une  nouvelle  coutume.  L'édu- 
cation du  jeune  Roi  fut  confiée ,  par  les  Etats, 
à  Adalberon,  Evcque  d'Aufbourg ,  &  l'Arche- 
vêque Hatton  fut  chargé  de  la  Régence,  con- 
jointement avec  Otton,  Duc  de  Saxe,  grand- 
oncle,  à  la  mode  de  Bretagne,  du  jeune  Roi. 
Zwentebold  ,  Roi  de  Lorraine ,  eit  aflaiTiné 
par  fes  propres  Sujets,  qui  Ce  foumettent  au 
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911. 
i/lOKT. 


P  RIV  C  ES 

contemporains. 


Le u  i  s  IV 

meurt  le  21  No- 
vernir*  91 1  » 
i#  18  aox.  1/  W 
enterré  d  Rattjbon- 
uedsnt  fEgltJe  de 
8.  Emmeran.  Il 
II 


Jean  IX. 
Benoît  IV. 
Léon  V. 
Chriilophe, 
ScrjelU. 


905. 
9CJ. 

9». 


Emferewr  fOrie*t. 

Léon  VU  911. 

R»>  4*  Franee. 

Charlts-le  simple. 

9*# 

fEfptvu*. 

Alphonfe  «  le* 

Grand.  910. 
Gardas.  913. 

-Kei  éfJngUttrrt. 

Edouard  I.  905. 

Donald  VI.  907, 
Conuaniin  111.943, 

Rois  de  Suéde. 

OUûs ,  vers  90a 

VI.  9i7m 
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Roi  d'Allemagne ,  dans  une  Aflemblée  tenue  à  Thionville. 
Le  Roi  de  Provence  entre  en  Italie ,  $c  s'empare^dc  la  plus 
grande  partie  de  ce  Royaume.  Bérenger  fe  retire  à  Vérone. 

901. 

Diète  de  Ratisbonne.  Les  peuples  Moraves  fe  fbumettene 
a  la  domination  Germanique,  &  font  punis  de  leur  révolte 
par  la  perte  d'une  partie  de  leurs  terres.  Les  Hongrois 
ayant  demandé  vainement  à  partager  leurs  dépouilles,  fous 
prétexte  qu'ils  avoient  aidé  à  les  vaincre ,  fe  vengent  de  ce 
refus ,  par  une  irruption  dans  la  Bavière ,  qu'ils  ravagent 
impitoyablement.  Louis ,  Roi  de  Provence  6c  d'Italie ,  s'em- 
pare de  Vérone,  ôc  fe  fait  couronner  Empereur  par  le  Pape 
Benoît  IV. 

902.    903.    904.    90;.    906.  907. 

Guerre  civile  en  Franconie  :  elle  tira  fon  origine  d'une 
conteftation  légère  qui  s'étoit  élevée  entre  Adaibert ,  Comte 
de  Bamberg  &  Margrave  de  la  Frontière  Efclavone ,  fils  du 
Margrave  Henri ,  qui  fut  tué  devant  Paris ,  &  l'Evêque  Ro- 
dolfe  de  Wurtzbourg.  Celui-ci  étoit  frère  de  Conrad ,  Comte 
de  Vétéravie ,  qui  avoit  époufé  la  fœur  du  Roi  Louis  IV. 
Le  Comte  Adaibert  envahit  les  poffeffions  de  ces  Princes , 
qui  étoient  fes  rivaux  en  dignités  &  en  richefles ,  &  les  dé- 
pouille des  Fiefs  qu'ils  avoient  obtenus  de  la  générofité  des 
Rois  d'Allemagne.  Le  Comte  Conrad,  voulant  oppofer  la 
force  à  la  force ,  eft  tué  dans  une  efearmouche.  Le  Roi  cite 
le  Comte  Adaibert  devant  le  Tribunal  d'une  Diète  aflèm- 
blée,  pour  cet  effet,  à  Tribur  ;  &  ce  Prince  ayant  refufé  de 
s'y  prefenter ,  les  Etats  de  la  France  orientale ,  de  la  Souabe , 
de  la  Bavière,  de  la  Thuringe  6c  de  la  Saxe,  le  proferivent 
abfent,  comme  rébelle,  &  comme  criminel  de  lcfe-Ma- 
jefté.  Toutes  les  forces  de  l'Allemagne  marchèrent  enfuitc 
pour  exécuter  cette  Sentence.  Le  Comte  Adaibert  fe  défen- 
dit plus  de  quatre  ans  ;  mais  enfin  il  fut  fait  prifonnier  en 
907 ,  6c  les  Chefs  de  l'armée  l'ayam  condamne  à  la  mort , 

Loui*  IV 
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é-Ulufirtt. 

Théotmar  , 
Archevêque  de 
SaUzbourg. 

Peîegrin,  Ar- 
chevêque de 
Saltibourg.  909. 

Hatton,  Arche- 
vêque de  May  en- 
ce.  9i°» 

Ratbode ,  A  r- 
chi  -  Chancelier 
de  Lorraine ,  êc 
Archevêque  de 
Trèvei.  902. 


Engelbert. 
Erneft. 

Salomon*  Evê- 
que  de  Confian- 
ce. 

The'odulphus. 


D  SAXE, 

Otton-le-Crand , 
Duc  de  Saxe,  8c  Ré- 
gent du  Royaume 
pendant  la  minorité' 
de  Louis  IV. 

THUR1NGE. 

Burkard ,  tué  dans 
une  Hataille  contre 
les  Hongrois,  en 
008.  Extinction  du 
Duché'  de  Thurin- 
ge. 

BAVIERE. 

Léopold ,  Duc  de 
Bavière*  tué  a  la  ba- 
taille d'Aufbourg 
contre  les  Hon- 
grois, en  907. 

Arnoul ,  Duc  de 
Bavière,  lurnommé 
le  Mauvais,  fils  de 
Léopold.  t  9VJ- 

F  M.  A  NC  O  NI  E. 

Conrad  ,  Comte 
tr  Duc  de  Franco- 
nie  *  en  006 ,  Roi 
d'Allemagne  ,  en 
9ii« 

SQUAME, 

Burkard  I  ,  Duc 

en  9  .  . 

tué  en  912, 


HsJÎ'jntm. 

Les    Annales*  c*e 
Metz  ,  fini  liant  en 
004. 

Réginon.  902* 
Le  Continuateur  de 

Réginon.  006. 
Les  Chroniques  de 

S.  Gai.  926. 
Luitpvandus.  918. 
Witechind,de  Cor- 

vcy.  937. 

S  f  avant  t. 

Notkerus,HiftorIen 
6c  Poète  à  S.  Cal. 

918. 

Etienne  ,  Evêque 
de  Liège.  903. 


Tome  I. 
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■ 

Louis  IV  lui  fît  trancher  la  tête.  Les  vaftes  polîeflions  de  ce 
malheureux  Prince  furent  connfquces  en  vertu  de  l'Arrêr  de 
profciiption.  Le  Comté  de  Bamberg  demeura  réuni  à  la 
Couronne  jufqu'au.  commencement  de  l'onzième  ficelé  , 
qu'il  devint  la  dot  du  nouvel  Evêché  de  Bamberg.  Plutîcuts 
de  fes  autres  Fiefs  furent  conférés  aux  fils  du  Comte  Con- 
rad ,  dont  le  cadet ,  nommé  Eberhard ,  obtint  la  garde  de  la 
Marche  Efclavonne  ;  enfin  ,  quant  aux  biens  allodiaux ,  il 
paroît  qu'ils  ont  été  rendus  au  fils  du  Comte  Albert  par  le 
Roi  Henri  l'Oiftleur  ,  qui  étoit  fon  oncle  maternel.  Ce 
Prince  ,  nomme  Albert  11 ,  lailîa  deux  fils ,  dont  l'aîné  , 
Luitpold ,  fut  la  louche  des  anciens  Ducs  d'Autriche  ,  qui 
s'éteignirent  en  12.46;  6c  le  cadet,  Bcrthold,  devint  Mar- 
grave de  la  Bavière  feptentrionale  &  de  la  frontière  Efcla- 
vonne ,  ôc  fa  Maifon  finit  en  1077.  Nous  venons  de  remar- 
quer que  des  trois  fils  que  le  Comte  Conrad  laifla  après  lui, 
le  fécond ,  nommé  Ebeihard  ,  fut  créé  Margrave  de  la  fron- 
tière Efclavonne  ;  il  en  fera  beaucoup  parlé  ci-deilbus  : 
l'aîné  Conrad  fuccéda  à  fon  oncle,  Louis  IV,  fur  le  Trône 
d'Allemagne  >  &  le  plus  jeune  des  trois  freies ,  nommé 
Werner,  patle  allez  généralement  pour  être  la  fouchc  des 
Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie. 

Les  Hongrois  font  une  nouvelle  irruption  en  Allemagne  ; 
ils  pénétrent  jufqu'en-deçà  du  Rhin,  6c  ravagent  les  fron- 
tières de  la  Lorraine.  Bataille  d'Aubbourg  fur  l'Ens ,  dans 
la  haute  Autriche.  Les  troupes  frontalincs  y  furent  entière- 
ment défaites ,  6c  le  Duc  Léopold  ou  Luitpold,  qui  les  corn- 
mandoit ,  reiîa  lui-même  fur  le  champ  de  bataille.  Son  fils , 
le  célèbre  Arnoui  de  Bavière ,  lui  fuccéda  dans  le  Duché  de 
Bavière  &  dans  le  Margraviat  oriental,  qui  fut  alors  replié 
fur  les  rives  de  la  Salza. 

L'Empereur  Louis  de  Provence  ,  fait  caffer  ,  dans  un 
Synode  tenu  à  Rome  ,  l'éleclion  de  Bérenger  I ,  au  Trône 
d'Italie.  Il  fe  brouille  avec  le  Marquis  de  Tofcane  :  celui  ci 
fe  jette  dans  le  parti  de  Bcrenger ,  qui  furprend  l'Empereur 
dans  Vérone  ,  6c  lui  fait  crever  les  yeux.  Ce  malheuicux 
Prince  ,  quoique  dépouillé  du  Royaume  d'Italie ,  conferva 
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cependant  la  qualité  d'Empereur  jufqu'à  fa  mort.  L'admi- 
niftration  du  Royaume  de  Provence  fut  confiée  au  Comte 
Hugues,  dont  la  mere ,  Berthe,  étoit  fille  de  Lothaire,  Roi 
de  Lorraine ,  &  de  la  fameuse  Waldrade. 

908.   909.  910. 

Les  Hongrois  continuent  de  faire  des  courfes  en  Alle- 
magne ,  de  ravagent  la  Saxe  &  la  Thuringe,  après  avoir 
défait  les  troupes  de  Louis  IV  dans  une  bataille  ,  dans  la- 
quelle Burkard,  Duc  de  Thuringe,  rat  tué.  Fin  du  Duché 
de  Thuringe.  Le  Roi  en  réunit  les  dépendances  au  Duché 
de  Saxe ,  en  faveur  du  Duc  Otton.  Nouvelles  irruptions 
des  Hongrois ,  &  nouvelles  défaites  des  troupes  Germani- 
ques. Louis  IV  leur  accorde  un  tribut  annuel.  Reftauratioa 
du  Duché  de  Souabe. 

911. 

Louis  IV  meurt  fans  avoir  été  marié.  Il  fut  -le  dernier 
Prince  de  la  race  des  Carlovingiens ,  qui  régna  en  Alle- 
magne* 

L'affranchi  île  ment  des  ferfs  fe  faifoit  per  excujjîonem 
dcna.r ii  è  manu  corum ,  en  jettant  par  terre  une  picce  de 
monnoie  qu'ils  tenoient  dans  leurs  mains. 


G* 
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REMARQUES  PARTICULIERES 

SUR  LE  PÉRIODE  CARLOV ING1EN. 

L  a  mort  de  Louis  IV  eft  utte  époque  mémorable  dit» 

le  Droit  public  &  dans  l'Hiftoire  d'Allemagne.  Ce  vafte 
Empire  ayant  été  la  conquête,  où  le  patrimoine  de  Char  le  - 
magne  auroit  naturellement  dû  refter  héréditaire  dans  fa 
feirtille.  Il  fut ,  à  la  vérité ,  /épaté  de  la  France  par  les  Trai- 
tés de  Verdun,  de  Marfen  &  de  Foron;  mais  il  ne  difeon- 
tinuapas  pou*  cela,  d'obéir  à  des  Princes  Carlovingicns ; 
et  la  fucceffion  éventuelle  d'une  branche  à  l'autre  de  cecte 
Maifôn ,  bien  loin  d'avoir  été  abolie  par  les  Traités  fuf- 
inentionnés ,  leur  paroît  avoif  été  expreffément  rétèrvée.  Il 
a'énfuif  que  le  Roi  Louis  IV ,  demiet  defcéndant  mile 
de  la  branche  de  Louis  le  Germanique ,  I  qui  l'Allemagne 
étoit  échue  en  partage ,  étant  mort  farts  laiflêr  de  poftérité, 
cette  Monarchie  auroit  dû  retourner  à  la  branche  de  Charles- 
le-Chauve ,  qui  fubliftoit  encore  dans  la  perfonne  defon  petit- 
fils  Charki-Ie-éimple ,  lequel  téunhlolt  fut  fa  tête  les  droits 
"de  toute  fa.Matfon.  Nous  verrbns  Ificeffarttmeitt  Aie  les 
Chefs  de  la  Nation  Germanique ,  dans  le  choix  parfaîtefrtent 
libre  qu'ils  firent  d'un  nouveau  Sôiiver*iu,  s'attachèrent  en- 
core lu  farig  de  leurs  anciens  Maîtres;  &  il  eft  aflez  vraï- 
femblable  qu'ils  aurdierlt  ptéfëtè  le  feul  rejeton  mile  qoi 
reitoit  delà  race  de  Charlemagne,  à  tous  les  defeendans 
des  femmes  Carlovingiennes ,  il  la  foibleflc  cxceflîve  de 
Charles-le-Simple  êc  le  mépris  dans  lequel  il  étoit  tombe 
chez  fa  propre  Nation,  qu'il  ne  pouvoit  ni  défendre,  ni 
contenir ,  n  euffent  pas  fait  méconnoître  fon  origine.  On 
oublia  donc  la  fuftice  de  fes  droits ,  parce  qu'il  étoit  inca- 
pable de  les  faire  valoir  ,  &  les  Aliemans  élurent  un  Roi 
ciré  du  corps  de  leur  Nation. 

Les  Etats  de^la  nouvelle  Monarchie  profiteront  de  cette 
révolution.  Maîtres  de  difpofer  de  la  Couronne  en  faveur  de 
qui  bon  leur  femblera ,  ils  vont  s'arroger  des  droirs  &  des 
privilèges  exceflifb.  Les  Duchés  &  les  Comrés  que  leurs  Ti- 
tulaircs  avoient  adminiftrés  jufgualorspar  iîmple  commif- 
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flou  paûagfrc,  changeant  de  nature ,  deviendront  des  Fiefs 
héréditaire*.  Peu  à  peu  la  Nobleflê  &  les  Erars  des  Duchés, 
qui,  dans  les  premiers  tems,  ne  reconnoiflbient  que  la 
fouyeraineté  immédiate  du  feul  Roi ,  feront  réduits  dans  la 
déjwcUnce  abfolue  de  leurs  Ducs  >  6c  feront  forcés  à  rece- 
voir en  arrierc-fiefs ,  les  terres  qui  mouvoient  aupara- 
vant en  droirure  de  la  Couronne.  Enfin ,  pour  confommer 
U  cataihrophe  de  l'Empire  Germanique ,  ces  mêmes  Offi- 
ciers saropareront  infenûbiement  des  Domaines,  que  les 
fiais  s  étoienr  réfervés  dans  chaque  Province ,  &  y  détruirons 
totalement  leur  Jurifdi&pu, 

Le  Ckrgé  fujvracct  exemple  ;  tirant  habilement  parti  de* 

a ,  par  la  faveur  6r  par  la  conni- 
vence du  Souverain ,  des  droits  &  des  prérogatives  égales  à 
ceux  que  les  Chefs  fécuiiers  de  la  Nation  ufurperont.  Plus 
la  poiffançe  des  Ducs  deviendra  formidable  aux  Rois  ,  plus 
ces  jPrinçcs  s'attacheront  l  enrichir  les  Eglifes ,  à  confolider 
lc»rf  pofldïions ,  &  à  les  fouft rairc  à  l'autorité  6c  i  la jurif- 
dïùïon  ducale,  11$  croiront  fe  ménager ,  dans  la  puiflance 
4e  ce  Corps ,  des  i  eiïoui  ces  certaines ,  6c  un  appui  perpé- 
tuel contre  l'ambition  &  l'efput  d'indépendance  des  Princes 
feculiers  •.  mais  cette  politique  tournera  contre  eux-mêmes. 
On  verra  ces  prétendus  fouriens  du  Trône ,  l'ébranler  juf- 
que  s  dans  fes  fondemens  ;  donner  le  lignai  des  révoltes , 
élever  autels  contre  autels,  &  commettre  impunément, 
fous  le  mafque  de  la  Religion ,  les  mêmes  ufurpations  , 
dont  on  fera  des  crimes  aux  Princes  fécuiiers ,  parce  que 
ceux-ci  n'auront  pas  le  même  talent  de  les  voiler.  L'in- 
fluence même  que  les  Souverains  auront  encore  conservée 
pendant  quelque  tems  dans  les  élections  des  Evêques ,  fera 
détruite ,  il  ne  leur  en  resftcra  que  l'honneur  ftériie  d'être 
témoins  du  choix  des  Chapitres. 

X/Italie ,  déchirée  par  des  troubles  intérieurs  >  #  liffée 
aux  fureurs  monftrueulîes  de  quelques  Tyrans ,  fera  alTcrvie 
à  la  Nation  Germanique  :  la  dignité  impériale  deviendra 
l'appanage  de  fes  Rois  ;  $c  les  Jlomains  recevront  d'elle  de» 
M*îtt**>  dont  les  Papes  w^mêmes  reconnoîtrom  la  fou- 
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vcraineté.  Mais  l'orgueil  inflexible  de  quelques  Papes ,  fé- 
condé par  les  préjugés  du  tems  6c  par  les  divifions  qu'ils 
auront  l'adreffe  de  fomenter  en  Allemagne ,  fecouera  bien- 
tôt ce  joug  étranger,  &,  par  une  révolution  qui  feroit  in- 
compréhenilble  ,  fi  Ton  ne  connohîoit  pas  la  force  &  la, 
nature  des  refTorts  qui  l'opéreront  :  les  Pontifes  de  Rome» 
«le  vaffaux  &  de  fujets  qu'ils  amont  été  des  Empereurs-Rois 
d'Allemagne ,  s'érigeront  fubitement  en  Juges  &  en  Suze- 
rains de  ces  Princes;  &,  après  avoir  long-tems reçu  la  tiare 
de  leurs  mains ,  ils  s'arrogeront  le  droit  de  difpofer  'de  leur 
couronne.  L'Italie  retombera  dans  une  forte  d'anarchie ,  ÔC 
il  s'y  formera  enfin  quantité  de  Souverainetés  particulières , 
qui  ne  tiendront  i  l'Empire  Germanique  que  par  une  vaine 
féodalité. 

Les  Royaumes  d'Arles  &  de  Bourgogne  transjurane , 
réunis  en  un  feul  Corps  de  Monarchie  >  paieront  égale- 
ment fous  le  feeptre  des  Allemans  :  mais  les  liens  formés 
entre  la  Nation  dominante  &  les  Peuples  qui  recevront  fes 
loix ,  venant  à  fe  relâcher  pendant  les  troubles  de  l'Alle- 
magne ,  &  les  différends  qui  diviferont  le  Sacerdoce  & 
l'Empire  ;  les  Rois  de  France ,  hTus  du  fang  de  Hugues  Ca- 
pet ,  réuniront  fucceflïvernent  à  leur  Couronne  la  plus  grande 
partie  des  Etats  que  l'ambition  de  Bofon  &  de  Raoul  de 
Strettlingen  en  avoient  démembrés ,  &  il  ne  reftera  à  l'Alle- 
magne ,  de  cette  riche  acquifîtion ,  qu'un  titre  d'Archi-Chah- 
celier. 

Voill  une  cfquhTe  légère  des  événemens  que  la  mort  du 
Roi  Louis  IV  prépare ,  &  qui  rempliront  les  annales  des 
Empereurs  iffus  des  Maifons  de  Saxe ,  de  Franconic  &  de 
Souabe. 

11  eft  effentiel  ,  avant  que  de  les  rapporter,  de  jetter 
encore  un  coup-d'œil  fur  l'état  dans  lequel  l'Eglife  d'Al- 
lemagne s'eft  trouvée  ,  à  l' extinction  de  la  race  Carlovin- 
gienne. 

Les  loix  de  l'hiérarchie  y  avoient  été  introduites  par  faim 
Boniface  ,  fans  diminuer  fenfiblement  les  prérogatives 
ïoyalcs.  Les  Rois  préfidoient  toujours  à  tous  les  Concil  es , 
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&  confirmoient  les  Canons  que  le  Clergé  y  arrêtoit.  J'en 
ai  tiré  ci-defl'us  la  preuve  du  propre  aveu  des  Pères  de 
Reims  ,  de  Chalons,  de  Tours,  de  Mayence  ,  èc  d'Arles. 
Voici  les  expretfions  de  ceux  de  Mayence ,  en  8 1 3  :  Super 
his  omnibus,  difoient-ils ,  valde  indigemus  vcftro  adjuto- 
rio  atque  fana  dodrina ,  quatenus  ex  qux  paucis  J'ubtcr 
perftrinximus  capitulis ,  à  veftra  autoritate  firmentur ,  fi 
tamen  veftra  pietas  ita  dignum  ejje  judicaverit  :  &  quïd- 
quid  in  eis  emendatione  dignum  reperitur ,  veftra  magiificct 
lmperialis  dignitas  jubeat  emendare.  Les  quatre  autres 
Synodes  s'expriment  à-peu  près  de  la  même  manière  \  5c 
le  Chronographe  de  Moilfic  dit  nettement  que  les  Décrets 
de  ces  cinq  Aifemblées  ont  été  approuvés  dans  la  Dicte 
d'Aix-la-Chapelle.  Un  autre  exemple  de  la  même  nature  fe 
rrouve  fous  Louis-le-Débonnaire  ,  à  qui  les  Synodes  de 
Paris  &  de  Mayence  envoyèrent  en  819,  leurs  Décrets, 
legenda  imo  probanda.  S'il  arrivoit  que  le  Pape  voulût  pren- 
dre connoiflance  des  affaires  du  Gouvernement ,  ou  qu'il 
menaçât  le  Prince  de  l'excommunication  9  le  Clergé  natio* 
nal  s'oppofoit  à  fes  entreprifes  avec  une  fermeté  qui  renver- 
foit  tous  fes  projets.  Ainu* ,  quand  le  Pape  Adrien  ordonna 
aux  Evêques  François  d'excommunier  le  Roi  Charlcs-le- 
Chauve ,  l'Archevêque  Hincmar  lui  répondit ,  que  les  afj'ai- 


Saint  Siepe.  Mais  l'EgUfe  d'Allemagne  déchut  de  fa  li- 
berté ,  auffi-tât  après  la  mort  de  Louis-le-Germanique.  Les 
fautfes  Décrétâtes  que  le  Diacre  Benoît  Levita  avoit  forgées  > 
fous  le  nom  d'IJidorus  Mercator ,  ôc  que  l'Archevêque  Ri- 
culfe  de  Mayence  répandit  en  Allemagne,  furent  érigées 
en  Loix  fondamentales  de  la  Conftitution  Eccléfiaftique , 
èc  la  Cour  de  Rome  impofa  à  tous  les  Eveques  l'obligation 
d'en  jurer ,  à  leur  avènement ,  le  maintien  &  lobfervation. 
Nous  favons  que  le  Pape  Jean  VIII  refufa  déjà  le  Palltum  k 
un  Archevêque  de  Cologne,  qui  balançoit  à  fe  foumettre 
à  cette  condition  ,  &  que  la  Jurifprudence  ,  fur  laquelle 
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elle  fe  fondoit ,  étoit  déjà  devenue  générale  Tous  le  règne 
foible  &  malheureux  de  Charlcs-le-Gros.  De-là  vinrent  le» 
plaintes  dont  le  Clergé  national  fît  retentir  plus  d  une  fois 
fes  Aflemblécs  :  delà  le  Canon  humiliant  du  Concile  de 
Tribur,  tenu  en  89  y ,  dont  nous  avons  fait  mention  ci-deflus. 
Honoremus  Sanâam ,  Romanam  &  Apoftolicam  Scdem,  ut 
qwz  nobis  facerdocalis  Mater  cfi  dignitatis  ,  debtat  ejfe 
magiftra  ecclefiafticœ  rationis.  Quare . . .  licit  vix  feren- 
duni  ab  M*  Janâa  Scde  imponatur  jugurn ,  conferamus,  & 
piâ  devotionc  toleremus.  De  là  les  exeufes  honteufes  que 
r  Archevêque  de  Mayence  fit  au  Pape  Jean  IX,  de  ce  que  fa 
Nation  avoit  élu  le  Roi  Louis  IV ,  fans  l'aveu  ôc  fans  la 
permifllon  du  Saint  Siège.  Delà  enfin  les  contributions  que 
ks  Souverains  Pontifes  impoferent  fucccflfivement  à  toutes 
les  Eglifes ,  dont  nous  avons  rapporté  plulieurs  preuves,  èc 
fur  lefquelles  l'extrait  fuivant  d'une  Lettre  de  l'Archevêque 
de  Saltzbourg ,  grand  Chancelier  de  l'Allemagne  au  même 
Pontife  de  Rome ,  ne  laifle  fublîiter  aucun  doute.  Ante- 
cejforum  yeftrorum  dteretis  plenijjimè  inftruimur  Romamim 
appellare  Fontificcm  pecuniam  veftro  jure  débi- 
tant y  quando  citiiis  potero  3  vobis  tranf/nittam. 
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Evénemens  remarquables. 


CONRAD  I, 

Duc  de  la 
France  Rhé- 
nane y  fils  de 
Conrad  de 
Friilar£om- 
te  de  Franco- 
nie  G  de  Wé- 
téravie ,  &  de 
Glifmonde  y 
fille  de  l'Em- 
pereur Ar- 
noul  &  feeur 
de  Louis 
V  Enfant,  élu 
Roi  des  Ger- 
mains, le.... 
Sept.  911. 


CINQUIEME  PÉRIODE; 

Rois  6f  Empereurs  d'Allemagne ,  de  la  Maifon 
des  Ducs  de  Saxe. 

911. 

L  A  mort  de  Louis  IV  replongea  la  Ger- 
manie dans  les  défordres  de  l'anarchie ,  3c 
Ton  fut  fur  le  point  de  voir  arriver  la  cataftro- 
phe  prévue,  en  900,  par  l'Archevêque  de 
Mayence  >  que  le  corps  folide  de  cette  Mo- 
narchie feroit  déchiré  en  dirTérens  lambeaux. 
Elle  étoit  alors  compofée  de  deux  Nations 
principales  ,  dont  la  première  nommée ,  par 
les  Hiftoricns ,  la  Nation  des  Francs ,  com- 
prenoit  les  Etats  de  la  France  Rhénane  &  de 
la  Franco  nie  ,  alors  préfidcs  par  le  Duc  Con- 
rad, les  Etats  de  Bavière  gouvernés  par  le 
Duc  Arnoul ,  ôc  les  Souabes  fous  le  Duc 
Burkard.  La  féconde  Nation  principale ,  for- 
mée par  les  peuples  réunis  de  la  Saxe  ôc 
de  la  Thunnge  ,  avoit  à  fa  tete  le  fameux 
Duc  Otton.  Tous  les  Chefs  de  ces  dirTérens 
peuples  ,  excepté  le  Duc  de  Souabe,  dont 
l'origine  n'eft  pas  connue  ,  defeendoient , 
par  leurs  mercs ,  de  la  Maifon  de  Charlema- 
gne.  Le  Duc  Conrad  étoit  petit-fils  de  l'Em- 
pereur Arnoul  &  neveu  du  Roi  Louis  IV. 
La  mere  du  Duc  Arnoul  étoit  fille  du  Roi 
Carloman,  ou  de  Louis  III,  Roi  de  Saxe; 
&  le  Duc  Otton  rapportoit  fon  origine  à 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  par  fa  mere 
Hatwige ,  fille  d'Eberard  ,  Duc  de  Frioul ,  & 
de  Gifele ,  qui  étoit  fille  de  cet  Empereur. 
Cette  origine  Carlovingienne  donnoit  égale- 
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Cunégonde  > 
veuve  de  Léo- 
pold,  Duc  de 
Bavière ,  mort  en 
oo^fcfœurd'Er- 
changer  êc  de 
Berthold,  Inten- 
dans  de  la  Soua- 
be  1  que  Conrad 
fit  décapi  ter,ma- 
rice  en  9x3.  t. 


Ext  axs. 


Privces 

contemporains. 


meurt  en  919  »  _ 

23  Décembre  dant  I  Serge  III.  91 1, 

/a  huitième  année  |  Ànartafe  III.  y  1 5  - 

de  /o»  rr 1/ rjl  I  Landon .  9  H  • 
f«m#    Fulde.    I  Jean  IX. 


Alexandre.  912  • 
Conftamin  IX.  960. 

Roi  de  Frêne*. 

Charlet-le-SimpIe. 

Roir  i'Efpagne.  j 

Gardas.  913. 
Ordogne  II.  923, 

Roi  d'Angleterre, 

Edouard  I.      92$ " 

Roi  d'EcoJfe. 

CtmftantinIII.943' 
Roi  de  Suéde. 

Eric  VI ,  vers  91?* 
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Événement  remarquables  fous  Conrad  I. 
■  1  »  •        ■        i  ■ 

ment  à  tous  ces  Princes  ,  une  forte  de  droit  fur  la  fuç- 
ceifion  de  Louis  IV  ;  ils  y  joig  noient  la  qualité  de  Chefs 
uniques  de  leurs  peuples,  qui  étoient  eux-mêmes  indé- 
pendant l'un  de  l'autre  ,  6c  qui ,  eifentiellement  diftingués 
encr'eux  fous  des  Maîtres  communs ,  après  avoir  confervé  , 
fous  le  ftxptre  des  Carlovingiens ,  leur  formule  àc  leur 
conftitution  particulières  ,  avoient  entièrement  recouvré 
leur  liberté  primitive,  à  Textinflion  de  cette  Maifon.  Dan* 
cet  état  des  chofes,  les  liens  Qui  avoient  réunis  jufqu' alors 
les  peuples  de  la  Germanie  f$  trouvant  détruits ,  &  nulle 
loi ,  nulle  convention ,  ne  donnant  aux  uns  le  dr#it  de 
commander  ;  ne  contraignant  les  autres  d'obéir  ,  n'impo- 
fant  à  aucun  l'obligation  de  fç  donner  un  Souverain  com- 
mun, ce  fat  un  bonheur  pour  l'Allemagne  qup  le  Duc  de 
Saxe  eut  açquis,  par  fon  mérite  pcrfonnel ,  aflez  de  confidé- 
rarion  pour  réunir  d'abord  tous  les  furTrages  en  fa  faveur ,  ôc 
alïcz  d'afeendant  fur  les  efprits  pour  les  faire  tomber,  à 
fon  refus ,  fur  le  Duc  Conrad  de  Franconie.  Çe  Prince  efi: 
élu  Roi  d'Allemagne ,  par  le  choix  unanime  de  tous  les 
peuples  compris  fous  le  nom  des  Francs  &  des  Saxons: 
mais  les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine,  entraînés  par 
l'autorité  du  Duc  Reynier ,  &,  peut-être,  par  la  comldé- 
tation  des  juftes  prétentions  du  Roi  Charlcs-le-Simple  ,  fe 
donnent  à  ce  Prince  ,  qui  commence  à  cette  époque  1ère , 
largiore  hœreditate indepta.  Iljnveftit  fon beau*frere Rollon, 
Chef  des  Normands ,  du  Duché  de  Normandie. 

912.    91$.  914. 

■ 

Mort  d'Otton-le-Grand ,  Duc  de  Saxe  &  4e  Thuringe. 
Son  fils  Henri ,  furnommé  VOifcleur,  lui  fuccéde  dans  fes 
biens  héréditaires,  qui  conllftoient  principalement  dans  les 
Terres  de  Brunfwick  &  de  Zelle  ;  mais  le  Roi  Conrad,  re- 
doutant la  puiflance  exceitive  que  ce  Prince  acquerroit,  s'il 
lui  confioit  tou$  les  Fiers  de  Conpere,  ne  l'inveftit  que  du 
Duché  de  Saxe  ,  &  donne  celui  de  Thuringe  à  un  nomme 
Buikard.  Les  Etats  de  Saxe  excitent  le  Duc  Henri  à  prendre 
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Pétegrin,  Ar-|  Wolfnde. 
chevéque  de 
Saltibourf.  915.     Salomon,  EvÊ- 

que  de  Confian- 
te. 


S  A  SE. 

Otton-le-Grand. 

HenrU'Oifelcur, 
fort  fils.  Roi  d'Alle- 
magne ,  en  919. 

FRANCO  NI  E. 

Eberhard  ,  frère 
de  Conrad  1.  fojy. 

BATIE  RE. 

Arnoul,furnommc 
Msuxatt.  *f  9jô. 

SOUABE. 

Burkard  ,  erré 
Duc  cil  9... .tué  en 
912. 

Erchanirer ,  Inten» 
dant  de  la  Souade  , 
affrde  le  Duché  ,  êc 
a  la  tête  tranchée  , 
en  916. 

Burkard  II  ,  Duc 
de  Souabe ,  & ,  pro- 
bablement ,  fils  de 
Burkard  I  ,  créé 
Duc  ,  en  oi'> ,  par 
le  choix  des  Etats. 

t  9*$. 


Jf«y?«ri>iw. 

Les  Chroniquet  cV 
S.  Cal.  9>6. 

Le  Continuateur  de 
Réjinon  972. 

Wifekind  de  Cût- 

La  Chronique  de 
Saxe  1005. 
La  Chronique  <V 
Wurttbourg.ioii. 


Parmi  lit 


Gundlingtus. 
Ludtv  i<. 

Réginon,  Abbé  de 
Prum  ,  Autrui 
d'une  Chronique 
4cdequrlqucfLi- 
vrrsde  piété  .91c. 

Rathod  ,  Evéque 
d'Utrecht,  Auteur 
de  i>lulicurs  Vici 
de  Sainte  917. 

Hatton  ,  Archevê- 
que lie  Mayence. 

92L 

Salomon  ,  Evêque 
de  Confiance  . 
Po^te  &  Cano- 
nise célèbre. 

Siïifmond ,  Eveque 
de  Halbcr/ladx 

Boron ,  Profeilrur 

de  Lanjfue  grec- 
que du  Roi  Con- 
rad. 

Notkcr  le  Bègue, 
Directeur  de  11 
fatlirufe  Ecole  dfc 
S.  Gai.  912. 
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les  armes  pour  venger  cette  injure.  Il  chaffe  le  nouveau 
Duc  de  Thuringe  ,  6c  fe  rend  maître  de  cette  Province. 
Conrad  marche  contre  lui,  éc  perd  deux  batailles;  mais  il 
eft  plus  heureux  dans  une  expédition  entreprife  contre  le 
Roi  Charles-le-Simple ,  pour  recouvrer  la  Lorraine  :  il  s'em- 
pare de  l'Alface  &  de  TEvêché  d'Utrecht.  Alliance  entre 
le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Saxe. 

Nouvelle  irruption  des  Hongrois.  Ils  pénétrent  une  fé- 
conde fois  jufqu  au  Rhin  >  brûlent  la  Ville  de  Baie  ,  dévas- 
tent l'Alface  &  ravagent  les  frontières  de  la  Lorraine. 

Conrad  envoyé  l'Archevêque  Hatton  en  Italie ,  pour  re- 
couvrer les  deniers  du  tribut  annuel  que  ce  Royaume  avoir 
payé  aux  Empereurs  Charles-le-Gros  éc  Arnoul. 

La  rigueur  dont  Conrad  ufoit  contre  le  Duc  Henri  ,  &  les 
efforts  qu'il  faifoit  pour  rétablir  l'autorité  royale  fur  la  ruine 
de  celle  que  les  Chefs  des  Peuples  de  la  Germanie  s*étotent 
appropriée ,  occaiionne  un  foulévement  général.  Le  Duc 
de  Bavière  fe  ligue  avec  les  Hongrois.  Erchanger ,  Inten- 
dant ,  nuntius  cornera ,  de  Souabe  ,  fe  déclare  Duc  de  cette 
Province. 

916.   917.  918. 

Synode  d'Altheim,  ancien  Château  iltué  près  de  Nœrd- 
lingen  en  Souabe.  Le  Roi  Conrad  y  aflifte,  &  profite  de 
cette  circonftance  pour  célébrer  une  Aifemblée  générale 
de  la  Nation.  Les  Etats  font  le  procès  aux  Princes  mé- 
contens.  Le  Duc  Arnoul,  accuiï  du  crime  de  lèfe-Majefté, 
eft  excommunié  par  le  Synode ,  &  proferit  par  la  Diéte^ 
Ses  Alliés ,  Erchanger  &  fon  frère  Berthold,  quoique  le  Roi 
Conrad  eût  époufe  leur  fœur  >  font  condamnés  ,  comme 
Rébelles ,  *  perdre  la  tête  ;  ils  fubûTent  leur  Sentence  en 
vertu  d'un  Arrêt  rendu  par  la  Diète  de  Mayence.  Le  Sy- 
node &  la  Diète  d'Altheim  prononcent ,  de  concert ,  l'a- 
aatheme  &  un  Arrêt  de  profcdption  contre  tous  ceux  qui 
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manqueroient  à  la  fidélité  dûe  au  Roi  Conrad;  de  ordon- 
nent à  l'Evêque  de  Strafbourg ,  qui  vouloit  fe  fouftraire  à 
l'autorité  métropolitaine  des  Archevêques  de  Mayence  ,  de 
la  teconnoître  >  Tous  peine  de  déposition.  Le  Rot  Conrad 
rétablit ,  pour  la  féconde  fois ,  le  Duché  de  Souabe ,  du 
contentement  des  Etats  de  cette  Province  ,  &  conduit  une 
armee  contre  le  Duc  Arnoul ,  qui  fe  fauve  avec  fa  famille 
àc  avec  fes  tréfors,  en  Hongrie» 

Mort  de  Rcynier,  Duc  de  Lorraine  :  fon  fils  aîné  Gifel- 
bert,  lui  fuccéde  dans  ce  Duché  >  &  le  cadet  Reynier  , 
furnommé  au  long  Col>  dans  le  Comté  de  Hainaut.  Ce 
dernier  eft  la  fouche  des  anciens  Ducs  de  Brabant ,  d'or) 
la  Maifon  de  Heffe  eft  fortie. 

Les  Sarraiins  retranchés  fur  le  Mont  GarigUano,  rava- 
vent  impunément  la  Campagne  de  Rome.  Le  Pape  JeanX, 
n'obtenant  point  de  fecours  de  l'Empereur  Louis  de  Pro- 
vence', réclame  ceux  du  Roi  Bérenger ,  &  lui  offre,  pour  ré- 
compenfe  ,  la  Couronne  Impériale.  Bérenger  fe  rend  à 
Rome  )  de  fe  fait  facrer  &  couronner ,  du  confentement  6c 
aux  acclamations  du  Peuple  Romain. 

Conrad  ca£fe  1  élection  que  le  Clergé  éc  le  Peuple  de 
Brème  avoient  faite  d'un  nouvel  Archevêque  de  cette 
Eglife ,  &  y  nomme  d'autorité  le  Chapelain  du  Prélat  dé- 
pofé.  Le  Pape  Jean  X  envoyé  le  Pallium  au  nominataire 
de  Conrad. 

919. 

Conrad ,  mortellement  bleffé  dans  un  combat  contre  les 
Hongrois,  voyant  approcher;  fa  fins  déligne  pour  fon  fuc- 
cefleur  Henri,  Due  de  Saxe,  ordonne  a  fon  frère  Eber- 
hard ,  de  porter  à  ce  Prince  les  qrnemens  royaux ,  c  eft-à- 
dire,  la  lance  facrée,  le  manteau  royal ,  le  diadème  &  l'o- 
pée  des  anciens  Rois. 

Nous  avons  obfervé,  ci-delîus,  l'a&e  d'autorité  fouveraine 
que  Conrad  I  a  exercé  à  l'égard  de  l'Archevêché  de  Brème. 
Ce  Prince ,  défenfeur  zélé  des  droits  de  fa  Couronne ,  tou- 
chant les  affaires  eccléiîaftiques ,  caffa  auffi,  par  un  effet  de 
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ùl  puiffance  royale ,  une  Sentence  d'excommunication  que 
l'Evcque  de  Halberftatt  avoir  prononcée  contre  le  Duc 
Henri ,  pour  avoir  époufé  une  veuve  retirée  dans  un  Cou- 
vent; de  cita  les  parties  à  comparoître  devant  fon  Tribunal 
par  rapport  au  fond  de  cette  concertation.  On  ne  fçait  pas 
de  quelle  manière  elle  y  fut  décidée  ;  mais  il  eft  certain  que 
la  femme  du  Duc  de  Saxe  retourna  dans  fon  Couvent ,  &  il 
y  a  grande  apparence  que  ce  Prince ,  épris  des  charmes  de  la 
Comtefle  Mathilde,  fa  féconde  époufe,  juftifia  fon  inconf- 
tance  par  une  foumUGon  feinte  aux  cenfures  de  fon  Evêque 
diocéfain. 

On  remarque  que,  dans  les  Chartres  de  Conrad  I>  les 
droits  de  monnoie ,  de  péage  &  de  foire ,  font  toujours  ac- 
cordés conjointement. 

Le  fçavant  Ludewig  prétend  que  les  grands  Fiefs  étoient 
déjà  héréditaires  fous  ce  Prince ,  ôc  que  les  Ducs  jouiifoient 
dcs-lors  de  tous  les  droits  attachés  a  l'efpece  de  Souverai- 
neté, qu'on  anpelle  en  Allemagne  la  Supériorité  Territo- 
riale. Ce  fyfteme  fouffre  de  grandes  difficultés  ,  pour  ne 
pas  dire  qu'il  eft  abfolument  insoutenable.  Cependant  il 
cft  vrai  que  les  Ducs  ont  jetté,  fous  Conrad,  les  fbnde- 
mens  de  leur  grandeur  6c  d'une  autorité  émule  de  celle  de 
leurs  Suzerains. 

Les  Bcoles  de  liège,  de  Lobes,  de  S.  Cal  U  de  Corvey 
font  célèbres  fous  le  règne  de  Conrad  I. 


Là  mort 
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HENRI I, 

fils  d'Otton, 
Duc  de  Saxe, 
&  de  Hedwi- 
ge  y  fille  du 
Comte  Eber- 
hard  y  &  de 
Gifele,  fille 
de  l'Empe- 
reur Louis- 
le-Débonnai~ 
Te  y  né  en  $76, 
Duc  de  Saxe 
a  la  mort  de 
fort  perey  en 
912 ,  élu  Roi 
de  Germanie 

01919*  âgé 
de  41  ans* 


919* 


L 


à  mort  de  Conrad  I  replongea  l'Allé  ma- 
gne dans  le  trouble  &  dans  la  confufîon.  La 
courte  durée  &  les  malheurs  de  fon  règne , 
ne  lui  avoient  pas  permis  de  confolider  la 
nouvelle  conftitution  de  cette  Monarchie, 
Les  Ducs ,  enhardis  par  la  témérité  heureufc 
du  Duc  de  Saxe ,  étoient  plus  occupés  du 
foin  de  fe  former  des  partis  puiflans  dans 
leurs  Provinces ,  que  du  bien  général  de  l'Etat  ; 
le  vain  fîmulacrc  du  fang  de  Charlemagne 
étoit  difparu  avec  le  dernier  Prince  qui  en 
defcendoit  immédiatement;  tout  fe  prépa- 
rait à  un  fchifme  funefte,  lorfque  le  Duc 
Eberhard  >  fidèle  aux  promeflcs  qu'il  avoir 
faites  à  fon  frère  mourant ,  détermina  les 
Etats  de  la  France  Rhénane  à  recevoir  pour 
Roi  le  Duc  Henri  de  Saxe  ,  qui  étoit  le 
pluspuiflant  entre  les  Chefs  de  la  Nation  Ger- 
manique ,  le  plus  capable  de  contenir  &  de 
reflerrer  les  liens  flottans  qui  unuToicnt  en- 
core les  difTérens  peuples  de  la  Germanie , 
de  celui  de  tous ,  que  l'habitude  de  vaincre 
dans  une  guerre  civile ,  avoit  rendu  le  moins 
fufceptible  de  plier  fous  un  autre  Souverain. 
Le  Duc  Eberhard  négocie  une  aflemblée  gé- 
nérale des  Etats  de  la  France  Rhénane  &  de  la 
Saxe  ,  à  Fritzlar  ;  &  le  Duc  Henri  y  eft  élu  Roi 
de  Germanie  >  par  le  confentement  unanime 
du  Clergé  ,  de  la  principale  Noblcffe  ,  ÔC 
des  Chers  de  l'armée  de  ces  deux  Nations, 
Il  fut  furnommé  l'Oifeieur,  parce  que  les 
Députés  qui  lui  annoncèrent  fon  élection , 
le  trouvèrent  occupé  à  la  chaffe  des  oifeaux.  On 
prétend  que,  par  un  excès  de  dévotion,  il 
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Femmes. 


i.  Hatburge  » 
fille  d'Ervin.Sei- 
gneur  d'Altftat. 
Henri  la  tira  d'un 
Monaftere  ,  où 
elle  s'étoit  enfer- 
mée après  la 
mort  de  fon  pre- 
mier époux ,  Se 
dans  lequel  elle 
retourna  en  911. 


gelheim,qui  d< 
cendoit  cfu  Di 


2.  Mathilde  , 
fille  de  Thierri , 
Comte  de  Rin- 
dd- 

Witefctnd ,  foeur 
de  Sigctroy  pre- 
mier Margrave 
de  Brandebourg, 
mariée  en  91 1,  f 
le  14  Mars  95S. 


Princ ES 
contemporains. 


i.Tancmar,  tué 

en  959. 

1 .  N.  fille  mariée 
a  S  igefiroy,  premier 
Margrave  de  Bran- 
debourg, &  frère  de 
la  Reine  Mathilde, 
féconde  époufe  de 
Henri. 


2.  Gcrberge ,  ma- 
riée en  927 ,  à  Gi- 
felbert  ,  Duc  de 
Lorraine»  6c,  en 
9}9 1  à  Louis  IV 
d  Outremer  ,  Roi 
de  France* 

2.  Otton,  qui 
régna. 

2*  Henri,  Duc  de 
Bavière,  en  94s.  f 
9S5- 

s.Brunon,  Arche 
vêque  de  Cologne, 
&  Grand  Duc  de 
Lorraine.  95J.  f 
965. 

2.  Harwin  •  fem- 
me de  Hugucs-le- 
Grand  ,  Duc  de 
France,  «cmerede 
Hugues  Capet.  f 
95<5. 


HENEl  I  meurt 

dont  le  Atonaflere 
de  Memleben  ,  en 
Thunnge ,  le  2 
Juillet ,  dgedeéo 
ent ,  dont  il  avoit 
"gf  \7.  Il  fut 
enterré  de,nt  l'Ab- 
baye i9  £utdJni- 
boni  g. 


Jean  X.  928. 

Léon  VI.  919. 

Etienne  VIII.  9JI. 

Jean  XI.  gjft. 

Léon  VII.  çj<;t 

Empereur  d'Orient. 

Conftamin  IX.  o<to. 

Rom  de  France* 

CharieS-le-Simplé. 

Raoul.  930* 

Roit  d'EfpAgne. 

Ordognell.  923. 

Froila.  924. 

AlphonfclV.  911. 

Ramirell.  950. 

Roit  d'Angleterre* 


Edouard  I. 
Adelftan. 


9iJ. 
940. 


Rot  fEcoffe. 

Conftantin  III,  94 

Roi  de  Suéde. 

Eric  VII.  940. 

Roit  de  Danemarck. 

Gormon.  Ç19, 
Hérold  VI,  premier 
Prince  Chrétien  , 
commence  à  ré- 
gner en  930 ,  6c 
meurt  en  900» 
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*efuf*  d«  fe  faire  facrer ,  quelque  follicitation  que  lui  en 
fît  l'Archevêque  Hériger  de  Mayence ,  Primat  de  la  Ger- 
manie. Un  Hiftoricn  de  ce  liécle  l'a  comparé  ,  pour 
cette  raifon ,  à  une  épéc  fans  garde  ;  mais  il  confentit  à 
fe  laitier  couronner. 

Henri  donne  au  Duc  Eberhai  A  ,  le  Duché  de  Franconie , 
ou  de  la  France  Rhénane,  qui  comprenoit,  outre  le  Palati- 
nat  du  Rhin  d'aujourd'hui ,  les  environs  de  Worms ,  de 
Francfort  &  la  Wétéravie.  La  dignité  de  Comte  Palatin 
du  Royaume  d'Allemagne  paroît  y  avoir  été  attachée. 

920. 

Affermi  fur  le  Trône  d* Allemagne  par  la  réunion  des 
Francs  &  des  Saxons  ,  Henri  marche  contre  Burkard  ,  Duc 
tle  Souabe,  qui  avoit  afpiré  à  la  Couronne  ou  à  l'indépen» 
dance ,  &  qui  fe  fou  met  à  lui ,  fans  coup  férir  ,  avec  toutes 
fes  Villes  ôc  toute  fa  Noblelle.  Il  ne  reftoit  plus  que  le  Duc 
Arnoul  de  Bavière  à  réduire  fous  l'obéillance  du  nouveau 
Roi.  Ce  Prince  étoit  revenu  de  Hongrie  ,  à  la  première 
nouvelle  de  la  mort  de  Conrad  I.  Les  Etats  de  fon  Duché 
Tavoienr  reçu  avec  joie  ,  &  le  prefloient  de  monter  fur  le 
Trône  des  Carlovingiens ,  fes  ayeux  maternels.  Henri  l'af- 
flcge  dans  Ratifbonne  ,  &  s'accommode  avec  lui.  Les  con- 
ditions de  la  paix  furent  que  le  Duc  Arnoul ,  reconnouTant 
la  Royauté  d'Henri ,  fe  déclareroit  fon  vaflal ,  èc  recevroit 
de  fa  mam  l'inveftiture  du  Duché  de  Bavière  ;  &  que  le  Roi 
d'Allemagne  lui  abandonnetoit ,  de  fon  côté ,  le  droit  de 
nommer  aux  Evechés  de  Bavière,  &  la  fupériorité  fur  les 
Margraves  du  Nordgau  ,  &  fur  les  Comtes  de  la  France 
orientale,  ou  de  la  Franconie  d'aujourd'hui.  Depuis  cette 
époque ,  toute  la  Franconie  ,  depuis  les  montagnes  du 
Spellart,  jufqu'à  celles  de  Bohême  ,  &  jufqu'aux  frontières 
de  la  Thuringe,  excepté  le  feulEvêché  de  Wurtzbourg,  qui 
n'a  jamais  reconnu  de  Supérieurs  médiats ,  demeura  fou- 
mife  à  l'autorité  &  à  la  jurifdittion  des  Ducs  de  Bavière,  juf- 
qu'à l'extinction  des  Margraves  du  Nordgau ,  iiTus  du  fang 
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Heriger  ,  Ar- 
chevêque de 
Alayence  »  &  Ar- 
chi-Chancelier  , 
en  922. 1 9*7. 

Hildebert ,  Ar- 
chevêque de 
Mayence  ,  &  Ar- 
chi-Chancelier , 
en  627.  t  937. 

Rotger ,  Arche- 
vêquedeTrèves, 
Archi  -  Chance- 
lier pour  la  Lor- 
raine. 


Simon  ,  No- 
taire. 

Poppon ,  Evê- 
que  de  "Wurtz- 
bourg. 

Hilduin ,  pour 
la  Lorraine. 
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Le  Roi  Henri-  Les  Chroniques  de 
l'Oiseleur.  |    S.  Cal.  92(5. 

Luirprandus.  928. 
F  RANCONIE.  I  ^jtekind  de  Cor- 

I    vey.  937. 
Eberhard    frère  Le  Continuateur  de 
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du  Roi  Conrad  , 
Duc  en  919.  f939- 

BAVIERE. 

Arnoul-le-Mau- 
vais,  t957- 

SOUABE. 

Burkard ,  tué  en 

Italie  ,  en  916. 

Hcnnann  ,  fils  de 
Gebhard  ,  Comte 
de  la  France  Rhé- 
nane Se  delà  We'té- 
ravic  ,  éic  coufin- 
germain  du  Roi 
Conrad  I.  II  époufa 
la  veuve  de  Ion 
Prédéceneur,t9$û. 


LO 


Gifclbert ,  fils  du 
Duc  Key nier;t9;9. 
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Reginon.  972. 
La  Chronique  de 
Wuiiz  bourg. 

ion. 

La  Chronique  de 
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Frodoard.  066, 

Hrofwitha.  964. 

Ditmar  de  Merfe- 
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d'Adalbertde  Bamberg.  Voyt\,  ci-deflbus,  l'année  1077. 

Le  Roi  Charles-le-Simple  envahit  l'Alface  &  les  autres 
parties  du  Royaume  de  Lorraine  ,  qui  s'étoient  rangées  fous 
Tobéhfance  du  Roi  Conrad  I.  Trahi  par  le  Duc  Gifclbert, 
qu'il  venoit  de  s'aliéner ,  en  lui  conteftant  le  droit  de  nom- 
mer à  l'Evêché  de  Liège  ;  il  eft  repouffé  par  les  troupes 
de  Henri ,  qui  s'emparent  à  leur  tour  d'une  partie  de  la 
Lorraine, 

•  921. 

Traité  de  paix  &  d'alliance  conclu  entre  les  deux  Rois , 
dans  une  entrevue  qu'ils  eurent  près  de  Bonn  dans  une  Iile 
du  Rhin,  qui  féparoit  leur  domination.  Charles  falue  le 
Roi  Henri ,  Roi  légitime  des  Francs  orientaux  ;  &  celui-ci 
le  reconnoît  pour  Roi  des  Francs  occidentaux  :  quant  au 
Royaume  de  Lorraine  ,  ils  conviennent  d'y  conferver  cha- 
cun leurs  poffeflîons  actuelles  ;  &  ce  rut  pour  cette  raifort 
que ,  Tannée  d'après  >  ils  convoquèrent ,  conjointement  ,  un 
Synode  national  de  ce  Royaume  à  Coblentz.  Il  eft  donc 
faux  que  Charles-le-Simple  ait  alors  cédé  la  Lorraine  au 
Roi  de  Germanie.  Non -feulement  il  n'eft  pas  fait  men- 
tion de  certe  celTron  dans  les  ftipulations  du  Traité  de 
Bonn,  que  le  Pere  Sirmond  6c  Aubert  le  Mire  ont  publié; 
mais  nous  favons  de  plus ,  que  les  Etats  du  Royaume  de 
Lorraine ,  nommément  les  Archevêques  de  Cologne  &  de 
Trêves ,  TEvêque  de  Cambrai ,  te.  ont  ligné  ce  Traité  à  la 
fuite  du  Roi  de  France ,  comme  étant  fujets  à  fa  domina- 
tion; que,  Tannée  d'après,  le  Roi,  Charles4e-Simple ,  a 
préridé  au  Synode  narional  de  Coblentz  ;  qu'on  a  continué 
dans  ce  Royaume  jufqu'en  924 ,  à  dater  les  acles  publics 
par  les  années  du  règne  de  ce  Prince,  &  que  le  Roi  Henri , 
lui-même ,  n'a  compré  celles  de  fon  règne  en  Lorraine  ) 
que  depuis  l'époque  de  la  renonciation  que  le  Roi  Charles' 
y  fit  en  fa  faveur ,  après  la  bataille  de  SouTons ,  en  923. 

922.    923.  924. 

Troubles  &  guerres  civiles  eh  France.  Le  Comte  Robert 
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de  Paris,  frère  du  Roi  Eudes ,  &  fon  gendre  le  Duc  Raoul 
de  Bourgogne ,  fe  foulévent  contre  le  Roi  Charles- le -Sim- 
plc  :  Robert  eft  facré  Roi  de  France  à  Reims ,  &  s'allie 
avec  Henri-rOifeleur  ,  dans  une  entrevue  que  ces  deux 
Princes  eurent  fur  la  Roer,  près  de  Ruremonde.  Bataille 
de  Soiflbns  :  le  Roi  Robert  y  eft  tué  ;  mais  les  Révoltés  rem- 
portent la  viûoire  fous  la  conduite  de  Hugues-le-Grand  » 
fon  fils  >  6c  d'Heribert ,  Comte  de  Vcrmandois.  Le  Comte 
Hugues  refufe  la  Couronne ,  &  tait  facrer ,  à  Soiflbns  même  , 
le  Duc  Raoul ,  fon  beau-fiere.  Le  Roi  Charies-le-Simple  > 
fe  fauve  en  Lorraine,  pour  s'approcher  des  fecours  qu'il 
avoit  demandés  à  Henri ,  &  cède  à  ce  Prince  ,  pour  les 
obtenir ,  tous  fes  droits  fur  ce  Royaume.  Le  Duc  ôifelbert 
fe  foumet  au  Roi  Raoul.  Henri  s'aûujettit  la  Haute- Lor- 
raine avec  Tafliftance  de  l'Archevêque  de  Trêves  ,  &  s'em- 
pare de  la  Ville  de  Metz.  Charles  retourne  en  France  &  y 
eft  fait  prifonnier  par  le  Comte  de  Vermandois ,  qui  ren- 
ferme à  Péronne.  m  . 

Les  Hongrois  ravagent  l'Allemagne  >  après  avoir  défait 
les  troupes  de  Henri  près  de  Wurtzen.  Ce  Prince  fait  pri- 
fonnier un  de  leurs  principaux  Généraux ,  &  ne  lui  rend 
la  liberté  qu'après  avoir  obtenu  >  par  fon  entremife ,  une 
trêve  de  neuf  ans ,  pendant  laquelle  le  tribut  que  le  Roi 
Conrad  avoit  promis  à  fa  Nation»  devoit  ceffer. 

Henri  profite  de  la  trêve  qu'il  venoit  de  conclure ,  pout 
tétabhr  fon  Etat  Militaire.  Il  engage  tous  les  peuples  fou- 
rnis à  fa  domination  ,  à  fe  liguer ,  homme  par  homme , 
contre  les  Hongrois ,  &  fe  forme  une  armée  nombteufe , 
en  faifant  prendre  les  armes  aux  aînés  de  chaque  famille , 
dont  l'équippement  fut  prélevé  fur  l'héritage  commun  de 
toute  la  maifon.  Ceft-là  l'origine  du  Hergewette.  Ii  met 
ces  troupes ,  ainfi  levées  &  ratlemblées,  iur  le  pied  dune 
Milice  perpétuelle ,  leur  accorde  une  folde ,  les  foumet  à 
une  difeipline  rigpuicufe,  &  les  fait  exercercontinuclle- 
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ment  dahs  le  maniement  des  armes  6c  dans  les  évolutions 
appropriées  à  leur  ufage.  Delà  Terreur  de  Ruxner ,  fameux 
ifcapoÀeor  du  feiaieme  fiécle ,  6c  de  plufieurs  autres  Ecri- 
vains ,  gui  lui  attribuent  faufïement  l'inftitution  des  Tour- 
nois. L/efpece  d'exercice  que  Henri  fit  faire  à  fes  troupes  , 
a  déjà  été  connue  des  anciens  Romains  ,  6c  même  des 
Grecs  mit  leur  donnèrent  le  nom  de  Jeux  Troyens  :  tels 
ont  été  auffi  les  combats  fimulés  dont  parle  Nithard ,  à 
l'occafion  de  l'entrevue  de  Louis  le  Germanique  6c  de 
Çhatles-le-Chauve  à  Strafbourg.  Mais  les  Tournois  propre- 
ment dits,  ceft-à- dire,  les  joûtes  6c  les  combats  d'homme 
à  homme ,  qui  fefaifoient,  fuivant  de  certaines  Loix,  & 
en  alliant  la  galanterie  avec  une  pompe  6c  un  appareil  mi- 
litaire ,  font  d'origine  françoife  :  leur  invention  poftérieure 
de  plus  de  cent  ans  au  règne  de  Henri-FOifeleur  ,  tombe 
dans  le  milieu  du  onzième  fiécle  :  on  la  doit  à  Godefroy 
de  Preuilly,  Gentilhomme  Angevin.  Voye\  Ducongt  fur 
Joinville. 

La  facilité  extrême  avec  laquelle  les  Hongrois  avotent 
parcouru  jufqu'alors  toute  l'Allemagne  ,  6c  porté  leurs  ra- 
vages dans  les  Provinces  les  plus  reculées,  ne  provenant 
que  de  l'imprudence  que  les  derniers  Rois  Carlovingiens 
avoient  eue  de  dégarnir  de  troupes  6c  de  laiflèr  tomber  en 
ruine  les  retranchemens  &  les  forts,  dont  Charlemagne 
avoit  hérifié  la  limite  orientale  de  fon  Empire ,  Henri  les 
fait  relever  :  il  environne  de  murs  les  principaux  bourgs 
de  la  Saxe  ôc  des  Provinces  voifines  ;  6c ,  ayant  fait  conf- 
truire  des  Villes  nouvelles  dans  les  endroits  les  plus  favo- 
rables ,  il  y  transporte  la  neuvième  partie  de  la  Noblefle 
campagnarde  6c  des  habitans  libres  de  la  campagne ,  6c 
pourvoit  à  la  fubilfrance  de  ces  nouveaux  citoyens ,  en  éta- 
bliflant  des  magafins  immenfes  du  tiers  de  la  récolte  des 
diftri&s  voifins.  Enfin  ,  pour  donner  plus  de  faveur  à  la 
vie  citadine,  6c  pour  vaincre,  s'il  étoit  poflible ,  la  répu- 
gnance exceflive  que  1rs  Germains  avoient  toujours  eue  à 
renfermer  dans  des  remparts ,  il  affe&a  aux  Villes,  6c  aux 
Cités ,  des  prérogatives  extraordinaires ,  en  y  fixant  les  arts , 
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les  métiers ,  le  fiége  des  foires  6c  des  AiTemblées  publiques, 
te  touces  les  fèces  populaires.  Ces  précautions  ne  purent 
cependant  pas  détruire  les  préjugés  que  la  Noblefle  Ger- 
manique avoit  conçu  contre  le  féjour  des  Villes  :  elle  fc 
fépara  entièrement  des  Gentilshommes  Citadins  ;  te  ,  dé- 
ouifant  leur  origine  fous  le  nom  de  Patriciens  te  de  Vi- 
lains 3  elle  leur  difputa  plus  d'une  fois  jufqu  a  la  qualité  de 
Nobles.  Nous  en  parlerons  plus  au  long  à  la  fin  de  ce 
Période* 

Henri,  voulant  aguerrir  fes  troupes,  entreprend  une 
guerre  contre  les  Slaves  te  les  Venedes ,  voifins  de  la  Saxe. 
Il  leur  enlève  les  Provinces  de  Brandebourg  ,  de  Mifnic  te 
de  Lufacc  ,  êc  y  établit  des  Margraves  pour  la  défenfe  de 
ces  frontières  nouvellement  acquifes  :  enfin  il  rend  la 
Bohême  tributaire  de  fa  Couronne ,  comme  elle  lavoit 
été  des  premiers  Rois  Catlovingiens. 

Les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine  ,  long-tems  divifés 
entre  les  Rois  Raoul  te  Henri ,  fe  foumertent  fucceflîvement 
à  ce  dernier ,  te  lui  prêtent  le  ferment  de  fidélité.  Le  Duc 
Gifelbert  >  lui-même ,  atliégé  te  fait  prifonnier  à  Zulpich, 
fe  déclare  fon  Vadal,  te  époufe  fa  fille  Gerberge. 

Charles-le-Simple  implore  les  fecours.  du  Roi  d'Allema- 
gne ,  te  lui  renouvelle ,  du  fond  de  fa  prifon ,  la  ccflion 
du  Royaume  de  Lorraine.  Henri  s'intéretfe,  en  fa  faveur, 
auprès  du  Comte  de  Vermandois ,  te  lui  fait  rendre  fa  li- 
berté. 

Le  Marquis  d'Ivrée  te  l'Archevêque  de  Milan,  foulévent 
les  peuples  d'Italie  contre  l'Empereur  Bérenger ,  te  y  ap- 
pellent Raoul  II  y  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Ba- 
taille de  Fiorenzuola>  dans  le  Plaifantin;  les  troupes  de 
Bérenger  font  défaites ,  te  ce  malheureux  Prince  eft  alîaiTîné, 
peu  de  tems  après ,  dans  une  Eglife ,  à  Vérone.  Raoul ,  re- 
connu d'abord  pour  Roi  par  tous  les  Etats  d'Italie ,  eft  aban- 
donné, après  la  mort  du  Marquis  d'Ivrée,  par  un  parti 
puiflant  qui  fe  donne  à  Hugues,  Comte  de  Provence  ,  te 
Lieutenant-Général  de  ce  Royaume  fous  l'Empereur  Louis, 
fils  de  Bofon ,  dont  nous  avons  expofe  l'origine  fous  les 
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années  869  &  90 y.  Le  Roi  Raoul  appelle  à  fon  fecours Bur- 
kard,  Duc  deSouabe,  fon  beau-pere  :  mais  ce  Prince  eft 
tué  près  de  Novarre ,  par  les  fatellites  de  l'Archevêque  de 
Milan.  Raoul  fe  retire  dans  fon  Royaume  de  Bourgogne. 
Sacre  du  Roi  Hugues  à  Pavie  :  il  fait  la  paix  avec  fon  rival, 
6c  lut  cède  le  Royaume  de  Provence ,  que  la  mort  de  l'Em* 
pereur  Louis  avoir  fait  tomber  entre  fes  mains;  à  condition 
que  Raoul  renonceroit ,  en  fa  faveur ,  à  toutes  fes  préten- 
tions fur  le  Royaume  d'Italie.  Réunion  des  deux  Royaume* 
de  Bourgogne. 

929.    930.    931.  93*. 

Henri  déclare  la  guerre  à  Gormon ,  Roi  de  Danemarck  , 
qui  avoit  commis  beaucoup  de  défordres  fur  les  frontières 
de  la  Marche  feptentrionale ,  6c  l'oblige  à  lui  céder  la  vafte 
étendue  des  terres  qui  font  comprifes  entre  TEyder  6c  la 
rivière  de  Slie,  qui  pafTe  à  Slefvic.  Cette  dernière  Ville 
devient  le  fîége  du  Margraviat  feptentrional ,  que  Chatle- 
magne  avoir  établi  fur  les  rives  de  l'Eyder,  6c  que  le  Roi 
Henri  transféra  alors  fur  celles  de  la  Slie.  Par  un  autre 
article  du  Traité  conclu  avec  le  Roi  de  Danemarck,  ce 
Prince  s'engagea  de  protéger  les  Minions  que  l'Archevêque 
de  Hambourg  établiroit  dans  fes  Etats. 

Le  Roi  des  deux  Bourgognes  envahit  le  Duché  deSouabe. 
Henri  I  lui  abandonne  la  Ville  de  Baie ,  qui  dépendoit  de 
ce  Duché  ;  6c  Raoul  fait  préfent ,  au  Roi  d'Allemagne  ,  de 
la  lance  du  grand  Conftantin ,  dans  laquelle  un  clou  de  la 
vraie  Croix  eft  enchafTé ,  6c  qui  fait  encore  partie  du  tréfor 
de  l'Empire. 

Svnode  national d'Erford  :  il  ordonna,  entre  autres,  de 
célébrer  les  fetes  des  douze  Apôtres ,  6c  de  fermer  tous  les 
Tribunaux  pendant  les  quinzaines  de  Noël ,  de  Pâque  6c  de 
Pentecôte. 

935.    934*  93f. 

La  trêve  que  Henri  avoit  faite  avec  les  Hongrois  étant 
expirée,  Us  redemandent  à  ce  Prince  le  tribut,  dont  le 
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paiement  étoit  fufpendu  depuis  neuf  ans  :  Henri  défère 
cetre  propofition  à  une  Aflembiée  générale  de  fes  Etats , 
qui  la  rejettent  avec  indignation.  Les  Hongrois  s'en  ven- 
gent par  une  irruption  ruineufe  dans  la  Saxe  ,  &  font  en- 
tièrement défaits  près  de  Mcrfebourg ,  par  les  troupes  Sa- 
xones  &  Bavaroises,  que  le  Roi  commandoit  en perfonne > 
êc  qui  le  proclamèrent  Empereur  fur  le  champ  de  bataille. 
Ce  Prince  repoufle  les  Hongrois  jufqu'au  Danube ,  &  réta- 
blit le  Margraviat  d'Autriche  fur  les  rives  de  l'Ens  ,  pour  la 
garde  de  cette  frontière. 

Troubles  de  l'Italie.  Le  Duc  de  Bavière  entreprend , 
comme  héritier  des  Carlovingiens ,  de  faire  valoir  fes  droits 
fur  ce  Royaume.  11  pafle  les  Alpes  à  la  tête  d'une  armée  , 
que  les  Etats  de  fon  Duché  lui  formèrent,  s'empare  de 
Vérone ,  6c  renonce  à  cette  entreprife ,  après  avoir  reconnu 
la  foiblefle  &  la  mauvaife-foi  du  parti  qui  i'avoit  appcllé. 

Le  Comte  Alberic ,  fils  de  la  fameufe  Marozzie ,  s'em- 
pare de  la  Souveraineté  de  la  Ville  de  Rome  ,  &  s'allie  avec 
le  Roi  Hugues. 

Henri  convoque  une  Aflembléc  générale  des  Princes  de 
fa  nation  à  Erfort  ,  &  les  engage  à  lui  déttgner  pour  fuc- 
cefleur,  fon  fils  aîné,  Otton.  Il  médite  une  expédition 
contre  l'Italie,  éc  meurt  au  milieu  des  préparatifs.  Ses  en- 
fans  l'enterrèrent  dans  l'Abbaye  de  Quedlinbourg  ,  dont 
il  jetta  les  premiers  fondements. 

Ce  Prince  fe  qualifie,  dans  une  Chartre  de  l'année  932, 
d'Avoué  de  la  Ville  de  Rome  ôc  du  Saint  Siège. 

Il  a  fondé  plufieurs  Maifons  Religieufes  en  faveur  des 
filles  de  fes  Guerriers ,  qui  avoient  perdu  la  vie  dans  la 
guerre  contre  les  Hongrois.  La  condition  principale  de  cet 
Inftitut,  leur  accordoit  la  permilfion  de  fortir  de  ces  Mai- 
fons &  de  fe  marier. 

Le  Roi  Henri  a  conftamment  nommé  à  tou:  les  Evechés 
de  fon  Royaume,  &  les  Evêques  ctoient  obligés  de  fuivre 
la  Cour ,  foit  pour  en  augmenter  la  pompe ,  foit  pc  ur 
aider  le  Roi  de  leurs  confeils. 


Digitized  by  Google 


Naissance 
«c  avènement  à 
la  Couronne. 


HISTOIRE 


Événemens  remarq 


uaales. 


OTIONI, 
fils  aîné  de 
Henri  -  l'Oi- 
Jeteur,  &  de 
Mathilde  de 
Ringelheim  y 
ne' le  ii  Juin 
£12,  élu  Roi 
d'Allemagne 
à  Aix  -  la- 
Chapelle  ,  au 
mois  de  Juil- 
let 936 ,  Em 
percuren^i. 


Les  Ducs  d'Allemagne  s'aiTemblent ,  à 
la  première  nouvelle  de  la  mort  de  Henri- 
rOifeleur ,  afin  de  pourvoir  aux  affaires  du 
Gouvernement  général  pendant  la  vacance 
du  Trône ,  &  de  déterminer  l'endroit  où  la 
Diète  dele&ion  devoit  être  tenue.  Leur  choix 
tombe  fur  la  Ville  d'Aix-la-Chapelle  ,  par 
égard  pour  la  mémoire  de  Charlemagne , 
dont  la  Baftliquc  rendoit  cette  Ville  fameufe  , 
&  peut-être  auffi  dans  l'intention  de  confoli- 
der  les  liaifons ,  encore  mal  affermies  ,  en- 
tre les  peuples  de  l'Allemagne  &  de  la  Lor- 
raine, en  raifant  facrer  &  couronner  le  nou- 
veau Monarque  dans  la  Capitale  de  ce  dernier 
Royaume.  Election  orageufe.  Les  trois  fils  de 
Henri  -  l'Oifeleur  briguent  tous  également  la 
couronne.  Ta  ne  m  a  r  ,  qui  en  étoit  l'aîné  , 
fondoit  fes  droits  fur  la  primauté  de  fa  naif- 
fance  :  mais  on  lui  reprochoit  l'invalidité  du 
mariage ,  que  le  reû  Roi  avoit  contracté  avec 
fa  mere  ,  &  l'incertitude  de  fon  propre  état. 
Otton  aiiéguoit ,  en  fa  faveur  ,  fa  qualité  de 
fils  aîné  de  la  femme  légitime  de  Henri, 
&  il  avoit  pour  lui  le  vœu  de  fon  pere  &  le 
fuffrage  de  la  Nation  ;  enfin  le  plus  jeune 
des  trois  frères,  nommé  Henri,  étoit  vive- 
ment recommande  par  la  Reine- Douairière  , 
fous  prétexte  qu'étant  né  fous  la  pourpre  > 
lorfque  fon  pere  étoit  deja  monté  fur  le 
Trône ,  il  devoit  erre  préféré  à  Otton ,  qui 
n'étoit  fils  que  du  Duc  de  Saxe.  Les  Ducs  , 
les  Princes ,  &  les  Chefs  de  la  Milice  &  de 
la  Magiftrature ,  aflemblcs  dans  le  Confif- 
toire  attenant  à  la  Baûlique ,  élifent  unani- 


Digitized  by  Google 


D>  ALLEMAGNE. 


Femmes. 


l.  Edith  ,  fille 
d'Edouard,  Roi 
d'Angleterre  , 
fœur  du  Roi 
Adelftan,  mariée 
en  929,  couron- 
née en  937.  f  26 
Janvier  946. 


2.  Adélaïde  , 
fille  de  Raoul  II , 
Roi  des  deux 
Bourgognes  ,  & 
veuvede  Lothai- 
re  11  >  Roi  d'Ita- 
lie ,  mariée  en 

Î^o,  couronnée 
mpératrice  a 
Rome  en  962.  t 
1 7Décembre999, 
&  enterrée  dans 
l'Abbaye  de  Seli 
en  Alface,qu'elle 
avoit  fondée. 

3.  Une  Maîtref- 
feanonyme,d'u- 
ne  noble  famille 
Efclavonnc. 


En  fans. 


t.  Ludolphe ,  né 
en  930,  déiigné  fuc- 
ceffeur  au  Royau- 
me d'Allemagne  , 
en  947  ,  Duc  de 
Souabe  en  950 ,  dé- 
pofé  en  9$4  t  en 
Italie,  le  6 Septem- 
bre 957-11  laifia  de 
laDucheffelta,  fille 
êc  héritière  de  Her- 
mann,Duc  de  Soua- 
be ,  un  fils,  nommé 
Otton,  qui  rut  Duc 
de  Souabe  en  97s. 
t982. 

1.  Luitgarde, ma- 
riée à  Conrad  -le- 
Sage ,  Duc  de  Lor- 
raine &  de  Franco- 
n ie,  en 947.  t  95 S- 

2.  OTTON  II, 
qui  régna. 

2.  Htnri ,  )  morts 
2.  BrunonJ  jeunes. 

2.  Adélaïde,  Ab- 
j  befle  d'Efien  ,  en 
97S. 

2.  Mathilde ,  Ab- 
befle  de  Quedlin- 
bourg.966.t999. 


3.  Guillaume  , 
Archevêque  de 
Mayence ,  Gouver- 
neur de  Thuringe , 


973- 

Mort. 


Princes 
contemporains* 


Otton  I, 

fumommé  L  £ 
Grand  ,  meurt 

le  7  Mai ,  dans  le 
Monaflere  de  Me  m* 
leben  enTburinge , 
âgé  d'environ  ÔO 
ans ,  4ff  la  37e  an- 
née de  fon  règne.  Il 
eji  enterré  dant  la 
CatbédraleieMag- 
dehurg. 


Papes. 

Jean  IX  93<5. 

Léon  VII.  939. 

Etienne  IX.  943. 

Marin  II.  946. 

Agapet  II.  95$. 

Jean  XII.  goy. 

Léon  VIII.  065. 

Benoit  V.  065* 

Jean  XI II.  972. 

Domnus  II.  972. 

Benoit  VI.  974. 

Empereurs  f  Orient. 

ConftantinIX.060. 
Romain  II.  963. 
NicéphorePhocas. 

969. 

JeanZémifccs.97S. 
Rois  de  France. 

Louis  IV  d'Outre- 
mer. 954. 
Lothaire.  9S6. 

Rote  à 'EJ "pagne. 

Ramirell.  950. 

OrdognelII.  9$$. 

Sanche.  067. 

Ramire  111.  982. 

Rois  d'Angleterre. 


Adelftan. 

Bdmond. 

Edelrede. 

Edwi. 

Edgard. 


940. 
946. 

95$. 
9S7, 

975* 


Rois  d'Ecofe. 

Conftantin  III.  942. 
Ifalcolme.  95». 
Indulfe.  967. 
Dufe.  972. 
Guine.  976. 
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mement  le  Duc  Otton ,  &  lui  prêtent  hommage ,  aprê* 
Tavoir  aflis  fur  le  Trône  de  Charlemagne.  L'Archevêque  de 
Mayence  le  préfente  enfuite  au  peuple,  aflèmblé  dans  la 
Nef,  qui  approuve  fon  élection ,  en  élevant  les  mains  vers 
le  Ciel.  Cpnteftation  entre  les  trois  Archevêques  de  la 
France  Rhénane ,  fur  le  droit  de  facrer  le  nouveau  Roi. 
L'Archevêque  de  Trêves  fe  l'arrogeoit ,  en  vertu  de  l'an- 
ciennete  de  fon  Eglife,  fondée,  difoit-il,  par  le  Chef  des 
Apôtres  lui-même,  dans  la  Métropole  de  la  Germanie, 
L'Archevêque  de  Cologne  réclamoît  les  prérogatives  inhé- 
rentes à  fa  qualité  d'Ordinaire,  la  Ville  où  le  facre  devoit 
être  célébré  étant  fltuée  dans  fon  Diocêfe  ;  &  l'Archevêque 
de  Mayence  oppofoit  à  l'un  &  à  l'autre ,  fa  Dignité  de 
Primat  d'Allemagne,  fon  rang  parmi  les  Etats  de  cette 
Monarchie ,  àc  l'ancien  ufage.  Les  Archevêques  de  Trêves 
&  de  Cologne  renoncent  enfin  à  leurs  prétentions  ,  par 
égard  perfonnel  pour  Hildebert  de  Mayence  ;  &  ce  Prélat 
facre  &  couronne  Otton  I ,  avec  lafliftance  de  l'Ordinaire. 
Le  nouveau  Roi  dînant  en  public  avec  les  trois  Archevê- 
ques, eft  fervi  par  les  quatre  Ducs  de  l'Allemagne.  Le 
Duc  de  Lorraine  fit  les  fondions  de  Grand-Chambellan; 
Arnoul  de  Bavière  s'acquitta  de  celles  de  Grand-Maréchal  ; 
Eberhard ,  Duc  de  la  France  Rhénane  &  >Comte  Palatin  * 
fe  chargea  de  l'Office  de  Grand-Maître  ou  de  Grand-Séné- 
chal; &  Hermann ,  Duc  de  Souabe ,  remplit  celui  de  Grand- 
Echanfon. 

937. 

La  Noblefle  Saxone  enorgueillie  par  la  fucceflîon  de 
deux  Rois  ,  tirés  du  corps  de  cette  Nation ,  refufe  les 
devoirs  vaûalitiques  à  fes  Suzerains  étrangers.  Le  Duc 
Eberhard  entreprend  de  l'y;  contraindre  par  la  force  des 
armes,  &  ravage  les  pofleflions  d'un  Vaifal  rcfra&aire. 
Cette  infraûion  de  la  paix  publique  ayant  été  dénoncée» 
par  le  Roi  Otton ,  à  une  Diète  tenue  à  Magdebourg ,  elle 
condamne  le  Duc  Eberhard  à  une  amende  de  cent  talents , 
ôc  fes  principaux  complices  à  la  peine  de  Harnefcar  ou 
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contemporamt. 

Hildebert ,  Ar- 
chevêque de 
Mavencc ,  èt  Ar- 
chi-Chancelier. 

Î937. 

Frédéric,  Ar- 
chevêque de 
Mayence  êt  Ar- 
chi-Chancelier, 
difçracié  en  940, 
rétabli  en  946, 
fans  reprendre 
Ici  ronflions 
d'Archi-Chancc- 

Ucr.t9$4- 

Robert,  Ar- 
chevêque de 
Trêves.  940. 

Henri  ,  Ar- 
chi -Chance- 
lier. 944. 

Herolde*  Ar- 
'chevêque  de 
Saltzbourg.fe 
iArchi-Chan- 
|celier.  yço. 

Brunon  ,  Ar- 
chevêque de 
Cologne  ,  & 
Archi -Chan- 
celier en  9$  2. 

Cet  quatre»  Ar- 
chi -  Cbanceltert 
*nt  exercé  cette 
Charge  par  Com~ 
rniffion  ,  depuis  la 
revoit  de  Frédéric 
jvfiu'àf*  mort. 

Guillaume 
Archevêque  de 
Waycnce.cn  955* 
4c  Archi  -  Chan 
celier  à  la  mort 
de  fion  oncle  Bru- 
non  1  en  965.  t 
§68. 


Arleltag ,  Evê- 
que  de  Ham- 
bourg. 

Poppon ,  Evê- 
que  de  V/uni- 
bourg. 

Urmui. 

Brunon ,  frère 
de  l'Empereur, 
depuis  Archi. 
Chancelier ,  6c 
Archevêque  de 
Cologne. 

Hugbcrt. 

Luitolph. 

Ludger. 

Adalger. 

Rodolphe. 

Luotger. 

Ruotbert. 

Adelbold. 

Olbert. 


SAXE. 

Otton-le-Grand, 
jurqu'en  939. 

Herman-Btllung, 
Duc  de  Saxe  ,  en 

965. 1 973.    m  . 

Bernard  I  ,  fils  du 
précédent  Duc  de 
Saxe.  1 1010. 

France  Rhénane. 

Eberhard ,  Duc , 
tué  a  Andernach. 

t  939- 

Conrad  II  le  Sa- 
ge .  neveu  du  pré- 
cédent &  gendre  de 
l'Empereur ,  tué  a 
la  bataille  contre 
les  Huns ,  en  9$*. 

Otton  ,  Mis  ou 
précédent ,  Duc  de 
Franconie  après  la 
mort  de  fon  pere. 

BAVIERE. 

Arnoul-lc-Mau- 
vais,  Duc  de  Ba- 
vière, t  937. 

Eberhard ,  fils  du 
précédent  ,  dépofé 
(a   même  année. 

î  9J7.    ,  a 

Berthold  ,  oncle 
du  précédent ,  Duc 
de  Bavière.  f94$. 

Henri  ,  frerc  de 
l'Em|>ereur  Otton  1, 
&  fils  du  Roi  Hen- 
ri-l'Oifeleur  ,épou- 
fa  la  Princefie  Ju- 
dith ,  fille  du  Duc 
Arnoul-le-Mauvais. 

Î9$Ç. 
Henri  lI,furnonv 

mé  le  Querelleur, 

Duc  de  Bavière,  fils 

du  précède nt.t993. 


Rôtie 

Herold.  980. 

Roit  ie  Suéde. 

Eric  VII,  vers  940. 
Eric  VIII,  vers  <jîo. 

POLOGNE. 

Cette  Monarchie 
«voit  commencé 
l'an  5$o,  dans  la 
perfonne  de  Lc- 
chus.  EU«fut  goiz- 
ventée,  après  lai , 
par  douze  Ducs  ou 
Palatins ,  jufqu'en 
l'an  700,  que  les 
Polonois  nomme, 
rent  un  Prince.  On 
conte  quatorze 
Princes  ,  depuis 
cette  an  née,  iufqu'l 
M  ici  fias  ,  premier 
Prince  de  Pologne 
Chrétien ,  en  î/^r 


Miciflas. 


99* 


N. 
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de  la  Hachée.  Cette  peine  coniiftoit ,  pour  la  haute  No- 
bleffe ,  à  porter  un  chien  fur  fes  épaules  jufqu  à  une  cer- 
taine diftance  ,  qu'on  fixoit  fouvent  à  deux  lieues  :  les  Ecclé- 
fiaftiques  portoient  un  grand  Miflel ,  la  Nobleffe  ordinaire 
une  felle  ,  &  les  Bourgeois  une  charrue. 

Affermi  fur  le  Trône ,  le  Roi  Otton  fait  couronner  fa 
femme  Edithe  d'Angleterre  ,  &  donne  un  privilège  à  l'Ab- 
baye de  Quedlinbourg ,  dans  lequel  on  trouve  l'aveu  le 
plus  pofitif ,  que  le  Trône  d'Allemagne  ne  fe  déféroit  que 
par  l'éle&ion  libre  des  Chefs  de  la  Nation  ,  &  non  pas 
par  droit  de  fucceflion  héréditaire. 

Mort  d' Arnoul ,  Duc  de  Bavière.  Son  fils  aîné ,  Eber- 
hard  fe  met  en  poffeffion  de  ce  Duché  ,  &  refufe  d'en  rendre 
hommage  au  Roi  Otton ,  en  fe  préfentant  devant  lui.  Ce 
Prince  le  dépofe  >  malgré  la  contradiction  des  Etats  de  la 
Bavière  >  à  qui  appartenoit  anciennement  le  droit  d'élire 
leurs  Ducs,  &  donne  le  Duché  à  fon  oncle  Berthold  > 
frère  du  Duc  Arnoul.  Eberhard  cherchant  à  fe  maintenir 
par  la  force  ,  elt  exilé  en  Souabe ,  après  quoi  l'on  ignore 
fa  deftinée  ultérieure.  Quelques  Auteurs  en  ont  fait  def-* 
cendre  la  famille  des  Dynaftes  de  'HohenftaufFen  ,  qui 
devinrent,  dans  la  fuite,  Ducs  de  Souabe  &  Empereurs* 
Arnoul ,  le  fécond  fils  du  Duc  Arnoul ,  fut  Comte  Palatin 
de  Bavière ,  &  c'eft  de  lui  que  defeendent  les  Electeurs  Pa- 
latins &de  Bavière.  Letroifieme  frère,  nommé  Hermann, 
fe  perd  dans  lhiftoire,  depuis  qu'il  a  été  démontré  pat 
M.  Crollius,  qu'il  n'a  jamais  été  Comte  Palatin  du  Rhin, 
&  que  le  Comte  Palatin  Hermann  ,  dont  l'inveftiture 
tombe  en  Tannée  993,  étoit  probablement  hTu  d'une 
Mai  fon  Lorraine  ou  Ripuarienne. 

Mort  de  Rodolphe  II ,  Roi  des  deux  Bourgognes ,  laif- 
fant  pour  fuccefleur  fon  fils  Conrad  ,  encore  enfant. 
Otton  s'arroge  la  Régence  de  fes  Royaumes ,  &  l'exerce 
tranquillement  jufqu'en  969  ,  au  moyen  de  la  précau- 
tion qu'il  prit  de  retenir  fon  pupile  dans  une  efpece  de 
captivité. 

Le  Comte 
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Harton  ,  Ar- 
chevêque de 
Mxyence ,  êc  Ar- 
chi-Chancelicr, 
en  903.  t  970. 

Robert  ,  Ar- 
chevêque de 
Mayencc  ,  &  Ar 

chi-Chancelier, 
eno70.  ty7J. 

Les  Archevê- 
ques de  Mayencc 
lont  reftés,  de- 
puis ce  règne,  en 
potfeifien  de  la 
Charge  éminen- 
ted'Archi-Chan- 
celicrs  d'Allema- 
gne. 
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Tome  7. 


SOUABE. 

Hermann,Ducdc 
Souabe. 1 95° 

Ludolphe ,  fils  de 
l'Empereur  Ottonl. 
11  rpoula  la  fille  uni- 
qye  de  fon  Prédé- 
celfeur  ,  nommée 
Ide  ,  dépoté  en  9$$. 

Burkard  III,  fils 
deBurkardll,  Duc 
de  Souabe.  955.  f 
97  J. 

Comtis  Palatins. 

Hermann ,  d'une 
famille  inconnue  , 
Lieutenant  du  Roi 
en  Lorraine  ,  des 
l'année  948,  Comte 
Palatin  en  966.  f 
99<5. 

Duct  de  Lorrain*. 

Gifelbert,  Duc  de 
Lorraine,  noyé  à 
^Andernach ,  en  939. 

Henri  ,  fils  du 
précédent, fuccéde, 
encore  enfant,  a(on 
pere,  fous  la  tutele 
d'Otton  ,  fils  de  Ri- 
cuin, Comte  de  Ver- 
dun, f. 945. 

Conrad ,  Duc  de 
Franconie  êc  de 
Lorraine,  en  94$ , 
dépoléen95$. 

Brunon  ,  Arche- 
vêque fie  Cologne  , 
ftere  d'Otton,  nom- 
mé Archi  -  Duc  de 
Lorraine,  eu  953. 
t9')>.  :  fout  lui. 
Frédéric  ,  Duc  de 
la  Lorraine  MofeU 
Une  |  OU  de  la  Loi> 


Hifl  orient. 

Wittechind  de 
Corvey.  937. 

Frodoard.  935. 

Rofwttha  9^4. 

La  Chronique  de 
Luitprand.  r/io» 

Le  Continuateur 
de  Réginon.  97a. 

Ditmar  de  Mcrfe- 
bourg.  101K. 

La  Chronique  de 
Saxe.  102$. 

La  viede  Mathil- 
de  ,  mere  d'Otton. 

Léon  d'Oflie. 

Arnoul  de  Milan. 

ic8s. 

Sigonius. 
Jilujïret. 

S.  Udalric,  Ev€* 
que  d'Auibourg. 

Wirekind  ,  Reli- 
gieux de  Corvey, 
Auteur  d'une  Hif- 
toire  de  fon  tems. 

073. 

Rofwithe,  Rcli- 
gieufe  de  Ganders- 
heim ,  ramcule  par 
les  Poiiics  Latines. 

997. 

Luitprand ,  fcvc- 
que  de  Crc'mone  , 
Auteur  d'une  Hif- 
toire  de  fon  cems. 

06* 
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Le  Corme  Tancmar ,  fils  aîné  jdu  Roi  Henri-l'Oifeleut  ôc 
de  Hatburge  >  dont  nous  avons  parlé  ci-delîùs  ,  fe  révolte 
contre  Otton  >  parce  que  ce  Prince  lui  avoitrefbfé  le  Comté 
de  Merfebourg ,  fut  lequel  il  croyoit  avoir  des  prétentions 
du  chef  de  fa  nier*.  Il  entraîne  dans  fon  parti  le  Duc  Hbcr- 
hard  de  Franconle ,  qui  avoit  fa  propre  injure  a  venger 
éc  s'empare ,  conjointement  avec  lui ,  de  la  fortererfe  d'Eref- 
bourg.  Cette  place  cft  reprife  d'aiîaut  par  les  troupes  d*Ot- 
ton  y  Taocmar  eft  tué  dans  une  Eglife  oà  il  s'étoit  retiré  ; 
fes  principaux  complices  font  coniamnés  au  dernier  fupplice, 
conformément  à  la  Loi  des  Francs,  &  les  autres  reçoivent 
leur  pardon. 

Boleflas,  Duc  de  Bohême,  Fait  alTafliner  le  Duc  Saint' 
Weneeftfts>  fon  frtre  ;  il  s'empare  de  fon  Duché,  refufe 
au  Roi  d'Allemagne  ,  l'hommage  &  le  tribut  accoutumés , 
&  défait  les  troupes  frontalinefc ,  qui  marchoient  pour  le 
fa  re  rentrer  dans  fon  devoir.  Otton  crée  le  Comte  Her- 
mann ,  riis  de  Biltong ,  Générai  en  chef  du  Militaire  Saxon. 
Ce  Hermann  étok  un  des  principaux  Dynaftes  de  la  Saxe  , 
èc  pofledok  ,  en  franc  alleu ,  les  terres  qui  compofent 

aujourd'hui  le  Duché  de  Lunebourg. 

- 

♦ 

..  939. 

*  Henri  de  Saxe ,  frère  puîné  d'Otton  I ,  affc&ant  le  Trône 
4' Allemagne ,  fouleve  la  plus  grande  partie  de  la  Saxe  & 
de  la  Thuringe.  Les  Ducs  Eberhard  &  Gifelbert  fe  joignent 
à  lui.  Défaits  par  les  troupes  d'Otton  près  de  Burrik ,  au 
pays  de  Clèves  „  ils  envoyant  le  Duc  Gifelbert  en  France , 
pour  demander  des  fecours  au  Roi  Louis  IV  d'Ourremer , 
&  pour  l'engager  à  faire  revivre  les  droits  de  fa  maifon  fur 
le  Royaume  de  Lorraine.  Ce  Prince,  fécondé,  par  les 
Evêques  de  Metz  &  de  Strafboorg ,  s'empare  de  Verdun , 
de  l'Alface  &  4e  la  fôrtcrcde  4e  Brifac.  Otton  fe  ligue 
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rained'aniourd'hul, 
filsd  0»çn,Dacclç 
f. orrai  ne  »  &  pet  le» 

fih  rie  ftievin, Com- 
te rit  Verdun. 

Apres  U  mort  rie 
Prution  ,  rVmpe- 
reur  fc  fèTerra  Iç 
gouvernçmçiit  en 
erre/  chi  Royaume 
de  Lorraine ,  |uf- 
fil  «fft- 


'  "  ' 


i  * 


>-  — I  \  J  s.  M 


•  ■ 


1* 


Digitized  by  Google 


Ut  .     HIS  TO  I  R  E 

j  ■  .  1  — — — — — » 

•   Evénenïens  remarquables  fius  Or  ton  L 

- 

avec  les  Rébelles  du  Royaume  dé  France.  Les  Ducs  Eber- 
hard  6c  Gifelbert ,  furpîis  par  les  troupes  Royales ,  pérûTent 
à  Andernac  ;  Henri  fe  foumet  à  fon  frère ,  6c  abandonne 
fes  partifans ,  qui  font  diverfement  punis.  Dans  ce  nombre 
étoit  le  fameux  Gontram-le-Riche ,  Comte  d*  Alface  6c  de 
l'Argau  >  Dynafte  du  Bfifgau  ,  6c  Touche  inconreftable  de 
la  Maifon  Archiducale  d'Autriche  6c  de  celle  de  Zaehringen  , 
d'oà  font  fortis  les  Margraves  de  Bade  :  il  étoit  fils  de  Luit- 
froy  V ,  Comte  <le  la  haute  Alface ,  qui  defeendoit  au  cin- 
quième degré  d'Adelbert  I,  Duc  d' Alface,  mort  en  723  ;  & 
celui-ci  étoit  fils  d'Etichon  I,  Duc  d' Alface  6c  de  Souabe, 
mort  en  960.  Nous  verrons,  ci-deffous,  fous  Tannée  1048 , 
que  le  fécond  fils  d'Etichon  I ,  nommé  Etichon  II,  eft 
généralement  reconnu  pour  être  la  fonche  incontestable 
<le  la  Maifon  de  Lorraine,  6c  nous  obferverons  i  cette 
occaiion  ,  que  les  deux  branches  de  la  tige  d' Alface ,  for- 
mées par  les  deux  fils  du  Duc  Etichon  I ,  fe  font  réunies  , 
après  une  féparation  de  plus  de  mille  ans,  pour  ne  plus 
former  quune  môme  Maifon,  par  le  mariage  que  François 
Etienne ,  Duc  de  Lorraine,  Grand  Duc  de  Tofcane  6c  Em- 
pereur d'Allemagne,  contracta,  en  I73^>  avec  l'Archidu- 
cheflê  Marie-Thérèfe,  fille  6c  héritière  unique  de  l'Empereur 
Charles  VI,  qui  rut  le  dernier  mile  du  nom  d'Autriche. 

Otton  donne  le  Duché  de  France  Rhénane  à  Conrad  > 
furnommé  le  Sage,  Comte  de  Worms,  fils  de  Werner, 
Comte  de  Worms,  6c  neveu  du  Roi  Conrad  1. 11  laiffe  le  Du- 
ché de  Lorraine  au  fils  du  Duc  Gifelbert,  nommé  Henri , 
& ,  comme  ce  jeune  Prince  nétoit  pas  encore  forti  de  l'en- 
fance ,  il  confie  la  Régence  du  Royaume  de  Lorraine ,  aveç 
le  titre  de  Duc,  à  Otton,  Comte  de  Verdun. 

Les  Rébelles  du  Royaume  de  France ,  à  la  tête  defquels 
étoient  le  Duc  Hugues-le-Blanc  6c  les  Comtes  de  Flandres 
6c  de  Vermandois  ,  attirent  le  Roi  d'Allemagne  jufqu'au 
cœur  de  la  France,  6c  lui  prêtent  ferment  de  fidélité  à 
Attigny.  Otton  les  réconcilie  avec  Louis  d'Outremer ,  6c 
fait  époofer  à  ce  Prince,  fçcur  Ger berge,  qui  étoit  ?*uvc 
du  Duc  Gifelbert. 
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940.     941,  SM- 

Diéce  de  Stella,  Village  appartenant  à  T  Abbaye  d'Eucn 
dans  la  Wcftphaiie.  Otton  la  convoqua  pour  faire  décider 
la  queftion  de  favoir  il  la  repréfencation  devoir  avoir  lieu 
entre  les  petits- fils  6c  les  oncles.  Les  Etats  n'ayant  pu  tom- 
ber d'accord  fur  les  principes ,  le  Roi  ordonne  un  duel  ju- 
diciaire ,  dont  l'événement  rut  favorable  à  la  représentation. 

Troubles  6c  guerres  civiles  en  Italie.  Bérengcr  11,  Mar- 
quis d'Yvrée  6c  petit  -fils  du  Roi  Bérenger  I,  par  fa  mere 
Gifclc,  fouleve  la  Nation  contre  l'Empereur  Hugues.  Ce 
Prince  abdique  la  Couronne  en  faveur  de  fon  fils  Lothaire  > 
6c  fe  retire  dans  l'Abbaye  de  Saint  Pierre  en  Provenfie.  Le 
Roi  Lothaire  n'a  qu'un  vain  ftmuiacrc  de  la  royauté  ;  6c 
toute  l'autorité  en  cft  exercée  par  le  Marquis  Bérenger. 

94  h    944-    94f»  . 

Mort  de  Henri,  Duc  de  Lorraine,  6c  de  fon  tuteur 
Otton ,  Comte  de  Verdun.  Le  Roi  donne  la  Lorraine  à 
Cou tad-lc- Sage,  Duc  delà  France  Rhénane»  qui  époufe  fa 
fille  Luitgarde.  »        ,  .  . 

Guerres  heureufes  d  Otton  contre  les  Slaves  feptentrio- 
n aux.  Il  s'empare  des  Villes  de  Brandebourg  6c  de  Havel- 
berg,  &  y  fonde  deux  Evcchés  fournis  à  la  Métropole  de 
Hambourg.  Toute  la  rive, gauche  de  l'Oder  fc  rend  trib*- 
tair,e  de  1  Empire  Germanique.  . 

.    ..         .      .94*-.  947-    94^    .  » 

Mort  de  Berthold ,  -Duc  de  Bavière.  Le  Roi  donne  fon 
Duché  à  l'exclufîon  de  l'ancienne  famille  Ducale ,  6c  contre 
le  vœu  de  la  Nation ,  à  fon  frère  Henri;  6c  rétablit,  pour 
le  contenir  dans  le  devoir ,  l'ancien  Comte  Palatin  de  Bavière 
en  faveur  dq  Comre  Amoul-,  fils  du  Duc  Atnoul-Le-Mauvais, 
neveu  du  Duc  Berthold»  6c  héritier  légitime  de  fon  Ducb^ 
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Continuation  des  troubles  du  Royaume  de  France.  Le 
Roi  Louis  IV  implore  le  fecouri  du  Roi  d'Allemagne  contre 
le  Comte  Hugues  de  Paris,  qui  venoit  de  lui  enlever  lç  Châ- 
teau de  JjtàU  >  fa  dernière  forttreflê.  0:tôn  mené  une  ar- 
rivée norribreufe  à  fôn  beau-frerc  ;  elle  s'empare  de  Reims , 
fcc  porte  les  ravages  &  la  défolatiem  jufqu'aux  portes  de 
Paris  &  de  Rouen.  Hugues-le-Blattc  Te  réconcilie  avec  le  Roi 
Louis- d'Otitremer ,  dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec  lui  6c 
avec  le  Roi  d'Allemagne  fur  les  rives  du  Cher  ;  êc  (t 
brouille  de  nouveau  par  rapport  à  t  Archevêché  de  Reims , 
dans  lequel  re  Roi  de  Franec  vouioit  maintenir  JfArchevê- 
*jne  Artald  ,  fon  nommataire.  Cette  affaire  eft  portée  de- 
"rant  jin  Concile  tenu  à  IngeHieim,  fous  les  aufpices  d'un 
Légat  du  Pape  Agapet ,  en  présence  des  deux  Rois  :  Louis- 
d'Outremer  y  plaida  lui  même  fa  caufe  ,  &  offrît  d'en 
prouver  H  jnfticc  par  le  duel  judiciaire.  Le  Concile  fait 
traduire  en  allemand ,  pour  la  commodité  des  deux  Roisy 
les  actes  latins  qui  pouvoiënt  jetrer  du  jour  fur  ce  diffé- 


Cette  menace  eft  exécutée  dans  utv  fécond  Concile  tentr  à 
Trêves.  Le  Pape  Agapet  ratifie  la  Sentence  d'cxcommnni- 
prônoncéc  par  fon  ïigat ,  êc  le  Roi  d'Allemagne 
la  fait  fcAiténir  par  une  armée  choiiie  que  commanda  rje 
Duc  Conrad  de  Lorraine.  Le  Comte  Hugues  confent  enfin 
£  fe  tmrmetftre  aux  arrets  du  Concile  d'Ingelheîm ,  êc  a 
rentrer  dans  lobéiflance  du  Roi  Louis-d'OmretricT.  Entre- 
vue fur  les  rives  de  la  Marne  ,  entre  ce  Prince  &  le  Chef 
des  Rébelles  du  Royaume:  La  paix  y  eft  conclue  fous  la 
médiation  dçs  Ducs  de  Lorraine  &,  de  Bourgogne, v  èc 
tout  l'ara ntaie  eh  demeure  au  Roi  Louis  IV.  Etabliffement 
du  Qiareau  oc  de  . la  Vicomté  de  Gand. 

Hérola ,  Roi  de  Danemarcfc ,  ravage  le  Margraviat  de 
S  le  f vie  &  détruit  les  Colonies  Saxones ,  que  le  Roi  Henri  l 
avoir  Terabîiés  an  Nord  de  l'Eyder.  Orron  I  lui  déclare  la 
guerre  ,yèitrparë  du  Jutiand  ôc  porte  ^fcs  armes  vrâorreafes 
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jufqu'au  Golfe  dOttenfund ,  près  d'Aalbourg  >  dans  lequel 
il  Un  ça  fa  pique  en  ligne  de  fo  u  ver  ai  ne  té  >  èc  qui  a  confervé , 
depuis  ce  tenib-là,  ic  nom  de  ce  Conquérant.  Le  Roi  de 
Danemarck  lui  demande  la  paix,  &  la  reçoit  à  condition 
qu'il  embrafferoit  la  Religion  Chrétienne ,  qull  payeroit  un 
tribut  annuel  aux  Rois  d'Allemagne  >  &  qu'il  reconnoîrrok 
leur  fuzeraineté  fur  le  Jutland  Méridional.  Otto  ni  fonde, 
dans  cette  Province  ,  les  Evcchés  de  Sicfyic ,  de  Rypen  <*c 
d'Aathus*,  &  dans  le  Holflein  ,  celui  d'Aldenbourg  en 
Wagrie ,  tous  quatre  fournis  à  la  Métropole  de  Hambourg. 
Celui  d'Aiteubourg  fut  partagé  ,  en  iof4,  en  trois  Diocè- 
ics ». ceu*  d'Akenbourg  ,  de Ratzebourg  &  de  Meklenbourg  ; 
mais  de  ces  trois  Evechés  il  n'exifte  plus  aujourd'hui,  que 
celui  d'Aiteubourg,  fous  le  nom  d'Evôché  de  Lubeck,  oà 
il  fut  transféré  en  11*4  ,  par  le  Duc  Hemi-ie-Lion.  Les 
deux  autres  ont etc  fécularifés  en  faveur  du  Duc  de  Meklen- 
bourg. Nous  obfcrvcrons  à  cette  occaiion  que  l'Evcché  de 
Lubeck  ,  poiîîdé  depuis  1  fô'f ,  par  des  Evêques  Luthériens , 
ayant  été  préfervé ,  parles  foins  de  TB^que  Jean  de  Holftein, 
de  la  fécularifation  abfolue  ,  dont  il  étoit  menacé ,  le 
Chapitre  Châthédràl  s'engage* ,  en  par  un  Statut 

foiemnel ,  d'élire  fuccedi veinent  fix  Evcques  parmi  les  Prin- 
ces de  cette  Maifon.  Ce  nombre  ayant  été  accompli  lors  de 
la  poûulation'jdiP Prince  Evê^ue  a&ucl,  le  Roi  de  Dane- 
mark QOtrotf  en  i7itè,ea  v^^^  d'une  tranfaâion  paflécà 
ftluçMw^  dès  l'aûnéo que  le  Chapitre  de  Lubeck 
alterneroit  déformais  dans  les  Elevions  Epifcopales  entre  les 
deux  branches  delà  Maifon  deHolftein ,  &  que  le  Prince  Fré- 
déric ,  fon  fils ,  fût  élu  Coadjuteur.  Mais  cette  alternative  aété 
Éboiié  par  le traité  çottfita, «su '1773 ,  cotre  le  Grand-Duc 
de  Rulfic,  Duc  de  Hblftetn^Gortorp  &  le  Roi  de  Dane- 
marck ,  touchant  l'échange  du  Holftein  Ducal  contre  les 
Comtés  d'Oldenbourg  le  de  Delmenforft  ;  le  Prince  Fré- 
déric a  abdiqué  laCoadjutorerie  ,  &  il  paroît  que  l'Evcché  de 
Lubeck  eft  defti né  à  demeurer  héréditaire  dans  la  branche 
Ducale  qui  le  nofTéde  préfentemerrt.< 
-Fin  de ia  Guêtre  entresrife ,  en  93*  >  contre  le  Duc  de 

I  4 


Digitized  by  CjOOQIC 


Êvénemens  remarquables  finis  Otton  L 


■  ■  '      ■   "H  i  rr--v-  — » 

Bohême.  Ce  Prince  cft  forcé  ,de ieconnoîtfe  la  fouverai- 
ncté  du  Roi  d'Allemagne ,  dè  loi  prçter  hommage,  &  de 
-s'engager  au  payemenc  d'un  tribut  annuel. 

Mort  de  Lothaire  II ,  Roi  d'Italie;  fans  lauTcr  d'enfant» 
d'Adélaïde,  fille  de  Raoul  II ,  Roi  de  Bourgogne ,  fa  femme* 
Le  Marquis  Bérengcr  II  s'empare  de  ce  Royaume ,  &  fait 
enfermer  la  Reine  Adélaïde  dans  le  Château  de  Garde, 
près  de  Pavie  ,  pour  la  contraindre  à  époufer  le  Comte 
Albert ,  fori  fils  :  cette  PrinceiTe  échappe  de  fa  prifon  &  fc 
fauve  ,  avec  le  fecours  du  Comte  Azon  >  à  Canofta ,  dans 
le  Duché  de  Modcne.  Le  Roi  Bérengcr  forme  le  iiége  de 
ce  Château  :  elle  demande  des  fecours  au  Roi  Otton  I  , 
éc  lui  offre  fa  main  avec  la  Couronne  d'Italie.  > 
,  Première  expédition  du  Roi  Otton  au-delà  des  AlpeSè 
Il  s'empare  de  tous  les  pays  fitués  à  la  rive  gauche  do  Pô, 
délivre  la  Reine  Adélaïde ,  i'époufe,  fe  fait  proclamer  Roi 
d'Italie  à  Pavie,  &  prend  le  titre  de  Roi  des  Francs  &  des 
Lombards.  ,  * 

549.   9Jo.  9fJ# 

Diète  de  Worms.  Otton  y  confère  le  Duché  de  iouabe 
à  fon  fils  Ludolfe ,  en  faveur  du  mariage  qu'ii  avoit  con- 
traÛé  avec  la  fille  unique  du  Duc  Hermann  fon  picdécef* 


•MO 

que  le  premier  s'arrogeoit  fur  l'aura.  Voyc^  ci~deaiu>  page  1  j. 

1 

:^5ikiîQ*i:if  i  i  !       D'bii*  cl 

Le  nouveau  Monarque  d7*alic4&yoye  des  AmbafTadeurs  k 
Rome  pour  négocier  fon  admiiïiofcv  dans  cette  Ville ,  qui  lui 
ferme  fes  poites.  il  retourne  en  Allemagne ,  laiilânt  au  Duc 
Conrad  ,  fen  gendre  ,  le  foin  de  foumettre  le  tefte  de  ce 
Royaume.  Ce  Prince  perfuade  au  Roi  Béreagéft  II ,~  de  fe 
remettre  à  la  difçrction  d'Otton.  Diète  &  Synodfe national 
d'Aulbourg.  Bérenger  fon  fils  Adelbert,  fe  déclateoj 
Vailaux-liges  du  Roi  d'Allemagne  ,  fctoi piêtent  foi  & 
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hommage  pour  le  Royaume  d'Italie ,  dont  il  leur  latife  1* 
poflefiïon  ,  après  en  avoir  démembré  la  Marche  d'AquiléeÔc 
le  Marquifat  de  Vérone,  pour  les  réunir  à  la  Bavière* 

Les  A&es  du  Synode  d'AuCbourg  ne  roulent  que  fur  la 
ducipline  eccléfialtique  :  il  défendit,  entr'autres,  aux  Evc- 
ques  de  jouer  aux  dez  6c  de  nourrir  des  chiens  de  chafle, 
&  ordonna  aux  Prêtres  de  garder  le  célibat ,  conformément 
aux  anciens  Canons. 

La  Reine  Adélaïde  abufe  de  l'afcendant  qu'elle  avoit 
acquis  fur  Teforit  de  fon  mari ,  pour  lHndi^ofer  contré 
le  Duc  Ludolfe,  fon  fils  du  premier  lit,  qu'il  avoit  déjà 
fait  déclarer  fon  fuccefleur.  Le  Duc  de  Bavière ,  toujours 
emprefle  de  fufeiter  des  embarras  à  fon  frère,  augmente 
ces  diviiîons,  en  excitant  le  reftentiment  de  la  Reine  contré 
le  Duc  Conrad ,  qui  avoit  fouffrait  le  Roi  Bérenger  Iî  à  la 
vengeance  de  certe  Princelle,  en  ramenant  à  une  fournit 
fion  volontaire.  Orton  maltraire  fon  gendre  &  fon  fils  î 
ils  fe  fouitvent  contre  lui  &  attirent  dans  leur  parti, 
l'Archevêque  de  Mayence  &  les  fils  d'Arnoui,  Duc  de 
Bavière,  Les  Hongrois  leur  envoyent  du  fecoms*  < 

r.    v    '      .  - 

9H.  9fr«  *-  ■ 

.  Otton  détruir  le  parti  des  Rébeiles,  en  s'emparanr  des 
Villes  de  Mayence.  &  de  Ratilbonne.  Les  Evêques  d'Auf* 
bourg  &  de  Coire  perfuadent  aux  Ducs  Conrad  &  Lu- 
doife  ,  de  recourir  à  la  clémence  du  Roi ,  qui  renvoyé  le 
jugement  de  leur  caufe  à  deux  Diéces  ,  tenues  pour  cet 
enet  ,  à  Cinna  &  à  Pritzlar.  Le  Duc  Ludoffe  perd  fon 
Duché  de  Souabe,  qu'Otton  reftitue  à  la  Maifon  du  Duc 
BurkardII,  en  le  conférant  à  fon  fils  Burkard  III.  Conrad 
eft  <ieftitué  pareillement  du  Duché  de  Lorraine  ;  ôt  Otton 
le  donne  à  fon.  irere  Brunon  y  Archevêque  de  Cologne  * 
en  lui  adjoignant  deux  Lieutenans-Généraux.  Frédéric  de 
Hafbaigne  fut  nommé  Duc  particulier  de  la  Haute  Lor- 
raine ,  qu'on  appelioit  plus  communément  la  Lorraine  Mo* 
feiiane,  &  un  certain  Comte  Godcfroy »  dont  l'origine  n  cft 
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pas  encore  bien  connue,  eut  le  Commandement  Militaire 
de  la  Bille-Lorraine  ;  l'Archevêque  Brunon  porte ,  pour  cette 
raifon  >  le  titre  à* Archiduc  dans  plufienrs  monumens  de  ce 
fîécle. 

.  Les  Hongrois  qui  «voient  donné  des  fecours  aux  Rébelles , 
fe  rendent  maîtres  de  toute  la  Bavière ,  de  aiîîégenr  la 
Ville  d'yAugmourg.  Otton  vole  au  fecours  de  cette  Place ,  & 
défait  entièrement  les  ennemis  dans  les  campagnes  du 
JLech.  Conrad»  Duc  de  la  France  Rhénane,  qui  décida  la 
viûoirc  du  côté  des  Aileroans  ,  périt  dans  cette  bataille» 
Les  Hongrois  fugitifs  maûacrcnt  le  Comte  Bcrthold ,  fils 
d'Ârnoul,  Comte  Palatin  de  Bavière,  qui  leur  avoit  fervî 
de  guide ,  ce  qui  parte  pour  être  la  fouche  de  la  Maifon 
Palatine  ôc  de  Bavière. 

..  Otton  donne  l'Archevêché  de  Mayence  à  fon  fils  natu. 
rel ,  Guillaume ,  &  le  conftitue  Vicaire  de  l'Empire  pen- 
dant fon  abfence,  6c  Gouverneur  particulier  de  la  Thu» 
ringe.  Plufienrs  Auteurs  ont  fondé  là-dcflus  la  fouveraineté 
que:  les  Archevêques  de  Mayence  prétendent  fur  la  Thu- 
ringe  ,  &  particulièrement  fur  la  Ville  d'Brfort.:  confon- 
dant un  emploi  perfonnel  qu'Otton  conféra  à  l'Archevêque, 
avec  une  donation  .perpétuelle.  Fameufc  Ambaflade  de 
Jean ,  Abbé  de  Gorce ,  auprès  d'Adérame  ,  Calife  des 
Mufulmans  en  Efpagne ,  pour  négocier  un  Traité  de  paix 
ôc  d'amitié  entre  Otton  éc  les  Sarrafins. 
; 

977.    5>f  «•  9f9- 

Le  Roi  Bércnger  t emplit  l'Italie  de  meurtres  &  de  ra- 
vages. Otton  envoyé  contre  lui  une  armée  commandée  par 
fon  fils  Ludolfe ,  avec  lequel  il  venoir  de  fc  réconcilier , 
èc  lui  promet  ce  Royaume  pour  prix  de  la  victoire  qu'il 
remporteroit.  Ce  Prince  s'empare  de  Pavie ,  défait  le  fils 
de  Bérenger  ,  &  meurt  au  milieu  des  plus  brillants  fuccès  , 
laiflant  un  fils,  nommé  Otton,  qui  devint  dans  la  fuite  , 
Duc  de  Souabe  de  de  Bavière. 

r  Jielga  >  Reine  de*  Rufiès  &  de  Kiovie,  fc  readà  Conftan- 
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tinople  ,  &  y  embraflè  la  Religion  Chrétienne.  De  retour 
dans  Tes  Etats,  elle  envoyé  des  Ambuflkdeurs  an  Rot  d'Al- 
lemagne» pour  lui  demander  un  Evcque  6c  des  Miffion- 
naireS  Latins.  Octon  lui  accorde  fa  demande  ;  mais  la 
Miffion  ne  produifit  point  d'effet. 

La  Ville  de  Rome  eft  remplie,  «pris  la  mort  do-  Patriçe 
Albéric  ;  de  troubles  &  de  confbhon.  Son  fils  unique  , 
O&avien ,  monte  fur  le  Saint  Sicge  fous  le  nom  de  Jean  Xîî , 
&  le  déshonore  par  fa  mauvaife  conduite  :  la  corruption 
des  mœurs  parvint,  dans  Cette" Capitale  du  Monde  Chré- 
tien, à  un  point  que,  lorfquon  vouloit  caraûérifer  en  un 
feul  mot  un  homme  lâcHe,  perfide,  avare,  luxurieux  & 
tout  ce- qu'il  y  avoit  de  plus  vicieux  >  on  l'appclloit  fim- 
plemen*  un  Romain.  Luuprénd. 

9(To.    96  t. 

Le  Pape  éc  les  Chefs  des  Etats  4o  Royaume  d'Italie  en- 
voyent  des  Députés  au  Roi  d'Allemagne ,  pour  réclamer  fti 
protection  &  fon  afllftance  contre  les  fureurs  de  Béren- 
ger  H  &  du  Comte  Adalbcrt  *  fon  fils ,  ce  le  preffent  d ac- 
cepter la  Couronne  Impériale.  Oiton  pT8te  ferment  entre 
les  mai!»  du  Légat,  de  défendre  le  Saint  Sié*e  6c  le  Sou- 
^etain  Pontife ,  de  ne  po  nt  tenir  de  plaids  ï  Rome,  ni 
faire  des  règlements  concernant  cette  Ville ,  fans,  prendre 
confeil  des  Papes ,  &  de  reftituer  i  l'Eglife  de  Rome ,  les 
parties  du  patrimoine  de  Saint  Pierre,  qui  en  ivoîcnr  été 
démembrées.  Diète  de  Worms.  Les  ,Etats  éltfcnt ,  <fun 
consentement  unanime ,  Ottotf  H  *  fils  unique  An  Roi 
d'Allemagne ,  1  peine  âgé  de  iept  ans ,  pour  fon  foccefleur , 
êc  le  font  couronner  â  Aix-la-Chapelle  >  par  les  mains  de 
Brunon ,  Archevêque  de  Cologne.  Son  perê  le  nomme 
Lieutenant-Général  en  Allemagne,  &  confie  la  Régence 
aux  Archevêques  de  Mayence  ce  de  Cologne ,  dont  l'un 
étoit  fon  frerc ,  &  l'autre,  fon  iils  naturel.  Otton  def- 
cend,  avec  une  armée  formidable >  en  Italie.  Le  Roi  B6- 
-renfer  îî ,  abandonné  de  tout  le  inonde ,  Renferme  arec 
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fa  famille  à  Reggio ,  &  dans  quelques  Châteaux  voifins.  Diète 
de  Milan  :  Bércnger  II  eft  folemnellement  dépofé ,  pour 
javoir  enfreint  les  droits  de  la  Nation  ;  6c  le  Roi  d'Alle- 
magne fe  fait  facrer  &  couronner  Roi  d'Italie  à  fa  place, 
par  l'Archevêque  Walbert*  v 

L'Archevêque  -  Archiduc  Brunon  renouvelle  avec  Lo- 
thaire ,  Roi  de  France  ,  les  anciens  Concordats  touchant 
le  Royaume  de  Lorraine. 

r  Otton  fc  rend  à  Rome  avec  la  Reine  Adélaïde ,  fa  femme  f 
&  y  reçoit ,  conjointement  avec  elle ,  la  Couronne  Impé- 
riale des  mains  du  Pape  Jean  XII.  Ce  Pontife  &  le  Peuple 
Romain  lui  jurent  fur  la  Châfle  de  Saint  Pierre ,  de  ne  plus 
favorifer  Bérenger  II,  ni  le  Comte  Adclbert  ,  fon  fils. 
L'Empereur  retourne  à  Pavie,  &  Jean  XII,  qui  voyoit  avec 
douleur  qu'il  s  étoit  donné  un  maître,  réclame  l  aflfiftance 
des  Empereurs  de  Conftantinpple ,  en  reprochant  i  Otton 
d'avoir  violé  les  engagement  qu'il  avoit  pris  avec  le  Saint 
Siège ,  avant  que  de  pafler  co  Italie.  L'Empereur  lui  en- 
voyé dç>  Ambafladeurs  pour  fe  juftifier  ,  &  offre  de  faire 
prouver  fon  innocence,  foit  par  un  ferment  folemnel,  foit 
par  un  duel  judiciaire.  Jean  XH  rejette  toutes  ces  protef- 
tations  &  appelle  le  Cpmte  Adelbert  à  Rome  ,  pour  le 
mettre  à  la  tête  des  Rébelles.  Otton  marche  contre  eux  , 
le  Pape  fe  fauve  ;  &  les  Romains ,  prêtant  à  l'Empereur 
un  nouveau  ferment  de  fidélité ,  s'engagent  formellement 
de  ne  plus  élire  de  Pape  ,  &  de  n'en  plus  permettre  La 
confécration ,  fans  lç  consentement  de  l'Empereur  Otton 
&  de  fon  fils.  Concile  de  Rome.  Le  Pape  Jean  XII  ayant 
été  aceufé  de  facriléges,  &  d'autres  crimes  énormes,  eft 
cité  devant  cette  Adcmblce  ,  pour  fournir  fes  défenfes. 
A  fon  refus  de  comparoître,  le  Concile ,  de  concert  avec 
TEmpercur,  le  dénofe  ,  &  nomme  Léon  VIII  à  fa  place. 
Bcrenger  eft  afliege  dans  Montefeltro  près  d'Urbin.  Otton 
créé  le  Comte  Azou,  ,aycuL  de  la  fcmeufe  Comteûc 
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Mathilde  ,  Comte  de  Modcne  &  de  Reggio ,  &  nomme 
Comte  Palatin  le  Margrave  Otberr  de  Ligurie,  qui  eft  la 
Touche  inconteftable  des  Maifons  de  Brunfwick  &  d'Eft. 
L'Abbé  de  Saint  Maximin  obtient  la.  dignité  de  Grand- Au- 
mônier des  Reines  d'Allemagne.  La  dignité  d'Archi-Chan- 
celier  de  ces  Princefles  >  dont  les  Abbés  de  Fulde  font 
revêtus,  remonte,  fuivant  plufieurs  Auteurs,  à  la  même 
époque. 

Le  Roi  Bérenger  II ,  afHégé  depuis  plufieurs  mois  a 
Montefeltro ,  eft  enfin  réduit  à  fe  rendre  prifonnier  avec  fa 
femme  Wiiia  :  Otton  les  envoyé  en  exil  à  Bamberg ,  oà 
ce  malheureux  Prince  mourut  en  966.  Les  Romains  Te  ré- 
voltent contre  l'Empereur ,  ils  chaûent  le  Pape  Léon  VIII 
&  rétablirent  Jean  XII  fur  le  Saint  Siège.  Mort  de  ce  Pon- 
tife. Les  RébeUes  lui  fubftituent  l'Anti-Pape  Benoît  V. 
Otton  retourne  à  Rome  ôc  force  cette  Ville  à  fe  foumettre. 
Il  aflemble  un  nouveau  Concile  dans  le  Palais  de  Latran, 
Ôc  y  prélide  conjointement  avec  Léon  VHI.  L'éleétion  de 
Benoit  V  eft  caffée,  ôc  le  Pape,  de  concen  avec  les  Pères 
du  Concile  ôc  le  Clergé  de  Rome ,  marchant  fur  les  traces 
du  Pape  Adrien ,  accordent  ôc  confirment  à  perpétuité ,  à 
Orton  ôc  à  fes  fucceflèurs  ,  le  droit  de  difpofer  du  Saint 
Siège  en  qualité  d'Empereur  Ôc  de  Patrice ,  de  faire  intro- 
nifer  les  nouveaux  Pontifes,  ôc  d'inveftir  les  Archevêques 
ôc  les  Evêques  de. leurs  Royaumes ,  déclarant  nulles  ôc  abu- 
fives  toutes  élections  ôc  confécrations  qui  feroient  faites  fans 
leur  confentement  ;  ôc  les  aucorifant,  au  furplus,  de  faire 
tels  règlements  touchant  la  fucceflîon  à  l'Empire,  qu'ils  ju~ 
geroient  être  utiles  ou  nécefiaires. 

Telle  eft  la  fubftance  de  cette  Loi  fonda  mentale^  qui 
atfuroit  au  Roi  d'Allemagne  la  dignité  Impériale  ,  la  Cou- 
ronne d'Italie ,  la  Souveraineté  de  la  Ville  de  Rome ,  ôc 
une  autorité  prefqu'illimitéc  fur  le  Saint  S^ége. 

Il  eft  vrai  que  plufieurs  Auteurs  refpeélables  ont  douté 
de  JL'âuthenticité  du  décret  qui  la  renferme  ,  lequel  ne  fc 
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trouve  dans  aucun  Auteur  contemporain ,  6c  que  Thierry  de 
Niem,  Secrétaire  du  Pape  Jean  XXIII,  a  publié  le  premier 
au  commencement  du  quinzième  iiécle ,  d'après  une  copie  qui 
s'en  trouvoit  dans  la  Bibliothèque  Ambrollenne.  Cependant 
quand  on  conildere  que  Luirprand ,  Evêque  de  Crémone  > 
qui  a  porté  la  parole  au  nom  de  l'Empereur  dans  le  Concile 
de  Rome  »  raconte  dans  fon  hiftoire  exactement  les  mêmes 
chofes  qu'on  trouve  dans  ce  décret  ;  que  les  fameux  Cano- 
nises, Yves  de  Chartres  ôcWaltramde  Naumbourg,  l'ont 
cité  &  reconnu  pour  véritable  dès  le  onzième  fiécle  ;  que  le 
Moine  Gratien  Ta  inféré  par  extrait  dans  fon  Decretum  ; 
que  les  fouverains  Pontifes,  qui  ont  corrigé  cette  compila- 
tion, n'ont  jamais  fongé  à  l'en  effacer,  &  qu'enfin  il  n'attri- 
bue point  de  droits  à  Otton  I ,  que  les  anciens  Empereurs 
Romains,  les  Exarques  àc  les  Empereurs  Carlovingiens 
n'euflent  exercés  ,  &  que  l'Hiftoire  de  fes  facceflèurs  ne 
juftifie  ;  il  n'eft  gueres  polfible  de  ne  pas  fe  déclarer  pour 
la  vérité  de  cette  céiebre  Conftitudon.  Au  furplus,  la  formule 
que  Thierri  de  Niem  en  a  produit ,  peut  rrèVbiçn  avoir  été 
forgée  par  un  fauflaire  ,  fur  les  récits  de  Luitprand  ôc  de 
Sigebert  de  Gemblours,  &  fur  l'extrait  du  texte  original 
que  le  Moine  Gratien  nous  a  confervé.  La  collection  de 
Goldaftus  eft  remplie  de  Loix  <k  de  Conftitutions  dont  Le 
fond  eft  inconte  ftabiement  vrai ,  mais  dont  la  forme 
n'eft  qu'un  tiflu  d'impoftures. 

96  f.    966.    V*7-  9*8. 

L'Empereur  Nicéphore  Phocas  envoyé  à  Otton  I  une 
ÀmbalTade  folemnelle  ,  pour  le  reconnoître  en  qualité 
d'Empereur  d'Occident ,  6c  pour  lui  propofer  le  mariage 
du  jeune  Roi  Otton  II,  avec  la  Ptincefle  Théophanie  >.  fille 
de  l'Empereur  Romain  II ,  fon  prédécefleur.  R  etour  de 
l'Empereur  Otton  I  en  Allemagne.  Diète  de  Cologne.  Les 
Etats  approuvent  la  divulon  du  Royaume  de  Lorraine  en 
deux  Duchés  ;  Lothaire,  Roi  de  France,  y  renouvelle  fon 
alliance  avec  l'Empereur  >  &  epoufc  la  Priaccflc  Ecimc, 
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fille  <lc  l'Impératrice  Adélaïde ,  qu'elle  avoir  eue  de  for* 
premier  mariage  avec  Lothaire ,  Roi  d'Italie. 

Le  Comte  Adelbert ,  ayant  excité  de  nouveaux  troubles 
en  Italie,  cft  défait  par  le  Duc  de  Souabe ,  qui  comman- 
dent les  troupes  Impériales  dans  ce  Royaume.  Mort  du 
Pape  Léon  VIII.  Les  Romains  demandant  des  Commif- 
ûûres  à  Otton ,  pour  procéder ,  en  leur  préfence  ,  à  l'élec- 
tion dun  nouveau  Pontife.  L'Empereut  députe  ,  pour  cet 
effet ,  les  Evcques  de  Spire  de  de  Crémone  ;  èc  le  Clergé, 
la  Noblefle  èc  le  Peuple  Romain,  élifent  fous  leurs  aufpi- 
ces ,  le  Pape  Jean  Xllf.  Révolte  des  Romains  contre  ce 
Pontife,  qui  réclame  la  prote£Hon  de  l'Empereur.  * 

Diète  de  Worms.  Otton  y  réfoud  une  troineme  expé- 
dition contre  les  Rébeiles ,  &  fait  adjuger  au  Domaine 
plu/leurs  terres  nruées  dans  la  France  Rlicrtane ,  que  diffé- 
rents particuliers  avoient  ufurpés.  Hermann,  fils  de  Bil- 
lung }  qui  avoit  commandé  jufqu'alors  la  Milice  de  la 
Saxe ,  en  qualité  de  Duc  Militaire ,  eft  créé  Duc  effectif 
de  cetre  Province. 

Arrivé  en  Italie ,  l'Empereur  détruit  le  Parti  du  Comte 
Adelbert ,  èc  rétablit  le  Pape  Jean  Xîl  fur  le  trône  Pa- 
pal. Il  reçoit  l'hommage  èc  la  foumiflton  des  Princes  de 
Bénevent  èc  de  Capoue.  Synode  de  Ravenne  :  Otton  y 
confirme  au  Saint  Siège  les  donations  èc  les  privilèges  des 
anciens  Empereurs  ;  èc  lui  fait  reftituer  les  terres  èc  les  au* 
ttes  revenus  de  Saint  Pierre ,  qui  étoient  tombés  en  des 
mains  étrangères.  Le  Synode  approuve  la  dépoiition  de 
Hérold  ,  Archevêque  de  Saltzbourg ,  que  le  Duc  de  Bavière 
avoit  fait  mutiler ,  èc  l'élection  de  l'Archevêque  Frédéric  t 
qui  lui  avoit  été  fubrogé  par  le  choix  de  la  Noblefle  Ra~ 
varoife.  Otton  propofe  de  fonder  un  nouvel  Archevêché  à 
Magdebourg,  en  faveur  des  Provinces  récemment conquifçst 
for  les  Slaves  de  les  Venedes  ;  le  Pape  Jean  XIII  approuve 
ce  projet ,  après  en  avoir  obtenu  l'agrément  de  l'Evcque 
de  Halberftar  àc  de  l'Archevêque  de  Mayence ,  dans  le 
Dioccfe  &  fous  la  Métropole  defquels  la  Ville  de  Magde- 
bourg étoit  ntucc  >  ôc  accorde  au  nouvel  Archevêque ,  le 


HISTOIRE  ■ 

■  ■  '  ■  ■  ■  ■ 

Êvénemtns  remarquables  fous  Otto  n  I. 


Palliurriy  avec  la  complétion  des  droits  primatiaux ,  qui 
appartenaient  aux  Archevêques  de  Mayence ,  de  Trêves  & 
de  Cologne.  Ces  expreflîons  de  la  Bulle  de  fondation  prou- 
vent évidemment  l'erreur  dans  laquelle  plufieurs  Auteurs 
font  tombés,  en  attribuant  à  l'Archevêché  de  Magdebourg 
une  Primatie  abfolue  fur  toute  l'Allemagne.  Cette  hypo- 
thefe  chimérique  eft  d'ailleurs  réfutée  par  l'ufage  conltant 
du  dixième  &  du  onzième  iîécle,  pendant  lefqucls  ces 
Prélats  ont  conftamment  roulé  par  rang  d'ancienneté  avec 
les  trois  Archevêques-du  Rhin  &  ceux  de  Saltzbourg  >  jufqu'à 
ce  que  ces  derniers  ont  été  pourvus' du  caraûere  de  Légats- 
nés  du  Saint  Siège.  Au  furplus ,  le  Pape  fournit  à  la  nou- 
velle Métropole  de  Magdebourg ,  les  Evcchés  de  Brande- 
bourg, de  Havelberg,  de  Meiflen,  de  Naumbourg  &  dAe 
Merfebourg  ,  tous  fondés  par  l'Empereur  Otton  I ,  &  i'Evê- 
ché  de  Pofnanie  en  Pologne ,  qui  demeura  fournis  à  fon 
reflbrt  fpirituel  jufqu'au  tems  de  l'Empereur  Otton  III. 
Première  fondation  de  l'Evêché  de  Prague  en  Bohême ,  feus 
la  Métropole  de  Mayence. 

L'Empereur  appelle,  fondis,  Otton  H,  en  Italie,  &le 
fait  couronner  par  le  Pape  Jean  XIII.  Fondation  du  Mai> 
quifat  de  Montfcrrar ,  en  faveur  du  Marquis  Alrarru 

Découverte  des  mines  fameufes  de  Goflar ,  dans  les 
montagnes  de  Hartz  en  Baflè-Saxe. 

9S9.    970.    971.  972- 

Otton  envoyé  des  Ambaffadeurs  à  Nicéphore  Phocas , 
Empereur  d'Orient ,  pour  mettre  la  dernière  main  au  f  raité 
d'alliance  projetté  en  959,  ôc  pour  conduire  à  Rome  la 
Princeile  Théophanie  ,  fa  belle-fille  ;  mais  Nicéphore  les 
fait,  alVatlîner  en  route ,  &  piller  les  préfens  dont  ils  étoient 
chargés.  L'Empereur  détache  deux  Généraux  Saxons ,  pour 
venger  certe  injure  fur  les  Grecs  établis  dans  la  Pouille  ôc 
dans  la  Caiabre  ;  ils  ravagent  ces  deux  Provinces,  battent 
les  troupes  de  Nicéphore ,  &  font  couper  le  nez  à  tous 
leurs  prifonniers.  Ambai&de  de  i'Evcque  Lukprand  â 

Conftaxuinopie. 
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Conftantinople.  L'Empereur  d'Orient  fe  plaint  vive mcrit  de 
ce  qu'Ottonavoit  ofé  prendre  le  titre  d'Empereur,  &  accep- 
ter la  fourmilion  des  Ducs  de  Capoue  ôc  de  Bcnevcnt  :  àc 
déclare  qu'il  ne  confommeroit  jamais  l'alliance  projettée  , 
à  moins  qu'Otton  ne  lui  reftituat  ces  Duchés ,  qu'il  ne  réta- 
blît la  Ville  de  Rome  dans  Ton  ancienne  indépendance  ,  & 
qu'il  ne  rendît  à*  l'Empire  d'Orient  la  Ville  &  1  Exarchat 
de  Ravenne.  Otton  porte  la  guerre  jufqu'au  cœur  de  la  Ca- 
labre  :  Nicéphore  eft  aflalTIné  par  les  propres  Sujets ,  qui 
lui  donnent  pour  fucceileur  l'Empereur  Jean  ZiniifccX  Ce 
f  rince  demande  la  paix  à  Otton ,  le  reconnoît  de  nouveau 
en  qualité  d'Empereur  Romain ,  &  lui  abandonne  les  Du- 
chés de  Capoue  &  de  Bénevent.  Le  mariage  de  la  Piin- 
ccffeThéophanic ,  avec  l'Empereur  Otton  II  >  efteonfommé 
à  Rome.  Il  fut  béni  par  le  Pape  Jean  Xlll  >  &  fuivi  du 
couronnement  de  la  jeune  Impératrice* 

Les  deux  Empereurs  retournent  en  Allemagne.  Dicte  Ôc 
Synode  d'Ingelhcim.  Adalberon  ,  Neveu  &  Coadjuteur  de 
Saint  Uiric  ,  Evcque  d'Aufbourg  ,  eft:  publiquement  blâ- 
mé pour  avoir  porté  les  orne  mens  epiicopaux  du  vivant  de 
fon  oncle. 

975* 

Mort  de  l'Empereur  Otton  I,  juftement  fur  nomme  le 
Grand  par  les  Hiftoriens  de  tous  les  fiée  les. 

Le  Clergé  d'Allemagne  eft  redevable  à  ce  Prince  de  fes 
richefîes  &  de  fa  puiflance.  11  lui  conféra  des  Duchés  ôc 
des  Comtés  entiers ,  avec  la  même  plénitude  d'autorité  que 
des  Princes  féculiers  y  auroient  pu  exercer ,  &  fe  contenta , 
pour  le  retenir  toujours  dans  une  certaine  dépendance ,  de 
lui  adjoindre  dans  les  affaires  d'adminiftration  des  Officiers 
Royaux,  connus  fous  le  nom  d'Avoués  ,  dont  il  fe  referva 
la  nomination  :  mais  le  Clergé  ne  fupporta  pas  long -tems 
cette  gêne  falutaire  ,  &  il  fçut  s'en  affranchir  entièrement 
pendant  les  règnes  orageux  de  l'Empereur  Frédéric  II ,  &c 
de  fes  fuccefleitrs. 

La  Dignité  eminente  d'Archi-Chancclicr  du  Royaume 
Tome  J,  K 
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d'Allemagne  eft  déjà  attachée ,  fous  ce  règne,  au  Siège  de 
Mayence  ;  6X  nous  avons  une  Bulle  du  Pape  Benoît  VII , 
de  Tannée  97 f>  par  laquelle  ce  Pontife  reconnut  folem- 
nellement  que  le  droit  de  facrer  les  Rois  &  de  convo- 
quer des  Synodes ,  appartenoit  primativement  à  ces  Arche* 
vcques. 

Les  Capitulaires  des  Rois  Carlovingiens  perdent  en  Alle- 
magne la  force  de  loi  qu'ils  avoient  confervé  jufqu'alors. 

L'hérédité  des  Fiefs  devient,  de  jour  en  jour,  plus  gêné* 
raie.  Le  Continuateur  de  Réginon  fait  mention  d'un  Comte , 
nommé  Uto ,  qui ,  de  l'aveu  de  l'Empereur ,  partagea  tous 
les  Fiefs  &  les  Bénéfices  qu'il  pofTédoit,  entre  fes  hls:  Uto 
Cornes  y  permiffu  Régis ,  quidquid  beneficii ,  aut  prafeSu- 
rarum  habuit ,  quafi  ketreditario  jure ,  inter  jilios  divifu  ; 
êc  Witekind  de  Corvey  obferve ,  ainll  que  nous  avons  re- 
marqué ci-dedus,  que  la  haine  de  Tancmar  contre  le  Roi 
Otton ,  fon  frère ,  provint  de  ce  que  ce  Prince  avoit  conféré  au 
Comte  Géron  les  bénéfices  du  Comte  Sigefroi ,  que  Tanc- 
mar avoit  demandés,  quod  propmquus  Stgefridi  effet  y  en 
vertu  de  fa  proche  parenté  avec  Sigefroi.  Le  Vaflal  ne 
pouvoit  rien  démembrer  de  fon  Fief ,  &  l'on  regardoit 
les  aliénations  qu'il  en  faifoit ,  comme  des  ufurpatîons  fur 
le  Domaine.  On  fit  même  un  crime  au  Comte  Guibert , 
Fondateur  de  l'Abbaye  de  Gemblours ,  de  ce  qu'il  avoit 
employé  à  cette  fondation  quelques  parties  de  fes  Fie£> ,  quod 
fien  nullo  modo  ,  lex  publica  finit ,  ce  que  les  Loix  de 
l'Etat  défendent  abfolument ,  dit  Sigebert  dans  la  vie  de 
Guibert. 

L'Empereur  inveftifioit  les  Evêques  avec  la  cro(Te  &  l'an- 
neau ,  Âc  jouifloit  du  droit  d'infpe^Hon  fur  leur  temporel. 
Par  une  fuite  de  ce  droit ,  Otton  dépofa  l'Abbé  de  Rei- 
chenau,  pour  avoir  mai  adminiftré  les  biens  de  fon  Ab- 
baye. Enfin  les  Eveques  étoient  obligés  de  fuivre  l'Empe- 
reur à  la  guerre ,  ou  de  fournir ,  du  moins ,  leur  contingent 
de  troupes. 

Nous  avons  parlé,  ci-deflus,  de  l'ambafTade  de  l'Abbé  Jean 
de  Gorze  en  Ef pagne.  Le  Calife  Abdeiamc»  lui  témoigna 
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la  plus  haute  vénération  pour  la  valeur  &  la  fagefle  de  fort 
Maître  :  mais  il  lui  avoua,  en  meme-tems,  qu'il  ne  corn- 
prenoit  pas  comment  Otton,  pouvant  réunir  les  vaftes 
Duchés  tl' Allemagne  à  Ton  Domaine  ,  aimoit  mieux  eu 
confier  le  gouvernement  à  des  Vaflaux  ,  éc  Te  repofer  fur  la 
bonne  foi  de  quelques  Ducs  de  la  fidélité  de  tes  Sujets, 
fur  lefquels  il  ne  dépendoit  que  de  lui  de  régner  immé- 
diatement. Les  événemens  de  ce  regne  peuvçnç, ,fervir  de 
commentaire  à  cette  réflexion.  II  faut  cependant  avoucr,qu'eh 
maintenant  la  conftirution Germanique,  telle qu'il  la trouva 
établie  à  fon  avènement  au  Trône,  êc  qu'il  n'auroit  peut- 
être  pas  été  facile  de  renverfer  ,  Otton  a  pris  les  mefures 
les  plus  propres  â  corriger  Les  vices  du  gouvernement  féodal, 
6t  les  inconvéniens  de  i'admlnift  ration  ducale.  Il  eut  le 
bonheur  de  réunir  tous  les  Duchés  dans  fa  Maifon  ;  il  punit 
f£véreraent  les  abus  d'antefrité  &  les  foulévemcns  dont  les 
Ducs  fe  rçndoient  coupables ,  &  rétablit  pour  les  contenir , 
par  une  aurorité  collatérale ,  l'ancien  Office  dctMis  Roy  aux , 
fous  le  nom  des  Comtes  &des  Comtés  Palatins  Provinciaux. 
Nous  en  parlerons  plus  an  long  dans  les  Remarques  parti- 
culières fur  le  Période  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe. 

Le  dépériflement  de  la  monnoie  parvient  à  fon  comble 
fous  le  regne  dT)tron  I  &  de  fes  fuccefleurs  immédiats  : 
fbit  mauvais  goût,  foit  ignorance  ou  mal-adrcfle  des  Ou- 
vriers ,  on  ne  voit  que  des  monnoics  fourrées ,  nummi 
braâe&tiy  inonder  l'Allemagne  jufqu'ait  treizième  fîécle. 

Les  Beaux-Arts  de  les  Sciences  fleurirent  dans  la  Cour 
d'Otton  l  >  tant  que  fon  frère  Brunon ,  Archevêque  de  Co- 
logne vécut.  Ce  Prélat  tenoit,  dans  fon  Palais  ,  une  efpece 
d'Académie  ,  &  avoit  infpiré  à  l'Empereur ,  qui  ne  favoit 
pas  lire,  le  goût  d'y  afllfter,  de  même  d'apprendre  la 
Langue  Latine* 
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OTTONH, 

fils  de  l'Em- 
pereur Oc  ton 
1 ,  &  d'A- 
délaïde de 
Bourgogne  , 
néen<)SV?éhi 
Roi  d9 Alle- 
magne en<)G\<> 
dans  la  diète 
de  JVorms  y 
&  couronné 
Empereur  en 
<)67  y  juccéde 
à  jbnpere  en 
973  *à  Vâge 
de  dix  -  huit 
ans. 
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973.    974-    97  h 


L/ajbunbssb  cTOtton  II  fert  de  prétexte 
i  l'Impératrice^  Adélaïde  ,  la  mere  ,  pour 
s'emparer  des  renés  du  Gouvernement  ;  mais 
ce  Prince ,  fatigué  de  la  contrainte  dans  la- 
quelle elle  le  retenoit ,  s'en  affranchit  fubite- 
ment ,  en  l'obligeant  de  quitter  la  Cour ,  & 
de  fe  retirer  auprès  du  Roi  de  Bourgogne ,  fon 
frère.  Ces  divifions  domeftiques ,  &  le  mé- 
contentement des  peuples  qui  s'enfuivit ,  ré- 
veillent l'efpritinquiet&  l'ambition  de  Henri- 
le-Querelleur ,  Duc  de  Bavière.  Abufé  par 
les  confeils  empoifonneurs  d'Abraham,  Eve- 
que  de  Freilingen  ,  ce  Prince  fe  révolte  contre 
l'Empereur  >  fon  couiin-germain  ,  fe  fait  cou- 
ronner Roi  d'Allemagne ,  à  Ratifbonne  , 
s'alfure  du  fecours  des  Ducs  de  Pologne  <5c 
de  Bohême.  Le  Roi  de  Dauemarck ,  profi- 
tant de  ces  troubles ,  envahit  &  reprend  le 
Margraviat  de  Slefwic  ,  &  couvre  cette  con- 
quête importante  par  une  chaîne  de  forts  , 
dont  il  augmenta  les  anciens  retranchemens 
que  le  Roi  Goteric  avoir  fait  conftruire  entre 
les  rivières  de  Slie  &  d'Eyder.  On  voit  en- 
core aujourd'hui  des  reftes  confidérables  de 
ces  lignes>  qui  font  connues  fous  le  nom  de  Da- 
newirk.  Otton  II  marche  contre  les  Danois  ; 
il  force  leurs  retranchemens  ,teprend  Slefwic , 
&  y  rétablit  la  Milice  frontaline.  Révolte  des 
Romains  contre  le  Pape  Benoît  VI.  Le  Chef 
des  mutins ,  nommé  Cincio  ou  Crefcence  > 
le  fait  allalfiner  ,  &  mettre  à  fa  place  un 
intrus  ,  nommé  Boniface  VII.  Le  parti 
Impérial  les  chaflê  tous  deux  de  Rome. 
Eleftion  légitime  du  Pape  Benoît  VII. 
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OTTON  111  ,  qui 
régna. 

Sophie  ,  AbbrlTc 


Théophanie  , 
fille  de  Romain 
II ,  dit  le  jeune  y 
&  nièce  de  Jean 
Zimifeés,  Empe- 
reurs (f Orient  , 
mince-  en  972. 
I/origioaldcfon 
cohîrafflernaria- 

Sé  écrit  en  lettres 
'or  fur-  du  par- 
Chemin'  couleur 
cfe  ponpre  ,  fc 
voit  ençore  dans 
V  Abbay  e  dcG  an - 
«îersheim  en  Bal- 
fe-Stse.  Theo- 
pnanie  t  15  Juin 

-oxàM  l1 
QV2&ft  air  jrljvH'J    ^'1,  » 


Princes 

ji  nicmpor^ins 


Otton  11 

meurt  ./  /ii  '•:£■  ,  «'  r 
i    T)cietrJ:c  , 
/\/^r         2-!   an*-  , 
•de     Gandershcim.    J'»*"     ai  ";r  ter*:?- 


D  ?7: 


- 

ab  to%  r^ixi 


Fllene  voulut  rece 
voirie  voiletjue  des 
mainç  d'im  Arche- 
vêque, t ir;o. 

Adélaïde  ,AbheHe 
de  Quedlinbourg, 

t  ,044« 

Mathilde ,  mariée 
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RenoiiVI.  0-4. 

1k  uou  Y  11.  *>;4. 

Jean  /'MD'ilVès- 
f  liafile  III.  n^5. 
<  Cojillamin  X. 
(  îciS. 

Roi  àt  Funce. 

Loiluire.  y?*. 
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rumire  111.  9Hz . 
Viiïéniond  11.  1;/;, 

Edeard.  . 
Edouard  II. 
Eielrede.  1016. 

Cuîne.  9?<5. 
K-  nnet  III.  ^4. 

R>..ts  do  Dartcmii  ck. 
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HeroUI  VI. 
Suénon. 


1014. 


Ro,î  de  Suéie. 
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Événement  remarquahles.  fi>u$  O  t  1  QîlH. 

« 

—  1  _  

L'Ànti  •  Pape  Bonifacc  V 1 1  fe  retire  à  Conftantinoplé." 

•   -»      I  n        «         »,  -  . 

976.  <)T7. 

Dicte  de  RatUbonne.  L'Empereur  y  fait  foire  le  procès  à  fba 
couiîn  Henri-le-Qucrelleur ,  &  aux  complices  de  fa  révolte* 
Elle  condamne  ce  Prince  à  perdre  fpn  Duché  de  Bavière  , 
que  l'Empereur  confia  à  Ton  neveu  Otton,  Dqc  de  Souabe, 
&  à  tenir  prifon  à  Ingelheim.  Henri  s'en  échappe  ôc  retourne 
en  Bavière  ,  ou  il  s'empare  de  PafTau,  de  lève  de  nouveau 
l'étendard  de  la  rébellion.  L'Empereur  le  force  à  fe  ren- 
dre prifonnier ,  avec  fes  principaux  paitLfans.  Dicte  de  Mag* 
debourg.  Les  Princes  les  condamnent  tous  à  l'exil.  Le  Duc 
de  Bohême  >  qui  leur  avoit  envoyé  des  fecours ,  fe  fou  met 
à  l'Empereur ,  dans  la  Diète  de  Quediinbourg ,  &  obtient 
le  rétabliflemqnt  de  l'Evêché  de  Prague,  du  consentement 
de  TEvêque  de  Ratifbonne  ,  qui  étoit  l'Ordinaire  de  la 
Bohême.  Cette  Eglifc  fut  de  nouveau  foumiffe  à  la  Métro- 
pole de  Mayence ,  &  continua  d'en  dépendre  jufqu'au  tem$ 
de  l'Empereur  Charles  IV ,  qui  érigea  l'Evêqhé  de  Prague 
eu  Archevêché. 

977.    97».    979.    980.  ? 

Troubles  de  Lorraine.  Reynier,  Comte  de  Hainaut,  de 
tambert ,  Çomte  de  Louvain  ,  fouche  des  anciens  Ducs  de 
Brabant  &  de  la  Maifon  de  Hefle  en  Allemagne ,  tous  deux 
fils  de  Reynier  au  long  col,  que  l'Archiduc  Brunon  avoit 
dépouillé  de  fes  Fiefs,  fe  foumettent  à  Lothaire,  Roi  de 
France  ,  &  l'engagent  à  faire  revivre  fes  droits  fur  la  Lor- 
raine. Otton  II ,  voulant  prévenir  cet  orage  %  donne  le  Du- 
ché de  Bafle-Lorraine ,  ou  de  Lothier  ;  c'eft- à-dire  ,  les 
Pays-Bas  Autrichiens,  à  Charles  de  France  ,  frère  du  Roi, 
pour  le  tenir  en  Fief  mouvant  de  l'Allemagne.  Cet  expé- 
dient ne  fatisfoit  pas  le  Roi  Lothaire.  Il  entre  en  Lorraine 
a  la  tête  d'une  puiflante  armée,  fe  fait  prêter  ferment  par  les 
Etats  du  Duché  Mo/ellan  à  Metz,  &  furprend  enfuite  l'Em- 
pereur à  Aix-la-Chapelle ,  au  moment  qu'il  alloit  fe  mettre 
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4r  lltyrtt. 

Robert  ,  Ar- 
chevêque de 
Mayence.  1 973» 

Willégis,  Ar- 
chevêque de 
Mayence  ,  974- 


Willégis ,  de- 
puis Archevêque 
de  Mayence,  êc 
Archi  -  Chance- 
lier. 

Folcmar,  Evê- 
que  d'Utrecht. 

795- 

Egbert.  97& 

Hugues ,  Evê- 
que  de  Wurtz- 
bourg. 

H\ldebalde,Evê. 
que  de  Vortns. 

978. 


■ 


SAXE. 

Bernard  I,  Duc 
de  Saxe ,  de  la  Mn- 
fon  de  Billuug.  t 
10 10. 

France  Rhénan*. 

Otton  ,  fils  de 
Conrad  ,  Duc  de 
France ,  créé  Duc 
deCarimhiecnoSi. 
1 1005. 

Hc-nri  ,  fils  du 
précédent ,  Duc  de 
France,  t  9%9* 

BAVIERE. 


Henri-le-Querel- 
leur ,  coufin- ger- 
main de  l'Empereur 
Otton  II  .dépoféen 

97<5,  «  A 

Otton,   Duc  de 

Souabe,  reçoit  auffi 
le  Duché  de  Baviè- 
re 076.  t982» 

Henri  le  jeune, 
fils   de   Berthold , 
Comte  de  Scheie- 
ren ,  que  les  Hon- 
grois  tuèrent  ^  en 
95  5  .  pet  it -fils  d'Ar- 
aoul  ,  Comte  Pala- 
tin de  Bavière  ,  & 
arrière-petit-fils  du 
Duc    Arnoul  -  le- 
Mauvais ,  créé  Duc 
de  Bavière  en  981 , 
réfigne  ce  Duché 
en  984  ,  contre  ce- 
lui de  Carinthie  t 
en  997. 

SOUABE. 

Burfcard  II ,  Duc 
de  Souabe.  t  °73« 
Otton  1  a  fils  du 


Hiftoritnt. 

Ditmar  de  Merfe*» 
bourg.  101R. 

La  Chronique  de 
Saxe  *oif. 

Le  Continuateur  de 
Frodoard.  990. 

La  Chronique  de 
Wurtibourg.ioil. 

Léon  d'Ortie. 

Arnoul  de  Milan. 

1085. 

Sigonius. 

Hermann    de  Ve- 
ringen  ,  ou  Her- 
mannus  dit  Con- 
traftus  1054. 
Le  Moine  Glaber. 

1044. 

La  Chronique  de 
Hildcsheim.iojB. 


Ulric,  fameux  par 
fon  fçavoir  ,  à 
Magdebourç. 
Tancmar  à  Hildef- 
hcim. 
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Evénemens  remarquables .  fous  Otton  IL  , 
—  »  ■■ 

cable.  Otton  fe  fauve,  6c  Lothaire  fait  tourner  du  côte 
de  la  France  les  aigres  placés  fur  le  Palais  de  Chavlemagne, 
pour  rnarquer  ,:  dit  l'Evcque  Ditmar,  que  la  Lorraine  dc- 
pendoit  de  cette  Monarchie.  L'Empereur  raflemble  une  ar- 
mée, &  îepoulîê  Lothaire.  jufqu  a  Soilîbns.  Il  eit  battu  à 
fon  tenir  ,  en  repaflant  TOife  ,  &  contraint  de  fe  retirer  en 
Allemagne.  Le  Pere  Mabillon  nous  a  confervé  une  char- 
tre  ,  datée  de  la  bataille  gagnée  contre  Otton.  La  paix  fut 
conclue  dans  une  entrevue  que  les  deux  Monarques  eurent 
enfembie  fur  les  rives  du  Chier  ,  petite  rivière  qui  fépare 
la.  Lorraine  du  Luxembourg.  Lothaire,  qui  avoit  d'autres 
embarras  en  France,  renonça,  par  ce  Traité  ,  au  Royaume 
de  Lorraine  en  faveur  de  l'Allemagne  &  de  fon  frère  Charles , 
Pue  de  la  Baile-Loi raine. 

Les  Eglifcs  de  Cologne,  de  Trêves ,  de  Liège  &  de  Metz, 
&  les  Comtes  Palatins,  profitèrent  de  ces  troubles,  pour 
s'emparer  de  quantité  de  terres  dépendantes  de  la  Lorraine, 
r 

982, 

Otton  entreprend  une  expédition  en  Italie  pour  réprimer 
l'audace*  des  Romains  ,  qui  vouloient  rétablir  l'ancienne 
puMance  confulairc ,  &  qu'il  force  fans  peine  à  rentrer  dans 
leur  devoir.  Les  Princes  de  Capoue  &  de  Bénevent  l'exci- 
tent à  tenter  la  conquête  de  la  Pouille  6c  de  la  Calabre ,  que 
les  Empereurs  de  Confrantinople  s'étoient  réfervé  par  le 
Traité  de  971  y  &  qui  fervoient  ,  par  la  connivence  des 
Grecs  ,  de  porte  aux  SarraJlns  pour  ravager  les  frontières  de 
l'Empire  &  la  Campagne  de  Rqme.  Otton  s'empare ,  après 
plufieurs  combats  heureux,  des  places  de  Naples ,  de  Sa- 
lcrne  5c  de  Trente.  Les  Grecs  demandent  des  fecours  aux 
Sarraflns  ,  &  défont  entièrement  l'armée  impériale  à  la 
bataille  de  Bufantcllo.  L'Empereur  échappe  avec  peine  à 
la  deftruéHon  générale  de  fes  *ioupes ,  &  fe  fauve  dans 
une  nacelle  de  pécheurs  à  Ro/ciano. 

Aifemblée  générale  des  Etats 1  d'Allemagne  &  d'Italie  à 
Vérone.  Us  élifent  le  fils  unfque  d'Otton  II,  Roi  des 
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Duc  Ludolfe  ,  & 
neveu  de  l'Empe- 
reur ,  Duc  de  Soua- 
be  973.  Duc  de  Ba- 
vière 976.  t98î. 

Conrad  l ,  d'une 
Maiion  inconnue, 
frère  d'un  certain 
Odon  .Comte delà 
France  Rhénane, 
qui  fut  tue'  à  la  ba- 
taille de  Bulantello, 
Duc  de  Souabe  en 
©8*.  t  997. 

Comtes  Palatins. 

Hermannl,Com- 
te  Palatin  ,  en  995 . 
t99». 

LORRAINE. 
Vante-Lorraine. 

- 

r 

* 

«  ■ 

♦  i_ 

I 

V 

■ 

Frédéric,  Duc  de 
la  Lorraine  Mofel- 
lane,  fils  d'Otton, 
Duc  de  Lorraine,  t 
984. 

■ 

- 

Baffe -Lorraine. 

»  3 

■* 
1 

✓ 

Charles  de  Fran- 
ce, Duc  delà  Bane- 
Lorraine,  en  977. 
t99i. 

* 

•> 

■> 
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Il  ètoit  f  rere  de  Lo- 
t batte y  Rot  de  France, 
ér  èpoufa   une  fille 
d'Herbert  y  Comte  de 
Troyety  dont  il  eut 
trots  fil t,  Otton  ,  qui 
Jut  Duc  de  Lorraine , 
Louis  i?  Charles,  dont 
onignoteladeftinée, 
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Événement  remarquables  fous  Otton  II. 

Romains  &  fucccffeur  de  Ton  perc.  L'Empereur  conclue! 
une  alliance  avec  la  République  de  Vcnifc ,  &  donne  fa 
lanâton  à  une  Loi  rapportée  dans  le  Code  Lombard ,  qui 
ordonnoit  les  combats  judiciaires. 

Révolte  générale  des  Slaves,  des  Obotrites  &  des  Venedes. 
Ils  s  emparent  de  toute  la  Marche  Septentrionale ,  repren- 
nent les  Villes  de  Brandebourg  éc  de  Havelberg  >  &  plan- 
tent l'étendard  de  la  liberté  fur  les  rives  de  l'Elbe.  Les 
Danois  profitent  des  circonftançes  pour  envahir  le  Margra- 
viat de  Slefu/ic  ;  &  les  Bohèmes ,  conduits  par  le  célèbre 
Tbîcrri  Bufici  ,  noble  Thuringien  ,  &  Touche  de  la  Maifon 
de  Saxe,  ravagent  l'Evêchc  de  Zeitz. 

Otton  II  meurt.  On  aceufe  l'Impératrice  Théophame, 
la  femme,  de  l'avoir  fait  empoifonner. 

Sigonius  place  >  fous  ce  regnq,  l'origine  du>  Marquifat  de 
Manroue. 

Zilleiîus  nous  a  confervé  un  diplôme  d'ôtton  II,  de 
l'année  974  ,  concernant  les  fr  anchifes  de  Saint  Maximin  , 
dont  voici  le  précis  :  Thelonetym  à  navibus  eorum  ntmo 
exigat  9  fnmiUaque  eorum  bannum  &  fredtfm  nulli  nijfi 
Abb&ti  perfolvrt ,  nulliufque  niji  Abbatis  vel  ab  eo  confti- 
tutorum  placitum  attendat  »  &  in  fingulis  civitatibus  *m- 
perialibus  &'  prafe&oriis  libérant  poteftatem  habeant  in- 
trandi  &  exeundi  ,  vendendi  &  emendi ,  tique  opéra 
imperialia  vel  comitialia  perdonamus.  Nous  apprenons, 
par  cette  Chartre  ,  i°  Que  l'Empereur  difpofdtt  alors  libre- 
ment de  tous  les  péages  ;  a°  Que  les  Villes»  étoient  dès- 
lors  divifées  en  Impériales,  qui  dépendoient  o$i  Domaine  , 
éc  en  Provinciales  qui  étoient  foumifes  aux  Ducs  &  aux 
Comtes  ;  30  Que  ceux-ci  exigeoient  aux  portes  des  Villes 
provinciales  des  droits  eflentiellement  difrcrenfc  des  péages  ; 
4°  Que  les  Etats  immédiats  étoient  obligés  &  de  certaines 
preftations  envers  l'Empereur,  &  qu'ils  rourniflbient  les 
frais  des  Dictes.  -  * 
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Èvénemtns  remarquables  fous  Otton  IL 
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Otton  II ,  de  concert  avec  le  Pape  Benoît  VII ,  confirma 
à  l'Eglife  de  Paflau  fon  indépendance  de  la  Métropole 
de  Salczbourg  ,  de  fa  qualité  de  Métropolitaine  de  la 
haute  Pannonie* 

Il  reçut  l'Abbé  de  Kempten  au  rang  des  Etats  d'Alle- 
magne. 

Nous  trouvons  >  fous  ce  règne ,  des  exemples  d'un  tefta- 
ment  militaire  :  le  foldat  qui  vouloit  teuer,  fe  rendoit 
pre*  du  drapeau  de  fa  troupe ,  de  y  nommoit  fon  héritier. 
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Naissance 
ëc  ayénçment  à 
la  Couronne. 


Êvénemens  remarquables. 


*  I  ,  V  < 


OTTON 

HT,  fils  uni- 
que de  VEm 
pereur  Octon 
II  y  &  de 
Vlmpératri- 
cc  Theopha- 
nie  ,  fa  fem- 
me>ncen  980* 
élu  Empereur 
dans  la  Diète 
de  Vérone 
en  982,  fuc- 
céde  à  fon 
pere  en  983 
a 

trois  ans. 


Vâge  de 


*  « 

L 


983.  984. 


bs  Etats  d'Allemagne  ,  prévoyant  les 
troubles  que  la  minorité  d'Otton  III  alloit 
occalîonner,  fe  hirent  de  le  faire  facrer  è 
Aix-la:Chapelle ,  par  les  mains  des  Archevê- 
ques de  Mayence  &  de  Ravenne.  Henri-le- 
Qoerelleur,  ci-devant  Duc  de  Bavière,  qu'Ot- 
ton  II  avoit  relégué  à  Utrecht ,  s'échappe  du 
lieu  de  Ton  exil ,  <5c  fe  forme  un  parti  puiflant 
parmi  les  Ecats  du  Royaume  de  Lorraine, 
foit  pour  fe  faire  aflbcier  à  l'Empire ,  foit 
pour  obtenir  la  Régence ,  qu'il  prétendoit  lui 
être  dévolue  ob  jus  propinquïtatis,  dit  le  Chro« 
niqueur  de  Saxe ,  &  comme  Patronus  legalis , 
ouTurxur  légitime,  iïs'empare  de  la  perfonne 
du  jeune  Roi.  Poutté  par  fes  premiers  fuc- 
cesà  de  nouvelles  entreprifes,  il  fc  fait  pro- 
clamer Roi  à  Quedlinbourg  ,  &  s'aflure  de 
l'appui,  des  Princes  Slaves  du  Mecklenbourg, 
de  tePologne  &  de  la  Bohême.  Mais  l'Ar- 
chevêque de '^Mayence  &  les  Ducs  de  Saxe, 
de  Bavière  &  de  Souabe,  perfîftant  invaria- 
blement dans  la  fidélité  qu'ils  avoient  jurée 
à  Otton  III  ,  entraînent,  par  leur  exemple, 
les  autres  Etats  à  déférer  la  Régence  à  l'Im- 
pératrice Théophanie ,  &  forcenr  enfin  le  Duc 
Henri  à  remettre  le  jeune  Empereur  entre 
les  mains  de  fa  merc,  &  à  f e  foumettre >  lui- 
même,  dans  un  Congrès  renu  à  Rorheim* 
près  de  Worms.  Tout  rentra  alors  dans  Tor- 
dre &  dans  la  tranquillité.  L'éducation  du 
jeune  Roi  eft:  confiée  à  Saint  Bernouard, 
Eveque  de  Hildesheim,  &  au  favant  Ger- 
bert,  que  la  reconnoillance  de  fon  Elevé  porta 
dans  la  fuite  fur  le  Saint  Siège.  La  dire&ion 
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ExrAs  s. 


I0O2. 

Mort. 


M7 

Princes 

contemporains . 


Otto  n  I  H 
«voit  eu  deflein 
tféptfuferlaPrin- 
cefle  Hélène , 
foeur  des  Empe- 
leurs  deConft  an- 
ùnople  ,  &  (a 
coutane  germai- 
ne ;  mais  elle  lui 
fut  enlevée  par 
Wlodomir  ,  Roi 
des  Rufles. 

Tout  ce  qu'on 
raconte  de  fon 
mariage  avec  la 
Princeflfe  Marie , 
fille  de  Sanches 
II,  Roi  d'Arra- 
gou  *  cil  abfol li- 
ment deftitué  de 
fondement. 


OTTON  III 
meurt  dans  le  CU- 
te«u  de  Paterne  , 
près  d*  Rome,  le 
24  Janvier  1002  , 
âge  de  21  anr,  dont 
tl  avoit  régné  iS. 
Son  corps  fut  trans- 
féré en  Allemagne, 
dr  enterré  a  -Aix- 
la-Chapelle ,  à  cô~ 
té  du  tombeau  de 
Cl 
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principale  des  affaires  demeure  à  Willégis,  Archevêque  de 
Mayence  ,  dont  la  fermeté  &  la  prudence  avoient  confervé 
la  Couronne  i  Otton  lïï;  &  l'Impératrice-Mere ,  aidée  des 
confeils  de  l'Impératrice  Adélaïde ,  première  Douairière  , 
&  de  ceux  de  l'Abbede  Mathilde  de  Quedlinbourh,  tante 
du  Roi  ,  jouit  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  991 ,  d'une  au* 
tprité  4i  abfolue,  que  nous  trouvons  des  Chartres  datées  par 
les  années  de  Ton  règne.  Henri-le  Querelleur  recourre  lt 
Duché  de  Bavière ,  &  le  Duc  Henri  le  jeune  ,  qui  le  poffé- 
doit  depuis  deux  ans ,  en  eft  dédommagé  par  le  Duché 
de  Carinthie ,  dont  il  devint  le  premier  Duc  indépendant, 
Otton  III  tient  une  Cour  plénierc  à  Quedlinbourg.  Ber- 
nard, Duc  de  Saxe,  y  fit  les  fondions  de  Grand- Maré-* 
chai;  Henri,  Duc  de  Bavière,  celles  de  Grand-Sénéchal; 
Henri ,  Duc  de  la  France  Rhénane ,  remplit  l'Office  de 
Grand- Echanfon  ;  &  Conrad,  Duc  de  Souabe  ,  s* acquitta 
de  la  charge  de  Grand-Chambellan.  Léopold  ,  fils  d'Al- 
bert &  petit-fils  du  malheureux  Comte  Albert  de  Bam- 
berg,  eft  créé  Margrave  d'Autriche.  On  raifonne  différem- 
ment fur  rétendue  originaire  &  fur  l'indépendance  de  ce 
Margraviat.  Les  Hiftoriens  Bavarois  &  tous  les  Auteurs  du 
fiécie  paflé  ,  foutiennent  unanimement,  que  l'Autriche  en- 
tière a  été  foumife  anciennement  à  la  Souveraineté  des 
Ducs  de  Bavière ,  &  que  les  Margraves  de  la  tige  de  Bain- 
berg  en  ont  relevé  jufquen  11  y6  ,  que  cette  Province  fut 
érigée  en  Duché.  Mais  les  Hiftoriens  d'Autriche  &  pluiîeurs 
Auteurs  célèbres  par  leur  érudition ,  ont  aifuré  de  nos  jours, 
qu'une  partie  feulement  de  la  Haute  -  Autriche  ,  favoîr ,  celle 
qui  s'étend  entre  les  rivières  d'Ens  &  d'Inn  ,  6c  qu'on 
nomme  communément  le  pays  fur  l'Ens  ,  a  dépendu,  ci- 
devant,  du  Duché  de  Bavière ,  &  que  le  refte  de  l'Autriche  fu- 
périeure  &  toute  la  Ba (le- Autriche  n'ont  jamais  reconnu  d'au- 
tre domination  que  celle  de  leurs  Margraves.  Ileft  difficile  de 
prononcer  fur  une  queftion  aulli  épineufe  :  s'il  failoit  ce- 
pendant avoir  une  opinion,  >c  croirois  aifément,  i°  Que 
la  feule  Haute-Autriche,  &  nommément  les  diftric~b  fur  l'Ens 
ont  formé  fous  le  règne  des  Ottons,  &  jufqu'au  commen- 
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HiWebaW,F.vé- 
que  de  Worms  , 
jufqu'cn  997. 

Héribert  ,  Vi- 
ce-Chancelier, 
&en  même-tems 
Archevêque  de 
Cologne,  icoj. 

Mein\rerc,Evê- 
que  de  Fader- 
born.  1002. 

BernoièanLEvë- 
que  de  Hildcf- 
heim. 


SAXE. 

Bernard  Billung , 

Duc.  t  iojo. 
France  Rhénane. 

Henri,  Duc  en 
902. t 
Conrad ,  frere  du 

précédent,  jufqu'en 
1005. 

BAVIERE. 

Henri  le  jeune, 
Duc  de  Bavière,  ré- 
iiijne  ce  Duché  en 
9^4»  &  meurt  Duc 
de  Carimhie,  en 
997. 

Henri  le-Qucrel- 
leur,  rétabli  en  984. 

-le-Boiteux, 
fils  du  précédent , 
Duc  de  Btvierejuf- 
qu'en  1002,  qu'il  fut 
élu  Empereur. 
SQUARE. 
Conrad ,  Duc  de 
Souabc  en  982.  t 
99»- 

Hermann  Il.Duc 
de  Souabe ,  rrere  du 
précédent,  "f  1004, 
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Duct  de  Lwrmitte. 
Haute-Lorraine. 
Frédéric ,  Duc  de 
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ce  mène  du  XI  îlecle,  la  Marche  Panonienne  ou  le  Mar* 
graviac  oriental  :  la  Balle- Autriche  étoit  encore  >  alors  fans 
habitans  Germains ,  ou  au  pouvoir  des  Hongrois  ;  z°  Que 
le  Margrave  Léopold  6c  fes  fuccefleurs  immédiats  ,  ayant 
repris  la  Baife  -  Autriche  fur  les  Hongrois ,  6c  rétabli  en 
cette  partie  la  limite  de  l'Empire  de  Charlemagne ,  ils 
ont  poffédé  cette  conquête  à  titre  d'allodialité ,  6c  avec  la 
même  indépendance  avec  laquelle  le  Duc  de  Saxe,  Henri- 
le-Lion  ,  gouverna  dans  le  XII  iîécle  les  Provinces  de 
Meklenbourg  6c  de  Poméranie,  après  qu'il  en  eut  fubjugue 
les  habitans  ;  6c  que  les  anciens  Margraves  de  Brandebourg 
ont  régné  fur  les  Slaves  6c  fur  les  Venedes  qu'ils  avoient 
afTujettis  à  leur  domination  ;  30  Que  les  conquêtes  des  Margra- 
ves Bambergeois,  ont  été  comprifes  fous  la  dénomination  gé- 
nérale de  la  Marche  orientale,  parce  que  les  pays  fïtués  au- 
deiîbus  de  I'Ens  n'avoient  point  de  nom  particulier  ;  que 
leurs  Souverains  ne  portoient  poinr  d'autre  titre  que  celui 
de  Margraves  orientaux ,  6c  que  le  Margraviat  orientai 
étoit  le  point  d'appui  de  leurs  conquêtes  :  40  Que  ce  Mar- 
graviat ayant  été  tnconteftablement  une  dépendance  du 
Duché  de  Bavière,  l'ufage  a  prévalu  de  rapporter  aulîî  à 
ce  Duché  les  conquêtes  des  Margraves  ,  6c  de  donner  ainli 
à  la  Bavière  une  étendue  géographique  qu'elle  n'avoit  pas 
dans  la  réalité  politique.  Ceft  ainlî  que  l'Evêque  Ditmar  de 
Merfebourg  a  placé  le  confinium ,  la  limite  commune  de 
la  Bavière  6c  de  la  Moravie  près  de  Stokerau  dans  les  en- 
virons de  Vienne  :  j°  Que  l'Autriche  proprement  dite  , 
c  eft-à-dire ,  le  pays  conquis  par  les  Margraves  orientaux 
ayant  pris  la  conlîftance  d'un  Etat  particulier  au  moyen 
des  Colonies  que  ces  Princes  y  attirèrent ,  6c  de  la  paix  qui 
s'établit  entre  eux  6c  les  Rois  de  Hongrie  ,  quand  ceux-ci 
eurent  embraile  la  Religion  Chrétienne ,  T Empereur  Henri  III 
a  éiiçé ,  en  1042 ,  cette  Province  en  Fief  6c  en  Principauté 
immédiate  du  Saint  Empire,  fans  déroger  par-là  aucune- 
ment au  nœud  vaflalitique ,  ni  à  la  dépendance  originaire 
de  la  Haute -Autrich  e  ou  de  la  Marche  orientale  propre- 
ment dite,  relativement  au  Duché  de  Bavière,  Le  fyfteme 

que 
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que  nous  venons  d'expofer  6c  qu'il  fcroic  facile  de  juftifier  par 
des  autorités  irréprochables ,  prenant  le  milieu  entre  les  deux 
opinions  qui  partagent  les  Publiciftes  Autrichiens  6c  Bavarois  > 
nous  paroît  propre  à  lever  toutes  les  difficultés  dont  elle» 
font  hérulées. 

Premier  établitfement  du  comté  de  Hollande  >  fait  en 
faveur  de  Thierri  >  Comte  des 


98  y.    98*.  987. 

Mort  de  Louis  V ,  furnommé  te  Fainéant ,  dernier  Roi 
de  France  de  la  race  de  Charlemaene .  Huges  Capet ,  Duc 
de  France ,  lui  fucccde  par  les  furtrages  réunis  de  toute  la 
Nation ,  malgré  les  efforts  impuifl'ans  que  l'Oncle  4u  Roi 
défunr,  Charles  de  France  ,  Duc  de  la  Bade  -^Lorraine  ,  pût 
faire  pour  remonter  fur  le  Trône  de  fes  ancêtres.  Il  paroît 
que  la  Régente  d'Allemagne  favorifa  cette  révolution ,  quelle 
eut  une  entrevue  avec  la  femme  de  Hugues  Capet  à  Stenays 
6c  quelle  rit  au  Duc  Charles  des  proportions  d'accommo- 
dement que  celui-ci  ne  jugea  pas  à  propos  d'accepter.  Ce 
Prince  eir  fait  prifonnier  à  Laon  avec  fa  femme ,  6c  meurt 
peu  de  temps  après  à  Orléans  ,  laiflant  piufteurs  fils  ,  donc 
l'aîné  lui  fuccéda  dans  le  Duché  de  Baffe-Lorraine  :  le 
fécond  ,  nommé  Louis,  a  long-remps  palfé  pour 'être  la 
fouche  des  anciens  Landgraves  de  Thutinge  :  on  ignore 
qu'elle  fut  la  deftinée  du  trouieme. 

Mort  du  Pape  Benoît  VII  ;  Jean  XIV  lui  fuccéde ,  & 
périt  peu  après  par  les  fureurs  de  l' Anti-pape  Boniface  VII  > 
qui  étoit  revenu  de  Conftantinople ,  &  qui  fut  afladtné  i 
fon  tour  par  le  parti  de  Crefcence.  Jean  XV  monte  fur  le 
Saint  Siège  :  Crefcence  s'empare  de  toute  l'autorité  dans 
Rome. 

9*8.   989.    99o  &fiiv. 

Guerre  heureufe  contre  les  Slaves.  Otton  reprend  fur  eux 
tout  le  Margraviat  de  Brandebourg ,  6c  reçoit  l'hommage 
de  Micillas,  Duc  de  Pologne.  Les  Hiftoriens,  qui  ont  parlé 
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de  cette  expédition  ,  célèbrent  la  valeur  de  Dedon  ,  Comte 
de  Wettin ,  fils  de  Thierri  de  Buzici ,  de  Touche  de  la  Mai* 
fon  de  Saxe.  L'Impératrice  Régente  fe  rend  en  Italie,  6c 
pacifie  ce  Royaume  avec  l'aiïiftance  de  Hugues ,  Duc  de 
Tofcane ,  fils  du  Comte  Hubert  de  petit-fils  de  Hugues  >  Roi 
d'Italie.  Cette Princeflè  meurt  :  l'Impératrice  Adélaïde ,  qui 
s'étoit  retirée  de  la  Cour  ,  ou*  elle  ne  pouvoit  plus  dominer» 
y  revient  de  fe  charge  de  la  Régence.  Synode  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Il  défendit  de  tenir  des  plaids  de  de  célébrer  des  ma- 
riages pendant  le  Carême ,  pendant  l'Avent  de  dans  la  quin- 
zaine ae  la  faint  Jean.  Wlodomir  ,  Duc  de  Kiovie ,  époufe 
laPrincetfè  Anne ,  fœur  des  Empereurs  d'Orient  >  de  embraie 
la  Religion  Chrétienne.  Converlion  des  Rufles. 

994-    991*  99*. 

Crefcence ,  fils  de  la  fameufe  Théodora  de  l'un  des  Préfets 
de  Rome  ,  remplit  cette  Ville  de  trouble  de  de  carnage.  Le 
Pape  en  porte  plaintes  à  Otton  III ,  de  l'invite  à  venir  re- 
cevoir la  Couronne  Impériale.  Ce  Prince  fe  rend  en  Italie  ; 
apprend  ,  à  Ravenne ,  la  mort  de  Jean  XV ,  de  fait  élire 
à  fa  place  fon  coufin  Brunon,  fils  de  Henri,  Duc  de  la 
France  Rhénane,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  V.  Otton  III 
eft,  couronné  Empereur  à  Rome.  On  a  long  temps  été  dans 
l'opinion ,  de  de  très-graves  Auteurs  l'ont  foutenue ,  que  ce 
Prince,  de  concert  avec  le  Souverain  Pontife  ,  avoit  fondé  le 
Collège  Electoral  dans  un  Concile  tenu  immédiatement  après 
fon  Sacre  ;  mais  ce  fait ,  que  nul  Auteur  du  temps  n'attefte , 
£c  qui  eft  démenti  par  l'Hiftoire  des  fiécles  fuivans ,  eft  à 
préfent  relégué  parmi  les  fables.  Il  en  faut  fans  doute  dire 
autant  d'une  autre  Conftttution  attribuée  à  ce  même  Con- 
cile ,  en  vertu  de  laquelle  le  Pape  Grégoire  V  auroit  renou- 
vellé  de  confirmé  les  a&es  fameux  d'Adrien  de  de  Léon  VIII , 
concernant  l'union  de  l'Empire  de  du  Royaume  d'Italie  à  la 
Couronne  d'Allemagne.  On  parle  avec  plus  de  certitude 
d'un  Règlement  fait  par  Otton  III ,  qui  établit  la  Ville  de 
Monza  pouf  lieu  du  Sacre  des  Rois  d'Italie ,  enconfbrmicé 
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de  l'ufage  introduit  par  Charlemagnc  ;  &  l'on  attribue»  avec 
beaucoup  de  vraisemblance ,  à  ce  même  Empereur,  une 
Conftitution ,  par  laquelle  il  déclarait  faillie  la  prétendue 
donation  de  Conftantin-le-Grand ,  &  allignoit  aux  Pontifes 
de  Rome  la  Marche  d'Ancone ,  pour  l'entretien  de  leur 
Eglife  6c  de  leur  Maifon. 

997.    99»'  999» 

Otton  III  retourne  en  Allemagne ,  après  avoir  pardonné 
à  Crefcence,  à  la  prière  du  Pape  Grégoire  V.  Ce  Préfet  fou- 
léve  les  Romains  contre  le  Pontife  ;  le  fait  dépofer ,  met  k 
fa  place  l'Evêque  de  Plaifance ,  fous  le  nom  de  Jean  XVI ,  ôc 
jette  les  Mis  de  l'Empereur  dans  les  fers.  Il  envoyé  enfuite 
des  Dépurés  à  Conftantinople ,  pour  réclamer  l'atliftance 
des  Empereurs  d'Orient,  &  leur  promet  le  rétabli flemenc 
de  l'Exarchat  <3cde  leur  Empire  en  Italie.  Otton  III  retourne 
dans  ce  Royaume,  après  avoir  confié  la  Régence  de  l'Al- 
lemagne à  fa  tante  Marhilde ,  AbbeUe  de  Quedlinbourg  y 
qui  s'en  acquitta  avec  une  fermeté  &  une  prudence  extrême  , 
4c  qui  préiida  en  perfonne  à  deux  Diètes  tenues  à  Dorn- 
bourjg  ôc  à  Magdebourg.  Il  entre  à  Rome  à  la  tête  de  fon 
armée  ,  dépofe  &  fait  mutiler  l' Anti-Pape  Jean  XVI,  &  force 
Crefcence  dans  le  Château  de  Saint- Ange  où  il  s'étoit  re* 
tiré.  Ce  Rébelle  eft  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  ,  fon 
cadavre  eft  fufpendu  à  une  potence  j  &  tous  fes  complices 
font  punis  du  dernier  fupplice. 

Mort  du  Pape  Grégoire  V.  Otton  III  fait  élire  à  fa  place 
le  favant  Gerbert,  Archevêque  de  Ravenne ,  qui  prit  le  nom 
de  Sylveftre  II.  Ce  Pontife ,  né  en  Auvergne  ,  dut  fon  élé- 
vation à  fes  grandes  connoiffances,  qui  lui  valurent ,  de  la 
part  de  l'Empereur  ,  l'éloge  de  tribus  Philofophiœ partibus 
laureatusy  ôc  de» la  part  de  fon  îiécie  le  reproche  de  magie. 
Il  fut  Précepteur  de  Robert,  Roi  de  France  ,  qui  le  nom- 
ma ,  par  reconnoiûance ,  Archevêque  de  Reims  ;  &  Otton  III  > 
auprès  duquel  il  remplit  enfuite  les  mêmes  fondions ,  le 
crça  Archevêque  de  Ravenne ,  ôc  enfin  Souverain  Pontife. 
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Saint  Adalbert ,  Evcque  de  Prague ,  prêche  l'Evangile  aux 
peuples  de  la  Pruflè ,  &  y  reçoit  la  Couronne  du  martyre. 
Son  cadavre  fut  racheté  des  mains  de  fes  afiaftïns  par  Bo- 
leflas ,  Duc  de  Pologne ,  &  enterré  à  Gnefne. 

Iooo. 

L'Empereur  entreprend  un  pèlerinage  au  tombeau  de  Saint 
Adalbert ,  qui  avoit  été  fon  intime  ami.  Il  fonde  à  Gnefne 
un  Archevêché  en  faveur  du  frère  de  ce  Martyr ,  ôc  foumec 
Îl  cette  nouvelle  Métropole  les  Evêchés  de  Cracovie ,  dç 
Breflau  &  de  Colberg ,  malgré  les  réclamations  de  l'Evêque 
de  Pofnanie  ,  Ordinaire  du  lieu,  &  de  l'Archevêque  de 
Magdebourg  ,  fon  Métropolitain.  Les  Auteurs  Polonois 
foutiennent  quOtton  III  conféra  en  même-temps  le  titre 
de  Roi  au  Duc  Boleflas ,  &  qu'il  lui  fit  préfent  du  tribut  que 
les  peuples  établis  fur  les  deux  rives  de  l'Oder  Jufqu'à  la 
Wartha  avoient  payé  jufqu'alors  aux  Rois  d'Allemagne. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  Boleflas  fit  hommage 
à  l'Empereur  Otton  III  pour  la  Pologne,  lltuée  en-deça  de 
la  Wartha,  &  que  ce  vaflelage  a  fubfifté  jufqu'au  temps  de 
l'Empereur  Frédéric  II ,  &  à  de  certains  égards  jufqu'au  règne 
de  l'Empereur  Louis  de  Bavière. 

Gonvcriîon  des  Hongrois.  Le  Roi  Etienne  reçoit  le  Bap-» 
teme  ,  ôc  époufe  la  Pi  incefle  Gifèle  ,  fille  de  Henri-le-Que- 
iellcur,  Duc  de  Bavierre,  &  couiine  d' Otton  III.  Le  Pape 
Sylveftre  lui  envoyé  une  couronne  ,  qui  fert  encore  aujour- 
d'hui au  Sacre  des  Rois  de  Hongrie  ,  &  qui  fut  autrefois  en 
telle  vénération ,  qu'on  ne  confidéroit  pas  ces  Princes  comme 
des  Souverains  légitimes ,  tant  qu'elle  ne  leur  avoit  pas  été 
împofêe.  Nous  verrons,  ci-delfous ,  que  ce  préjugé  a  donné 
lieu  à  des  guerres  fanglantes  en  1444  de  144  f  ;  &  nous  re- 
marquerons ici,  en  paflant,  que  les  Reines  de  Hongrie  , 
qui  font  telles ,  de  leur  propre  chef,  reçoivent  la  Couronne 
de  Saint  Etienne  avec  le  même  cérémonial  que  les  Rois  ; 
mais  qu'on  la  pofe  feulement  fur  les  épaules  de  celles  qui 
ne  font  que  femmes  de  Rois,  Fondation  de  l'Archevêché  de 
Gran  ou  de  Strigonic. 
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Affemblée  générale  des  Etats  d'Allemagne  à  Aix-la-Cha- 
pelle. Otton  III  y  renouvelle  l'ancien  cérémonial  des  Em- 
pereurs Romains.  Émule,  en  toutes  chofes ,  de  la  gloire 
de  Charlemagne ,  il  fait  ouvrir  fon  tombeau  ,  &  en  tire 
une  croix  d'or  qui  pendoit  au  col  de  cet  Empereur  ,  fa 
couronne  ,  fon  feeprre ,  fon  cimeterre ,  &  une  partie  de 
fes  vêtemens.  Il  retourne  à  Rome  pour  y  rétablir  le  boa 
ordre.  Révolte  des  Romains  :  l'Empereur  leur  livre  un 
combat ,  VEvêque  de  Hildcsheim  portant  la  lance  facrée 
à  la  tete  de  fes  troupes  ;  U  eft  repoufl'é  ,  ôc  fe  retire  à  Ra- 
venne  pour  y  attendre  les.  fecours  qui  lui  arrivoient  d'Aile* 
magne. 

I0O2. 

■  » 

Mort  de  fEimpereur  Orton  III,  empoifonnf,  à  ce  qu'oit 
croit ,  par  la  veuve  du  Préfet  Crefcence,  nommée  Stéphanie» 

Il  confia  ,  en  mourant  ,  les  ornemens  de  l'Empire  & 
l'Archevêque  de  Cologne  ,  pour  les  remettre  au  Comte  Pa- 
latin Ezon,  fon  beau-fiere,  qu'il  fe  deftinoit  pour  fuccef- 
feur  ,  &  qui  exerça  en,  Allemage  un  efpece  de  Vicariat  y 
jufqu'à  l'éleétion  de  Henri  II. 

On  a,  ci-devant,  attribué  à  ce  Prince  une  prétendue  diftri- 
bution  de  l'Empire  par  quarteninns  y  en  quatre  Duchés,  qua- 
tre Margraviats ,  quatre  Comtés  Palatins ,  &c  ;  &  ,  quoique 
cette  fable  foit  réfutée  par  THrlroire  ,  &  par  tous  les  Mo- 
numens  de  ce  lîécle  &  des  fuiv^ns ,  les  Princes  de  Schwartz- 
bourg  ne  laiflent  pas  que  de  porter,  encore  de  nos  jours y 
le  titre  de  Tétrarques ,  ou  de  Quatre-Comtes  du  faint  Em- 
pire «Romain,  qu'ils  ont  pris  en  i y  18. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Empereurs  fairoient 
porter  une  lance  facrée  devant  leurs  armées.  Il  n'eft  pas 
bien  décidé  Ci  c'étoit  effe&ivement  celle  qui  fait  encore 
partie  du  tréfor  de  l'Empire  ,  ou  feulement  une  lance  bé- 
mitc  quelconque  ;  mais  il  eft  certain  qu'Otton  permit  a* 
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Etienne ,  Roi  de  Hongrie ,  de  faire  porter  devant  foi  une 
lance  jacréc,  comme  une  marque  de  fouveraineté. 

Les  Eveques  d'Allemagne  continuent  de  fervir  dans  l'ar- 
mée de  l'Empereur ,  à  la  tcte  de  leurs  Vaflaux.  lmperator 
jubet  omnes  lheotijcos  Epijcopos  ad  prœj'entiam  fuam  fefti- 
nare  ,  cum  omni  J'uo  Vajjatico  ita  conftruclos ,  ut  ad  hél- 
ium quocumque ,  lmperator  pracipiet  posent  procéderez 

Voici  une  preuve  bien  ilnguliere  de  la  rigueur  de  la  dit* 
cipline  eccléilaftiquc.  L'illuïtre  Archevêque  Willégis ,  le 
premier  Miniftre  &  le  Régent  de  l'Allemagne ,  eft  fuf- 
pendu  ,  par  le  Légat  du  Pape  ,  des  fondions  épifcopales , 
pour  ne  s'être  point  préfenté  devant  un  Synode  ;  &  l'Arche- 
vêque de  Magdebourg  clfuie  la  même  flétriiTurc , jparec 
qu'il  avoit  confervé  l'Evëchç  de  Merfebourg ,  en  pailant  à 
ce  Siège  Métropolitain. 

Le  Pape  Sylvcftre  II  nomme  les  Abbés  de  Fulde  Primats 
des  Abbés  des  Gaules  &  de  la  Germanie  ,  &  Jean  XV 
met  l'Evêque  Udalric  ,  d'Aulbourg,  au  nombre  des  Saints. 
Ceft-là  le  premier  exemple  d'une  Canonifation  par  Bulles. 
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Na  ISS  an  ce 
*c  avènement  à 
la  Couronne, 


Événemens  remarquables. 


HENRI 

XI,  dit  xe 

SAlNTyOlllE 

Boiteux  , 
Duc  de  Ba- 
vière ,  fils  de 
Henri  -  le  - 
Querelleur  , 
petit -  fils  de 
Henri  ,  Vue 
de  Bavière  , 
&  arrière  pe- 
tit -  fils  de 
Henri -VOi 
feleur  ,  Roi 
d'Allema- 
gne ,  né  le  6 
Mai  972,  élu 
fuccejjeur  de 
fon  coufin 
Otton  lll  à 
Mayence,  le 
4  Juin  iooz , 
âgé 'dedans. 


1002.  10C3. 


L 


A  mort  prématurée  d'Otton  m  remplit 
de  nouveau  l'Allemagne  de  troubles  &  de 
confufîon.  Le  vœu  de  ce  Prince  mourant  avoit 
deftiné  fa  Couronne  à  fon  beau -frère  Ezon 
ou  Erenfroy,  Comte  Palatin;  &  l'Archevê- 
que de  Cologne  s'étoit  chargé  de  lui  porter 
les  ornemens  Impériaux  ,  qu'on  regardoit 
alors  comme  une  forte  d'arrhe  de  l'Empire: 
mais  Henri  IV ,  Duc  de  Bavière ,  fils  de  Henri- 
le-Querelleur ,  &  arrière-couiln-germain  d'Ot- 
ton III ,  fait  arrêter  ce  Prélat  à  fon  palîage 
par  la  Bavière  >  &  le  force  à  lui  remettre 
ce  dépôt  précieux.  Il  annonce  hautement  fes 
prétentions  au Trône,& s'arlure  du  fufrrage des 
Bavarois.  Les  principaux  Etats  offrent  la  Cou- 
ronne à  Otton,  Duc  de  la  France  Rhénane, 
&  petit-fils  de  l'Empereur  Otton  I  ,  par  fa 
mere  Lutgardc  ;  mais  ce  Prince  la  refufe,  6c 
leur  recommande  le  Duc  de  Bavière.  Ekart, 
Margrave  de  Mifnie  &  Duc  de  Thuringe,  fe 
forme  un  parti  puiflant  dans  la  Saxe ,  &  par- 
mi les  Princes  Slaves  :  il  fe  difpofe  à  fe  ren- 
dre à  la  Diète  Provinciale  des  Etats  de  Lor- 
raine ,  pour  les  faire  déclarer  en  fa  faveur  > 
&  périt  à  Poelde ,  aflafïiné  parles  fils  du  Comte 
de  Nordheim.  Son  parti  fe  réunit  à  celui  d'Her- 
man ,  Duc  de  Souabe ,  qui  étoit  porté  par  les 
Etats  de  fon  Duché ,  &par  les  principaux  Chers 
de  la  Lorraine.  Le  Duc  Henri  fe  fait  élire  Roi 
d'Allemagne  ,  à  Mayencc,  par  la  Nation  Ba- 
varoife  &  par  les  Princes  de  la  Province  Rhé* 
nanc ,  &  facrer  par  les  mains  de  l'Archevêque 
de  Mayence.  Il  marche  enfuite  en  Saxe,  re- 
çoit, à  Meifebourg  >  la  fouxntffioa  ôc  Tbom- 
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Cuncgonde  , 
fille  de  Si«efroi  , 
Comte  de  Lu- 
xembourg ,  & 
fœur  de  Henri 
IV,  Duc  de  Ba- 
vière. Elle  fe  re- 
lira »  après  la 
mort  de  l'Empe- 
reur, dans  l'Ab- 
baye de  Kauf- 
fung  ,  près  de 
Caiïel  ,  qu'elle 
avoit  fondée ,  f 
1033,  &  enterrée 
,    à  Bamberg. 

On  prétend  que 
Ton  mariage  , 
avec  Henri  1 1 , 
ne  fut  jamais 
confommé  ,  êc 
qu'elle  mourut 
vierge.  Le  Pape 
Innocent  III  le 
dit  exprefïcment 
dans  la  Bulle  de 
fa  canonifation  , 
de  l'année  1201. 
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Mo  RT. 


P  R1XC  E  S 

contemporains. 


Henri  11 

meurt  d  Gruna  en 
Saxe,  le  I  3  Juil- 
let, içc  de  52  ant  y 
dont  il  avoir  re- 
ine 22.  1/  fut  en- 
terre à  Bamberg  , 
&  canontfe  par  le 
Pape  Eugène  iHt 
en  1152. 


Fapet. 

Silveflre  II.  icoj. 
Jean   XVI,  dit 

XVIII.  icoj. 
Jean  XVII,  diC 

XIX.  iot9« 
Serge  IV.  ici  2. 
Benoit  VIII.  1204. 

Empereurt  d'Orient. 


f 


Bafile  IIÏ.  I09& 
Couftantin  X. 

102S. 


Roi  de  France. 

Robert.  1031, 

Roit  d'Efpigne. 

AlphonfeV.  IC2S. 

Roit  d'Angleterre. 

Etelrede.  1016". 
Edmo.it-  COte  -de- 
fc  .  1017. 
Canut  -  le  •  Grand. 

I7J<5. 

Roit  d'Ecojfem 

Malcome  IL  ioîj. 
Duncan.  1030. 

Roit  de  Suède. 


Olaus. 
Amund. 


1010. 


Roi  de  Pologne. 

Boleflas  ,  premier 
Koi.  1025. 

Roit  de  Danemarck» 

Suénon.  1014. 
Catm:  -  le  -  Grand* 
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mage  des  Chefs ,  tant  Eccié/iaftiques  que  Séculiers  de  cette 
Nation ,  qui  lui  présentèrent,  pour  cet  effet ,  une  lance  facrée, 
&  tait  couronner  la  Reine  Cunégonde,  fa  femme,  à  Pa- 
derborn.  Les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine  fe  foumettent 
à  leur  tour ,  dans  une  Diète  Provinciale  tenue  à  Duifbourg  ; 
&  Henri ,  foie  par  condefeendance  pour  l'Archevêque  de 
Cologne,  qui  réclamoit  contre  le  couronnement  de  Mayen- 
ce  ,  f oit  par  ménagement  pour  les  peuples  qui  navoient pas 
eu  part  à  fa  première  élection,  fe  fait  proclamer  &  couron- 
ner folcmnellemcnt  à  Aix-la-Chapelle  :  alors  le  Duc  de 
Souabe  ,  déchu  de  fes  efpérances  ,  renonce  à  fes  vues  fur  le 
Trône ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  occuper ,  &  prête  au  nouveau 
Rot  le  ferment  de  fidélité  ordinaire.  Troubles  de  Bavière. 
Kenri  avoit  promis  ce  Duché  ,  que  fon  élévation  au  Trône 
alloit  rendre  vacant  ,  à  Henri  de  Bamberg,  Margrave  du 
Nordgau  ou  de  la  Bavière  feptentrionale  ,  qui,  de  concert 
avec  fon  coufin-germain  Erneit ,  Margrave  d'Autriche ,  avoit 
déterminé  les  fumages  de  la  Nation  Bavaroife  enfa  faveur. 
Sommé  d'acquitter  fa  parole,  le  Roi ,  qui  deftinoit  dès-lors 
ce  Duché  à  fon  beau- frère,  répond  qu'il  n'avoit  pas  le  droit 
d'en  difpofer ,  fans  le  confentement  des  Etats  Provinciaux  % 
auxquels  appartenoit ,  anciennement ,  le  droit  d'élire  leurs 
Ducs.  Les  deux  Margraves ,  excités  par  le  Duc  de  Bohême, 
êc  parle  propre  ftere  de  Henri  II ,  nommé  Brunon,  qui  avoit 
efluyé  un  refus  pareil,  fe  révoltent  contre  lui.  Le  Roi  s'em- 
pare de  tout  le  Margraviat  du  Nordgau  :  le  Margrave  eft 
obligé  de  recourir  à  la  clémence  de  fon  Vainqueur,  qui  lui 
pardonne  ,  ainiî  qu'au  Margrave  Erncft,  que  les  Etats  avoient 
condamné  à  mort. 

Diète  de  Ratimonne.  Henri  II  y  confère  le  Duché  de  Ba- 
vière à  fon  beau  frère  Henri ,  Comte  de  Luxembourg  ,  de  l'a- 
veu Ôc  du  confentement  des  Etats  de  cette  Province  ,  &  l'en 
inveftit  avec  un  étendard.  Il  entreprend  une  expédition 
contre  Harduin  ,  Marquis  d'Ivréc,  qui  avoit  ufurpé  le  Trône 
d'Italie,  après  la  mort  dOtton  III.  Le  Roi  d'Allemagne 
force  les  Alpes  &  le  partage  de  la  Brenta ,  s'empare  de  Pa- 
vie  ,  &  s'y  fait  couronner  Roi  d'Italie  par  les  mains  dç 
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AKCKI- 
CHANCELIERS 
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Archevêque  de 
.  Mayence. 

Willégis.tion. 
Ercambaud.  f 
1021. 

Aribon.  t  1032. 

ITALIE. 

Eberhard .  Evo- 
que deBamberg. 

Pelegrin,  Ar- 
chevêque de  Co- 
1  ogne.  1 1036. 

Les  Archevê- 
ques  de  Colo- 
gne font  demeu- 
rés ,  depuis  ce 
Prélat,  en  pof- 
feiîïon  de  l'Of- 
fice d'Archi- 
Chancelier  du 
Royaume  d'Ita- 
lie. 


He'ribert,  de- 
puis Archevê- 
que de  Cologne» 
1007. 

Engelbert,Evê- 
que  de  Freifin- 
gen.  1002. 

S.  Tagmon  , 
Archevêque  de 
Maçdebourg. 
Eberhard ,  pre- 
mier Evêque  de 
Bamberg.  1005. 

Brunon ,  Evê- 
que cTAugf- 
bourg.  1000. 
Adelbold,  Evê- 
que d'Utrccht. 
ioc8. 

Gonthier,  Ar- 
chevêque de 
Saltzbourg. 
1009.  1023. 

Walbod,  Evê- 
que de  Liège. 

Durand ,  Evê- 
que de  Ltége. 


SAXE. 

Bernard!, Duc  de 
Saxe.î  1010. 

Bernard  II, fils  du 
précédent.  ^1061. 

France  Rhénane, 

Conrad  llréfigne 

fa  Ditïnité  en  1005  , 
Se  obtient  le  Duché 
de  Carinthie.  f 

Conrad  III  ,  fils 
du  précédent.  T 
1039. 

BAVIERE. 

L'Empereur  Kcn- 
ri  1 1  ,  juiqu'en 
1004. 

Henri  de  Luxem- 
bourg ,  frère  de 
l'Impératrice  Cu- 
négonde*  1004,  dé- 
pouillé du  Duché 
de  Bavière  en  1008, 
rétabli  en  ioi$.  t 
1027. 

S  O  VA  B  E, 

Hermann  II,  Duc 

de  Souabe.  t  IO°4« 
Hermann  III, 
fils  du  précédent, 
meurt  (ans  enfans , 
en  1012. 

Erneft  d'Autri- 
che ,  Duc  de  Soua- 
be. t  i^S» 

11  étoit  fils  de 
Léopold  $  Margra- 
ve d'Autriche  ,  & 
époufa  la  fœur  de 
Ion  prédécefleur  , 
nommée  Gifèle, 

Erneft  1  I ,  Duc 
de  Souabe ,  fils  du 
précédent.  Î,0J°« 


Adelbold,  Vie  de 

Saint  Henri. 
La  Vie  de  Sainte 

Cunégonrie. 
La  Vie  de  Saint 

Meinwerc  de  Pa- 

derbom. 
La  Vie  de  S.  Ber- 

nouard  de  Hil- 

desheim. 
Ditmar  de  Merfe- 

bourg.  ioitf. 
ChronfquedeSaxe. 

102$. 

Chronique  de  Hil- 
desheim.  103;. 
Le  Moine  Glaber. 

1044. 

Hcrmannus  Con- 
tractas. 1054* 
Adam   de  Brème. 

1070". 

Lambert  d'Afchaf- 
fenbourg.    10  7» 
Marian  uEcrme. 

1083. 

Chronique  de Kert- 
veld.  1077. 
Hugues  de  Flaîx. 

1 102. 

Sigebert  de  Gem- 
blours.  IIU* 
Léon  d'Oftie. 
Arnoul  de  Milan. 
Sigonius. 

[Wufireti 

Eurkard  ,  EvëqilO 
de  Worms  ,  en 
1012.      1 1024. 

Il  fit  une  compi- 
lation du  Droit  Ca- 
non en  vingt  Li- 
vres, qu'il  intitula  ç 
le  grand  Volume  det 
Decrett ,  &  acquit , 
par-là,  une  telle  nu- 
(tonte,  qu'il  futfi- 
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Y  Archevêque  de  Milan  ,  de  l'aveu  &  à  la  demande  du  Clergé 
de  la  Noblefle  &  des  Peuples  de  la  Lombardie.  Il  retourne 
en  Allemagne,  après  avoir  réglé  le  gouvernement  de  ce 
R.oyaume  dans  une  Allemblée  nationale  tenue  à  Ponte-Longo. 
Diète  Provinciale  de  la  Souabe  à  Zurik.  Henri  II  y  pourvoit 
à  l'adminiftration  de  ce  Duc  hé  pendant  la  minorité  du  jeune 
Duc  Hermann  III. 

Les  Bohèmes  chaflent  leur  Duc  Boleflas ,  furnommé  le 
Roux,  &  mettent  à  fa  place  un  Prince  Polonois ,  nommé 
Wlodomir  ,  que  Henri  II  inveftit  de  ce  Duché  dans  la  Diète 
de  Ratifbonnc.  Boleflas  fe  réfugie  en  Pologne  auprès  du  Roi 
Boleflas ,  qui  le  ramené  en  triomphe  à  Prague  ,  &  profite 
enfuke  de  loccaflon ,  pour  s'aflujettir  entièrement  les  Bo- 
hèmes. Enhardi  par  ce  fuccès ,  il  refufe  de  prêter  au  Roi  d'Al- 
lemagne ,  le  ferment  de  fidélité  accoutumé  y  mais  ce  Prince 
conduit  une  armée  en  Bohême,  s'en  empare  ,  &  y  établit 
fur  le  Trône  Ducal ,  le  Duc  Jaromir  ,  frère  de  Boleflas-le- 
Roux.  Pouflant  enfuite  fa  pointe  contre  le  Roi  de  Pologne  , 
qitiji'étoit  rendu  Maître  de  la  Luface  &  de  tous  les  Pays 
finies  entre  l'Elbe  &  l'Oder,  il  le  contraint,  en  vertu  d'un 
Traité  de  paix  conclu  à  Pofnanie,  de  reftituer  toutes  fe*. 
conquêtes. 

Synode  national  de  Dortmund  >  auquel  le  Roi ,  la  Reine 
Cunégonde  &  les  principaux  Etats  féculiers  aflifterent,  pour 
y  faire  difeuter  en  leur  préfence  la  queftion  de  la  validité 
des  mariages  contractées  entre  des  parens  au  troifieme  de- 
gré. Conrad ,  Duc  de  Carinthie ,  qui  étoit  perfonncllement 
intérefle  à  cette  conteftation ,  empêche  le  Synode  de  pro- 
noncer. 

Guerre  contre  Baudouin  à  Bellebarbe ,  Comte  de  Flandre  y 
qui  s'étoit  emparé  de  la  Ville  &  du  Comté  de  Valencienne* 
Henri  II  a  une  entrevue  avec  Robert,  Roi  de  France,  fur 
les  rives  de  la  Meufe,  &  en  obtient  des  fecours  contre  le 
Comte  de  Flandre. 

1007.    1008  1009. 
Diète  d'Aix-la-Chapelle.  Henri  II  donne  îe  Duché  dt 
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I. 


Comme  il  étoit 
encore  enfant,  lori- 
que  fon  pere  mou- 
rut ,  Poppon  ,  Ar- 
chevêque de  Trê- 
ves ,  fon  oncle, fut 
chargé  delà  régen- 
ce de  laSouabe. 

COMTE 

Tslatin  du  Rbin. 

Ezon  ,  ou  Eren- 
froy.  t  »°34« 

LORRAINE. 

Haute-Lorraine* 

Thîerri ,  Duc  de 
la  Haute-Lorraine, 
f iot». 

Frédéric  II,  fils  du 
précédent,  f  io*7> 

Bafe-Lorraine, 

Otton ,  Duc  delà 
BaflTe- Lorraine ,  fils 
de  Charles  de  Fran- 
ce, meurt  fans  en- 
fans  ,  en  1004. 

Godefroi-le-Bar- 
bu  ,  fils  de  Gode- 
froi,  Comte  de  Ver- 
dun^ vers  1020. 

Gothelon  ,  frère 
du  précédent,  f 
1044. 


fait*  dans  les  dif- 
putes  de  l'Ecole  , 
d'alléguer  une  de 
fes  fentences ,  pour 
terraflerlon  adver- 
faire.  Delà  vient  le 
nom  de  Burcardt- 
cvm  OU  Brocarinum^ 
un  Brocart  ,  pour 
défigner  une  réfle- 
xion lans  réplique. 

Bernon  ,  Abbé  de 
Reichenau ,  près 
de    Confiance.  ; 

1020. 

Adelbold  ,  Evêque 
d'Utrecht  ,  Au- 
teur d'une  Vie  de 
Henri  II. 
Ditmar,  Comte  de 
Walbek ,  Evêque 
de  Merfebourg , 
Auteur  d'une  His- 
toire des  Empe- 
reurs de  la  Mai- 
ion  de  Saxe.  1021. 
Notger  , Evêque  de 
Liège  &  Hifto- 
rien.  1007. 
Herbert  ,  Evêque 
cTEichftaett,  Poc- 
te    &  Théolo- 
gien. 1022. 
Albert  ,  Religieux 
de  Metz,  &  Hil- 
torien.  1024. 
S.  Bernouard,  Evê- 
que de  Hildef- 
heim.  1022. 
Arnoul ,  Evêque  de 
Halberflat.  .1025. 
Thieddas,  Evêv|ue 
de  Prague  ,  fça- 
vant  Médecin. 
Notker,  Moine  de 
S.  Gai,  &  Auteur 
d'une  Paraphralc 
Allemande  des 
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Baffe-Lorraine  à  Godefroy-le-Barbu  >  fils  de  Godcfroy,  Comte 
de  Verdun ,  de  la  Maiibn  des  Comtes  d'Ardennes.  Il  in- 
vertit, par  accommodement,  le  Comte  de  Flandre  de  la  Ville 
&  du  Comté  deValenciennes,  6c  de  rifle  de  Walcheren,  & 
confère  le  Comté  de  Cambrai  à  l'Evêque  de  cette  Ville. 
Concile  national  de  Francfort  :  le  Roi  y  exécute  le  projet 
qu'il  avoit  formé  trois  ans  auparavant ,  de  fonder  un  nouvel 
Eveché  à  Bamberg.  Cet  établiflement  fe  fit  de  l'aveu  &  du 
confentement  des  Archevêques ,  des  Evêques ,  des  Ducs  6c 
des  Comtes  d'Allemagne,  &  fpécialement  en  vertu  de  Ta- 
grérnent  de  l'Evcque  de  Wurtzbourg,  dont  il  s'agillbit  de 
démembrer  le  Diocèfe ,  êc  qui  ne  le  donna  qu'après  avoir 
obtenu  du  Roi  d'Allemagne,  profterné  à  fes  pieds ,  laceflion 
de  la  Ville  &  du  diftrift  de  Meinungen.  Le  Pape  Jean XVII 
confirma  cette  fondation ,  &  fournit  le  nouvel  Evêché  immé- 
diatement au  Saint  Siège ,  en  ftipulant  une  redevance  an- 
nuelle de  cent  marcs  d'argent,  que  l'Empereur  Henri  III 
racheta,  quarante  ans  après,  par  la  donation  de  laiVille  de 
Bcnevent.  Plulleurs  Auteurs  ont  prétendu  que  Henri II,  pour 
augmenter  la  fplendeur  de  fon  Evêché  de  Bamberg ,  avoit 
pourvu  les  Grands-Officiers  du  Royaume  d'Allemagne ,  des 
Offices  hérédirahes  de  cette  Principauté  Eccléiîaftique  ;  ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  les  Electeurs  de  Bohême,  de 
Bavière  ,  de  Saxe  6c  de  Brandebourg ,  porrent ,  depuis  plus 
decinq  ficelés,  la  qualité  de  Giands-Echanfons,  de  Grands- 
Sénéchaux,  de  Grands-Maréchaux  &de  Grands-Chambel- 
lans de  TEvcché  de  Bamberg  ;  qu'ils  font  remplir  leurs  fonc- 
tions par  des  Officiers  héréditaires  ,  leurs  Vaflaux  &  leurs 
Lieutenants  ;  lavoir,  par  les  Barons  d  Auffsaïf,  les  Comtes 
de  Çchocnborn  ,  les  Barons  d'Oftein  &  les  Barons  de  Ro- 
tenhahn  :  6c  qu'ils  relèvent  de  l'Eglife  de  Bamberg  des  Fiers 
confidérables,  comme  des  annexes  de  leurs  grands  Offices. 
C  eft  à  ce  titre  que  les  Rois  de  Bohême  font  inveftis,  pat 
les  Evêques  de  Bamberg  ,  de  la  vieille  Ville  de  Prague;  que 
les  Electeurs  de  Bavière  enrelévenc  pour  la  Ville  d'Amberg 
6c  les  Châteaux  de  Hohenftein  &  de  Vilfeck  ,  6c  que  les 
Electeurs  de  Saxe  pollèdcnt  >  dans  lcw  mouvance ,  les  Villes 
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de  Wïttemberg  &  de  Mulhberg.  Quant  aux  Electeurs  de 
Brandebourg,  comme  le  Fief,  ci-devant  attache  à  leur  Office 
de  Grand-Chambellan  ,  n'ed  plus  connu,  ils  promettent, 
dans  les  lettres  d'inveftiture ,  qu'ils  obtiennent  à  chaque  mu- 
tation, d'en  faire  la  recherche  ,  pour  y  aileoir  l'hommage 
qu'ils  doivent  à  l'Eglife  de  Bamberg. 

Le  Chapitre  de  Trêves  élit  le  frère  de  la  Reine  Cunégonde 
pour  fuccefieur  de  l'Archevêque  Ludolfe.  Henri  II  caile  cette 
élection ,  comme  contraire  aux  Canons  de  l'Ëglifc  ;  &  dér 
pofe  le  Duc  de  Bavière,  qui  l'avoit  favorifée. 

IOIO.     IOII.  1012. 

Les  frères  de  la  Reine  Cunégonde  allument  une  guerre 
civile  en  Lorraine.  La  guerre  contre  Boleflas ,  Roi  de  Polo- 
gne ,  eft  enfin  terminée  par  un  Traité,  en  vertu  duquel  Bo- 
leflas le  dé/ifta ,  en  faveur  de  l'Allemagne  ,  de  fes  préten- 
tions fur  auelques  terres  limitrophes ,  <5c  reçut  en  échange ,  à 
titre  de  féodalité ,  la  propriété  de  toutes  les  Provinces  ci- 
devant  conteftëes,  ainfi  que  l'immunité  de  tous  triburs.  La 
cérémonie  de  l'inveftiture  fe  fit  avec  grand  appareil,  dans 
une  Aflemblée  folemnelle  tenue  àMerfebourg,  Henri  II  fc 
confolant  par  la  pompe  dune  fou muTio n  illu foire,  de  la 
paix  honteufe  qu'il  avoit  été  forcé  de  conclure.  Il  invertit 
en  meme-tems  Udalric,  Duc  de  Bohême  ,  qui  avoit  envahi 
cet  Etat,  ôc  qu'il  n'olbit  pas  punir. 

1013,    1014.  ioiy. 

Continuation  des  Troubles  d'Italie.  Le  Marquis  d'Ivréc 
appefantûToit ,  depuis fept  ans,  le  joug  fur  les  Etats  de  ce 
Royaume  ,  qui  s  étoient  déclarés  pour  Henri  II ,  &  le  Patri- 
ce Jean ,  fils  de  Crefcence ,  exerçoit  à  Rome  une  autorité 
à-peu-pres  fouveraine.  Les  inftances  du  Pape  Benoît  VIII  > 
jointes  aux  clameurs  dts  Etats  de  Lombardie  ,  détermi- 
nent enfin  le  Roi  d'Allemagne  à  retourner  au-delà  des  Al- 
pes. Le  Marquis  d'Iviée  s'enferme  dans  fes  forcerefles. 
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Henri  II  fe  rend  à  Rome ,  ôc  s'y  fait  couronner  par  le  Sou- 
verain Pontife  avec  la  Reine  Cunégonde fa  femme  ,  après 
avoir  promis  à  Benoît  VIII  de  lui  refter  toujours  fidèle ,  6c 
de  défendre  &  protéger  conftamment  la  fainte  Eglife  Ro- 
maine. Le  nouvel  Empereur  rend  enfuite  juftice  dans  la 
Bafiliqne  du  Vatican ,  &  fort,  peu  de  jours  après,  de  la  Ville, 
que  fes  troupes ,  infultées  par  les  Romains ,  rernplhlbient  de 
troubles  &  de  carnage.  On  prétend  que  le  Globe  impérial , 
qui  fait  partie  du  tréfor  de  l'Empire ,  a  fervi ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  au  facre  de  Henri  II.  Ce  Prince  retourne  en  Al- 
lemagne ,  abandonnant  de  nouveau  l'Italie  aux  entreprises 
du  Marquis  d'Ivrée.  Plulieurs  Chefs  de  cette  nation  fe  joi- 
gnent à  cet  ufurpateur ,  &  font  punis  par  l'Empereur ,  con- 
formément à  la  loi  des  Lombards ,  par  la  perte  de  leurs 
biens.  Harduin,  accablé  d'infirmités  &  de  vieilleflc ,  fe  re- 
tire dans  l'Abbaye  de  Saint-Balain ,  près  de  Turin,  après  avoir 
dépofé  fa  Couronne  fur  l'Autel  de  cette  Eglife.  Il  y  meurt. 
Son  parti  fc  foumet  à  Henri  II,  &  l'Italie  recouvre  enfin 
une  forte  de  tranquillité  dont  elle  n'avoit  pas  joui  depuis 
douze  ans. 

ioitf.    1017.    1018.  1019. 

Raoul  ou  Rodolfe  II,  dernier  Roi  des  deux  Bourgognes, 
tnéprifé  de  fes  fujets ,  pj.r  rapport  à  fon  extrême  foibieflè , 
6c  ne  fe  voyant  point  d'enfants ,  propofe  une  entrevue  à 
l'Empereur  ,  Ion  neveu  ,  pour  fe  ménager  l'appui  de  ce 
Prince ,  en  traitant  avec  lui  de  fa  fucceffion.  Cette  entrevue 
eut  lieu  à  Strafoourg.  Pouflé  par  la  Reine  Ermengarde ,  fa 
femme,  qui  comptoit  obtenir  de  la  reconnoiflance  de  Hen- 
ri Il  de  riches  établifîements  pour  fes  enfants  du  premier 
lit,  Raoul  fait  don  à  l'Empereur  &  à  l'Empire ,  de  tous  fes 
Etats ,  pour  en  jouir  après  fa  mort ,  &  promet,  en  attendant, 
de  ne  régner  que  par  fes  confeils.  Les  Etats  de  fes  Royau- 
mes s'oppofent  à  cet  arrangement  :  ils  repréfentent  à  Raoul 
qu'ils  avoient  le  droit  d'élire  leurs  Rois  ,  &  que  c'étoit  vio- 
ler tous  leurs  Privilèges  que  de  lea.foumettre  à  un  Prince  qui 
n'étoit  pas  de  leur  nation.  Guillauae ,  Comte  de  Bourgogne 
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&  fils  d  Adalbcrt  >  Roi  d'Italie ,  Ce  met  à  la  cete  des  mé- 
contents ,  êcrepoufle  les  troupes  Impériales.  Dicte  dcMayen- 
ce.  Raoul  y  renouvelle  fa  donation ,  âc  remet  a  l'Empereur  , 
pour  gage  de  fes  promeiTes,  fa  couronne ,  fon  fceptre  &  fe* 
ornemens  Royaux. 

Les  Hiftoriens  de  Savoie  rapportent,  à  cette  époque,  le 
premier  établilïement  de  cette  Principauté.  Ils  aflùrent  que 
le  Roi  Raoul  a  conféré  ,  à  Mayence,  le  Comté  de  Genève 
à  certain  Berold  ou  Gerold ,  Seigneur  Saxon,  qu'on  dit  avoir 
été  ûlu  de  la  Mai  fon  des  Ottons.  Quoi  qu'il  punie  être  de 
cette  origine  de  la  Maifon  de  Savoie ,  il  eft  ce i tain  qu'elle  a 
toujours  écartelé  les  armes  de  Saxe  avec  celles  de  fon  Du- 
ché patrimonial ,  ôc  que  les  Electeurs  en  adjugeant ,  en 
j  r  32,  au  Duc  de  Savoie  ,  la  préféance  fur  le  Duc  de  Tof- 
cane ,  ont  fondé  cette  décifion  fur  ce  que  ce  Prince  étoit 
un  Etat  de  l'Empire  ,  &  originaire  de  la  Maifdn  de  Saxe. 

La  gueire  recommence  avec  Bolellas  ,  Roi  de  Pologne, 
&  l'Empereur  eft  enfin  forcé  à  donner  les  mains  au  Traité 
de  Bautzen  ou  de  Budiifin  ,  qui  mit  le  comble  à  l'aviMè- 
ment  de  l'Empire  dans  ces  contrées.  C'eft-là  tout  ce  que 
nous  favons  touchant  les  conditions  de  cette  paix  honteufe  , 
qui  paroît  avoir  brifé  tous  les  liens  qui  attachoient  la  Polo- 
gne au  Royaume  d'Allemagne.  Révolte  générale  de  tous 
les  peuples  Slaves  &  Venedes.  Ils  dévaftent  les  frontières  de 
la  Saxe ,  ôc  abolirent  entièrement ,  dans  leur  pays ,  le  culte 
de  la  Religion  Chrétienne.  Guerres  civiles  dans  les  Pays- 
Bas  ,  entre  le  Comte  de  Hollande  &  lEveque  d  Utrecht ,  & 
dans  la  Haute-Lorraine  ,  entre  le  Duc  Godefroi  ôc  le  Comte 
de  Metz. 

Les  Sarrallns  établis  dans  rifle  de  Sardaigne,  ravagent  les 
côtes  de  l'Italie  :  ils  font  défaits  par  le  Pape  Benoît  VIII» 
avec  le  fecours  des  Pifans ,  &  ceux-ci  s'emparent  de  la  Sar- 
daigne ,  &  s'y  maintiennent  contre  les  Génois. 

1010.    1021.    1022.  1023. 

Le  Pape  Benoît  VIII  fe  rend  en  Allemagne  pour  engager 
l'Empereur  à  s'oppofer  aux  piogrçs  que  les  Satrafins  faifoicjtf 
Tome  L  M 
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dans  la  Calabre ,  &  aux  entreprifes  que  l'Empereur  Baille 
méditoit  contre  l'Italie ,  depuis  la  détection  des  Princes  de 
Capoue.  L'Empereur  paiïe  les  Alpes,  pacifie  l'Italie  dans  la 
Dicte  de  Vérone,  reprend  Capoue;  &,  après  avoir  rétabli  ion 
autorité  fur  les  Princes  de  Salerne  &  fur  la  Ville  de  Naples , 
il  diftribue  les  terres  limitrophes  à  une  troupe  d'avanturiers 
Normands,  qui  avoient  fervi  dans  fon  armée,  &  qui  s'en- 
gagèrent à  défendre  les  frontières  de  l'Empire  contre  les 
Sarralins.  Synode  national  de  Selingenftatt  :  il  fut  convoqué 
par  l'Archevêque  de  Mayence  ,  qui  y  préfîda.  Les  Canons 
arrêtés  par  cette  Aiïemblee ,  fe  rapportent  tous  à  la  difcipline 
eccléilaftique  :  elle  défendit,  entr'autres,  le  port  d'armes 
dans  les  Eglifes ,  &  tout  recours  en  Cour  de  Rome  ,  fans  la 
permiiïlon  de  l'Evêque  Diocéfain  ou  de  fon  Vicaire,  Célèbre 
entrevue,  fur  les  rives  du  Cher,  de  l'Empereur  &  de  Robert, 
Roi  de  France ,  pour  affermir  l'union  dans  l'Eglife  &  entre 
leurs  Etats.  L'Empereur  fit  la  première  vifîte  au  Roi ,  à  fon 
arrivée  à  Mouzon ,  ôc  le  Roi  la  lui  rendit  à  Yvoix. 

10Z4. 

L'Empereur  Henri  II  meurt ,  après  avoir  déligné  pour  fon 
fiicceflêur  le  Duc  Conrad  de  Franconie.  Il  fut  enterré  à 
Bamberg,  &  canonifé ,  en  11  y2,  par  le  Pape  Eugène  III. 
On  l'appella  le  pere  des  Moines,  &  il  ne  mit ,  en  effet > 
point  de  mefures  aux  largefles  dont  il  combla  le  Clergé. 

Un  préjugé  auili  ancien  que  le  rétabliilement  de  l'Em- 
pire d'Occident ,  défendant  aux  Souverains  de  Rome  &  aux 
Maîtres  de  l'Italie  ,  de  prendre  le  titre  à! Empereurs ,  avant 
qu'ils  fuflent  facrés  &  couronnés  par  le  Pape ,  Henri  II  s'eft 
fervi ,  jufqu'à  l'époque  de  fon  couronnement  Impérial ,  du 
titre  de  Roi  des  Romains ,  que  la  Chancellerie  Germanique 
a  adopté.  Le  Pape  Benoît  VIII  date  une  Bulle  des  années 
du  règne  de  Henri ,  V invincible  Moi  des  Romains.  Une 
Chartre  du  Mont-CalTîn ,  de -l'année  1009,  porte  ,  par  la 
même  raifon ,  la  date  Imperante  nemine. 

Henri  II  intioduifu  i'ufagc  du  grand  Sceau  de  l'Empire, 
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appelle  Sceau  de  Majefté  ,  Sipillum  Majeftatis  ,  qui  repré- 
fente  l'Empereur  aflis  fur  un  Trône. 

L'autorité  de  Etats  prit ,  fous  ce  Prince,  des  accroitfements 
prodigieux  :  leur  confentement  devint  une  condition  eflen- 
tielle  de  toutes  les  réfolutions  publiques,  &  Uitmar  les  ap** 
pelle  les  Coopérateurs  de  Henri  &  les  Colonnes  de  l'Etat. 

Les  Eccléliaftiques  font  toujours  inveftis  avec  la  Crollc  èc 
l'Anneau.  Les  Eglifes  commencent  à  jouir  du  droit  d'afyle. 

Werner ,  Evêque  de  Stralbourg ,  célèbre  par  la  conftruc- 
tion  de  la  Cathédrale  de  cette  Ville,  bâtit ,  fous  le  règne  de 
Henri  II,  le  Château  deHabtbourg  dans  l'Argau,  en  Suiflè. 
Ce  Prince  étoit  petit-fils  de  Gontram-le-Riche,  dont  nous 
avons  parlé  fous  l'année  9  39  *  fils  de  Lancelin  ou  Kanzelin, 
Comte  d'Altenbouvg  ,  dans  l'Argau  ;  &  ïrere  de  Rapoton  > 
Comte  d'Argau,  de  qui  defeend  la  Maifon  d'Auttiche,  &c 
de  Berthold ,  Comte  du  Brifgau ,  fouche  de  la  Maifon  de 
Za'hringen  &  de  Bade.  Son  Château  de  Habfbourg  paila , 
après  fa  mort,  à  fon  neveu  Werner  f ,  dit  le  Pieux,  qui  porta 
le  premier  le  nom  de  Comte  de  Hab(bourg. 

L Empereur  S.  Henri  étant  mott  fans  poftérité,  la  Cou- 
ronne Impériale  fortit  de  la  Maifon  d'Htm i-l'Oifeleur,  pour 
entrer  dans  celle  de  Franconie.  Quant  aux  vaftes  Domai- 
nes que  cette  Maifon  avoit  pofledes  en  Saxe  ,  ôc  qui  corn* 
pofent  aujourd'hui  les  Duchés  de  Brunfwick  &  de  Han no- 
ver  ,  ils  furent  réunis  dans  les  mains  du  Margrave  Ludolfe , 
neveu  ,  à  la  mode  de  Bretagne ,  de  S.  Henri ,  fils  de  Bru- 
non,  petit-fils  de  Brunon,  &  arrière  pe  it- fils  de  Henri  I , 
Duc  de  Bavière.  La  petite  -  fille  de  ce  Prince ,  nommée 
Gertrude  ,  les  porta  à  fon  mari  Henri- le-Gros ,  Comte  de 
Nordheim  ;  &  celui  -  ci  les  rranfmit  à  fa  tille  unique  Ri- 
chenza,  femme  de  TEmpereur  Lothaire  IL  Nous  verrons, 
ci-deflbus  ,  que  ces  biens,  renforcés  par  ceux  de  la  Maifon 
de  Nordheim ,  parlèrent ,  après  la  mort  de  Lothaire  II ,  à 
Henri-le  Superbe ,  Duc  de  Bavière ,  de  la  Maifon  d'Efte,  ôc 
héritier  du  nom  des  Welfs,  qui  avoit  époufé  la  fille  unique 
de  cet  Empereur,  ôcqui  eft  la  fouche  de  la  Maifon  Royale, 
Ducale  ôc  Electorale  d'Angleterre  &  de  Brunfwick. 
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REMARQUES  PARTICULIERES 

SUR  LE  PÉRIODE  DES  EMPEREURS 

* 

de  la  Maison  de  Saxe. 

Nous  avons  observé,  dans  les  Remarques  particulières 
qui  terminent  l'Hiftoire  de  l'Empereur  Otton-le-Grand  , 
que  le  Règne  de  ce  Prince  a  été  le  berceau  des  Comtes 
Palatins  Provinciaux.  Cette  matière  ,  méritant  d'être  plus 
approfondie ,  nous  allons  établir  ,  avanr  toutes  chofes ,  le 
point  de  vue  fous  lequel  ces  Officiers  doivent  erre  confé- 
dérés. 

Le  Comte  Palatin  étoit ,  fous  l'Empire  des  Carlovingiens  y 
le  Juge  de  la  Cour  ,  & ,  en  cette  qualité ,  Juge  d'appel  des 
Provinces  domaniales ,  &  Gouverneur-né  de  ces  Provinces, 
Il  n'y  eut  d  abord  qu'un  feul  Comte  Palatin ,  appellé  le 
Palatin  des  Francs ,  qui  fuivoit  la  Cour  Impériale  par-tout  où 
elle  fe  tranfportoit  5  mais  on  fut  bientôt  obligé  de  lui  don- 
ner des  Collègues  pour  la  Saxe  >  la  Bavière  &  la  Souabe  % 
lorfque  les  fils  de  Louis-lc  Germanique  en  eurent  formé 
des  Royaumes  particuliers.  Ces  dernières  Charges  rentrèrent 
dans  le  néant ,  après  la  réunion  de  toute  l'Allemagne  dans 
un  même  Corps  de  Monarchie  ;  il  n'y  eut  plus  qu'un  feul 
Comte  Palatin  ,  &  cet  Office  fut  enfin  confondu  avec  celui 
de  Duc  des  Francs  >  ou  de  la  France  Rhénane.  Le  Roi  Otton  I 
infhuit  >  par  une  fâcheufe  expérience  ,  du  danger  qu'il  y 
avoit  â  confier  une  autorité  abfolue  aux  Ducs  nouvellement 
rétablis  fous  le  Règne  de  Louis  IV  ôc  de  Conrad  I ,  ne  con- 
nut point  de  meilleur  expédient ,  pour  la  reftreindi  e ,  que 
de  retîufciter  les  Comtés  Palatins  de  Bavière  ,  de  Souabc 
&  de  Saxe  >  &  d'y  attacher,  outre  les  fonctions  originaires 
de  cet  Office ,  les  droits  ci  -  devant  exercés  par  les  Mis 
Royaux,  &  par  les  Intendans  de  la  Chambre.  Nous  avons 
vu,  ci-detlus,  qu'en  conférant  le  Duché  de  Bavière  au  Duc 
Berthold,  frère  du  Duc  Arnoul-le-Mauvais ,  Otton  I  nom- 
ma le  fécond  fils  de  ce  Prince,  appellé  Arnoul ,  comme  lui  y 
Comte  Palatin  de  Bavière  :  nous  trouvons ,  vers  ce  même 
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tems,  un  certain  Bernold ,  Comte  Palatin  de  Souabe,  &  le 
Duché  de  Saxe  eft  à  peine  rétabli  en  faveur  ?du  Duc  Her- 
mann,  fils  de  Biilung,  qu'on  voit  paroîire  un  Adalberon, 
Comte  Palatin  de  cette  Province.  Quant  au  Duché  de  Lor- 
raine, nous  avons  déjà  remarqué  que  Hemi-l'Oifeleur ,  en 
confirmant  le  Duc  Gifelbert  dans  l'a  à  mi  ni  ft  ration  de  cette 
Province,  lui  adjoignit  le  Duc  Eberhard  ,  avec  le  titre  de 
Comte  Palatin.  Cet  Office  paroit  être  tombé  en  défuétude 
pendant  le  Règne  de  i'Archi-Duc  Brunon  :  mais  il  renaît, 
pour  ainfi  dire ,  après  la  mort  de  ce  Prince ,  fous  lé  Comte 
Palatin  Hermann.  Il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  que  ce 
Hermann  ,  &  fes  fuccefleurs,  ont  paflé  long  -  tems  pour  des 
Comtes  Palatins  fuprêmes  du  Royaume  d'Allemagne.  Cette 
erreur,  que  Toiner  &  les  plus  célèbres  Auteurs  du  Droit 
public  ont  adoptée  >  provenoit  de  la  qualité  de  Comtes  Pa- 
latins du  Rhin ,  que  les  derniers  Comtes  Palatins  de  Lor- 
raine ,  ou  du  Palais  d'Aix-la-Chapelle  >  fe  font  attribuée ,  ôc 
qu'on  a  confondue  avec  celle  de  Comte  Palatin  de  la  France 
Rhénane  :  mais  nous  verrons,  ci-deiïous ,  que  lePalatinat  de 
Lorraine  eft  relié  un  iimple  Office  Provincial ,  jufqu  a  fa 
réunion  avec  le  Duché  de  France  Rhénane ,  en  1 1  r<ï ,  &  que 
ce  n'eft  qu'à  cette  époque  que  commence  la  véritable  fuite 
des  Comtes  Palatins  de  l'Empire ,  proprement  dirs.  Qu'il 
nous  foit  permis  de  rapporter,  en  peu  de  mots,  la deftinée 
de  ces  Palatinats  Provinciaux.  LeComté  Palatin  de  Bavière  r 
créé  pour  la  famille  du  Duc  Arnoul ,  paroît  être  entré,  vers 
y6o,  dans  celle  des  Comtes  de  Saltzbourg  ;  à  l'extinc- 
tion de  cette  Maifon ,  vers  la  fin  du  onzième  liécle ,  dans 
celle  des  Comtes  d'Ortenbourg  en  Bavière.  Les  defeendans 
du  Duc  Arnoul ,  nommés  alors  Comtes  de  Scheyren  &  de 
Witelspach,  en  furent  de  nouveau  inveftis,  vers  l'année 
ii 20  y  &  ils  le  conferverent  jufqu'en  1208  ,  qu'il  repaflà  dans 
la  Maifon  d'Ortenbourg  :  enfin  il  fut  réuni ,  vers  l'année 
12  f  2 ,  au  Duché  de  Bafle-Baviere,  à  l'extin&ion  de  la  bran- 
che qui  l'avoit  poflede..  Le  Palatinat  de  Souabe,  ayant  pour 
Chef- lieu  le  Châreau  de  Tubingen  ,  formoit,  dès  le  milieu 
du  onzième  fiécle  t  le  patdmoine  cUs  Comtes  de  Ruck  & 
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Tubingen  ,  &  il  demeura  dans  cette  Maifon  jufqu'en  1342  , 
que  les  Comtes  Palatins,  Godefroi  &  Guillaume,  vendirent 
leur  Comté  &  leur  Château  Palatin  de  Tubingen  ,  au  Comte 
Ulric  de  Wurtemberg ,  dont  la  Maifon  le  poiîéde  encore 
aujourd'hui ,  fans  en  prendre  la  qualité.  Le  Comte  Pala- 
tin de  Saxe  entra,  de  bonne  heure,  dans  les  Maifons  des 
Comtes  de  iGofeck  &  de  Sommerfenbourg  ,  àc  pafla  ,  à 
l'extin&ion  de  cette  dernière,  par  alliance  dans  celle  des 
Landgraves  de  Thuringe.  Nous  verrons,  ci  - deflbus ,  que 
cette  Maifon  s'étant  pareillement  éteinte,  en  1247,  le  Roi 
Rodolfe  I  de  Habsbourg ,  le  conféra  à  fon  gendre  Albert , 
JEiecleur-Duc  de  Saxe  ;  & ,  depuis  ce  tems ,  le  Comté  Pala- 
tin de  Saxe,  dont  le  Chef-lieu  étoit  la  Ville  &  le  Château  de 
Lauchftactt,  a  éprouvé  le  même  fort  que  le  Duché  Ele£torat 
du  même  nom.  Nous  rapportons ,  dans  la  colonne  des  Ducs 
d'Allemagne  ,  la  fuite  des  Comtes  Palatins  de  Lorraine  , 
Jufqu  à  la  réunion  de  ce  Fief  avec  le  Duché  Palatin  de  la 
France  Rhénane. 

Il  nous  relire  à  parler  des  fonctions  &  des  prérogatives  qui 
conftituoient  l'eflence  des  Palatinats  Provinciaux  ,  &  que  le 
{avant  Croilius  a  parfaitement  détaillé  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Bavière.  Les  Comtes  Palatins  Provinciaux 
ctoient,  i°<Les  Juges-nés  des  perfonnes  privilégiées,  que  l'u- 
fage ,  ou  des  titres  particuliers ,  avoient  exemptés  de  la  Ju- 
rifdi&ion  ordinaire  des  Ducs  &  des  Comtes .  &  qui  fe  trou- 
voient  en  grand  nombre  dans  tous  les  Duchés.  20  Les  Lieu- 
tenans-nés  des  Ducs,  dont  ils  tenoient  les  plaids  dans  leur 
abfence.  30  Les  Juges  fuprêmes  de  tous  les  cas  royaux  6c 
en  particulier  des  crimes  qui  troubloient  la  tranquillité  pu- 
blique &  ^°  Les  Adminiftrateurs-Généraux  du  Domaine  & 
des  revenus  qui  appartenoient  aux  Empereurs  dans  tous  les 
Duchés.  En  effet,  ces  Pr  nces  n'ayant  point  eu  de  réfîdence 
ordinaire,  mais  voyageant  fans  celle  d'une  Province  à  l'autre  > 
6c  y  tenant  alternativement  leur  Cour  &  leurs  plaids  an- 
nuels ,  ils  s'étoient  réfervés ,  dans  toutes  les  Villes  principa- 
les, des  Palais  ôc  des  Châteaux  pour  y  loger,  &  de  vaftes 
Domaines,  femblabks  aux  économies  des  Rois  de  Pologne, 
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pour  en  tirer  leur  fubiiftance.  Ce  font  ces  Domaines  Pro- 
vinciaux dont  les  Comtes  Palatins  particuliers  ont  eu  l'in- 
tendance &  l'adminiftration  ;  tandis  <jue  le  Duc  de  la  France 
Rhénane ,  ou  le  Comte  Palatin  fupreme,  régiflbit  &  gou- 
vernoit  le  Domaine  originaire  &  fondamental  du  Royaume 
d'Allemagne,  qui  comprenoit  les  deux  rives  du  Rhin  depuis 
Spire  jufqu'à  Cologne. 

Nous  venons  de  remarquer  que  les  Empereurs  potTSdoienr > 
dans  chaque  Province  d'Allemagne  ,  des  Châteaux  &  des 
Palais ,  qui  faifoient  partie  de  leur  Domaine.  La  garde  de 
ces  Châteaux  étoit  confiée  à  des  Gouverneurs  fubordonnés 
aux  Comtes  Palatins ,  qui  portoient  le  nom  de  Burgraves ,  de 
dont  plufieurs ,  tels  que  les  Burgraves  de  Nuremberg  &  les 
Burgraves  de  Magdebourg  ont  obtenu  >  dans  la  fuite  des 
tems,  la  qualité  de  Princes  d'Empire. 

L'hérédité  des  Duchés  fe  trouve  déjà  généralement  éta- 
blie fous  le  règne  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe ,  & 
ces^Fiefs  partent  même ,  au  défaut  de  hoirs  mâles  des  Ducs 
régnants,  aux  maris  de  leurs  filles  &  de  leurs  fœurs.  C'eft 
ainti  que  Henri  le  jeune  ,  frère  de  l'Empereur  Otton  I,  fut 
créé  D::c  de  Bavière ,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  la  fille 
du  Duc  Arnoul-le-Mauvais  ;  que  le  fils  aîné  de  cet  Empe- 
reur ,  Ludolf ,  fuccéda  dans  le  Duché  de  Souabe ,  au  Duc 
Hermann  I ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  ,  êc  que  le  Margrave? 
Erneft  d'Autriche  obtint  ce  même  Duché  à  la  mon  de  fort 
beau-frere,  le  Duc  Hermann  III.  S'il  arrivoitune  minorité  > 
le  plus  proche  parent  des  jeunes  Ducs  fe  chargeoit  de  leur 
tutele  &  de  la  régence  :  nous  en  avons  un  exemple  dans  le 
Duché  de  Souabe  ,  que  Poppon ,  Archevêque  de  Trêves  > 
adminiftra  pendant  la  minorité  de  fon  neveu  Erneft  1 1, 
Au  défaut  de  tuteurs  légitimes ,  l'Empereur  s'arrogeoit  per- 
fonneilement  la  régence  des  Duchés,  &f  en  partageoit  le 
foin! avec  les  Etats  Provinciaux.  Voyt\^  ci-deflus,  l'an  1004. 

A  l'extin&ion  abfolue  des  Maifons Ducales ,  les  Etats  Pro- 
vinciaux concouroient  de  droit  à  l'élection  des  nouveaux 
Ducs,  Nous  favons  en  particulier  que  les  Etats  de  Lorraine 
ont  fréquemment  exercé  cette  prérogative  fous  le  règne  des 
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Empereurs  Saxons  :  que  Burkard  II  a  été  nommé  Duc  de 
Souabe,  en  916,  du  confentement  des  Etats  de  cette  Pro- 
vince ,  6c  que  l'Empereur  Henri  II  a  déclaré  formellement  » 
à  Ion  avènement  au  Trône ,  que  les  Etats  de  Bavière  avoient 
eu  >  de  tout  tems ,  le  droit  d'élire  leurs  Ducs  ;  que  ce  droit 
leur  compétoit  en  vertu  de  leurs  anciennes  Loix ,  6c  qu'il  ne 
lui  appartenoit  pas  de  rien  changer  à  cet  ufage  fans  leur 
confentement.  Enfin  l'Evêque  Ditmar  de  Meife bourg,  nous 
apprend  #que  le  Margrave  Ekard  a  été  créé  Duc  deThuringe , 
commuai  totius  popuîi  confenfu. 

Ce  que  nous  venons  dobferver  relativement  à  Tordre  de 
la  fucceflion  établi  dans  les  Duchés,  eft  également  appli- 
cable à  la  fucceflion  Palatine.  Cela  eft  11  vrai ,  que  l'Hifto- 
rien  du  Comte  Palatin  Erenfroy  remarque  expreifément 
que  ce  Prince  a  été  pourvu  de  cette  dignité  par  le  droit  du 
fang  ,  jure  paterni  fanguinis  ;  6c  le  Période  des  Empereurs 
iflùs  de  la  Maifon  de  Franconie ,  nous  fournira  des  exem- 
ples ,  non-feulement  quelle  a  été  portée  par  mariage  dans 
des  familles  étrangères  ;  mais  aufli  que  les  Comtes  Palatins 
ont  difpofé ,  par  teftament,  de  leur  Office,  6c  des  Fiefs  qui 
pouvoient  y  crie  annexés.  Cette  liberté  linguliere  paroît  être 
provenue ,  en  partie ,  de  ce  qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'Etats  Pro- 
vinciaux dans  les  Provinces  Domaniales,  qui  eiuTent  pu  con- 
courir à  l'éleétion  de  leur  Gouverneur ,  6c  en  partie  de  la 
qualité  purement  allodiale  des  principales  terres  Palatines , 
dont  la  poilelîion  étoit  indifpenfablement  neeelfaire  aux 
fucceileurs  féodaux ,  pour  les  mettre  en  état  de  foutenir  leur 
dignité. 

Les  Margraviats  &  les  Comtés  nous  préfentent  indiftincte- 
menr  la  même  hérédité,  6c  le  même  ordre  de  fucceflion. 

Nous  obferverons ,  à  l'égard  de  ces  derniers,  que  l'invefti- 
ture  s'en  faifoit ,  des  le  temps  de  Henri  II ,  avec  un  éten- 
dard, à  l'imitation  de  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  l'inveftiture 
folcmnelle  des  Ducs  6c  des  Princes  ;  6c  qu'il  faut  chercher  , 
dans  ce  iiécle ,  l'origine  6c  le  fondement  de  la  différence 
que  le  favant  Guilliman  a  remarquée ,  entre  ce  qu'il  appelle 
ionùtatus  Fifci  6c  Comitatus  ttrrœ.  Il  a  donné  le  nom  de 
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Comtes  Fijcdux  aux  poflefleurs  effectifs  d'un  Comté ,  qui 
étoienc  formellement  inveftis  de  cette  dignité,  qui  en  exer- 
çoient  les  fondions,  tant  civiles  que  militaires,  Ôc  qui  tI6 • 
geoient  dans  les  Alîemblées  nationales,  parmi  les  princi- 
paux Etats.  Quant  aux  Comtes  1 erritonaux ,  Guilliman  a 
trouvé  cette  exprellion,  pour  déligner  les  Dynaftes,  les  Sei- 
gneurs Bannerets,  6c  tous  les  antres  propriétaires  de  vaftes 
Domaines ,  à  qui  la  flatterie,  ou  leur  propre  vanité  ,  don- 
noie  le  nom  de  Comtes  ou  de  Margraves ,  pour  les  diftin- 
guer  de  leurs  Pairs ,  en  faveur  de  leur  origine  ou  de  leurs 
richeiles.  C'eft  ainfi  aue  les  fils  cadets  des  Ducs  portoienc 
de  droit  le  titre  de  Margraves  ou  de  Comtes ,  quoiquiis  ne 
porlédaflent  point  de  Fiefs  revêtus  de  cette  qualité  ,  6c  fou- 
vent  les  fils  des  Comtes  s'attribuoient  le  même  caractère. 
Ain/i,  XtbComitatus  Fi/ci  de  Guilliman  reviennent  exacte- 
ment à  ce  qu'on  appelle  en  Pologne ,  Starofties  à  Grod ,  <5c 
avec  Jurifdi&ion  ;  6c  fes  Comitatus  te*rtx  fe  retrouvent  dans 
les  Starofties ,  dépourvues  de  Jurifdiclion ,  qui  ne  portent  ce 
nom  que  par  abus  6c  comme  un  titre  purement  honorifi- 
que. Cette  découverte  de  Guilliman  peut  être  d  une  utilité 
merveiilcufc  dans  l'Hiftoire  du  dixième  6c  du  onzième  iié- 
cie  ,  ou  l'ufage  de  fe  titrer  de  fes  Terres  6c  de  fes  Comtes  ne 
s'étoit  pas  encore  établi ,  6c  où  les  Comtes  6c  les  Margraves 
étoient  iimplement  qualifié  de  Comices  6c  de  Marihioncs, 
fans  indication  ultérieure  de  leurs  Margraviats  ou  de  leurs 
Comtés. 

Il  neft  pas  jufqu'au  titre  Ducal  qu'on  ne  voye  fréquem- 
ment ufurpe  par  des  Grands-Seigneurs ,  qui  ne  poiîédoient 
point  de  Duchés.  Les  Princes  collatéraux  des  Empereurs  de 
la  Maifon  de  Saxe  nous  en  fourniflent  des  exemples  frap-  * 
pants  ;  ce  titre  étoit  chez  eux,  une  preuve  de  leur  origine 
royale.  D'un  autre  côté,  les  Ducs  effectifs,  qui  avoient  eu 
le  malheur  de  perdre  leurs  Duchés ,  n'en  confervoient  pas 
moins  leur  qualité  ,  6c  ils  la  tranfmettoient  à  leur  poftérité. 
Telle  eft  l'origine  des  Ducs  de  ïcekringen ,  près  de  Fri bourg , 
des  Ducs  de  Meran,  dans  leTirpl,  des  Ducs  àUffelingen  , 
en  Souabe ,  6cc^ 
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On  ne  peut  encore  rien  dire  de  certain  concernant  l'or* 
dre  de  fucceffion  ufité  dans  les  Principautés  Eccléflaftiques  ; 
fouvent  les  Empereurs  y  nommoient  d'autorité  ;  d'autres 
fois  ils  confultoient  le  vœu  du  Clergé  Diocéfain  ;  &  nous  ne 
manquons  point  d'exemples  qu'ils  ont  autorifé  &  confirmé 
des  élections  Canoniques.  Dans  ce  dernier  cas ,  les  Chapitres 
Cathédraux ,  le  Clergé  ordinaire  &  la  Nobleflê  Diocéfaine  , 
procédoient  de  concert  au  choix  de  leurs  Pafteurs  :  &  Ton 
y  appelioit  encore ,  dans  les  élections  des  Archevêques ,  les 
Evêqiies  fumagans  de  la  Métropole  vacante.  Dans  tous  les 
cas ,  le  nouveau  Prélat  étoit  invefti  par  l'Empereur ,  avec  la 
Crolle  &  l'Anneau. 

On  ne  faifoit  pas  de  difficulté  d'élever  des  Serfs  aux  pre- 
mières dignités  Eccléflaftiques.  Nous  n'en  citerons  que 
l'exemple  du  célèbre  Durand  ,  Evêque  de  Liège. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  la  faufle  politique  d'Ottqn  I , 
&  plus  encore  la  piété  aveugle  &  imprudente  de  Henri  II , 
ont  accumulé ,  fur  le  Clergé ,  les  plus  beaux  droits  &  les 
plus  vaftes  polleffions.  Les  droits  Régaliens  quelconques , 
celui  de  battre  monnoie ,  les  péages ,  le*  haut-conduit ,  êcc. 
devinrent  i  appanage  des  Eglifes  {  &  les  Villes  les  plus  con- 
sidérables, les  plus  riches  Domaines,  &  jufqu'à  des  Comtés 
entiers  en  augmentèrent ,  coup  fur  coup ,  le  patrimoine. 
Occon  I  avoit  cru  parer  aux  inconvéniens  infcparables  de 
cette  libéralité  excefïîve ,  &  retenir  dans  fa  dépendance,  l'ef- 
faim  de  nouveaux  Souverains  qu'il  faifoit  éclorre ,  en  leur 
adjoignant  des  Avoues  &  des  vidâmes^  dont  il  fe  réferva  la 
nomination ,  àc  fur  lefquels  le  gouvernement  des  Princi- 
pautés Eccléflaftiques  dévoient  eflenticllement  rouler.  Mais 
ïes  Succeil'eurs  ,  particulièrement  l'Empereur  Saint  Henri , 
perdirent  bientôt  le  fruit  de  cette  fage  précaution ,  en  réu- 
niiîant  l'Office  des  Avoués  aux  Eglifes  mêmes  dont  ils  dé- 
voient furveiller  les  Titulaires  :  te  ils  y  joignirent  la  Pré- 
fecture &  l'Avouerie  Impériale  des  Villes  où  les  Evêques  & 
les  Archevêques  réfidoient. 

Au  furplus ,  on  auroit  grand  tort  d'attribuer  au  feul  efprit 
d'indépendance  ,  les  efforts  multipliés  que  k  Cetgé  fit  bien- 
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*ôt  pour  fccoucr  le  joug  des  Avoues.  Il  n'eft  forte  d'excès 
que  ces  Officiers,  &  leurs  Lieutenants,  les  Sous- Avoués,  ou 
ItiKaften  vœgt ,  ne  fe  foient  permis  contre  les  Eglifes,  ni 
de  rapines  qu'ils  n'ayent  exercées  aux  dépens  de  leur  tem- 
porel :  ôc  ce  n'eft  qu'au  moyen  des  loix  les  plus  féveres , 
que  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Souabe  font  parvenus  à 
réprimer  ces  abus  ,  en  aboliilant  entièrement  les  Sous- 
A voue ries. 

La  libéralité  inconfidérée  dont  les  Emperéurs  de  la  Mai- 
Ton  de  Saxe  uferent  envers  le  Clergé  ,  fut  imitée  par  les 
Ducs  ,  ôc  par  les  autres  Grands-Seigneurs  de  leur  Empire  > 
ôc  le  moindre  Citoyen  s'en  fit  un  point  de  Relig  on  d'entl- 
chir  les  Eglifes  ôc  les  Monafteres.  Souvent  l'intérêt  particu- 
lier fe  meloit  à  ces  motifs  de  dévotion  \  &  l'on  vit  quantité 
de  propriétaires  fe  rendre  volontairement  Vaflaux  des  Egli- 
fes ,  les  uns  afin  de  fe  foufrrairc ,  par  ce  moyen  ,  au  fervice 
militaire  &  aux  importions  Provinciales  ;  &  les  autres ,  dans 
l'intention  de  fe  ménager  la  protection  d'un  Corps  qui  em- 
ploy oit,  avec  le  pkis  grand  fucecs ,  les  armes  fpiritueiles 
pour  la  défenfe  de  fes  Vaflaux. 

Il  nous  refte  à  parler  des  Villes.  La  Chartrc  de  l'Abbaye 
de  Saint  Maximin ,  de  974 ,  dont  nous  avons  donné  un  ex- 
trait ci-defius,  nous  en  fait  connoître  deux  efpeccs  :  les 
unes  ,  nommées  Impériales ,  appartenoient  au  Domaine 
Germanique  &  fe  gouvernoient  par  leurs  propres  Magif- 
trats,  fous  l'infpeétion  des  Avoués,  &  des  Préteurs  Impé- 
riaux :  les  autres ,  que  la  Chartre  de  Saint  Maximin  ,  appelle 
pcœfeâoriœ  ,  étoient  foumifes  aux  Ducs  &  aux  Comtes ,  & 
faifoient  partie  du  Domaine  Provincial.  Les  Villes  dont  le 
Roi  Henri  I  ordonna  la  conftruttion ,  paroifTent  avoir  ap- 
partenu à  la  féconde  claffe  :  &  la  première  a  été  principa- 
lement compofée  de  celles  qui  bordoient  les  deux  rives  du 
Rhin,  depuis  Bâle  jufqu'à  Cologne.  Au  furplus,  les  Villes 
Impériales  du  fiécle  des  Ottons  différoient  eflentiellement 
des  Villes  de  même  qualité,  dont  nous  rapporterons  l'ori- 
gine dans  les  Remarques  particulières  fur  le  Période  Fran- 
conien ,  &  qui  forment  encore  aujourd'hui  le  troisième  Col- 


Digitized  by  Google 


•8}  HISTOIRE 

Remarques  particulières  fur  le  Période 


lége  des  Etats  de  l'Empire.  Tout  le  monde  fait  que  ces  der- 
nières font  de  vraies  Républiques  douées  de  toutes  les  pré- 
rogatives qui  cara£térifent  la  fouveraineté ,  <5c  qui  constituent 
un  Etat  libre  ôc  immédiat  du  Saint  Empire  :  mais  les  Villes 
Impériales  du  dixième  (îécle  ne  différoient  des  Villes  pré* 
feSoires  ,  qu'en  ce  qu'elles  ne  reconnoiiToient  pas  l'auto- 
rité des  Ducs ,  ni  la  Jurifdiétion  des  Comtes  Provinciaux , 
&  qu  elles  obéufoient  immédiatement  aux  feuls  Empe- 
reurs. 

Nous  remarquerons  ici,  par  une  efpece  d'anticipation, 
que  les  Villes  Impériales  renfermoient  communément  trois 
ordres  d'Habitants  ,  des  Nobles ,  des  Perfonnes  libres ,  ou 
des  Francs-Bourgeois  &  des  Serfs* 

II  feroit  facile  de  prouver  que  les  Villes  étoient  habitées 
par  de  très -bons  Gentilshommes.  Nous  ne  rappellerons 
pas ,  pour  cet  effet,  le  partage  du  Moine  Wïtekind,  qui  at- 
tefte  que  le  Roi  Henri  I  tranfporca  la  neuvième  partie  des 
Nobles  Campagnards ,  dans  les  Cités  nouvellement  établies; 
ma  s  nous  invoquerons  le  témoignage  de  la  Chronique  de 
Thuringc ,  qui  rapporte,  que  l'Archevêque  Guillaume,  Gou- 
verneur de  certe  Province ,  plaça  quantité  de  Nobles  dans 
la  Ville  d'Erfort  pour  la  défenfe  du  pays  :  nous  obferverons 
que  nombre  d'Evêques  de  Spire  ont  été  pris  dans  le  Corps 
des  Nobles  de  cette  Ville ,  quoiqu'il  fût  défendu  de  les  tirer 
d'ailleurs  que  de  la  haute  Noblcife  :  que  l'Empereur  Louis 
de  Bavière  ,  a  confirmé  aux  nobles  Citadins  le  droit  de  pof- 
féder  des  Fiefs  d'Empire ,  &  de  prendre  place  parmi  les 
Chevaliers  :  qu'ils  ont  comparu  dans  tous  les  Tournois  ; 
qu'en  rems  de  guerre ,  ils  ont  combattu  à  cheval  fous  les 
étendards  de  leurs  Républiques  ;  &,  qu'en  vertu  d'une  pré- 
rogative particulière,  ils  ont  eu  la  direction  des  Hôtels  des 
Monnotes  établis  dans  leurs  Villes.  Cette  diftinction  leur 
valut  le  nom  de  Monnoyeurs ,  Munt\er ,  qui  eft  fynonyme 
dans  le  treizième  ,  quatorzième  6c  quinzième  fiécle  de  ce- 
lui de  nobles  Citadins  :  on  les  appeiloit  auiîi  Hauffgenof- 
fen*  Commenfaux  ,  parce  qu'ils  formoient  ,  dans  chaque 
Ville ,  une  Confrérie  particulière ,  qui  teaoit  ordinairement 
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fes  Ailemblées  dans  quelque  Maifon  percée  de  crénaux,  & 
ornée  de  tourelles ,  cèdes  pinnitet. 

Les  Francs  -  Bourgeois  étoient  des  Citoyens  libres,  qui 
partageoient  les  Offices  de  Magifhatuie  avec  les  Nobles  >  & 
qui  poflédoient  les  terres  renfermées  dans  la  Banlieue  des 
Villes.  Comme  leur  origine  étoit  noble,  ils  confervoient  la 
pureté  de  leur  fang  avec  un  foin  extraordinaire.  LesMaiia- 
ges ,  avec  les  femmes  de  condition  fervile ,  leur  étoient  fc- 
vérement  interdit^;  & ,  s'ils  en  contra&oicnt  aucuns ,  les 
enfans,  qui  provenoient  de  ces  alliances,  perdoient  leur  état 
de  Francs -Bourgeois ,  &  tomboient  dans  la  fervitude.  Les 
enfans  qu'ils  avoient  d'une  Affranchie  déchéoient  pareille- 
ment de  l'état  de  leur  pere  ;  ils  ne  redevenoient  Citoyens 
qu'à  la  troilîeme  ou  quatrième  génération ,  &  ne  recou- 
vraient la  qualité  de  Francs-Bourgeois ,  qu'au  moyen  d  une 
difpenfe  formelle  de  ce  fécond  Ordre  de  Citoyens.  D'ail- 
leurs les  Francs-Bourgeois  alloient  à  la  guerre  ;  &  nous  ver- 
rons ,  ci-deflbus ,  dans  les  Remarques  particulières  fur  le 
Période  Franconien  ,  qu'ils  compofoient  la  feptieme  Bri- 
gade ,  appcllée  le  feptieme  Bouclier  des  Armées. 

Les  Serfs  formoient  la  Clafle  des  Habitants  ;  c  étoient 
eux  qui  exerçoient  tous  les  Métiers ,  ôc  qui  s'adonnoient  au 
Commerce.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'ils  font  défignés,  dans 
la  fameufe  Chartre  de  l'Empereur  Lothairc  II ,  de  l'année 
n  )  y ,  fous  le  nom  de  Cives  opifices.  Leur  origine  provenoit 
des  Serfs,  que  les  nobles  Citadins  &  les  Francs  Bourgeois 
potTédoient ,  ou  qu'ils  attiroient  dans  leurs  murs.  Mais  ni 
les  Serfs  affranchis >  ni  ceux  qui,  fuyant  leurs  Maîtres,  ve- 
noient  chercher  un  afyle  dans  les  Villes,  n'acquéroie nt , 
par- là,  les  droits  de  Bourgeoise  ;  ils  reftoient  confondus 
dans  la  Clalîe  des  Habitants ,  &  ne  devenoient  Citoyens  du 
troifîeme  Ordre  qu'à  la  troiileme  ou  quatrième  génération , 
fans  pouvoir  jamais  monter  au  rang  des  Francs-Bourgeois. 

Nous  avons  rapporté  plullcurs  exemples ,  que  les  Etats 
ont  prononcé  la  Sentence  du  ban,  ou  des  Arrêts  de  pros- 
cription contre  toute  forte  de  criminels.  Ces  Arrêts  pro- 
duisent la  confiscation  de  corpi  &  de  biens.  Les  Fiefs  du 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


Remarques  particulières  jur  le  Période 


Profcrit  retournoient  à  fes  Seigneurs  fuzerains  ;  fes  alleux 
étoient  acquis  aux  Empereurs,  ou  paflbient  à  fes  plus  pro- 
ches parens  ;  il  étoit  déclaré  déchu  de  fon  rang ,  de  Tes  hon- 
neurs &  de  fon  état ,  &  perdoit  la  protection  des  Loix ,  con- 
tre les  entreprifes  de  fes  ennemis;  en  un  mot,  il  devenoit, 
pour  nous  fervir  d  une  expreilion  de  la  Jurifprudence  Polo- 
noife  ,  invindicabile  caput. 

Nous  ne  pouvons  parler  que  par  conjecture  des  Loix  qui 
ont  formé  la  bafe  de  la  Jurifprudence  germanique  ,  pen- 
dant le  Période  des  Empereurs  Saxons.  Il  eft  certain  qu'on 
ne  connoilloit  pas  encore  les  Loix  Romaines  ,  &  que  les 
Capitulaires  font  reftés  en  pleine  vigueur  jufqu'au  milieu 
du  dixième  lîécle.  Nous  favons,  par  une  addition  au  Traité 
de  Réginon ,  touchant  la  difcipline  Eccléiîaftique ,  que,  dans 
une  Allemblée  nationale  «nue  à  Francfort,  en  $fi ,  le  vo- 
lume des  Capitulaires  a  été  placé  fur  une  table  dreflce  au 
milieu  de  l' Allemblée  ;  mais  ils  tombèrent,  peu  après,  en- 
tièrement en  défuétude  '>  &  alors  nous  ne  connoillons  plus 
de  Loi  générale  qu'on  ait  fuivi  dans  toute  la  Germanie. 
Tous  les  Procès ,  foie  civils ,  foie  criminels ,  tant  ceux  des 
Princes  &  de  la  haute  Noblefle,  que  ceux  des  timplcs  Par- 
ticuliers ,  ne  furent  plus  décidés  qu'en  conformité  des  Loix 
propres  &  particulières  de  la  Nation  du  Défendeur.  L'Hif-  • 
toire  &  les  A&es  publics  de  ce  fiécle,  citent,  fans  céfle,  les 
Loix  des  Bavarois  ôc  des  Souabes  ;  &  il  eft  facile  de  recon- 
noître  ,  dans  l'application  qu'ils  en  font  ,  que  ces  Loix 
étoient  précifément  les  anciennes  Lcges  Bajuvariorum  6r 
Jîhminnorum ,  que  le  Roi  Thierri  I  donna  à  ces  Nations , 
&  que  Charlemagne  corrigea  &  augmenta  au  commence- 
ment du  neuvième  fiécle.  Les  Loix  des  Saxons  font  aflez 
connues ,  par  ce  que  nous  en  avons  dit  fous  Tannée  803  ;  & 
nous  favons  que  ces  peupleront  eu  grand  foin  de  les  faire 
confirmer  par  les  Empereurs  S.  Henri  &  Conrad  II.  Enfin 
les  Loix  Saiiques  &  Ripuariennes ,  enrichies  de  quantité  de 
Rcglcmens ,  tirés  des  Capitulaires ,  parohlent  avoir  formé 
la  Loi  particulière  des  Francs.  A  ces  Loix  écrites ,  il  fane 
ajouter  quantité  de  Coutumes  de  d'Ufages ,  faut  gous  ne 
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connoilfons  ni  l'origine ,  ni  la  fphere  d'ac"tivité  ;  mais  dont 
on  retrouve  les  traces  dans  les  Statues  municipaux  de  cer- 
taines Villes ,  &  dans  les  Loix  de  quelques  Provinces  régies 
par  un  Droit  particulier.  Nous  n'oferions  pas  aiïuter  que 
les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe  ayent  porté  quelques 
Loix  générales  dans  les  fréquentes  Allemblées  de  la  Nation 
Germanique  ,  que  nous  les  avons  vu  tenir  ;  cependant  il 
exifte  un  ancien  Code  de  Loix ,  nommé  Jus  Cctfareum , 
Kaijèr Hecht ,  Droit  Impérial,  qui  paroît  avoir  été  compilé 
vers  la  fin  du  onzième  iîécle  ,  &  que  le  Baron  de  Sencken- 
berg  a  tiré  de  l'oubli  &  de  l'obfcurité ,  lequel  renferme  quan- 
tité de  Réglemens  communs  à  tous  les  peuples  de  la  Ger- 
manie ,  &  que  ,  par  cette  raifon  ,  on  pouiroit  croire  être 
émanés  de  la  puiilance  légiflative  générale  de  cette  Mo- 
narchie» 

Nous  n'avons  prefquaucunes  notions  concernant  les  Loix 
éc  les  Coutumes  féodales ,  qui  ont  été  en  vigueur  pendant 
ce  Période ,  à  moins  que  nous  ne  voulions  les  puifer  dans 
une  compilation  du  Droit  féodal  annexée  au  fus  Cœfa- 
reum ,  dont  nous  venons  de  parler ,  &  qui  paroît  être  de  la 
même  antiquité. 

Comme  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe  n  avoient 
point  de  réfidence  fixe  ,  &  qu'ils  parcouroient  fans  celle  les 
différentes  Provinces  de  la  Monarchie  ,  foit  pour  y  mainte- 
nir le  bon  ordre  ,  foit  pour  confommer  les  revenus  qui  leur 
y  appartenoient ,  rien  n  étoit  plus  à  charge  aux  Etats  que 
l'obligation  qui  leur  incomboit  de  fe  rendre  d'une  fron- 
tière de  l'Allemagne  à  l'autre ,  pour  ailiiler  aux  Diètes  que 
les  Empereurs  convoquoient.  L'Abbé  de  Sainr  Maximin  fe 
fit  difpenfer,  en  1023,  par  l'Empereur  Henri  II,  de  ces 
courfes  onéreufes ,  6c  le  Comte  Palatin  fut  commis  pour 
voter  à  fa  place.  C'eft-là  le  plus  ancien  exemple  que  l'Hif- 
toire  nous  fourniile  d'un  fuftrage  exercé  par  fubftitution. 

Rien  n  eft  plus  commun ,  dans  le  fiécle  des  Empereur 
iftus  de  la  Maifon  de  Saxe ,  que  de  voir  des  Seigneurs  Ter- 
riers dégrader  la  nature  de  leur  Franc  aïeux,  &  les  réduire 
en  Fiefs  oblats;  tandis  que,  d'un  autre  côté,  nombre  de 
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Vaflaux  obtenoient  de  leurs  Seigneurs ,  la  faculté  de  chan- 
ger leurs  I-iefs  en  aïeux. 

Nous  avons  déjà  remarqué,  ci-delîus,  que  l'Office  d'Ar- 
chi- Chancel  er  d'Allemagne  a  été  annexé  ,  fous  le  règne 
d  Otton  1 ,  à  l'Archevêché  de  Mayence  \  &  que  celui  d'Ar- 
chi  Chancelier  du  Royaume  d'Italie  eft  devenu  ,  fous  le 
règne  de  Saint  Henri ,  une  prérogative  de  l'Archevêché  de 
Cologne. 

Les  limites  de  l'Allemagne  n'ont  gueres  varié  pendant 
ce  Période  :  elles  étoient  formées. 

Au  Nord ,  par  l'Océan  Germanique  &  par  la  rivière  de  Slie  : 
les  conquêtes  qu'Octon  I  avoit  faites  au-delà  de  cette  ri- 
vière ,  étant  bientôt  retombées  au  pouvoir  des  Rois  de 
Danemarck. 

Au  Midi,  par  le  Rhin,  &  par  laReuiTdu  côté  du  Royaume 
de  Bourgogne,  &  par  les  Alpes  vers  l'Italie. 

Au  Couchant,  par  la  Meufe  &  l'Efcaut ,  qui  féparoient 
l'Allemagne  du  Royaume  de  France,  en  vertu  des  Trai- 
tés de  91  >  &  980. 

Au  Levant,  par  la  Leitha  &  la  Muer,  contre  la  Hongrie,  & 
par  l'OJcr  du  côté  de  la  Pologne  :  la  Silélle  &  la  Mazo- 
vie  n'ayant  été,  tout  au  plus ,  que  des  Fiefs  honoraires. 
Nous  finirons  ces  Remarques  particulières  par  un  apperçu 

des  Droits  que  les  Empereurs  6c  les  Etats  ont  refpe&ivemenc 

exerces  dans  le  llécle  des  Empereurs  ifliis  de  la  Maifon  de 

Saxe. 

DROITS  DES  EMPEREURS. 

Le  droit  de  nommer  à  tous  les  Bénéfices  majeurs ,  d'en 
percevoir  les  revenus  pendant  leurs  vacances ,  &  de  fuc- 
céder  aux  biens  des  Eccléliaftiques  défunts; 

—  de  difpofer  du  Saint  Siège  ,  foit  par  des  nominations 
ai  binaires,  foit  en  approuvant  ou  défapprouvant  les  Elec- 
tions Canoniques  ; 

—  de  convoquer  des  Conciles ,  &  d'en  diriger  les  délibé- 
rations 5 

—  de  donner  le  titre  de  Roi  à  leurs  Vafoux  î 

—  de 
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des  Empereurs  de  la  Mai/on  de  Saxe. 

—  de  conférer  les  Fieft  vacants  ; 

—  de  percevoir  les  revenus  de  l'Empire,  confiftants  dans 
le  produit  du  Domaine  ,  des  péages  àc  des  mines  d'or 

•  &  d'argent ,  dans  la  capitation  des  Juifs ,  ôc  dans  les  tri- 
buts des  Nations  Slaves  6c  Venedes  j 
d'exercer  une  fouveraineté  illimitée  fur  l'Italie ,  qu'Oc- 
ton  I  nbmmoit ,  pour  cette  railon ,  ion  Regnum  pro- 
prium  ; 

—  d'établir  des  Foires  &  des  Villes ,  &  de  donner  les  Droits 
de  Cité; 

de  convoquer  des  Diètes  &  d'en  fixer  la  durée  ; 
_  de  battre  Monnoie,  &  d'en  conférer  le  droit  aux  Etats; 
de  faire  adminiftrer  la  Haute- Juftice  dans  le  Territoire 
des  Etats  ; 

Et  généralement  parlant ,  tous  les  autres  droits  de  la  Sou- 
veraineté ,  â  l'exercice  defquels  les  Etats  ne  pouvoienjf 
pas  concourir. 

DROITS  DES  ÉTATS. 
i°  Dans  les  Dictes. 

Le  droit  d'élire  des  Rois  d'Allemagne  >  futurs  Empereurs  | 

—  de  leur  nommer  des  Tuteurs  > 

—  de  faire  des  Loix; 

—  d'autorifer  les  aliénations  du  Domaine  ; 

—  de  concourir  à  l'établiilêment  des  nouvelles  Princi* 
pautés  ; 

—  de  faire  la  guerre  &  la  paix  ; 

—  de  décider  des  Procès  de  leurs  Pairs  ; 

— -  de  ju^er  &  de  condamner  les  Etats  aceufés  de  crime  ôc 
de  révolte. 

a°  Dans  leurs  Principautés. 

A.  En  vertu  de  leur  Etat, 

Le  droit  de  faire  des  alliances  entr'eux  &  avec  des  Princes 
étrangers  j 

Tome  i.  N 


Digitized  by  GooqIc 


«fc      HISTOIRE  D'ÀLLEMAGKE. 
Rem.  part,  fur  le  Période  desEmp.  de  la  M.  de  Saxe: 


Le  droit  de  faire  la  guerre  &  de  bâtir  des  Fortereffes  ; 

—  d'envoyer  des  Miniftres  publics  aux  Princes  étrangers; 

—  de  trantoettre  leurs  Fiefs  à  leurs  fils  ; 

»~  d'aflembler  leurs  Etats  Provinciaux,  ôc  de  juger  leui 
Vaflaux  dans  ces  Aflèmblées. 

de  fe  qualifier ,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  &c,  " 

» 

B.  Far  Privilège  des  Empereurs* 

Le  droit  de  battre  Monnoie  ; 

—  d'établir  des  Foires  ; 

—  d'exiger  des  Péages  ;  [ 
— •  de  recevoir  des  Juifs  ; 

—  d'exercer  la  haute  &  bafle  Jufticcj 
p—  de  pofféder  des  mines  d'Qr. 


> 


SIXIEME  PÉRIODE. 

EMPEREURS  DE  LA  MAISON 

DES 

DUCS  DE  FRANCONIE. 
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Naiss  an  ce 
«c  avènement  à 
la  Couronne. 


Événement  remarquables» 


CONRAD  U  j 
t)uc  de  la  France 
Rhénane  t  filt  de 
Henri  ,  Duc  de 
France  »  if  d' Adé- 
laïde d'Egetbeim  , 
fille  é'Eôerbard 
jy»  Comte  de  la 
Baffe -Alface,  rte 

mn  élu  Roi 

d' Allemagne ,  & 
Sacré  par  l'Arche- 
vêque de  Mayence, 
le  8  Sept.  1024 , 
couronné  Empe- 
reur à  Rome  >  le 
26  Mars  IO27. 

Sahiere  cpoufa  « 
*n  fécondes  nocer, 
VitComte  deFian- 
conie%  nommé  Her- 
rnann,  &  devint  t 
avec  lui»  la  foucbe 
de  la  Mai/on  de 
Vohenlob. 

Conrad  11  def- 
tendoit  d'un  Corn- 
ée Wcrner  ,  qui 
vécut  au  commen- 
cement du  dixième 
Jlécle  ,  &  qu'on 
croit  avoir  été  frè- 
te du  Roi  d'Alle- 
magne Lvarad  1, 


SIXIEME  PÉRIODE; 

Empereurs  de  la  Mai/on  des  Ducs  dcFranconie, 


L 


IOZ4, 


'interrègne  dont  la  mort  de  Hen- 
ri II  fut  fuivie ,  &  pendant  lequel  l'Impératricé 
Cunégonde  exerça  une  forte  de  Régence» 
ayant  rouvert  les  portes  à  tous  les  défordres 
de  l'Anarchie ,  l'Archevêque  de  Mayence  fe 
hata  de  convoquer  une  Aflemblée  générale 
des  Etats ,  dans  les  vaftes  pleines  qui  bordent 
les  deux  rives  du  Rhin  >  entre  Worms  êc 
Mayence.  Les  Archevêques ,  les  Evêques  ,  les 
Ducs  &  les  autres  Chers  de  la  Nation  s'y 
étant  rendus  au  tems  preferit ,  à  la  tête  de 
l'élite  de  la  Noblefle ,  les  peuples  de  la  Fran- 
ce Rhénane ,  fous  le  commandement  du  Duc 
Conrad  le  jeune ,  &  ceux  des  deux  Lorrai- 
nes fous  leurs  Ducs  >  Frédéric  &  Gothélon  » 
occupèrent  la  rive  gauche  du  Rhm  :  èc  les 
Saxons ,  les  Souabes ,  les  Bavarois  ,  les  Fran- 
coniens ,  les  Bohèmes  6c  les  peuples  de  la 
Carinthie  )aiîlrent  leur  camp  fur  la  rive  droite* 
Les  Chefs  fpirituels  4c  fécuÛers  de  la  Nation  , 
s'aifemblerent  enfui  te  féparément  dans  une 
Ifle  du  Rhin  >  pour  déterminer,  de  concert ^ 
les  Candidats  qu'ils  préfenteroient  à  l'éleétion: 
leur  choix  s'arrêta  fur  les  deux  Conrads  de 
Franconie,  dont  le  plus  jeune  étoit  Duc  de 
la  France  Rhénane  ;  l'autre  jouifloit,  dans  une 
efpecegle  retraite ,  de  la  célébrité  qu'il  s'étoit 
acquife  par  fa  fagefiè  &  fa  bravoure.  Ils  étoient 
couilns  -  germains ,  &  arrière  -  petit  -  fils  de 
Conrad-le-Sage ,  Duc  de  la  France  Rhénane» 
&  de  Luitgarde ,  fille  de  l'Empereur  Otton  I. 
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|  EvtAvs. 

1039.  I 
Mort.  ' 

PlLIVC  ES 

contemporains. 

Gitèle  ,  fille 
de  Hermann  11 , 
Duc  de  Souabe , 
€c  de  Gerberge  , 
fœur  de  Raoul 
IU ,  dernier  Roi 
des  deux  Bour- 
gogne» ♦  mariée 
en  toiG,  couron- 
née Reine  d'Al- 
lemagne à  Colo- 
gne, le  premier 
Oftobre  1024  , 
ék  Impératrice  a 
Rome  ,  le  26 
Mars  1027.  t 
1043,  elle  cft  en- 
ferrée à  Spire. 

Gisèle  avoit 
ér>oufé,  en  pre- 
mières noces ,  le 
ComteBrunon  II 
de  Brunfwick  , 
fils  deBrunon  1, 
pfrtit-filsde  Hen- 
ri 1,  Duc  de  Ba- 
vière ,  &  arriére- 
pçxit-fils  'du  Roi 
Henri  -  l'Oife- 
leur ,  donc  elle 
eut  un  fils,  nom- 
mi  Ludolfe,Pc-» 
tenue  veuve,  en 
1006 ,  elle  fe  re- 
maria à-£rne(l  1 
d'Autriche,  Duc 
de  Souabe,  qui 
la  rendit  roere 
de  deux  fils,  Er- 
neft  H  &  Her- 
mann Ul.  Ce  fé- 
cond Epoux 
nouruten  101  s. 


Henii  Ul,  qui 

régna. 

Béatrice, 

Mathilde ,  fiancée 
à  Henri  1 ,  Roi  dc 
France  ,  6c  morte 
en  1054,  avant  que 
le  mariage  fut  con- 
fommé.  Elle  cft  en- 
terrée àWorm». 


Conrad  H 

meurt  à  Utreckt , 
le  4  Jum  10JO  , 
âge  ie....  ont  ,  la 
Seizième  année  ie 
fon  règne,  U  efl 
enterré  à  Spire , 
iant  le  caveau 
qu'il  fit  conduire 
pour  les  Empereurt 
iê  fa  Maifon. 


Tapit. 


l 


Jean  XX.  40JJ. 
Benoit  IX,  quite  en 
1C47. 

Empereur  t  d1 'Orient. 

rBafilelU.  ici$. 
1  Conftamin  X. 
(  1028. 
Romain  Argyre. 

1034. 

Michel  IV. 

Rois  ie  France, 

Robert.  loir» 
Henri  I.  iooo» 

Roit  fEf pagne. 

Alphonfe  V.  1028. 
Verémond    1  11. 

ICJ7?  r 
Ferdinand  -  le- 
Grand.  io<5)# 

Rois  d'Angleterre. 

Canut   lé  -  Grand. 

r  1036. 
Haralde.  1040. 

Roit  d'Eco  fe, 

a  * 

Duncan.  1030* 
Maccabet.  1047. 

Roit  de  Danemarck, 

Canut -le  -  Grand. 

Haralde ,  fon  frère. 

IC40, 

Roit  de  Suéde. 

Amund.        103  j 
Emund  Siemme* 
1040* 

Roit  de  Pologne. 

Boîeflas.  1025. 
Miciflas  II.  ioia. 
Cafitnir.         105  b. 


N  | 
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Evénemcns  remarquables  fous  Con  RA  rTlL 

i  .  -       -  •  -  1  •'  ' r  »  -,  - 

Apres  cette  prétaxation  privilégiée  des  Chefs  de  la  Na-.. 
tion  ,  les  deux  rivaux  étant  convenus  enfemble  de  s'en  rap- 
porter à  la  plut  alité  des  fuffrages ,  TArchevêque  de  Mayence 
propofa  à  toute  TAflemblée  les  deux  Candidats  du  Trône  ; 
&  donnant  enfuite,  conformément  à  une  prérogative  par- 
ticulière de  fon  Eglife ,  la  première  voix ,  il  nomma  l'aîné 
des  deux  Conrads ,  à  qui  le  vœu  de  Henri  II  mourant  avoit 
deftiné  la  Couronne  ;  le  Clergé  accéda  fur  le  champ  à  ce 
choix  ;  les  Ducs  fuivirent  fon  exemple,  &la  Noblcfle,  diftri-  - 
buée  par  brigades  nationales,  confirma  Téieétion  de  Con- 
rad II  par  fes  cris  &  fes  applaudiiïemens. 

Aribon  -,  Archevêque  de  Mayence  ,  le  couronne  Roi  d'Al- 
lemagne à  Mayence;  après  quoi,  tous  les  Etats  de  cette  Mo-?» 
narchie  lui  prêtent  le  ferment  de  fidélité  ordinaire.  Les  His- 
toriens obf  rvent  qu'ils  fe  préfenterent  à  cette  cérémonie 
dans  l'ordre  fuivant  :  Le  haut  Qlergé  ,  les  Ducs,  les  Princes 
tels  que  les  Margraves ,  les  Comtes  &  les  autres  Officiers  de  ^ 
la  Couronne  &  de  l'Etat ,  les  Dynaftes  ou  les  Seigneur*  » 
Terriers ,  la,Nobleflè  ordinaire  U  les  perfonnes  libres.  C'eft-  . 
là. le  premier  exemple  de  la  distribution  du  Corps  Germa- 
nique en  lix  claflès  ,  nommée,  s  communément  Boucliers 
Militaires ,  Clypek  Militares ,  laquelle  forme  la  bafe  du  droit  ; 
féodal  d'Allemagne. 

La  Reine  Gisèle  ne^  fut  pas  couronnée  avec  fon  mari, 
parce  que  plutîeuts  Evêques  forcèrent  des  doutes  fur  la  lé- 
gitimité. c\e  fon-oiariage  avec  Conrad  II,  qui  étok  /on  pa- 
rent au  cinquième  degré.  Ma$  cette  difficulré  ayant  été 
applanie V Pélegrin ,  Atchevêqui  de  Cologne,  la  facra  à  Co*  ; 
logne,  à  la  demande  expreflç  des  Princes  d^Alicmagne.  • 
Conrad  II  eft  intronifé  à  Aix-la-Chapelle ,  &  confirme  les  ! 
Lôix  des  différens  peuples  de  la.  Germanie,  fpécialement  la i 
Loi  cruelle  des  Saxons. 

iozf. 

Troubles  d'Italie.  Les  Etats  de  ce  Royaume  offrent  la 
Couronne  à  Robert ,  Roi  de  France ,  à  fon  rils:  Hugues ,  ôc 
à  leur  refus ,  à  Guillaume  ,  Comre  de  Poitou  &  Duc  de 
Guyenne ,  gendre  de  Guillaume ,  Comte  de  Bourgogne,  qui 
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ArtheviiUti  1» 
Maycncc. 

Aribon.f  ,03i- 
Saint  Bardon.f 
1051. 

ITALIE. 

Artbcvêquit  de 
Cologne. 

Pélcgrin.  t 
1036, 

Hermann.  t 
1055 

L'Annalifte 
de  Hildesheim 
nomme  l'Arche- 
vêque Hermann, 
le  Cifalpinus  Can- 


Burktrd  ,  Evê- 
que de  Worms. 

1014. 
Ulric ,  Evêque  ' 
de  Baie.  1015. 

2032. 

Burkard  ,  Evê- 
que de  Halberl- 
xat.  1019. 

Ditmar ,  Evê- 
que de  Hildef- 
heim. 


SAXE. 

Bernard  II,  Duc 
de  Saxe.t»o61- 


Conrad  le  jeune , 
coufin-germain  de 
l'Empereur  Con- 
rad 11.  t  Pcu 
de  teins  avant  l'Eut. 

pereur. 
$  0  U  A  BE. 

'  Erneft  II ,  Duc  de  Souabe  *  fil»  «TE*- 
neftl  &  de  l'Impératrice  Gisèle,  Duc 
en  10 1$  ,  proferit  &  mort  en  1030. 

Hermann  IV,  frère  du  précèdent , 
fuccéde,fous  la  tutèle  de  l'Evêque 
Confiance  ,  en  1030. f  i°38* 

Henri,  fils  de  l'Empereur  Conrad  11, 
créé  Duc  de  Souabe  en  1058. 

BAVIERE. 

Henri  IV  de  Luxembourg  ,  Duc  de 
Bavière,  f  1027. 

Henri  V ,  (  111  ) ,  fils  de  l'Empereur 
Conrad  II,  Duc  de  Bavière  ,  en  1017 . 
réf.  en  1040. 

C  0  Af  TE  S  PALATINS. 

Eïon ,  ou  Erenfroi.  t  10?$. 
Otton ,  fils  du  précédent ,  créé  Duc 
de  Souabe  en  1045 .  t  ï©47. 

DUCS  DE  LORRAINE. 


Frédéric,  t  en  »0l7-  11  Tayeul 
de  la  fameufe  Comte/Te  Mathilde.  La 
Haute- Lorraine  refta  fans  Duc  parti- 
culier jufqu'en  1033,  &  fut  réunie, 
pendant  cet  intervalle  ,  avec  la  Baffe- 
Lorraine. 

Baffe -Lorraine . 

Gothelon  ,  Duc  de  la  Baffe-Lorrai- 
ne, en  1090.  11  eft  au  Al  invefti  de  la 
Haute  en  io3j.t«°44« 


HiftorUnr. 

Wippon  ,  Vie  dm 

Conrad  II. 
Chronique  de  Hil- 
deshcim. 1038. 
Le  Moine  Glabcr. 

ie44. 

Hcrmannus  Con- 
traftus.  1054- 
Adam   de  Brème* 
1076. 

Lambert  d'Afchaf- 
tenbourg.  i«77. 
Chronique  de  Herf- 
veld,  1077» 
Mari  an  l'Ecoffois. 

1085. 

Sigebert  de  Gem- 
ini ours,  ma* 
Léon  d'Oftie. 
Arnoul  de  Milan. 

io8ç. 

Hugue»  de  Flaix. 

1102* 

Sigonius. 

lllufir*,. 

Gui  d' Arreno ,  Re>- 
ligieux  Bénédic- 
tin, célèbre  par 
l'invention  de  la 
Game  pour  le 
chant. 
Albirinius,Sçavanc 
îlluAre  dans  l'E- 
cole de  Hersfeld 
ou  Hirfchfeld. 
Trumarus,  a  Cor- 
vey. 

S.  Meinwerc  ,  Evê- 
que de  Pader- 
born.t 


N  4 
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Evénement  remarquables  Jous  Conra  d  II. 


étoit  lui-même  fils  d'Adelbert,  Roi  d'Italie.  {Vqyei\  c\- 
deflus,  Tan  ioio*.  )  Hérîbert,  Archevêque  de  Milan,  fe  dé- 
clare pour  Conrad  II,  &  vient  lui  rendre  hommage  àConf- 
tance ,  à  la  tete  des  principaux  Etats  de  l'Italie. 

Rodolfe,  ou  Raoul,  Roi  des  deux  Bourgognes,  rétra&e 
les  engagements  qu'il  avoit  pris  avec  l'Empereur  Saint  Henri  > 
par  rapport  à  la  réversibilité  de  fes  Etats  à  la  Couronne  d'Al- 
lemagne. Çonrad  II  ayant  à-la-fois  à  venger  la  caufe  de 
cette  Monarchie ,  &  à  loutenir  les  droits  de  fa  femme  Gi^ 
sèlç,  marche  contre  ce  Prince,  &  s'empare  de  la  Ville  de 
Baie.  Raoul,  intimidé  par  ces  démonftrations  vigoureufes, 
&  gagne  par  les  careifes  de  la  Reine  Gisèle  fa  nièce,  re- 
nouvelle, en  faveur  du  Roi  d'Allemagne,  le  patte  fuccef- 
foite  qu'il  avoit  fait  avec  fon  prédéceffeur.  Cet  arrangement 
attira  à  Conrad  II,  la  haine  &  le  reflentiment  de  fon  beau- 
fils  Erneft  II ,  Duc  eje  Souabe ,  de  fon  coufin-germain  Con- 
rad ,  Duc  de  la  France  Rhénane ,  &  de  Frédéric,  Duc  de  la 
Lorraine  Mofellane,  qui  croyoient  tous  avoir  plus  de  droit  . 
que  lui  à  la  fucceflion  de  Raoul  III.  Le  tableau  fuivant  fer- 
vira  à  expliquer  le  fondement  de  leurs  prétentions. 

Ç  o  N  k  1  9  ,  Roi  de  Bourgogne ,  934, 


trgo- 
>ti032, 
i  en- 
i. 


idoîphe  Berthe,  fem- 
l ,  der-  me  d'Eudes  ou 
r  Roi  de  d'Odon ,  Com- 
te de  Champa- 
gne, êc  en  fé- 
condes noces, 
de  Robert,  Roi 
de  France ,  qui 
la  répudia. 


Eudes,  Comte 
de  Champa- 
gne  ,  premier 
Prétendant  a  la 
Bourgogne.  Il 
fut  tué  dans  )a 
guerre  qu'il  en- 
treprit ,  pour 
faire  valoir,  f©4 


Gerberge,  femme  de  HermannIJ,  Duc  de  Souabe. 


Matkilde  époufe  ,  en  pre-  Gisèle,  femme ,  en  fecon- 

mteres  noces,  Conrad  ,  Duc  des  noces,  d'Erneft,  Duc  do 

de  laFrance  Rhénane ,  oncle  Souabe  ;  en  t  roi  fie  mes  noces, 

de  Conrad  II;  &  en  fécondes  de  l'Empereur  Conrad  11,  tua-. 

noces  ,  trieme  Prétendante 

Frédéric ,  Duc  de  Lorraine  , 
fécond  Prétendant  $  la  Bour* 
gogne, 


t.  Conrad  le  2.  Béatrice,  t.  Erneft,  Duc  2.  Henri  HT, 

jeune,  Duc  de  mere  de  la  fa-  de  Souabe,  etn-  Empereur,  h é« 

Franc*nie,troi-  meufe    Com-  euieme     Pré-  ritier    de  la 

fteme  Préten-  teflfçMathildc.  tendant*  Jourgognç. 
danjt. 


■ 
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ioi6.  1017. 

Conrad  II  entreprend  une  expédition  en  Italie  ,  après 
avoir  fait  élire ,  pour  fon  fuccefleur  évcnruel,  fon  fils  uni- 
que Henri  III,  à  peine  âgé  de  dix  ans,  <5c  dont  il  confia  la 
tutcle  à  l'Evcque  d'Aufbourg'.  Sacré  Roi  d'Italie  à  Milan, 
par  les  mains  de  l'Archevêque  Héribcrt,  il  fe  fait  intronifçr 
à  Monza,  afin  de  fe  conformer,  difoit-il ,  à  l'ufage  intro- 
duit par  Charlemagne ,  de  qui  la  Reine  Gisèle  faifoit  gloire 
de  descendre. 

Diète  de  Ravenne.  Le  nouveau  Roi  y  pacifie  l'Italie ,  ôfc 
fe  rend  cnfuite  à  Rome ,  pour  y  recevoir  la  Couronne  Im- 
périale. Il  eft  facré ,  conioinremcnt  avec  la  Reine  Gisèle , 
par  Je  Pape  Jean  XX  ,  en  préfence  de  Canut  -  le  -  Grand  , 
Roi  d'Angleterre  èc  de  Danemarck  ,  &  de  Raoul  III ,  Roi 
de  Bourgogne,  qui  s'y  étoit  rendu  à  l'invitation  de  ùl  nièce* 
Conrad  II  abandonne  quelques  nouveaux  diftriÛs  de  la 
Pouille ,  à  une  Colonie  de  Normands ,  à  la  charge  de  dé- 
fendre ks  frontières  de  l'Empire  contre  les  incuriîons  des 
Grecs  &  des  Sarrailns. 

Révolte  ouverte  d'Ernefr  d'Autriche ,  Duc  de  Souabe.  Il 
eft  abandonné  par  la  Nobleilê  de  fon  Duché ,  fur  laquelle 
il  comptoir,  &  forcé  de  fe  foumertre  à  l'Empereur,  qui 
l'envoyé  prisonnier  au  Château  de  Gibichenftein  ,  près  de  * 
Halle  en  Saxe.  Cet  exemple  de  févérité  en  impofa  aux 
Ducs  Conrad  &  Frédéric  ,  qui  fe  préparoient  à  joindre  leurs 
troupes  à  celles  de  leur  allié.  Le  Duc  Conrad  fe  rend ,  de 
lui-même,  prifonniçr  à  fon  couiin,  fle  recouvre,  peu  après, 
fa  liberté. 

Entrevue  de  Conrad  II  &  de  Raoul  III ,  Roi  de  Bourgo- 
gne, à  Baie  :  ces  deux  Princes  y  confirment  de  nouveau  le 
pa£te  fuccefloire  renouvellé  en  ioif ,  &  Raoul  fait  prêter, 
par  fes  Sujets ,  à  l'Empereur  &  à  fon  fils  Henri  III,  le  fer-» 
ment  de  fidélité  éventuel. 

Mort  de  Henri  de  Luxembourg ,  Duc  de  Bavière ,  fans 
biffe*  de  poftérité.  Conrad  II  dorme  ce  Duché  à  fon  fils 
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Henri  III ,  du  contentement  des  Etats  de  cette  Province  > 
&  réprime  le  Roi  Etienne  de  Hongrie ,  qui  avoit  fait  une 
irruption  dans  la  Bavière ,  fous  prétexte  de  taire  valoir  les 
droits  de  la  Reine  Gisèle  fa  femme  >  qui  étoit  foeur  de  l'Em- 
pereur S.  Henri ,  &  fille  de  Henri-le-Qucrelleur ,  Duc  de  , 
Bavière. 

ioz8.    1029.  1030. 

Le  jeune  Roi  Henri  III,  fils  de  l'Empereur,  eft  couronné  . 
à  Aix-la-Chapelle,  du  contentement  des  Princes  &  de* 
Peuples,  par  les  mains  de  l'Archevêque  de  Cologne. 
Traité  de  paix  &  d'alliance  conclu  entre  Conrad  II  &  Ca- 
nut-le-Grand  ,  Roi  d'Angleterre  &  de  Danemarck,  parles 
foins  d'Unvan,  Archevêque  de  Brème.  L'Empereur  céda, 
par  ce  Traité,  à  la  Couronne  de  Danemarck,  le  Margra- 
viat de  Slefwic  ,  &  toutes  les  conquêtes  que  les  Ottons 
a  voient  faites  au-delà  de  la  rivière  d'Eyder,  &  qui  étoienc 
devenues^un  fujet  perpétuel  de  guerres  entre  les  deux  Na- 
tions. L'Eyder  fut  rétablie ,  par  ce  moyen ,  pour  limite  na- 
turelle entr'elies,  &  les  chofes  en  font  demeurées  là  juf- 
qù'à  nos  jours.  Quant  au  Margraviat  de Slefwic,  il  fut  incor-» 
poré  au  Royaume  de  Danemarck ,  &  fervit  communément 
d'2ppanage  aux  Princes  cadets  de  la  Maifon  Royale,  avec  , 
le  titre  de  Duché.  Il  fut  partagé ,  en  U44,  entre  la  bran- 
che Royale  6c  celle  de  HoUtein-  Gottorp  ,  réuni  de  nou- 
veau tout  entier  à  la  Couronne  de  Danemarck ,  en  172 1  >  & 
abandonné  définitivement  à  la  branche  Royale  par  le  ra- 
meau Ducal  ,  en  1773.  Adolfe  de  Salinglleben  eft  crée 
Comte  de  Schaumbourg  :  fes  defeendants  obtinrent,  fous 
l'Empereur  Henri  V,  le  Comté  de  Holftein  ,  qui'pafia  ,  à 
leur  extin&ion,  en  1479,  dans  la  Maifon  d'Oldenbourg,  èc 
fut  érigé  en  Duché  en  1474. 

Erneft ,  Duc  de  Souabe ,  fort  de  fa  prifon ,  &  recom- 
mence la  guerre  civile  :  il  eft  mis  au  Ban  de  l'Empire  dans 
la  Dicte  d'Ingelhëim',  &  tué  dans  une  efearmouche  :  fon 
Duché  palîi  à  fon  frère  Hermann  IV,  dont  la  tu  te  le  fuc 
confié^'  rçai; l'Empereur,  $  i'Eyêque  de  Coaftaace» 
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1031.  1032. 

Miciflas,  Roi  de  Pologne,  qui  avoft  ceffe  ,  depuis  la  mort 
de  l'Empereur  Saint  Henri,  de  reconnoître  la  Souveraineté 
de  l'Allemagne  fur  une  partie  de  fes  E  ats ,  eft  obligé  de 
fe  foumettre  à  l'Empereur  dans  la  Diète  de  Merfehourg,  & 
dé  lui  prêter  hommage  pour  la  Silétîe  &  la  Mafovie.  Il  fe- 
roit  inutile  de  prouver  ici,  contre  les  Auteurs  Polonois,  la'1 
dépendance  de  la  Province  de  Silélîe  relativement  à  l'Al- 
lemagne :  elle  ne  fauroit  être  révoquée  en  doute.  Quant  à'; 
la  Mafovie,  nous  favons  que  le  Vaffeiage  des  Ducs  hérédi-  J 
taires  de  cette  Province  a  fubfifté  encore  fous  le  règne  dé" 
l'Empereur  Frédéric  II ,  que  le  Roi  d'Allemagne,  RodolfcJ 
de  Habfbourg  ,  a  cédé  en  1290  ,  au  Royaume  de  Bohême  ,  ' 
le  tribut  qu'ils  éroîent  tenu  de  payer  au  tréfor  Impérial;  que  ' 
Jean ,  Roi  de  Bohême ,  a  forcé ,  en  1 5 29 ,  le  Duc  Wenceilas 
de  Mafovie,  à  lui  prêter  hommage  aux  droits  de  TEmpc-  1 
reur  &  de  l'Empire,  &  que  l'Empereur  Charles  IV,  en  in- 
corporant ,  enJï3 n  ,  à  la  Couronne  de  Bohême,  la  fouve*  : 
raineté  de  la  Siléfie,  y  a  compris  celle  de  la  Mafovie  &  du  ' 
Duché  de  Plocko.  Uldaric  ,  Duc  de  Bohême  ,  convaincu  1 
d'avoir  été  rébelle  aux  ordres  de  l'Empereur ,  eft  envoyé  ; 
en  exil.  «  ri  :  /      •    .  ;  j  j/ 

Raoul  III,  dernier  Roi  des  deux  Bourgognes,  meurt,  le  £ 
Septembre  1032 ,  après  avoir  envoyé  à  Conrad  II  ,  fa  cou-  1 
ronne ,  fon  feeptre  &  la  lance  de  Saint  Maurice.  Eudes,'; 
Comre  de  Champagne,  que  la  proximité  du  fang  appelloit 
à  cette  riche  fucceflftôn  ,  s'empare  àt  Morat,  de  Neutchitef 
&  de  Vienne  en  Dauphiné ,  èc  s'affure  des  Etats  de  la  Pro- 
vence.  . 

Mort  de  Frédéric  II ,  Duc  de  la  Lorraine  Mofeliane  ;  il 
ne  laifla  que  deux  filles,  dont  la  plus  jeune  &  la  plus  re- 
marquable ^nommée  Béarrice,  fut  marrée  à  BoniFace ,  Mar- 
quis de  Tofcanç,  &  devint  mère  de  la  fameufe  Cômteffe 
Mathilde.  JLÏmpereut  donne  fon  Duché  à  Gotheion ,  Duc  ' 
de  la  Baflê-Lô^raihe ,  pour  le  mettre  ên  état  de  s'oppofer.. 
efficacement  au*  entreprifes  du  Comte  de  Champagne. 

■  *  .  • 
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1033.  1034. 

L'Empereur  pénétre  dans  le  Royaume  de  Bourgogne ,  êc 
s'en  fait  élire  &  couronner  Roi  dans  une  Aflemblée  géné- 
rale des  Etats  tenue  à  Payernc.  Le  Comte  Eudes  lui  pro- 
pose vainement  de  gouverner  ce  Royaume  Tous  la  mou- 
vance &  la  fouveraineté  de  l'Empire.  Conrad  II  >  féconde 
par  Humbert  aux  blanches  mains ,  Comte  de  Maurienne  > 
&  fouche  inconteftable  de  la  Maifon  Royale  de  Savoie ,  ÔC 
par  le  Marquis  Boniface  de  Tofcane,  reprend  toutes  les  Pla- 
ces que  le  Comte  de  Champagne  avoit  occupé  >  &  reçoit ,  à 
Genève  ,  la  foumidion  des  Etats  de  l'ancien  Royaume 
d'Arles.  Réunion  des  deux  Bourgognes  à  l'Empire  d'Alle- 
magne :  elle  y  devint  l'époque  de  la  décadence  abfolue  de 
l'autorité  royale.  Il  s'y  forma  quantité  de  petites  Souverai- 
netés héréditaires  ,  fous  la  fimple  fuzeraineté  de  l'Empire  » 
6ç  les  Empereurs  eux  -  mêmes  accordèrent  à  la  plupart  des 
Prélats  de  ces  Royaumes ,  la  joui  (Tance  de  tous  les  droits 
Régaliens  dans  les  Villes  de  leur  réfidence.  C'eft  delà  que 
l'Archevêque  de  Lyon  date  fa  qualité  d'Exarque  >  l'Arche- 
vêque de  Ôefançon  ôc  les  Evêques  de  Bâle  >  de  Genève,  de 
Laufanne  6c  de  Bellay ,  leur  titre  de  Princes  d'Empire  ; 
l'Archevêque  d'Embrun  &  TEveque  de  Grenoble  celui  de 
Princes,  &  l'Archevêque  de  Vienne,  avec  les  Evêques  de 
Valence,  de  Gap  &  de  Die,  la  qualité  de  Comtes.  (  Dunod> 
Hift.  du  fécond  Royaume  de  Bourgogne).  Les  liens  qui 
attachoient  ce  Royaume  à  l'Allemagne  étant  ainû  relâches  > 
la  plus  grande  partie  des  Etats  qui  l'avoient  compofé ,  re- 
payèrent fucceffivement  à  différents,  titres,  fous  la  domina- 
tion des  Rois  de  France  ,  de  laquelle  ils  avoient  été  ancien- 
nement démembrés.  Une  autre  partie  accéda  à  la  ligue 
Helvétique  ;  le  refte  compofé  du  Duché  de  Savoie ,  du 
Comté  de  Montbéliard  &  de  lEvcché  de  Baie,  fut  admis  à 
laCité Germanique  ,  &  figure  aujourd'hui  parmi  les  Etats  de 
l'Empire  ;  &  le  nom  du  Royaume  d'Arles  ôc  fa  dépendan- 
ce éphémère  du  Royaume  d'Allemagne  feroient  peut-ctre 
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tombés  dans  un  oubli  univet ïel ,  Ci  les  Archevêques  Élec- 
teurs de  Trêves  n'en  avoïent  pas  confervé  le  titre  ftérîle 
d'Archi- Chanceliers.  Au  furplus ,  il  ne  fera  pas  inutile  de 
remarquer  que  le  Royaume  de  Bourgogne  ,  tel  qu'il  fat  dé- 
lai (le  par  le  Roi  Raoul,  renfermoit  tous  les  pays  fitués  en- 
ce  les  Alpes ,  la  Reuff  Ôc  l'Aar ,  rivières  de  la  SuuTe ,  d'une 
part  ;  &  le  Rhône  &  le  Mont-Jura  ,  de  l'autre  ;  ceft-à-dirc , 
la  Provence,  leDauphiné,  la  Savoie,  le  Bugey,  laBreffe, 
le  Lyonnois ,  la  Franche-Comté,  le  Vélay,  le  Pays  de  Vaud  > 
Genève ,  les  Cantons  de  Berne ,  de  Soleurc ,  de  Fribourg  te 
&  de  Baie. 

Traité  de  Paix  &  d'Alliance  conclu  entre  l'Empereur  èc 
Henri  I ,  Roi  de  France.  Le  mariage  du  Roi  avec  la  fille  de 
Conrad  H  ,  devoit  être  le  fceau  de  cette  union  :  mais  cette 
PrinceUe  mourut  peu  de  tems  après  les  fiançailles. 

103;.  io)6» 

Conrad  II  entreprend  une  féconde  expédition  en  Italie, 
pour  châtier  les  Milanois,  qui  s'étoient  révoltés  contre  leurs 
Gouverneurs ,  &  pour  régler  l'état  des  arriéres- Vaflaux ,  à 
qui  l'on  difputoit  les  prérogatives  attachés  au  nœud  féodal. 
Diète  de  Pavie.  L'Empereur  y  dépofe  l'Archevêque  Héri- 
bert  de  Milan ,  &  trois  autres  Evêques  convaincus  d'infidé* 
llté ,  &  condamne  de  plus  l'Archevêque  à  une  étroite  pri- 
fon  ;  celui-ci  échappe  à  fes  gardes ,  &  fait  révolter  Milan , 
que  Conrad  II  aiîiege  infru&ueufement  :  ce  Prince  publie 
plufieurs  conftitutions  féodales  dans  le  camp ,  devant  cette 
Ville.  Il  eft  défendu  par  l'une  ,  aux  Seigneurs ,  de  dépouil- 
ler leurs  Vaflàux  de  leurs  Fiefs  autrement  que  pour  forfai- 
ture jugée  par  la  Cour  des  Pairs  :  une  autre  appelle  les 
petits-fils  à  la  fucceffion  de  leur  aycul  au  défaut  du  fils ,  6c 
"  les  frères  au  défauts  de  defeendants  :  par  une  troifieme ,  il 
eft  défendu  au  Suzerain  d'aliéner  le  Fief  fans  le  confente- 
ment  du  Vaffal.  Au  furplus  ,  toutes  ces  Loix  ne  regardoienc 
que  les  Fiefs  âc  les  Vaflaux  du  Royaume  d'Italie ,  &  nobli- 
geoient ,  en  aucune  manière  >  Ici  Seigneurs  Se  les  Vailiua 
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du  Royaume  d'Allemagne.  Quant  à  ceux-ci,  nous  avons 
,déja  cité,  ci  dctVus,  une  collection  de  Loix  féodales ,  com- 
pilées vers  la  fin  du  onzième  iiécle,  qui  lenferme  les  ré- 
.giements  faits,  fur  cette  matière,  par  l'Empereur  Con- 
rad II,  &  par  fts  deux  fuccefleurs  immédiats.  Dans  ce 
,  nombre ,  il  y  en  a  une  qui  exclut  les  femmes  &  les  bâtard» 
de  la  fucceilion  au*  Fiefs  :  6c  l'Hiftoire  de  ce  iîccle  nous 
\  apprend  que  ces  derniers  n'héritoient  pas  même  des  biens 
.allodiaux  de  leurs  pères  ;  mais  que  ces  biens  retomboient, 
au  défaut  de  tous  autres  hoirs,  au  pouvoir  de  l'Empereur. 
J?  radium  hareduario  jure  in  Imperatoris  poteftatem  de- 
yenit ,  quia  Cornes  Bernkaidus  Jpurius  fuit, 
.  j  Prérogative  fînguliere  accordée  aux  Saxons  de  pouvoir 
vuider  >  par  un  combat  particulier ,  les  différends  qui  fur- 
venoient  entr'eux. 

Les  Venedes  du  Meckelbourg  font  fubjugués  ,  &  le  Chrif- 
tianifme  pénétre  jufqu'en  Suéde,  par  les  foins  de  i'Arche- 
t  vêque  de  Hambourg  ,  Légat-né  du  Saint  Siège  dans  les  par- 
ties du  Nord, 

1037.  1038. 

1  »  *  *' 

Les  Italiens  rébelles  appellent  le  Comte  Eudes  à  leur  fie- 
cours.  Ce  Prince  envahit  la  Lorraine ,  s'empare  du  Château 
_4v  Bar,  &  perd  la  vie  dans  une  bataille  qu'il  livre  au  Duc 
Gothelon ,  fur  les  rives  de  l'Orne.  ,\ 

L'Empereur  inveftit  le  Margrave  Boniface  ,  qui  venoit 
dépoufer  la  Princefle  Béatrice  de  Lorraine,  du  Duché  de 
Tofcane  èc  des  Comtés  de  Mantoue ,  de  Modcne ,  de  Reg- 
gio  &  de  Ferrare,  &  rétablit  le  Pape  Benoît  IX,  que  les 
Romains  ayoient  châtié.  Prêt  à  retourner  en  Allemagne» 
après  avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  pat 
des  maladies  conta gieufes ,  il  enjoint  aux  Etats  d'Italie  af- 
femblés  à  Véronne  ,  de  continuer  la  guerre  contre  le  Mila- 
nois.  L'Archevêque  Héiibcrt  mêlant  un  appareil  religieux 
à  fes  préparatifs  militaires  ,  invente  le  Çarocium ,  elpeçc 
^d'étendard  d'une  grandeur  déméfurée  -,  fur  lequel  on  avx>}t 
peint  l'Image  du  Sauveur ,  &  qui  étoit  attaché  à  un  mat 
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élevé  fur  une  charrette ,  au  pied  duquel  on  cclébroit  tout 
les  jours  la  Melle  à  la  vue  de  toute  l'aimée. 

Mort  de  la  jeune  Reine  Cunéhilde ,  5c  de  Hermann  IV, 
Duc  de  Souabe  >  emportés ,  l'un  te  l'autre ,  par  la  pefte  qui 
dé  loi  oit  l'armée  Impériale.  L'Empereur  donne  le  Duché  de 
Souabe  à  Ton  fils  Henri  III  ,  qui  étoit  déjà  Duc  de  Bavière. 
.  Dicte  de  Soleure.  Conrad  II  y  fait  facrer  6c  couronner 
(on  fils  Roi  de  Bourgogne  >  &  établit,  dans  ce  Royaume,  la 
Trêve  du  Seigneur ,  Jreuga  Dci  :  on  fait  que  cette  Loi  de- 
fendoit  les  combats  particuliers  depuis  le  mercredi  au  foir 
jufqu  au  lundi  matin ,  pour  le  refpeâ  que  l'on  doit  à  ces 
jours,  que  Jéfus-Chrift  a  confacrés  par  les  derniers  Myftè- 
,res  de  fa  vie  :  elle  accordoit  aufli  une  efpece  de  fauvegarde 
aux  Eglifes,  aux  femmes ,  aux  Marchands  voyageurs,  aux 
Pèlerins  de  aux  Laboureurs  occupés  à  la  culture  des  terres* 

10J9. 

Conrad  II  meurt  à  Utrecht  ;  il  eft  enterré  dans  la  Cathé- 
drale de  Spire,  qu'il  avoit  fait  çonftruire,  &  deûinée  à  la 
fépulture  des  Empereurs  de  fa  Maifon. 

Il  établit  Comte  de  Thuringe  un  de  fes  parents ,  nommé 
Louis-le-Barbu,  qu'on  prétend  avoir  été  fils  de  Charles  de 
France  ,  Duc  de  la  Balle-Lorraine ,  ôc  c'eft  le  petit-fils  de 
ce  Louis  qui,  dans  la  fuite ,  fut  créé  premier  Landgrave  de 
Thuringe. 

On  attribue  affez  généralement  à  Conrad  II ,  la  rameufe 
conltitudon  touchant  les  expéditions  de  Rome ,  qui  porte 
feuffement  le  nom  de  Charles-le-Gros.  Il  feroit  difficile  de 
rien  prononcer  fur  cette  matière  ;  cependant  il  eft  certain 
que  cette  pièce  a  été  compofée  dans  l'onzième  iiécle ,  5e 
nous  en  avons  vu  une  copie  dont  les  caraâeres  fe  rappor- 
tent au  commencement  du  douzième.  Quoi  qu'il  en  puifTe 
être  de  fon  Auteur ,  nous  y  trouvons  que  l'expédition  d'Ita* 
lie,  quand  les  Rois  d'Allemagne  alloient  fc  faire  couron- 
ner Empereurs ,  a  dû  être  annoncée  une  année  &  ûx  fe* 
«naines  ayant  leur  départ }  que  tous  les  Vaflàux  de  la  Cou- 
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tonne  étoient  obligés  de  fe  rendre  dans  la  plaine  de  Ron- 
cale ,  pour  y  être  paflés  en  revue  ;  que  les  Nobles  6c  les 
Seigneurs  conduiloient  avec  eux  leurs  arriéres- Vaifaux  ;  que 
ceux-ci  recevoient  une  certaine  iolde  ;  que  les  Vaflaux  de  la 
Couronne ,  qui  ne  comparoiilbient  pas  ,  perdoient  leurs 
Fiefs,  auflfi-bien  que  les  arrieres-Vailaux  qui  ne  fuivoient  pas 
leurs  Seigneurs  :  enfin  que  les  Princes ,  tant  eceiéilaftiques 
que  féculiers ,  ont  eu  dès-lors  des  Officiers  héréditaires  ;  fa- 
voir ,  un  Maréchal ,  un  Sénéchal,  un  Echanfon  6c  un  Chant* 
bellan. 

Nous  remarquerons  relativement  a  ce  dernier  article  ,  le- 
quel a  toujours  été  fujet  aux  plus  grandes  contradicîtions ,  6c 
a  feryi  de  prétexte  à  plufieurs  Auteurs  pour  douter  de  l'au- 
thenticité &  de  l'antiquité  de  la  conftiturion  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  que  nous  trouvons  de  pareils  Officiers  hé- 
réditaires dès  le  tems  de  l'Empereur  Henri  II ,  dans  une 
tranfaâion  paiTée  entre  les  Abbayes  de  Fulde  6c  de  Herf- 
feld  :  que  l'Abbaye  de  Stederbourg  les  a  obtenus  vers  ce 
même  tems ,  à  l'exemple  des  autres  Princes ,  6c  que  l'Em- 
pereur Henri  III ,  le  fils  6c  le  iuccciTeur  de  Conrad  II ,  ac- 
corda à  VAbbé  de  Corvey ,  du  confentement  des  Etats,  de 
l'Empire  ,  la  faculté  de  changer  librement  les  Officiers  de 
l'Abbaye ,  excepté  les  Quatre  premiers ,  qui  ne  pouvoient 
aucunement  être  dépofes,  6c  à  qui  leurs  fils  légitimes  dé- 
voient toujours  fucceder  :  que  ce  droit  devint ,  peu  après, 
la  marque  principale  qui  diftinguoit  les  Princes  des  Comtés» 
6c  des  autres  états  inférieurs  de  l'Empire  :  6c  que  les  Empe- 
reurs en  élevant,  dans  les  ilécles  fuivants ,  des  Comtes  ou 
des  auittes,  Seigneurs,  à  la  qualité  de  Princes,  y  ont  toujours 
ajouté  expreflement  la  prérogative  d'avoir  des  Officiers  hé- 
réditaires. On  en  trouve  les  preuves  dans  les  inveftitures  des 
Duçs  de  Gueldre,  de  Clèves,  &c.  dans  l'ancien  droit  féo- 
dal de  l'Empire ,  recueilli  fous  les  Empereurs  de  la  Maifon 
de  Franconie ,  6c  dans  le  droit  féodal  de  laSouabe,  compile 
j/ers  la  fin  du  treizième  ilécle. 

L'Hiftoire  de  ce  règne  nous  fournit  une  preuve  bien  re- 
marquable de  l'immediateté  de  la  Nobleûc  répandue  dans 
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les  Duchés*  Wippon  rapporte  que  le  Duc  Erneft  de  Souabc 
voulant  entraîner  les  Comtes  ôc  les  Seigneurs  de  Ton  Duché» 
dans  ùl  révolte  contre  l'Empereur ,  ceux-ci  lui  ont  répondu  : 
«  Si  nous  avions  été  efclaves  du  Roi ,  6c  qu'il  nous  eût  af- 
«fujetti  à  vos  loix,  nous  vous  Cuivrions  daos  toutes  vos  en- 
wtreprifes;  mais  nous  fommes  libres,  <5c  l'Empereur  n'eft 
»quc  le  défenfeur  fupreme  de  notre  liberté.  Nous  la  per- 
"dons,  cette  liberté,  li  nous  nous  détachons  de  lui  ;  ainiï, 
»àès  que  vous  exigerez  de  nous  quelque  chofe  d'injufte» 
»nous  uferons  de  notre  liberté  pour  retourner  à  lEm- 
w  pereur ,  qui  ne  nous  a  fournis  à  votre  Loi  qu'à  de  certai- 
wnes  conditions  ». 

Contad  il  eft  le  premier  Empereur  qui  ait  admis  des  té- 
moins  dans  la  fîgnature  de  fes  Diplômes.  ,  * 

On  trouve  aulfi,  fous  fon  règne  >  le*  premières  Lettres 
d'Inveftiture. 

L'Impératrice  Giféle  a  eu  un  Archi-Chancelier  particulier; 
c'éroit  l'Eve^ue  Guillaume  de  Strasbourg.  Il  en  faut  conclure 
que  les  Abbes  de  Fui  de  n'ont  été  pourvus  de  cette  Charge  , 
qu'après  les  tems  de  Conrad  II. 

Cet  Empereur  a  exercé  quantité  de  droits  fur  les  biens  des 
Eccléiîaftiques  ;  ils  étoient  obligés  de  le  nourrir  dans  fes 
voyages ,  &  de  marcher  à  la  têce  de  leurs  troupes  dans  fes 
guerres  :  fouvent  il  foumettoit  des  Abbayes  immédiates  à 
des  Ducs  ;  &  il  força  l'Abbé  de  Reichenau  de  brûler  une 
Bulle  Papale  qui  préjudicioit  aux  droits  de  l'Eveque  de. 
Confiance. 

Le  récit  que  Wippon  a  fait  de  la  cérémonie  du  facre  de 
Conrad  II  nous  donne  lieu  de  conjecturer  que,  dans  ces  fo- 
lemnités ,  l'Empereur  faifoit  exercer  les  grandes  Charges  de- 
la  Couronne  ,  iuivant  fon  bon  plailîr.  il  eft  d'ailleurs  cer- 
tain quelles  ne  font  devenues  héréditaires  &c  n'ont  été 
attachées  aux  Duchés ,  que  fous  1  Empereur  Frédéric  Barbe* 
rouile. 
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Hmnki  M, 

fils  de  l'Em- 
pereur Coït 
rai  II,  &  de 
Gisèle  de 
Souabe  ,  hé- 
ritière de 
Bourgogne , 
né  le  z%  Oc 
tobre  1017, 
élu  Roi  de 
Germanie  en 
1126  ,  facré 
en  1028  ,  le 
jour  de  Pâ- 
çue  y  fuccéde 
enio)9 
de  2.1  ans. 


âge 


1039. 

H  bn*i  III  fuccéde  à  fon  pcrc  fur  te 
Trône  d'Allemagne  ,  en  vertu  de  l'éle&ion 
que  le  Clergé  &  les  Peuples  de  la  Germanie 
avoient  faite  des  l'année  1026". 

1040.  3047. 

Diète  d'Ingelheim.  Héribert ,  Archevêque 
de  Milan ,  ôc  chef  des  Rébelles  d'Italie ,  s'y 
foumet.  Le  Roi  donne  le  Duché  de  Bavière 
à  Henri  VI,  rtls.de  Frédéric  de  Luxembourg, 
&  neveu  du  Duc  Henri  IV ,  ôc  l'en  invertit 
dans  une  Diète  Provinciale  tenue  à  Ratif- 
bonne. 

Union  perpétuelle  des  deux  Abbayes  Prio- 
cicres  de  Stavelot  ôc  de  Malmedy. 

Brctillas ,  Duc  de  Bohême  ,  fc  fouftrait  à 
l'obéiilancc  ôc  au  tribut  qu'il  devoit  à  l'Alle- 
magne i  il  s'empare  d'une  partie  de  la  Polo- 
gne ,  iituée  en-deçà  de  la  Wartha  ,  qui  1  ele- 
voit  de  cette  Couronne ,  ôc  menace  le  Trône 
du  Roi  Caiimir ,  l'allié  ôc  le  proche  parent 
du  Roi  Henri  III.  Ce  Prince  venge  cette  dou- 
ble injure  en  portant  fes  armées  viétorieufes 
jufqu'au  cœur  de  la  Bohême.  Brétiflas  eft 
forcé  de  fe  foumettre,  de  prêter  un  nouveau 
ferment  de  fidélité  à  l'Allemagne ,  ôc  d'ac- 
quitter à  la  fois  le  tribut  arriére  depuis  trois 
ans.  Henri  III  récompenfe  la  valeur  que  les 
habitants  de  Zwickau ,  alors  Ville  Impériale , 
firent  voir  en  cette  guerre en  accordant  à 
leurs  Magiftrats ,  le  droit  de  conférer  l'Ordre 
de  Chevalerie. 

Le  Roi  d'Allemagne  achevé  de  réduire  lot 
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i.Cunéhilde  ou 
Cmielintlc,  tille 
de  Canut  ,  Roi 
de  Danemarck  , 
mariée  a  Nimé- 
$\ic  en  1056.  t 

Agnes»  fille 
fie  Guillaume, 
Duc  de  Gmen- 
"e  ,  Comte  de 
Poitou  ,  mariée 
à  Ingelheim  en 
104;,  couronnée 
Reine  d'Allema- 
enc  à  Mayence 
fa  même  année , 
&  Impérairice  à 
Rome,  en  1046. 
1 1077 ,  enterrée 
à  Rome. 


Princes 
contemporain?. 


t.  Béatrice  ,  née 
i  en  1057  ,  morte  Ab- 
'  belle  de  Gandcrf- 
heim. 


►  •  »  ♦ 


...  1 

■  t- 


}     >     r  s- 


2.  Mathilde  ,  née 
en  1045  ,  mariée  , 
en  1050 ,  à  Rodol- 
phe de  Rcinfelden, 
Hue  de  Souabc  ,  & 
Roi  d'Allemagne, 
contre  Henri  IV. 
Elle  mourut  en 
îoûo. 

2.  Sophie  Judith  , 
mariée  1.  en  1067 , 
a  Salomon ,  Roi  de 
Hongrie  ,  f  107;  ; 
2.  en  a  La- 

diflas ,  Roi  &  Duc 
de  Pologne.  « 

2.  Henri  IV,  qui 
régna. 

2.  Conrad,  Duc  de 
Uaviere  ,    né  eu 

2.  Gisèle  ,  morte 
Reliijicuie. 

2.  Adélaïde  ,  Ab- 
bclfe  de  Quedlia 
bourg. 


HENftiIlI 

meurt  le  Ç  Otîcbre 
IOÇrt  ,  à  Bojfeld 
en  'Tbunnie  ,  dgè 
devant,  I»  dix- 
feptieme  année  de 
fort  règne.  Il  efi 
enteirâ  dans  le  ce- 
veau  de  Spire. 


! 
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Pap*  t. 

Benoît  IX,  quite  en 

Grégoire  VI,  quite 
en  1040* 
Clément  II.  IC47. 
Damafe  il.  IC48. 
S.  Léon  IX,  1048. 
Viftorll.  1057, 

Empereur  t  d'Orient. 

Michel  IV.  IC41. 
Michel  Calap hâtes. 

1042» 
Conrtamin    X  1. 

Zoé  êc  Théodore. 

io$6. 

Roi  de  France* 

Henri  I.  leOo. 

Roi  i'Efpa^tte. 

Ferdinand  -  1c- 
Grand.  lofiy. 

Rois  d'An^letene. 

Herald  VI.  104^. 
Canut  -  le  -  Hardi. 

K42. 

Alfrede.  K43. 
S.  Edouard,    ico  . 

Rvit  d'EoJTe. 

Maccabet.  K47. 
Malcome  111.  10^4. 

Rois  deDMemank* 

Harald.  1040- 
Canut  -  le  -  Hardi. 

1042. 

Magnus.  ï04£. 
Suénon  II.  1054, 

Rois  de  S  né  Je. 

Emund  Slemme- 
1047, 

Hacquin.  1059. 

Roi  de  Vofogne. 
Cafïmir.  lOjS, 

O  i 
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mécontents  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  en  époufant  la 
fille  de  Guillaume  >  Comte  de  Poitou ,  dont  nous  avons 
parlé  ,  ci-deflus,  fous  Tannée  loi  u  La  jeune  Reine  eft 
couronnée  à  Mayence. 

Saint  Btienne  ,  Roi  de  Hongrie  >  étant  mort  fans  lahler 
d'enfans  >  Pierre  de  Bourgogne  fils  de  fa  foeur  Gisèle  ,  6c  un 
Hongrois ,  nommé  Offon  >  qui  avoit  époufé  fa  fœur  Sama  , 
fe  difputcnt  fa  fucceffion.  Les  Hongrois  fe  déclarent  four 
Offon  ;  mais  Henri  III  vient  au  fecours  du  Roi  Pierre ,  dé* 
fait  les  troupes  d'Ofron  >  qui  périt  »  peu  après  ,  dans  une 
efearmouche ,  de  place  fon  rival  fur  le  Trône  de  Hongrie  > 
après  lui  avoir  fait  prêter  le  ferment  de  fidélité  6c  de  Vaflê- 
lage  >  6c  confirmer  la  ceffion  des  diftri&s  de  ce  Royaume , 
qui  étoient  fitués  en-deçà  de  la  rivière  de  Leitha.  Ces  diftriÛs 
furent  incorporés  à  la  Baffe-Autriche  ,  que  Henri  III  érigea 
alors  en  Fief  &  Principauté  immédiate  du  Royaume  d'Al- 
lemagne en  faveur  du  Margrave  Léopold ,  qui  s'étoit  fîgnalé 
dans  la  guerre  de  Hongrie.  Il  faut  encore  remarquer  que 
Henri  III  accorda  aux  Hongrois  £  leur  propre  demande  , 
l'ufage  des  anciennes  Loix  Bavaroifes. 

Mort  de  Gothelon  ,  Duc  des  deux  Lorraines.  Henri  III 
partage  fes  Etats ,  6c  laiffant  le  Duché  de  Bade-Lorraine  ou 
de  Lothier  à  fon  fils  Godefroi  II ,  dit  le  Barbu  >  que  l'Em- 
pereur Conrad  II  avoit  déjà  nommé  à  ce  Fief  ;  il  conféra  le 
Duché  Mofellan  ou  la  Haute-Lorraine  à  Albert  ou  Adalberc 
d'Alface  ,  petit-fils  du  Comte  Eberhard  IV,  fils  du  Marquit 
Albert  I ,  &  oncle  à  la  mode  de  Bretagne ,  du  Roi  d'Alle- 
magne. Le  Duc  Godefroi  II ,  qui  afpiroit  à  toute  la  fucceflion 
de  fon  pere ,  fe  révolte  contre  lui  ;  Henri  III  l'oblige  à  fe 
rendre  prifonnier  6c  ne  le  rétablit  dans  fon  Duché  >  qu'a- 
près lui  avoir  fait  prêter  un  nouveau  ferment  de  fidélité. 

Synode  6c  Diète  de  Confiance.  Henri  III  y  monte  lui- 
même  en  Chaire  ;  &,  après  avoir  défendu  févérment  tous 
les  défis  particuliers  6c  publics ,  il  établit  6c  maintient  pat 
toute  l'Allemagne  une  paix  publique  Sr  univtrfcllt ,  dont  il 
n'y  avoit  pas  eu  d'exemple  depuis  long-tems. 
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tUANCELlERS. 

CHANCELIERS. 

D'ALLEMAGNE. 

&  Ulufirtt. 

ALLEMAGNE. 

ArcbrutfU0t  if 
Maytnc0. 

Saint  Bardon.  f 
105 1. 

Léopold,t  105g. 

ITALIE. 

Arcbrvéjuts  de 
Cologne. 

Hermann  ,  "f 

1055. 

Anjion  7\  1076. 


Thierri,  Evê- 
que  de  Confian- 
ce ,  1OJ9  »  jul- 
qu'en  1046. 

Everard  ,  Pré» 
vôt  de  Worms , 
1041. 

Adalgere ,  Evê- 

que  cfe  Worms  , 
1042. 

Hartwic  ,  Evê- 
que  deBamberg> 
1047. 

Gontier,  Evê- 
que  de  Bamberg, 

lOyQ. 


SAXE* 


Bernard  II,  Duc 
de  Saxe,  t 

F t ame  Rtënant. 

L'Emperem  Hen- 
ri 111. 

SOUABE. 


L'Empereur  H  e  n- 
ri  ,  iufqu'en  104-. 
Otton  11.  Comte 
Palatin  ,  Duc  en 
104$ ,  fl047. 
Otton  111  ,  Margrave  de  la  Bavière 
Septentrionale  ,  dit  de  Schweinfurt , 
petit-fils ,  par  la  mere ,  du  Duc  Her- 
mann IL  t  »<>S7. 

BAVIERE. 

L'Empereur  lui-même ,  fous  le  nom 
d'Henri  V,  jufqu'en  1040. 

Henri  VI  de  Luxembourg,  neveu 
du  Duc  Henri  lVr  1040.  f  1047. 

Conrad  1 ,  fils  de  Ludolfe ,  &  petit- 
fils  d'Ezon,  Comte  Palatin,  Duc  en 
1047,  dépofé  a  la  Diète  de  Merfe- 
bourg  en  1053  ,t  1054. 

Henri  Vil  (IV),  fils  aîné  de  l'Em- 
pereur y  \Cj%  } ,  s'en  démet ,  1054 

Conrad  ît ,  ferond  fils  de  T  Empe- 
reur Henri  111 ,  Duc  en  10:4 ,  f  10^6. 

Agnès  •  Impératrice  ,  créée  Du- 
chefle  de  Bavière  par  fon  mari.  Elle 
réfignaen-ioSi.î  1077. 

Cou  t  i  3  Pa  La  tins  dv  Rhin. 

Otton ,  Comte  Palatin ,  créé  Duc  de 
Souabe  en  104^ ,  j*  1047.  11  efl  l'ayeul 
paternel  dM'fimperenr  Lothaire  II. 

Henri  ,  Comte  Palatin  ,  fils  du  frère 
d'F zon  ,  êc  coufin-germain  du  précé- 
dent, fio6i. 

L  ORRAI  C 

Coiheion,  S«  dei  deu*  torrai  nci , 


Le  Moine  Glaber. 

1045. 

Hermanus  Contrae» 
tus.  1054* 

Berthold  de  Conf- 
tance  ,  èt  ion 
Continuateur. 

1100. 

Adaffi   de  Brème. 

1076» 

Lambert  d'Afchafl- 
fenbourg.  1077» 
Hugue»  de  Flaix. 

11 02. 

Marian  d'Ecoffe. 

1083. 

Sigebert  de  Gem- 

blours.  1112. 
Le  Chroniqueur  de 

Saxe.  11S8. 
Annales  de  Hildcs- 

heim.  1138. 
Léon  cTOflie. 
Arnoul  de  Milan» 
ic«5. 
Chronique  de 

Hammcrfleben. 

11 26* 

Chronique  de  Liè- 
ge. 1132. 

Sigonius. 

Murât  or  i. 

Jllufiret, 

Hermannus  ,  fur» 
nommé  Con- 
trains, Comte  de 
Wcringen,  Reli- 
gieux Bénédlâia 
a  l'Abbaye  de 
feeichenau  ,  Au- 
teur d'une  Chro- 
nique. ic$4» 

Anfelme  de  Liège  , 
Hiftorien.  1048. 

Brunorh,  Evêque  de 
Wun2bourg.iC4$^ 

Wippon  ,  Aumô- 
nier de  Conrad 
11  6c  de  Henri  111, 

&  HiUoricn. 
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: 

Schifmc  de  trois  Papes  ;  de  Benoît  IX ,  qui  s  étqtt  réfervé 
les  honneurs  du  Pontificat  en  le  réiumant  à  Grégoire  VI , 
de  ce  Grégoire  lui-même  &  de  Sylveftre  III ,  que  la  faûion 
oppofée  à  Benoît  IX  ,  avoir  élu  &  intronifé.  . 

Henri  III  paflè.  en  Italie  ,  pour  rétablir  la  paix  dans 
l'Eglife,  6t  fe  fait  couronner  à  Milan*  Synode  de  Sutri.  Le 
Roi  y  fait  dépofer  les  Papes  Benoît  IX  &  Sylveftre  III ,  & 
engage  Grégoire  VI  à  fe  démettre  lui-même  de  la  Papauté. 
Arrive  à  Rome  >  il  y  convoque  un  Synode  pour  procéder  à 
réle£Bon  d'un  nouveau  Pontife  ,  &  les  Evêques  qui  le  corn- 
pofoient,  le  Clergé  de  Rome  &  le  Peuple  de  cette  Ville, 
choiiiuent  unanimement  l'Evêque  de  Bamberg  ,  Suidger  de 
Horneberg  ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  II.  Le  Synode 
renouvelle  la  loi  fondamentale  *  qu'il  ne  feroit  plus  élu  'de 
Souverain  Pontife  fans  le  confentement  des  Empereurs.  Clé- 
jment  II  couronne  Henri  III  &  la  Reine  Agnes  fa  femme , 
êc  le  Sénat  &  le  peuple  Romain  lui  confèrent  folemnelle- 
ment  le  titre  de  Patrice.  Les  Hiftoriens  remarquent  que  ce 
Prince  porta  depuis,  avec  une  forte  de  cornai  aifance ,  le 
ananteau  verd,  le  diadème  d'or  &  l'anneau  d'or  qui  étoient 
la  marque  de  cette  dignité. 

Henri  III  détache  du  Gouvernement  de  la)  Lombardie  , 
les  diftriûs  que  fon  pere  avoir  aflignés  aux  [Normans ,  & 
donne  à  ces  Peuples  des  Comtes  tirés  de  leur] Nation,  fous 
la  mouvance  &  la  directe  de  l'Empire. 

Dédon  II  >  Comte  de  Wettin  petit-fils  de  celui  dont 
nous  avons  parlé  fous  l'année  988,  éft  fait  (Margrave  de 
Mifnie.       >«      >  ■<  •  >■  » 

1047.    1048.  i- 

Nouvelle  révolte  deGodefroi,Duc  de  laBalfe-torraine.  Son 
mécontentement  provenoit  de  ce  que  l'Empereur  avoir  réuni 
à  l'Evêché  de  Verdun  le  Comté' du  même  norp  ,  que  le  Duc 
Godefroi  réclamoit*  comme  rheiitage.de  fesfpcrcs.  Il  brûle 
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f  1044.  il  fa  mort ,  la  Lorraine  fut  dé- 
membrée pour  la  dernière  fuis. 


Albert  ,  Comte  d' Al  face  ,  Duc ,  t 
1047. 

Gérard  ,  Comte  d'Alface  »  fils  du 
frcrc  du  précédent,  Duc  en  1048 ,  f 
IO70.  il  eji  la  fond)*  de  U  Matfon  de 
Lorrain*.  Ce  Duché  refta  dam  fa  fa- 
mille ,  jufqu'cri  1738  ,  que  le  Duc 
Françoii-Etienne  le  céda  au  Roi  Sta- 
niflas  ,  pour  être  ,  après  fa  mort ,  in- 
corpore au  Royaume  de  France.  U 
reçut  en  échange  le  Grand  Duché  de 
Tofcane,  fut  élu  Empereurcn  I745»t 
1705. 

Baljt-Lorame . 

Godefroi  II ,  fils  de  Gothelon  ,  cé- 
lèbre par  fes  révolte!  ,  dépofé ,  1048 , 
rétabli  1056.  f  1070. 

Frédéric  de  Luxembourg ,  frère  de 
Henri  VI,  Duc  de  Bavière,  1048.1 
1050, 
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la  Cathédrale  de  Verdufr ,  &  expie  ce  forfait  par  une  péni- 
tence publique ,  en  fe  faifant  battre  de  verges.  Le  Duc  Al- 
bert eft  tué  dans  une  efearmouche.  Henri  ni  lui  donne 
pour  fuccefleur  fon  neveu  Gérard ,  furnommé  d'Alface ,  fils 
de  Gérard  d'Alface,  Marquis  de  Lorraine ,  petit  -  fils  du 
Comte  Eberhard  IV  &  defeendant  au  dixième  degré  d'Eti- 
chon  Duc  de  Souabe  &  d'Alface,  par  fon  fils  aîné  Ecichon  II. 
Ce  Gérard  eft  la  fouche  de  laMaifon  de  Lorraine  &  d'Autri- 
che d'aujourd'hui ,  &  le  14e  aycul  de  l'Empereur  Jofeph  II , 
&  de  la  Reine  4e  France,  femme  du  Roi  Louis  XVI.  Le  Duc 
Godefroi  eft  battu ,  &  fon  Allié  Thierri ,  Comte  d'Hollande, 
périt  dans  une  bataille  près  de  Vberdinguen. 

Mort  du  Pape  Clément  II.  Les  Romains  envoyent  des 
Ambailadeurs  a  l'Empereur ,  pour  le  confulter  fur  le  choix 
d'un  nouveau  Pontife  :  Henri  III  nomme  au  Saint  Siège 
Poppon  ,  Eveque  de  Brixen  dans  le  Tirol ,  qui  fe  fit  appel- 
ler  Damafe  II. 

Pierre ,  Roi  de  Hongrie ,  eft  détrôné  &  mis  à  mort  par  fes 
fijjets  qu'il  gouvernoit  avec  un  Sceptre  de  fer.  Ils  mettent  à 
fa  place  le  Roi  André  I ,  neveu  ,  à  la  mode  de  Bretagne  , 
du  Roi  Saint  Etienne.  Henri  III  fe  prépare  à  venger  la 
mort  de  fon  Vaflal  ;  mais  le  nouveau  Roi  conjure  l'orage 
en  fe  foumettant  au  même  tribut  &  à  la  même  dépendance 
envers  le  Royaume  d'Allemagne ,  auxquels  le  Roi  Pierre 
s'étoit  engagé. 

Entrevue  de  l'Empereur  Henri  III  &  de  Henri  I ,  Roi  de 
France ,  dans  les  environs  de  Metz. 

Diète  de  Spire.  L'Empereur  nomme  le  Comte  Welf  HI  * 
Duc  de  Carinthie  &  Marquis  de  Vérone. 

Diére  Provinciale  du  Duché  de  Souabe  tenue  à  Ulm , 
pour  1'éledHon  d'un  nouveau  Duc.  Le  choix  des  Etats  tomba 
fur  Otton  III ,  dit  de  Schweinfurt ,  Margrave  de  Franconie 
Ôcde  ia  Bavière  Septentrionale,  fils  du  Margrave  Henri ,  dont 
il  a  été  fait  mention  fous  Tannée  1003 ,  &  de  Gerberguc  , 
Princefle  de  Souabe,  fille  du  Duc  Hcrmana  II,  more  en 
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1049.  io;z. 

• 

Mon  du  Pape  I>amafe  II.  Les  Romains  demandent  ut* 
nouveau  Pape  à  l'Empereur ,  qui  nomme ,  dans  la  Diète  de 
Worms ,  Brunon  ,  Evêque  de  Toui ,  Comte  d'Egesheim  & 
de  Dbbo  en  Alface,  coulîn -germain  de  Gérard,  Duc  de 
Lorraine,  ôc  arrière  -  coufin  -  germain  de  l'Empereur.  Ce 
Pontife  eut  l'attention  de  fc  faire  élire  une  féconde  fois  par 
le  Clergé  ôc  par  le  Peuple  Romain  ,  &  prit  le  nom  de 
Léon  IX-  Henri  in  lui  cede  la  Ville  Se  le  Territoire  de  Bé- 
nevent  en  échange  de  quantité  de  Domaines  que  l'Eglife 
de  Rome  poUèdoic  en  Allemagne,  &  fpécialement  pour 
racheter  le  Canon  annuel  de  cent  marcs  d'argent  que  l'Em- 
pereur Henri  II  avoit  promis  au  Saint  Siège ,  en  faveur  de 
limméiiateté  de  i'Evêché  de  Bamberg. 

Le  Pape  vient  en  Allemagne  ;  il  tient  à  Mayence,  en 
préfence  de  l'Empereur,  qui  prciîda  à  cette  Aiîemblée,  un 
Concile  contre  les  Simoniaques  <5c  contre  le  mariage  des 
Prêtres,  &  crée  les  Archevêques  de  Cologne  Archi-Chance- 
liers-nés  de  l'Eglife  de  Rome  ,  ôc  Cardinaux  "Prccrcs  héré- 
ditaires de  l'Eglife  de  Saint  Jean  devant  la  Porre  ï  atine. 
L'une  6c  l'autre  de  ces  dignités  cft  tombée  en  défuétude  , 
&  il  n'en  refte  plus  aux  Eleveurs  Archevêques  de  Cologne, 
que  le  droit  de  fe  vêtir  de  rouge,  à  l'exemple  des  Cardi- 
naux. 

Le  Duc  Godefroi  fe  fouraet  à  l'Empereur  fous  la  mé- 
diation du  Pape.  André ,  Roi  de  Hongrie ,  fecoue  le  joug 
qu'il  s'étoit  lui-même  impofé.  L'Empereur  lui  fait  la 
guerre  avec  un  fucecs  incertain.       ^  ^  : 

ion.  iot4» 

Robert  Gui feart,  Duc  des  Normands ,  s'empare  de  toute  la 
Pouille ,  ôc  d  une  partie  de  la  Calabre ,  <5c  empiète  fur  le 
Duché  de  Bénevcnt.  Le  Pape  Saint  Lcon  marche  contre  lui 
à  la  tête  d  une  armée  formidable  :  elle  eft  battue  prés  de 
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Cividade ,  dans  la  Province  de  Capitanata  ,  &  le  Pape ,  lui- 
même  ,  tombe  entre  les  mains  de  Tes  ennemis.  Saint  Léon 
fait  des  tentatives  infru&ueufes  pour  former  une  alliance 
entre  les  Empereurs  d'Orient  &  d'Occident ,  contre  les  Nor- 
mands ,  &  pour  rappelier  le  Patriarche  de  Conftantinople 
à  l'union  de  l'Egiife.  Robert  Guifcart  le  relâche  :  il  reftitue 
à  l'Eglife  de  Rome ,  les  terres  qu'il  avoir  ufurpées  fur  die  <5c 
s'en  (déclare  le  Vaflal  pour  les  conquêtes  qu'il  venoit  de  faire 
dans  la  Calabre.  Ce  Traité  fut  renouvellé  &  confirmé ,  en 
lof  9  ,  par  le  Pape  Nicolas  II.  Mort  du  Pape  Léon  IX.  Les 
Romains  envoyent  en  Allemagne  fon  Diacre  Hildebrand , 
ci-devant  Moine  de  Clugny ,  &  depuis  Pape  >  fous  le  nom  do 
Grégoire  VII,  &  lui  donnent  commifllon  de  choifir,  au  nom 
du  Clergé  &  du  Peuple  de  Rome ,  un  Pape  nouveau  parmi 
les  Evêques  d'Allemagne.  L'Empereur  ayant  confenti  à  ce 
meflage ,  Hildebrand  propofe  l'Evêque  Gebhard  d'Eichftaut , 
qui  prit  le  nom  de  Vi&or  II. 

Dicte  de  Merfebourg.  L'Empereur  y  renouvelle  les  anciens 
Traités  avec  Suénon  ,  Roi  de  Dancmarck ,  &  fait  proferire 
le  Duc  Conrad  de  Bavière  ,  que  Gebhard ,  Evêque  de  Ra- 
ti (bonne  &  frere  utérin  de  l'Empereur  Conrad  II ,  aceufoit 
d'avoir  ravagé  les  terres  de  fon  Evêché.  Diète  de  Tribur. 
Les  Etats  d'Allemagne  élifent  Roi  des  Romains  le  fils  aîné 
de  l'Empereur ,  nommé  Henri ,  ôc  confirment  la  proscrip- 
tion du  Duc  de  Bavière.  Ce  Prince  fe  retire  en  Hongrie  £c 
fait  rompre  les  négociations  de  la  Paix  que  le  Roi  André 
demandoit.  Henri  III  fe  fert  de  ce  prétexte  pour  le  dépouil- 
ler de  fon  Duché ,  (  qu'il  donna  à  fon  fécond  fils  Conrad  , 
& ,  après  fa  mort ,  à  l'Impératrice  Agnès ,  fa  femme  )  & 
pour  confifquer  fes  biens  héréditaires.  Le  jeune  Henri ,  Roi 
des  Romains ,  eft  facré  &  couronné  à  Aix-la-Chapelle  > 
par  les  mains  de  Hermann,  Archevêque  de  Cologne,  que 
l'Empereur  choilit  pour  cette  cérémonie ,  en  faveur  de  fon 
illuftre  origine,  &  parce  que  la  Ville  d'Aix  étoitfituée  dans 
fon  Dioccfe  ;  nonobftant  les  réclamations  de  l'Archevêque 
de  Mayence  ,  à  qui  le  droit  de  facrer  les  Rois  d'Allemagne , 
&  la  principale  direction  des  affaires  du  Gouvernement 
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appartenoient ,  dit  Lambert  d'Afchaffenbourg  ,  en  vertu  de 
fa  Primarie. 

Gotfchaik ,  Roi  des  Obotrites ,  foumet  tous  les  Peuples 
Slaves  6c  Venedes  qui  demeuroient  entre  la  Trave  ,  l'Oder 
èc  la  Peene ,  6c  fonde  le  fameux  Royaume  des  Slaves,  Eta- 
bliflement  des  Evêchcs  de  Ratzebourg  6c  de  Mecklenbourg, 
démembrés  l'un  6c  l'autre ,  de  celui  d'Altemb  urg  dans  la 
Wagrie.  Albert ,  Archevêque  de  Hambourg  6c  de  Brème  * 
oeftiné  par  le  Pape  Saint  Léon  à  la  dignité  de  Patriarche  dû 
Nord  ,  envoyé  des  Millionnaires  juîqucn  Iflande  6c  au* 
Orcades. 

L'Empereur  défait  le  Comte  de  Flandre,  ôc  s'empare  dei 
Villes  de  Lille  6c  de  Tournay. 

Goderroi,  ci -devant  Duc  de  BaiTe- Lorraine,  étoit  païTe" 
en  Italie ,  à  la  fuite  du  Pape  Saint  Léon.  Toujours  oppofé  à 
l'Empereur,  6c  ne  perdant  jamais  de  vue  fes  projets  fur  !a 
Lorraine  Mofellane,  il  époufe  la  Marquife  Béatrice,  veuve 
de  Bonifacc,  Marquis  de  Tofcane ,  merc  de  la  fameufeCom- 
tefTe  Mathilde  6c  fille  de  Frédéric  II,  Duc  de  la  H.ure- 
Lorraine.  Il  s'empare  de  la  Tofcane  6c  de  la  riche  fuccef- 
ilon  de  Bpniface ,  6c  trame  des  intrigues  qui  firent:  craindre 
à  l'Empereur  qu'il  ne  hâtât  la  révolution  que  la  puiflanec 
naiflante  des  Normands ,  6c  le  mecontentemem:  des  Ro- 
mains fembloient  préfager  à  l'Italie.  Pour  provenir  ces 
complots ,  Henri  III  pâlie  les  Alpes ,  tient  une  Ailemblée 
énérale  cfe  la  Nation 'dans  les  plaines  de  Roncate;  pics 
e  Plaifance,  6c  fait  arrêter  la  Duché  fie  Béatrice  fons  pré^ 
texte  qu'elle  n'avoir  pas  dû  fe  marier  fans  fon  confente* 
ment.  Godèfroi  retourne  en  Allemagne ,  6c  recommence 
la  guerre  dans  la  Balle- Lorraine,  où  il  s'empare  de  la  Ville 
6c  du  Marquifat  d'Anvers.  L'Empereur  conclut  une  alliance 
avec  Théodofe ,  Impératrice  d'Orient ,  Confirme  les  anciens 
Traités  de  la  République  de  Venife,  6c  arrête  le  mariage  de 
fon  fils  Henri ,  Roi  de  i  Romains ,  avec  la  Prjncxfle  Berthe, 


Digitized  by  GooqIc 


HISTOIRE 


Evénement  remarquables  fous  H  en  ri  II L 


fille  d'Otton ,  Marquis  de  Suze ,  de  l'ancienne  Maifon  des 
Marquis  d'Ivrée.  Concile  de  Florence^:  Henri  III  y  porta, 
dit-on,  des  plaintes  ameres  contre  Ferdinand -le -Grand , 
Roi  de  Caftille  &  de  Léon,  qui  avoit  pris  le  titre  d'Empe- 
reur. Le  Concile  envoyé  des  Légats  en  Efpagne ,  pour  or- 
donner à  Ferdinand  de  renoncer  à  cette  qualité  fous  peine 
d'excommunication  ,  &  de  reconnoître  d'ailleurs ,  l'an- 
cienne fouveraineté  de  l'Empire  Romain  fur  fes  Etats. 
Cette  démarche  inconiîdérée  auroic  eu  des  fuites  fâcheufes 
û  le  fameux  Rodrigue ,  furnommé  le  Cid ,  n  avoit  pas 
calmé  le  rertentiment  du  Roi  de  Caftille.  On  en  vint  enfin 
à  un  accommodement  ;  Ferdinand  dépofà  le  titre  d'Empe- 
reur ,  &  Henri  III  laifta  tomber  fes  prétentions  fur  l'BG 
pagne. 

L'Empereur  retourne  en  Allemagne. 

Mort  de  Welf ,  Duc  de  Carinthie,  &  dernier  maie  de  Vih 
luftre  Maifon  des  Wells  ou  des  Guelfe  d'Altorf  ;  fa  iccur 
Cunégonde,  mariée  au  fameux  Azon  d'Efte  ,  Margrave  de 
Ligurie>  hérita  de  tous  les  vaftes  Domaines  de  fa  Maifon, 
i5c  les  tranfporta  dans  celle  d'Efte.  Elle  eut  deux -fils,  dont 
l'aîné  Welf  d'Efte  ,  lui  fuccéda  dans  les  biens  fitués  en  Al- 
lemagne ,  &  devint  Duc  de  Bavière  ;  c'eft  la  fouche  de  la 
Maifon  de  Brunfwick  d'aujourd'hui  :  le  cadet  Foulques  re« 
cueillit  les  biens  patrimoniaux  d'Azon  en  Italie  >  &  fonda 
la  Maifon  d'Efte  ou  de  Modcne* 

I0f£. 

Entrevue  à  Ivots  de  l'Empereur  Henri  Ilî,  Se  de  Henri  lr 
Roi  de  France.  Celui-ci  reproche  à  l'Empereur  de  retenir 
plufieurs  Provinces  injnftement  démembrées  <le  la  Cou- 
ronne de  France ,  dont  il  avoit  promis  la  reftitution ,  Se 
d'avoir  reçu  à  foi  &  hommage  le  Comte  de  Troyes ,  qui^ 
s'étoit  foulevé  contre  le  Roi  fon  Souverain  légitime.  L'Em- 
pereur propofe  au  Roi  de  France  de  vuider  ce  différend  par 
un  duel  ;  mais  Henri  I  rejette  cet  expédient,  &  rompt  Us- 
«onferences. 
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Le  Pape  Vi&or  II  vient  en  Allemagne  pour  appaifer  le 
mécontentement  des  Princes ,  qui  fupportoient  impatiem- 
ment la  févérité  avec  laquelle  Henri  III  réprimoit  leurs  ra- 
pines éc  leurs  foulévements.  Ce  Prince  meurr  à  la  fleur  de 
ion  âge ,  au  moment  qu'il  ail  oit  prendre  les  mefures  les 
plus  efficaces  pour  confolider  la  paix  de  l'Eglife,  la  gloire 
de  l'Empire  de  la  tranquillité  intérieure  de  l'Allemagne. 

Henri  III  ne  reçut  pas  le  furnom  de  Grand  ;  mais  il  le 
mérita.  Jamais  l'Allemagne  ne  fut  il  floriflante  que  fous 
ion  règne.  Julie ,  religieux  ,  bienraifant ,  il  réuniiîbit  une 
prudence  que  rien  n'étonnoit ,  i  une  bravoure  déterminée  : 
il  protégea  les  Lettres  &  les  cultiva  avec  le  plus  grand 
fuccès. 

Nous  avons  quelques  Sceaux  de  ce  Prince ,  fur  lequel  il 
eft  repréfenté  tenant  dans  fa  main  un  feeptre  furmonté 
d'un  aigle. 

Une  preuve  du  refpeû  ilngulier ,  qu'on  confervoit  en- 
core vers  le  milieu  du  onzième  liécle ,  pour  les  Loix  &  les 
Privilèges  de  l  Hiérarchie,  c'ell:  que  le  Pape  Saint  Léon  céda, 
dans  la  Diète  de  Wbrrns ,  le  pas  à  l'Archevêque  de  Mayence, 
parce  que  la  Ville  de  Worms  étoit  foumife  à  fa  Métropole. 
Ce  même  Pontife  ayant  été  nommé  à  l'Evêché  de  Toul, 
lorfqu  il  étoit  à  Rome ,  à  la  fuite  de  l'Empereur  Conrad  II, 
refafa  de  fe  faire  confacrer  par  le  Pape ,  pour  ne  pas  préju- 
dicier  aux  droits  de  l'Archevêque  de  Trêves ,  fon  Mctropo- 
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Henri  IV, 
fils  de  L'Em- 
pereur Henri 
III,  &  d'A- 
gnès de  Poi- 
tou ,  né  le  1 1 
Novembre 
toîOyéluRoi 
de  Germa- 
nie, enxosh 
h  la  Diète  de 
Tribur ,  fuc- 
cède  d  fon 
pere  en\o$Cy 


âge 
ans, 
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bnri  IV ,  à  peine  âgé  de  fix  ans  >  fuccede 
à  fon  pere  Henri  III ,  qui  i  avoir  recomman- 
dé, en  mourant,  aux  Etats  du  Pape  Vi£tor  IL 
Son  éducation  &  le  foin  de  la  Régence  furent 
confiés  à  fa  mere  ,  Agnès  de  Poitou  ,  qui 
iignala  les  commencements  de  fon  adminif- 
tration  en  fe  réconciliant  avec  le  Duc  Gode- 
froi.  Baudouin  ,  Comte  de  Flandre,  éc  l'allié 
de  ce  Prince  ,  fut  compris  dans  cette  amnif* 
tie ,  &  l'Impératrice  Régente  lui  conféra ,  à* 
titre  de  Fief,  tous  les  dittricts  renfermés  en- 
tre la  Dender  &  l'Efcaut,  nommément  le 
vieux  Château  de  Gand  &  les  quatre  Biillia-* 
ges ,  qui  portèrent  depuis  ce  tems  >  le  nom  de 
Flandre  Impériale, 


Les  Chers  des  Peuples  de  la  Saxe  n'obéi  f- 
fant  qu'à  regret  à  un  Roi  de  la  Maifon  de 
Franconie,  après  avoir  donné  ,  eux-mêmes, 
des  Maîrres  à  Rome  de  à  l'Allemagne  >  fe  dif- 
pofent  à  profiter  de  la  minorité  de  Henri  IVf 
pour  lui  ravir  la  Couronne ,  &  la  remettre 
fur  la  tête  d'un  Prince  de  leur  Nation.  Otton 
de  Thuringe  ,  à  oui  l'Empereur  Henri  III 
avoit  refufé  l'inveuiture  de  ce  Margraviat, 
après  la  mort  de  fon  fi;erc ,  parce  qu'il  étoic 
né  d'un  mariage  inégal  &  d'une  mere  Slave, 
fe  déclaie  Chef  de  la  confpiration  ,  &  s'en- 
gage à  tuer  le  jeune  Roi ,  à  condition  d'être 
élevé  à  fa  place  fur  le  Trône  d'Allemagne. 
Cette  trame  horrible  eft  découverre  ;  Otton 
périt  par  la  main  de  Brunon  de  Brunfyyick  » 
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D>  A  LIE  M  A  GUE. 


Femmes. 


i.  Berthe ,  fille 
<TOtton  ,  Mar- 
grave de  Sufe , 
de  laMaifon  des 
anciens  Marquis 
d'ivrée,  fiancée 
en  1055  ,  mariée 
ta  1066.  1 


EtffAy  s. 


t.  Adélaïde ,  en 
Grec  Eupracia  OU 
e?raxede  »  fille  de 

Démétrius,  Czar 
des  Runes  ■  & 
Yeuve  de  Henri, 
Margrave  de 
Brandebourg  , 
mariée  en  10S9  à 
Cologne, 6c  cou- 
ronnée par  le§ 
mains  de  Hart- 
Wic  ,  Archevê- 
que de  Magde- 
kourg,  enfermée 
par    ordre  de 
Henri  1  V,  en 
100$,  fe  fauve  de 
prUon  en  /097 , 
êc  meurt  AbbefTe 
ct'un  Monaftcre 
JUlIe  ,eu  uoo. 


ri.N.Prince,  meurt 
dans  le  berceau. Son 
cadavre  fut  déterre 
par  les  Saxons. 

1.  Conrad  ,  né  en 
1074,  Duc  de  Lor- 
raine en  1076,  élu 
Roi  d'Allemagne  en 
1087  ,  le  révolte 
contre  fon  perc  en 
1093 ,  6c  meurt  en 
MOI.  Sa  femme  rut 
Maihilde  ,  fille  de 
Roger  ,  Duc  des 
deux  Siciles.  Elle 
époufa  ,  en  fécon- 
des noces  ,  Bau- 
douin 1 1  Roi  de  Jé- 
rufalem. 

i.Hsnri  V,  qui 
régna. 

1 .  Agnes  »  mariée 
a  Frédéric  de  Hô- 
henftaufTen  ,  Duc 
de  Souabe  ,  mort 
en  1 105  ;  en  fécon- 
des noces  a  Léo- 
pold  ,  Margrave 
d'Autriche  ,  T 

1.  Adélaïde  .  fem- 
me de  BoleHas  111 , 
Duc  de  Pologne, 
Touche  des  anciens 
Ducs  de  Silène. 


HENRI  IV 
meurt  A  Liège  le 

10  Août  tico,  igé 
de  f  T  mnt,  dont  tl 
avait  régné  50.  7/ 
fut  d'abord  enterré 
â  Ltege  ,  exhumé 
fer  ordre  du  Pape, 
<T  enterre  de  nou- 
veau dant  te  ca- 
veau de  Sptre,  le 

11  Août  un. 


P A  IX C ES 

contemporains. 

Papet* 

ViAorlI.  IC57. 
Etienne  X.  1053. 
Niçola>  11.  icot . 
Alexandre  II.  173- 
Grégoire  V  I  1. 

io8ç. 

ViftorlII.  10H7. 
Urbain  II.  icoo. 
Pafchalll.  1117* 


Zoé  êc  Théodore. 

1056. 

Michel  VI  .chaflé. 

1057. 

lfaac  Coronene. 

1059. 

Conflantin  Duras. 

1067. 

Romain  Diogene. 

1071. 

MiehclVII.dépofé. 

1078. 

N  i  céph  ore  ,de  pofe. 

10S0. 

Alexis  Comnenc. 

11 18. 

Jto'f  de  F  rame. 

Henri  I.  icô\i. 
Philippe  I.  1108. 

Roi  i1  Efpagne. 

AlphonfeVI.  1109. 
Ferdinand -le- 

Grand.  1065. 
Sanche  11.  i«7j. 

Rot  d'Angleterre. 

S.  Edouard.  1066. 
F  raid  1066. 
Guillaume  I  ,  le 

Conq.  1087. 
Guillaume -le- 

Roux.  Jioo. 
Henri  1,  u;>. 


- 
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ÎH  HISTOIRE 


Événemens  remarquables  fous  Henri  IV. 


couiln- germain  de  Henri  IV,  6c  fes  complices  font  punis 
ou  difTipés.  :  ^ 

More  d'Otton  de  Schweinfurt ,  Duc  de  Souabe ,  6c  der- 
nier Margrave  de  Franconie ,  ou  de  la  Bavière  feptentrio- 
nale.  Henri  IV  donne  le  Duché  de  Souabe  à  Rodolfe  » 
Comte  de  Reinfelden  ,  fon  beau -frère,  malgré  les  récla- 
mations de  Berthold  de  Zxringen ,  à  qui  l'Empereur  Hen- 
ri III  Tavoit  promis  >  6c  qui  fut  dédommagé  de  cette  perte 
par  la  concelïion  du  Duché  de  Carinthie.  Le  Duc  Otton 
n'ayant' point  lahTé  d'enfans  mâles,  les  vafres  Domaine» 
de  l'ancienne  Maifon  de  Bamberg  furent  partagés  entre  fes 
quatre  filles ,  6c  formèrent  enfin ,  après  avoir  fubi  beaucoup 
de  révolutions ,  la  Principauté  de  Bareith  ,  6c  une  grande 
partie  du  Haut-Palatinat.  Quant  au  Margraviat  de  la  Ba- 
vière feptentrionale  ,  fon  titre  6c  le  Fief  principal ,  compofé 
du  Comté  de  Chamb ,  panèrent  ,  par  alliance  ,  dans  la> 
Maifon  des  Dynaftes  de  Vohbourg,  qui  le  conferva  jufqu'à 
fon  extinction,  en  izio  ;  après  quoi  ce  Margraviat  fut  réuni 
au  Duché  de  Bavière  :  mais  la  Franconie,  qui  en  avoit 
dépendu  anciennement ,  ceila  ,  à  la  mort  d  Otton  de 
Schweinfurt ,  de  reconnoître  la  fupéiiorité  de  fes  fuccef- 
feurs ,  du  nom  de  Vohbourg ,  6c  refta  fous  le  Gouverne- 
ment immédiat  des  Rois  d'Allemagne  jufqu'en  iu6  % 
que  l'Empereur  Henri  V  y  rétablit  un  Duché  particulier. 
Pendant  cet  intervalle ,  Tadminiftration  de  cette  Province 
roula  ertentiellement  fur  les  Burgraves  de  Nuremberg,  qui, 
de  (impies  Gouverneurs  du  Château  de  cette  Ville ,  devin- 
rent alors  des  Seigneurs  puhfans,  &  séleverent  enfin  quand 
les  Comtes  de  Hohenzolleren  eurent  été  inveltis  du  Bur- 
graviat  ,  à  la  qualité  de  Princes  de  l'Empire-  D'un  autre 
côté  >  les  Evêques  de  Wurubourg  profitèrent  de  ta  circons- 
tance pour  étendre  les  bornes  6c  les  prérogatives  de  leur 
prétendu  Duché  de  Franconie ,  dont  la  confolidation  eft 
généralement  attribuée  à  l'Evêque  Erlung,  qui  monta  fur  le 
Siège  Eptfcopal  au  commencement  du  douzième  (lécle.  De 
manière  qu'on  peut  regarder  le  tombeau  d'Otton  de 
Sçhweinfurt  ,  comme  le  berceau  des  deux  Souveraineté* 
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ARCIÎI- 

VICK- 

DUCS 

P RIKC ES 

CHANCELIERS. 

CHANCELIERS- 

D'ALLEMAGNE. 

contemporains . 

ALLEMAGNE. 

Archevêques  de 
Mayence. 

JLéopold  ,  f 
1059 

Sigefroi  ,  f 
1084. 

Wecelo  ,  t 
1089. 

£othaire  ,  t 
n  09. 

ITALIE* 

Archevêques  de 
Cohgne. 

A  n  non,  1 1076. 
Hidulpnc  ,  -f 

107S. 
Se^uin.tioSg. 
Hermaun  ,  f 

1099. 
Frédéric  f 

Iljl. 


Gomhiér.Evê- 
quedeBamOcrg, 
1059. 

Gebhâfd  ,  Ar- 
chevêque de 
'Saltibouig.icjç. 

j   Guibert  ,  Ar- 
•chevêquede  Ra- 
venne ,  1  002. 

Frédéric ,  Evê- 
que  de  Munftcr, 
ic6j. 

Sighard  ,  Pa- 
triarche d'AquU 
lée ,  1067. 

Bibon  ,  Evêque 
deToul,  1069. 

Alberon ,  Cha- 
noine de  Metz, 
1069. 

Engclbert,  1073. 

Albert,  Evêque  | 
de  Spire ,  1074. 

Cebhard,  Evê- 
que de  Confian- 
ce, «077. 

Hcrmann,  Evê- 
que d'Augs- 
bourg ,  iot>3. 

Humbert ,  Ar- 
chevêque de 
Bremen ,  ioyS. 

Otton ,  Evêque 
de  Bamoerg  f 
1102. 


Tome  t 


SAXE. 

Bernard  III.  Bil- 
lung  >"f  icôi. 

Otion  ou  Ordul- 
phe  ,  fils  du  précé- 
dent ,  f  ,c7$. 

M  ■  41  .;is  ;  fils  du 
précèdent ,  f  1  lt*>  » 
le  dernier  de  la  fa-  ! 
mille  de  Billung. 

France  Rhénane. 

L'Empereur  Hen- 
ri IV. 

SOUASE. 

Otton  de  Schvein- 
furt  ,  Duc  de  Soua- 
be  ,  t  IOS7« 
Rodolphe ,  Comte 
deRcinrelden.beau- 
frere  de  l'Empereur 
Henri  IV  ,  dont  il 
époufa  la  lœur  , 
nommée  Mathilde  : 
il  fc  révolta  contre 
lui  ,  fut  élu  Anti- 
Céfar  en  1077  >  & 
périt  en  10C0  à  la 
bataille  de  Wolcks- 
heim,  pres  de  Mer- 
febourg.  Sa  h  Ile 
époufa  Benholde  , 
Duc  de  Zt-ri ngen  , 
qui  prétendit  dc-là 
au  Duché  deSoua- 
be  ,  mais  fans  luc- 
cës. 

Frédéric  de  Ho- 
henftaufTen  ,  gen- 
dre de  l'Empereur 
Henri  IV  ,  Duc  d 
Souabe  en  10S0 
1105. 

Frédéric  II.  fon 
filF  .fn^- 

BAVIERE. 

Agnès  ,  Impéra- 
trice -  Douairière  $ 
rcligne  en  icoi. 


,1 


Rois  i'EcoJf*. 

Malcome  III.  1084. 
Duncan.  1084. 
Edgard.  10.^5. 
Alexandre  I.  1114. 

Rois  de  Danemarck. 

Suénon  II.  1074. 

HéroldVII.  1085. 

Saint  Canut.  1086% 

Olaiislllt  io8."v 

1  rie  il.  1/02. 

Nicolas.  11J5. 

Rois  de  Suéde* 


Haquin. 

Stiukil. 

Ingulll. 

Haldeflan. 

Philippe. 


10*9. 
1061. 
1064. 
1080. 

1110» 


Hwx  de  Pologn*. 

Cafimîr.  /o;8. 

BoledasII.  1079. 

h  ad  il  las  I.  1102. 

Bolefla*  III.  uja* 


Digitized  by  Google 


hé  HISTOIRt 


Événerntns  remarquables  fous  He n  ri  IV. 

qui  partagent  aujourd'hui  ,  s'il  cft  permis  de  s'exprimer 
ainfi,  l'Empire  de  laFranconie. 

ioî8.    10J9  1060. 

Henri  envoyé  des  Mis  à  Rome  ,  pro  jufthia  Regni  Ro- 
mani ,  ôc  pour  recevoir  les  contributions  ordinaires,  & 
prend,  dans  fes  Chartres,  le  titre  de  Roi  des  Romains.  More 
du  Pape  Etienne  X.  Quelques  riches  Citoyens  de  Rome  , 
mettent  à  fa  place  l'Eveque  de  Vélétri ,  qui  fe  fît  appeller 
Benoît  X  ;  mais  la  plus  grande  partie  du  peuple ,  &  tout 
le  Clergé  de  cette  Ville ,  condamnant  i'éleâion  tumul- 
tueufe  <k  illégale  de  ce  Pontife ,  envoyent  des  Députés  à. 
Henri  IV  pour  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité  ,  &  pour  le 
prier  de  nommer  un  autre  Pape.  Henri ,  de  l'avis  des 
Princes  d'Allemagne ,  choifu  l'Eveque  de  Florence ,  qui 
prit  le  nom  de  Nicolas  II.  Ce  Pontife  fignale  les  com- 
mencements de  fon  Pontificat  par  un  décret ,  qu'on  peut 
confidérer  comme  le  précurfeur  de  la  défunion  funefte  qui 
éclata  ,  peu  de  tems  après ,  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire. 
Il  portoit  en  fubftance ,  qu'à  l'avenir ,  la  vacance  du  Saint  Siège 
arrivant,  les  Cardinaux-Evêques  confulteroient  fecrétement 
enfemble  furie  choix  d'un  nouveau  Pontife,  qu'ils  procéde- 
roient  enfuite  à  fon  élection  erTe&ive  ,  conjointement  avec 
les  Cardinaux-Prêtres  ;  que  le  refte  du  Clergé  Ôc  le  peuple 
de  Rome  y  ajouteroient  enfin  leur  confentement  ;  &  qu'aulîi 
long -tems  qu'il  fe  trouveront  dans  le  Gremium  de  l'Eglife 
de  Rome  >  &  parmi  le  Clergé  qui  le  compofe ,  des  Sujets 
dignes  d'être  élevés  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  :  on  les 
préféreroit  au  Clergé  de  toutes  les  autres Eglifes  étrangères, 
Jfhuf  les  droits  &  refpeSl  dû  au  Roi  Henri  IV y  futur  Em- 
pereur y  en  vertu  de  la  concefjion  à  lui  faite  ,  &  Jauf  encore 
les  droits  de  ceux  d9 entre  fes  fuccefflurs  qui  obtiendront  les 
mêmes  vrérogatives  pour  leur  perfonne  feulement ,  de  la  part 
du  Saint  Siège  Apoflolique.  Après  avoir  ébranlé  de  cette 
manière ,  jufques  dans  fes  fondemens ,  le  fameux  Décret  de 
Léon  VIII ,  en  faifant  dépendre  fon  exécution  du  fcul  boa 
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&  lliujlret. 


Hiftoriens. 


Otton  de  Norrheim  ,  i/Tu  d'une  trés- 
incienne  Mailon  de  Barle-Saxe ,  &  , 
peut-être  ,  de  celle  des  Onous  ,  créé 
Duc  de  Bavière  en  1061 ,  dépofe  en 
1071.  t  *n  ioSj.  Sou  fils,  Hcnri-lc- 
Gros ,  époufa  la  dernière  hc'ritiere 
des  biens  patrimoniaux  de  laMaifon 
de  Heiin-I  Orieleur.  Gertrudc  ,  tille 
d'Ecbert  H,  Margrave  de  Thunngc. 
Il  ne  lortit ,  de  ce  mariage  ,  qu'une 
«lie,  nommeé  Richeirza ,  quepoula 
l'Empereur  Lothaire  II. 

Wclf  J  ,  fils  d'Azon  ,  Marquis  d'Fft  , 
*  de  Cuné^onde  ,  héritière  de  la 
Maifon  des  Welfs  d'Altorf.  Il  époufa 
la  fille  de  fon  prédéceneur,  fut  erré 

Duc  de  Bavière  en  1071 ,  éc  mourut  !  Chronique  d:ÂuYbourg.  Viol* 
.dans  r«S?  d5  <&FJ>re..itt  lUViedeHeiirilv.pîIunAnonJmî: 


Eckart  de  Saint  -  Gai  ,  finiflant  en 

Adam  de  Brème,  finûTant  en 
Lambert  d'AK  hafteuhourg. 
Chronique  de  Herveld. 
Léon  d'unie. 
Manan ,  f  Lcoiïbis. 
te  Moine  Bru  non. 
Arnoul  de  Milan. 

Le  Moine  Robert.  IIOO> 
Benhoide  de  Cofinance.  j,oo 
Hugues  de  Flaix. 


I07<$. 

«077. 
«077. 

io8j, 

ioi*j. 


retour  de  la  première  Croifartc.  //  ejl 
UfoucLe  de  la  Mai/on  de  B>unj  wic<  & 
é*  telle  d'Angleterre.  De  /on  frère  Foul- 
qntt  iefoeni  ta  Ma^nn  de  Mudene. 

Welr  II ,  fils  du  précédent ,  fuccéde 
a  fon  pere  en  1 101,  meurt  vers  1120. 
Son  époufe  tut  la  fameufe  Comtelfe 
Mathilde. 

CùmrMS  Falatins  d  l  Rh    . . 
Henri  I ,  f  1061. 

Hermann  JI ,  frère  du  précédent , 
T1085. 

Henri  II  du  Lac,  fils  de  Henri  I.  II 
eft  lr  premier  qui  ait  pris  le  titre  de 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  dans  une 
Chartre  de  100$.  (To.'ner.)  f  iopc, 

Sigcfroi ,  Comte  d'Orlamunde  ou 
ce  Ballen/tsctt ,  fils  de  la  femme  du 
précédent  ,  qu'elle  avoit  eu  de  fon 
premier  mariage  avec  Albert  d'Orla- 
munde  ,  Se  frère  d'Oiton  de  Ballcn- 
rtrtr,  dont  nous  parlerons  fous  l'année 
H06.  Son  beau-pere  l'iuftitua héritier 
par  fou  Tertamcnt.t  mj. 

DUCS  DE  LORRAINE. 

Haute-Lorrain», 

Gérard  d'Alface  ,  Duc  en  1048.  t 
IC70.  T 

Thierry  fils  du  précédent,  f  1115, 


Sigebert  de  Gemblourt.  in,' 
La  Chronique    de  HammcrucbeiK 

La  Chronique  de  Liège.  n^* 
LAnnahllede  Hildesheim.        m  £ 

Otton île  Freifiugen.  u'aq] 

tS5l£ *  Vic     U  Comtc{Çe  K" 

1  Helmcldus.  ,I7Û 
Chronique  de  Lotfch.  ,|70* 
LAnnalifte   êc  le  Chroniqueur  dé 

b*xc '  10H8 

Dodechinus. 

Les  Gejla  Dtipn  Frantot ,  recueillis*  pat 
Bongars. 

lllujîres. 

Adam ,  Chanoine  de  Bremen  ,  Au- 
teur dune  Hiftoire  Lccléizaitique. 

Arnoul  de  Milan ,  HMorien.  îoV 
Bennon  »  Cardinal  Allemand  .  Auteur* 
d'une  Vie  du  Pape  Grégoire  vil. 

Bcrtholde  de  Confiance ,  Pénitencier 
Apoltolique,  Auteur  d'une  Chrcnî- 
^uc-  itio. 

Brunon,  natif  de  Cologne  ,  Fonda- 
teur de  l'ordre  des  Chartreux. 

Conrad  ,  Evcque  d'Urrecht.  107c 

Dr  u-Donné ,  Compilateur  du  D  oh 
Canon.  IOOQ 

Ekkehardt ,  Religieux  Bénédiâifl \ 

P  2 


- 


Digitized  by  Google 


.«S  /  HISTOIRE 

/ 

Evénemens  remarquables  fous  He  n  ri  IV. 

« 

platiîr  des  Souverains -Pontifes ,  Nicolas  II  fonge  -à  leur  pro- 
curer un  appui  contre  le  relie  htiment  des  Rois  d'Allemagne  , 
s'ils  jugeoient  jamais  à  propos  de  dépouiller  ceux-ci  des 
droits  exercés  par  les  fucceilèurs  immédiats  de  Charlema- 
gne  &  d'Otton  I.  Il  fe  réconcilie  ,  pour  cet  effet,  avec 
les  Princes  Normands ,  crée  le  fameux  Robert  Guifcart 
Duc  de  Calabre  ,  de  la  Pouiiie  &  de  Sicile ,  fous  la  mou- 
vance du  Saint  Siège,  6c  l'établit,  lui  &  fes  fucceilèurs, 
Défenfeurs-nés  de  la  liberté  des  futures  Elections  Papales. 
Voilà  l'origine  de  la  fuzeraincté  des  Papes  fur  le  Royaume 
de  Naples ,  ôc  le  premier  pas  qu'ils  firent  vers  l'indépendance 
abfolue  du  Saint  Siège  ,  relativement  à  l'Empire  d'Alle- 
magne. 

.  1061. 

r 

Mort  du  Pape  Nicolas  IT.  Les  Romains  envoyent  au  jeune 
Hoi  la  couronne  &  le  diplôme  de  Patrice  :  Henri,  de  con- 
cert avec  les  Députes  de  Rome  &  ler> Princes  d'Allemagne  > 
ademblés  à  Baie  ,  nomme  Souverain  Pontife  TEvëque  Cado- 
laus  de  Parme,  qui  prit  le  nom  d'Honoré  II  ;  mais  le  parti 
de  l'indépendance  foutenu  par  le  Duc  des  Normands,  & 
animé  par  le  Moine  Hiidebçand  ,  Archi-Diacrc  de  l'Eglife 
Romaine  ,  élit  l'Evêque  de  Luques ,  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre II.  Hildcbrand  eft  fait  Chancelier  du"  Saint  Siège. 

Révolte  des  Hongrois  contre  leur  Roi  André.  Henri  IV 
lui  envoyé  des  fecours,  qui  fpnt  défaits  par  Bcla  ,  Chef  des 
Rebelles ,  6c  frère  du  Roi  légitime.  Ce  Prince  eft  rué  dans 
la  bataille;  Bcla  monte  fur  le  Trône ,  &  le  fils  du  Roi  An- 
dré ,  nommé  Salomon ,  fe  retire  en  Allemagne. 

1061.  1063. 

L'Impératrice  Régente  fe  laiflant  abfolumcnt  gouverner 
par  FGvêque  d'  Au  [bourg ,  les  Princes,  ennuyés  de  fa  Ré- 
gence ,  entreprennent  de  lui  ôterle  Gouvernement  de  l'Etat, 

la  Surintendance  de  l'éducation  du  jame  Roi,  fous  pré- 
texte qu'il  cto-t  iudecenc  qu'une  femme  gouvernât  l'Empire. 
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Batfe-Lorraine. 

Godefroi,  Duc  de  la  Banc- Lorraine. 

*  Godefroi  111  le  Boflu.,  fils  du  pré- 
cédent, "t"  107Ô". 

Conrad  ,  fils  de  rFmpereur  Hen- 
ri IV,  dépofé  après  fa  révolte,  en 

309S-  ,  -, 

Godefroi ,  Duc  de  Bouillon  ,  fils 
de  la  (œurde  Godefroi-le-Bofifu  ,  Duc 
en  ioç?3,  réfigne  le  Ducné  en  1009, 
pour  commander  la  première  Croifa- 
de  ,  Roi  de  Jérufakm  en  ioçq.  t  noo. 

Henri ,  Comte  de  Limbourg  ,  a  qui 
Godefroi  avoit  cédé  le  Duché  de  la 
Batte-  Lorraine  $  dépofe  en  1106. 


Saint-Cal,  &  Hiflorien.  107^ 
Lambert  d'Afchaftenbourg,  Religieux, 
dans  r  Abbaye  de  Hirfchfcld,  Au- 
teur d'une    Hifloire  excellente. 

107S. 

Marian,  l'Ecofibis,  Religieux  à Mayen- 
ce ,  Auteur  d'une  Chronique.  10S*, 
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Annon,  Archevêque  de  Cologne,  Chef  des  conjurés,  enlève 
Henri  IV  à  fa  meie ,  à  Kaiferftverth ,  6c  fait  porter  un  Rè- 
glement en  vertu  duquel  les  Evêques  Diocéfains  des  lieux 
où  le  jeune  Roi  réfideroit,  dévoient  avoir  la  direction  prin- 
cipale des  affaires.  L'Impératrice-Douatriere  fe  retire  en 
Italie ,  dans  le  Monaftere  de  Saint  Blain ,  ôc  puis  à  Rome. 
Triumvirat  des  Archevêques  de  Maycnce  ,  de  Cologne  &  de 
Bremen  ,  pour  s  emparer  du  Gouvernement,  d'où  réfulte 
le  mépris  de  l'autorité  Impériale.  Fameux  maflacre  de 
Goflar ,  occaiîonné  par  une  difpute  de  préféance  entre  l'E- 
vêque  de  Hildebheim  &  l'Abbé  de  Fulde.  Les  Domeftiques 
de  ces  deux  Prélats  fe  livrèrent  un  combat  fanglant  dans 
TEglife  même ,  fans  refpe&er  ni  la  préfence  du  jeune  Roi 
ni  la  fainteté  du  lieu. 

Mort  de  Béia ,  Roi  de  Hongrie.  Henri  IV  donne  des  fe- 
cours  à  Salomon  ,  fils  du  Roi  André  I ,  qui  venoit  d'épou- 
fer  fa  fœur  Judith  &  le  replace  fur  le  Trône  de  fon  pere. 

io&f.    106  U 

Annon ,  Archevêque  de  Cologne ,  paffe  en  Italie  pour  ter- 
miner le  fchifme.  Il  reproche  aux  Romains  d'avoir  élu 
Alexandre  II ,  fans  le  confentement  de  l'Empereur  ;  Hil- 
debrand  lui  répond  fièrement ,  que  jamais  les  Empereurs 
n'avoient  eu  le  droit  de  concourir  à  l'élection  des  Souverains 
Pontifes  ;  mais  feulement  celui  de  confimer  l'élection  faite 
par  le  Clergé  de  Rome.  Annon ,  convaincu  de  l'impollîbi- 
lité  qu'il  y  auroit  à  foutenir  Honoré  II ,  fait  renvoyer  la 
décillon  de  ce  différend  à  un  Concile  national  tenu  à  Man- 
toue  ;  &  cette  Aâemblée  ayant  prononcé  en  faveur  d'A- 
lexandre II ,  &  condamné  par  contumace  l'Evêque  de  Par- 
me ,  qui  refufoit  de  fe  préfente r  devant  elle ,  l'Archevêque 
de  Cologne  reconnoît  le  premier  en  qualité  de  Souve- 
rain Pontife  ,  ôc  s'en  retourne  en  Allemagne.  L'Archevqque 
de  Brème  avoit  profiré  de  fon  abfence ,  pour  captiver  -en- 
tièrement l'efprit  du  jeune  Roi ,  dont  il  rlattoit  les  pallions 
&  autorifoit  les  déréglemens.  Il  abufe  de  la  confiance  de 
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ce  Prince,  pour  exercer  une  iimonie  affreufe  ,  vendant,  au 
plus  offrant ,  les  Bénéfices  Eccléliaftiques ,  ou  les  donnant 
pour  récompenfe  des  complaifanccs  les  plus  honteufes,  ôc 
foumettant  les  Abbayes  à  des  taxes  exhorbitantes  qu'on  exi- 
geoit  d'elles,  fous  le  nom  de  rétributions  ordinaires,  pour 
l'entretien  de  la  Cour  :  crebra  regalium  fervitiurum  exac- 
tione ,  dit  Lambert  d'Afchaffenbouig.  Henri  IV  c&  arme 
Chevalier  dans  la  Dicte  de  Worrns ,  &  agrée  ,  à  loccaiioa 
de  cette  cérémonie ,  qui  équivaloir  à  une  déclaration  de  ma- 
jorité ,  le  Duc  Godefroi  de  Lorraine  pour  fon  Ecuyer  fer- 
vant  d'armes- 

1066.    1067.  ic69. 

Dicte  de  Tribur.  Les  Etats ,  fatigués  du  mauvais  gouver- 
nement d'Albert ,  Archevêque  de  Brcmen  ,  déclarent  au- 
jeune  Roi  qu'il  falloir  renoncer  à  la  Couronne  ,  ou  congé- 
dier fon  Minillre,  Ôc  le  forcent  enfin ,  les  armes  à  la  main  y 
à  le  renvoyer  dans  fon  Archevêché. 

Henri  IV  confomme  fon  mariage  avec  la  fille  du  Marquis 
de  Suze ,  qui  lui  avoir  été  fiancée  par  fon  pere  :  cette  Prin- 
ceiTe  cft  couronnée  à  Mayence. 

Les  Slaves  arTaflinent  leur  Roi  Gotfchalk ,  abolilTent  le 
culte  Chrétien  parmi  eux  ,  &  ravagent  la  frontière  de  la 
Saxe  &  du  Brandebourg.  Deftruétion  de  la  Ville  de  Ham- 
bourg ;  le  titre  de  fon  Archevêché  tombe  en  défuctude  ,  6c 
l'on  n'entend  plus  que  celui  de  Brème. 

Richard ,  Prince  de  Capoue  &  des  Normands ,  étend  fes 
conquêtes  jufquaux  portes  de  Rome,  &  afpire  au  Patriciac 
<le  cette  Ville»  Le  Duc  Godefroi  l'arrête  au-  milieu  de  fes- 
progrès. 

106%  1070- 

Henri  IV,  dégoûte  de  fa  nouvelle  Epotrfe ,  qu'il  n'avoir: 
jamais  aimée,  forme  le  deflein  de  la  répudier  ;  il  en  con- 
fère avec  l'Archevêque  de  Mayence,  &  lui  promet  les  dî- 
jrnes  de  toute  la  Thuringc ,  s'il  pouvoit  le  faire  réutfir.  Ce- 
Prélat  approuve  fon  idée,  &  perfuade  au  jeune  Roi  de  1* 

*  4 


Digitized  by 


Di  HISTOIRE 

Événemens  remarquables  fous  Henrt  IV. 


propofer  aux  Etats ,  alîcmblés  à  Worms  :  atTuré  alors  de  la 
récompenfe  ,  mais  craignant  le  reflêntiment  de  la  Cour  de 
Rome,  T  Archevêque  Sigcfroy  empêche,  fous  main  ,  la  dé- 
cifion  que  Henri  IV  foliieitoit ,  6c  parvient ,  par  fes  intri- 
gues, à  faire  renvoyer  cette  affaire  à  un  Synode,  qu'il  alloit 
tenir,  pour  cet  effet,  à  Mayence.  Alexandre  II  y  envoya, 
à  Ta  prière ,  le  célèbre  Pierre  de  Damien  ;  6c  ce  Nonce,  par 
fes  remontrances  6c  par  fes  menaces,  6c  les  Etats  par  leurs 
inftances ,  obtinrent  enfin  du  jeune  Roi  qu'il  renonçât  à  fes 
projets.  L'Archevêque  de  M.iyence  fe  difpofc  à  fe  mettre  en 
poflellion  de  la  donation  que  Henri  lui  avoit  frite  ;  mais 
les  Thuringicns,  qui  n'avo  ent  jamais  payé  de  dîmes,  s'ii- 
niffent  pour  défendre  leurs  anciennes  immunités ,  fous  la 
•  conduite  de  Uéclon  ,  Margrave  de  Mifnie  >  à  qui  le  jeune 
Rci  avoit  refufé  quelques  I  iefs.  Henri  marche  contie  eux, 
6c  les  fait  rentrer  fous  fon  obeiflance.  Le  Margrave  U  édon 
fc  rend  prifonnier,  6c  ne  recouvre  fa  liberté  que  par  le  fa* 
crirîce  d'une  partie  de  fes  biens. 

1071.  1072. 

L'Archevêque  Albert  gouverne  le  jeune  Roi ,  6c  l'Alle- 
magne >  avec  plus  de  defpotifme  que  jamais ,  6c  retient  cons- 
tamment ce  Prince  dans  les  pays  fournis  à  fa  Métropole  > 
pour  conferver  i'adminiftration  générale  des  affaires  avec 
une  apparence  de  droit.  Il  fe  forme,  dans  la  Thuringe  6c 
dans  la  Saxe ,  des  complots  qui  alarment  Henri  IV ,  6c  le 
déterminent  à  mettre  les  Chefs  de  cette  Nation  hors  d'état 
de  lui  nuire.  Otton  de  Nordheim  ,  Duc  de  Bavière  ,  ayant 
été  aceufé  d  une  confpiration  contre  fa  vie  ,  il  le  fait  con- 
damner, par  la  Dicte  de  Mayence,  à  prouver  fon  innocence 
par  un  combat  judiciaire.  Otton  accepte  le  défi ,  quoique 
fon  Accufateur  fut  d'une  qualité  bien  inférieure  à  la  Tienne, 
&  qu'il  pouvoit,  pour  cette  rai  fon ,  le  décliner  légitime- 
ment ;  il  fe  contente  de  demander  un  fauf-conduit  pour  fe 
rendre  à  Gollar  :  Henri  IV  le  lui  refufe  ;  6c  Otton  s'étant 
prévalu  de  ce  refus  injufte ,  pour  ne  pas  fe  préfenter  dana 
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la  lice  ,  il  le  fait  condamner  comme  criminel  de  lcfe-Ma- 
jefté  ,  par  Tes  Pairs ,  les  Princes  du  Duché  de  ^ax?,  dont  il 
étoit  originaire  :  il  s'empare  de  fes  fortereiîes ,  &  confère  le 
Duché  de  Bavière ,  vacant  par  fa  piofcnpton,  à  fon  gendre 
Welf ,  Marquis  d'Eft  ,  fils  d'Azon  d  Eft  &  de  Cunégonde> 
dont  nous  avons  parlé  fous  l'année  i^f  f.  Mécontentement 
extrême  des  Etats  de  Bavière ,  qui  n'avoie^t  pas  été  confuU 
tés  dans  cette  nomination  de  leur  Duc.  Orton,  fecondé  par 
Magnus ,  Duc  de  Saxe ,  &  par  les  autres  Chefs  de  cette 
Nation,  prend  les  armes  pour  défendre  fes  poflellions,  de 
confent  à  faire  juger  fa  caufe  par  une*  aflemblée  générale 
des  Etats.  Dicte  de  Halberftadt.  Otton  &  Magnus  s'y  fou- 
mettent  à  Henri  TV,  &  font  condamnes  aux  arrêts,  dont  le 
premier  forrit  au  bout  d'un  an;  mais  le  Duc  Magnus  ne  re- 
couvra fa  liberté  que  long-tcms  après. 

Mort  d'Albert,  Archevêque  de  Bremen.  L'Empereur  met 
l'Archevêque  Annon  à  la  tête  des  affaires.  Ce  Prélat  réforme 
quantité  d'abus.  fnftruit  des  menées  fecietes  des  Saxons,  il 
fait  conltruire  ,  dans  leur  pays ,  plulîeurs  Châteaux  fortifiés, 
dont  les  Garnifon*  dévoient  être  entretenues  à  leurs  frais. 
Henri  décide,  d'autorité,  les  différends  furvenus  entre  Bo- 
leflas,  Duc  de  Pologne,  &  le  Duc  de  Bohême,  &  leur  ot» 
donne  de  meute  bas  les  armes. 

1073.  1074. 

Les  Etats  de  Saxe,  de  concett  avec  ceux  de  la  Thuringe , 
lèvent  l'étendard  c!c  la  révolte  ,  fous  la  conduite  de  Bur- 
kard  Evêque  d'Haibcrftadt ,  &  d'Otton  de  Nordheim  ,  an- 
cien Duc  de  Bavière;  ils  envoyent  des  Députes  à  Henri  IV, 
pour  le  foinmcï  de  faire  rafer  les  forterefies  dont  il  avoit 
hériifé  leurs  Provinces  ;  de  commettre  au  jugement  de  la 
Cour  des  Pairs  la  caufe  des  Princes  de  leur  Nation  ,  qu'il 
avoit  dépouillé  de  leurs  fiefs  &  de  leurs  poffefllons  ;  de  ne 
plus  gouverner  que  de  concert  avec  les  Etats  de  la  Monar- 
chie ;  de  bien  vivre  avec  fa  femme ,  &  de  congédier  fes 
Favoris  ôc  fes  Maîtrefles  :  ils  ajoutèrent  à  ces  demandes  la 
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menace  ,  que  ,  s'il  tardoit  à  y  f.itisfaire  ,  ils  le  regarderoient 
comme  déchu  de  la  Couronne ,  &  comme  excommunié. 
Henri  ayant  rejetté  ces  proportions,  les  Rebelles  commen- 
cent les  hofriiites ,  en  châtiant  l'Archevêque  de  Brème  6c 
les  Evêques  de  Zeitz  &  d'Ofnabruck ,  qui  avoit  îefufc  d'en- 
trer dans  leur  complot;  ils  s'emparent  des  principales  for- 
tereiîes  que  les  Troupes  Royales  occupoient ,  6c  forcent  le 
Roi  à  fe  retirer.  Magnus ,  Duc  de  Saxe ,  que  Henri  avoit 
retenu  jufqu'alors  dans  une  étroite  prifon,  pour  l'obliger  à 
renoncer  à  fon  droit  dy 'hérédité  fur  le  Duché  de  Saxe,  re- 
couvre fa  liberté;  Htnri  fe  flattoit  de  femer  la  difeorde 
parmi  les  Rébelies,  en  augmentant  le  nombre  de  leurs  Chefs. 
Conférences  de  Gerfhingen  pour  ramener  les  Saxons  à  leur 
devoir  ;  l'effet  en  fut  que  les  Députes  du  parti  Royal  + 
Sigefroy ,  Archevêque  de  Mayence ,  Annon ,  Archevêque 
de  Cologne  ,  Rodolfe ,  Duc  de  Souabe  ,  6c  Benhold  ,  Duc 
de  Carinthie,  entrèrent  dans  la  conjuration,  que  le  Duc 
Rodolfe  fe  déclara  Chef  de  la  révolte ,  6c  qu'il  brigua  ou- 
vertement la  Couronne.  De  concert  avec  lui ,  les  Princes 
Saxons  propofent  aux  Etats  de  la  Province  Rhénane  l'alter- 
native de  fe  joindre  à  eux,  pour  procéder,  de  concert,  à 
Xéleéiion  d'un  autre  Roi ,  ou  de  fournir  qu'ils  en  éluflent 
un  fans  leur  participation.  Henri  marche  contre  les  Saxons; 
les  principaux  Chefs  de  fon  armée  l'abandonnent,  ôc  il  fe 
trouve  réduit  à  fouferire  aux  conditions  que  les  Rébelles  lui 
avoient  déjà  fait  propofer ,  à  comprendre  d'ailleurs  tout 
leurs  partifans  dans  une  amniflic  générale ,  6c  à  faire  jurer 
la  paix  par  tous  les  Princes  de  fon  parti.  Le  Duc  Rodolfe 
6c  les  adhérens  fe  feparent  de  la  ligue  ;  les  Saxons  detrui- 
lent  le  Château  de  Hartlbourg ,  qui  fervoit  de  rélldence  à 
Henri  IV,  6c  dont  les  feules  fortifications  auroient  dû  être 
rafées ,  en  vertu  du  dernier  Traité.  Ils  renverfent  TEglife  qui 
s'y  trouvoit ,  démolir! ent  les  autels  6c  bouleverfent  le  tom- 
beau d'un  jeune  Prince  Royal  qu'on  y  avoit  enterré.  Le 
Duc  de  Souabe  fe  réconcilie  avec  le  Roi  ion  beau-frerc  , 
6c  toute  la  Haute-Allemagne  fe  prépare  à  venger  fon 
injure. 


Digitized  by  Google 


D'A  ILE  MAGNE. 


Evénemens  remarquables  fous  Henri  I V. 


Le  Pape  Alexandre  II  renouvelle  les  Décrets  foudroyant» 
de  Ton  Prédéceilcur  contre  les  Simoniaques ,  ôc  force  l'E- 
vêque  de  Confiance  à  fe  dépouiller  de  (on  Evcché ,  qu'on 
l'accufoit  d'avoir  acquis  par  des  voies  illicites.  Mort  de  ce 
Pontife-  Les  Romains  élifent,  en  fa  place  >  le  Chanceliet 
Hildebrand  ,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VII ,  &  qui  refuia 
de  fe  laiiler  confacrer ,  tant  que  le  Roi  des  Romains  n'au- 
roit  pas  confirmé  fon  élection.  Henri  IV  la  ratine,  maigre 
les  exhortations  falutah  es  de  l'Evêquc  de  Verceil ,  6c  des 
principaux  Eveques  Royaliftes ,  qui  redoutoient  le  génie  ai- 
dent &  les  principes  de  Hildebrand,  Ce  Pontife  eft  confacré 
en  prefence  des  Commiilaires  de  Henri,  &  manifefte  ,  des 
ce  moment,  le  fyftême  qu'il  s'étoit  formé  de  fouftraire  le 
Clergé  à  lobéiflance  des  Princes  feculiers ,  de  réduire  l'Em- 
pire dans  la  dépendance  du  Saint  Siège  ,  de  foumeuc  tous 
les  Royaumes  au  Sacerdoce ,  &  d'établir  à  Rome  un  Sy- 
node perpétuel  pour  l'admirnftration  des  affaires  générale» 
de  l'Europe.  Ce  fyftême  eft  clairement  développe  dans  les 
fameux  Uiâatus  ou  Capitula  xxvii,  Papœ  Gregorii  Vll% 
qui  >  s'ils  ne  font  pas  effectivement  de  lui  dans  la  forme 
fous  laquelle  le  Pcre  Hardouin  les  a  publiés ,  renferment  ce- 
pendant fes  véritables  maximes  >  de  ne  font  que  le  refumé 
des  principes  qu'il  a  avancés  dans  fes  Lettres  &  dans  fes 
Décrets.  Synode  de  Rome.  Grégoire  VII  y  renouvelle  les 
Loix  de  fes  Prédécefleurs  contre  les  Prctrcs  maires  «Se  con- 
tre les  Simoniaqnes ,  &  les  fait  exécuter  avec  la  plus 
grande  févérité.  Il  envoyé  deux  Légats  à  Henri  IV  ,  pour 
abfoudre  ce  Prince  de  l'excommunication  qu'il  avoit  en- 
courue >  en  faifant  un  commerce  honteux  des  Dignirés 
Eccléhaftiques,  ôtpour  tenir  un  Concile  national  à  l'eftet  d'y 
publier  les  Décrets  du  dernier  Synode  de  Rome.  Les  Eve- 
ques d'Allemagne  s'oppofent  à  la  convocation  de  ce  Concile, 
par  la  raifon  qu'il  n'étoit^permis  qu'au  Pape  feul  >  en  j>erfonne, 
de  convoquer  &  de  célébrer  des  Arlcmblces  Ecclerîaftiques 
en  Allemagne ,  6c  qu'il  répugnoit  à  la  liberté  de  l'Eglife 
Germanique  j  &  aux  anciens  ufages ,  d'en  accorder  la  fa- 
culté à  fes  Légats.  Henri  IV  dénonce  les  Saxons  au  Tri- 
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bunal  du  Pape  Grégoire  VFI ,  comme  facriléges ,  &  leurs 
Eveques  comme  des  Rébelies,  portant  les  armes  contre 
leur  Souverain  légitime;  ceux-ci  l'accufent,  à  leur  tour , 
de  iimonie,  d'adultère  ,  &  de  mille  autres  crimes. 

107  f.  107^ 

Henri  mené ,  contre  les  Saxons ,  une  armée  ralTemblée 
dans  toute  l'Allemagne,  &  leur  livre  bataille  près  du  Cou- 
vent de  Plohenbourg ,  dans  le  voifinage  de  Lang 
en  Thuringe.  Les  Souabes,  conduits  par  le  Duc  Rodolfe> 
commencèrent  l'attaque ,  en  vertu  des  anciennes  prérogati- 
ves attachées  à  leur  Nation.  Les  Saxons  font  entièrement  dé» 
faits ,  ôc  forcés  de  fe  foumettre  aux  conditions  que  le  Vain- 
queur voulut  bien  leur  impofer.  Il  fait  arrêter  les  Chefs  de 
la  révolte,  &  rebâtir  les  fortereiles  démolies.  Diète  de  pa- 
cification tenue  à  Goflar ,  pour  rétablir  la  tranquillité  & 
pour  juger  les  Rebelles ,  contre  lcfquels  Henri  IV  avouoic 
qu  il  ne  pouvoit  rien  ftatuer  fans  l'aveu  des  autres  Princes  , 
dont  le  bras,  difoitil,  lui  étoit  néceflaire  pour  faire  la- 
guerre,  &  le  confeil  pour  fe  conduire  pendant  la  paix.  Il 
fe  réconcilie  avec  le  Duc  Otton  de  Nordheim ,  &  le  crée 
fon  Lieutenant-Général  dans  la  Saxe.  Le  Pape  Grégoire 
V II,  qui  venoit  de  condamner  &  de  prohiber,  comme 
«moniaques  ,  les  inveftiturcs  que  les  Eccléfiaftiques  pren- 
droient  des  Princes  féculiers ,  par  rapport  à  leur  temporel , 
envoyé  des  Légats  à  Goflar ,  pour  reprocher  au  Roi  des 
Romains  les  crimes  dont  les  Saxons  l'avoient  aceufé,  & 
la  perfévérance  avec  laquelle  il  foutenoit  le  droit  d'inveflri- 
ture  :  il  le  fomme  en  même-tems  de  fe  préfenter ,  fous 
peine  d'anatheme ,  devant  le  prochain  Synode  que  le  Pon- 
tife alloit  célébrer,  &  d'y  rendre  compte  de  fa  conduite. 
Henri  renvoyé  les  Légats  avec  dédain  ,  &  convoque  un 
Synode  national  à  Worms ,  devant  lequel  le  Cardinal  Hu- 
gues le  Blanc  aceufa  le  Pape  Grégoire  VII  des  crimes  les 
plus  affreux.  Le  Synode  ,  compofe  de  vingt -quatre  Eveques > 
&  de  grand  nombre  de  Princes  >  déclare  Grégoire  VII  de- 
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chu  du  Pontificat ,  pour  avoir  ofc  fe  conftituer  Juge  de  fofi 
Souverain,  &  s'être  rendu  coupable  de  mille  forfaits.  Les 
Evoques  &  les  Etats  d'Italie  fouferivent  a  ce  Décret  dans 
une  Aflemblée  nationale  tenue  à  Pavie.  Henri  IV  le  fait 
figntfier  au  Pape  &  aux  Romains,  &  ordonne,  en  qua- 
lité de  Patrice ,  à  ce  Pontife,  de  defeendre  du  Saint  Siège 
Tapai,  qu'il  déshonoroit.  Celui  ci  lance  contre  lui  la  Sen- 
tence 'd'excommunication ,  le  dépofe  du  Gouvernement 
de  l'Allemagne  &  de  l'Italie ,  comme  rébelle  à  Saint  Pierre , 
abfout  les  peuples  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
prêté,  &  leur  défend  de  lui  obéir,  fous  peine  de  partager 
Tanathcme  dont  il  étoit  frappé.  H  adreile  ,  en  même  tems, 
des  Lettres  circulaires  aux  principaux  Etats  d'Allemagne  , 
&  parvient  à  foulever  le  Duc  de  Souabe ,  dont  le  parti 
fubfiftoit  encore ,  &:  qui  avoit  fomenté  les  troubles  qui  al- 
loient  éclater.  Les  Saxons  fecouent  le  jou^  ôc  reprennent 
les  armes,  fécondés  parle  Duc  Otton.  Grégoire  VII  invite 


firmer  cette  élection  par  autorité  apoftolique  ,  d'après  les 

1         '    •         1  -        nne  6c 

ment 
ïnès  fa 
tumul- 

tueufe  des  Princes  mécontens  à  Tribur.  Henri  IV  ,  aban- 
donné de  tous  les  Tiens,  eft  forcé  de  fouferire  aux  condi- 
tions que  le  fanatifme  ôc  l'efprit  de  révolte  lui  preferi virent. 
Il  promet  de  convoquer  une  Diète  générale  à  Aulbourg, 
à  laquelle  on  prieroit  Grégoire  VII  d'aiMer  ;  de  remettre 
au  jugement  de  ce  Pontife  la  queftion ,  s  il  devoit  perdré 
ou  conferver  la  Couronne  *,  de  fe  faire  relever  dans  l'année 
de  fon  excommunication  fous  peine  d'encourir  la  peine 
portée ,  en  pareil  cas ,  par  les  Loix  Germaniques ,  la  pri- 
vation de  fes  biens ,  de  fon  rang  &  de  fa  dignité  ;  d'obéir» 
en  toute  chofe ,  aux  Décrets  du  Saint  Siège  ;  de  congédier 
fous  les  excommuniés,       de  s'enfermer,  en  attendant 
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l'époque  fixée  pour  la  Diète  d'Aulbourg  ,  dans  la  Ville  de 
Spire ,  fans  fe  mêler ,  en  manière  quelconque  des  affaires 
du  Gouvernement. 

Mort  de  Godefroi-le-BofTu  ,  Duc  de  la  BaflVLorraine,  êc 
Marquis  d'Anvers »  fans  laitier  de  poftérité.  Henri  IV  .donne 
ce  Duché  à  fon  fils  Conrad  >  6c  confère  le  Marquifat  d'An- 
vers à  Godcfroi  de  Bouillon ,  neveu  du  Duc  défunt. 

Ladiilas  I ,  Roi  de  Pologne ,  profite  des  circonftanccs 
pour  fecouer  le  joug  de  l'Allemagne. 

Le  Duc  de  Bohême  >  dont  la  fidélité  envers  le  Roi  des 
Romains  ne  s'étoit  jamais  démentie,  eft  récompenfé  par  la 
çonceifion  des  Margraviats  de  Luface  6c  de  Moravie. 

Mort  de  Hermann ,  Margrave  deHochberg  dans  leBrifgau. 
Ce  Prince  étoit  frère  de  Bertholde  de  Zaehiingen ,  Duc  de 
Carînthie ,  ôc  defeendoit  de  Gontran-le  Riche  fouche  de  la 
Maifon  d'Autriche.  Il  eft  le  Fondateur  de  la  Maifon  de  Bade. 

1077.  1080. 

Henri  IV  qraignant ,  avec  raifon  ,  les  fuites  du  voyage 
que  Grégoire  VII  alloit  entreprendre  en  Allemagne,  fe 
détermine  à  parler  lui-même  les  Alpes ,  6c  à  chercher  lab- 
folution  aux  pieds  du  Trône  Papal.  Il  pénétre  en  Italie 
par  les  gorges  du  Mont-Cenis,  que  le  Duc  de  Savoie, 
fon  beau-frere ,  ne  lui  ouvrit  qu'après  s'être  fait  céder  une 
partie  considérable  du  Domaine  de  Bourgogne ,  6c  quel- 
ques diftriûs  voifins  de  fon  Comté.  Grégoire  VII  fe  rend 
à  Canofla  dans  le  Duché  de  Reggio ,  Forterefle  apparte- 
nante à  la  Comtefle  Mathilde ,  pour  y  recevoir  ce  Prince 
malheureux,  6c  ne  l'abfout  enfin  de  l'excommunication  , 
qu'après  lui  avoir  fait  faire  la  plus  rude  pénitence  dans  la 
Cour  extérieure  du  Château ,  où  il  paiîa  rrois  jours  fous  les 
fenêtres  du  Pape  ,  nuds  pieds ,  vêtu  d'une  tunique  de  laine , 
fans  prendre  de  nourriture ,  6c  expofé  à  toutes  les  rigueurs 
de  l'hiver  ;  cette  abfolution  ne  fut  même  que  condition- 
nelle. Henri  IV  ne  l'obtint  qu'après  avoir  promis  de  1  ailler 
juger  par  le  Pape,  fuivant  les  Loix  de  l'Eglife ,  les  plaintes 
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que  les  Etats  d'Allemagne  avoient  pouces  contre  lui;  de  fe 
foumettre  à  tous  fes  Arrêts,  fût-ce  celui  du  détrôncment; 
de  ne  gouverner ,  s'il  confervoit  la  Couronne ,  que  confor- 
mément aux  intentions  du  Souverain  Pontife;  de  s'abitenir 
en  attendant  fa  décifion  ,  de  tous  A&es  de  la  Royauté  ;  de 
fouffrir  que  les  Princes  d'Allemagne  fe  conduifiiTent  com- 
me étant  libres  de  tous  devoirs  vaflalitiques ,  &  de  toute 
dépendance  à  fon  égard ,  &  de  fe  reconnoître  foi-même 
déchu  de  tous  fes  droits  à  la  Couronne  ,  s'il  violoit  aucune 
de  ces  conditions.  Les  Princes  d  Italie  reprochent  vivement 
à  Henri  fa  lâche  déférence  pour  le  Pape,  &  l'aviliflement  dans 
lequel  il  avoit  fait  tomber  la  Dignité  Impériale.  Rebuté  pat 
les  Chefs  de  cette  Nation ,  exclu  des  Villes,  &  réduit  à  man- 
quer fouvent  des  chofes  les  plus  néceiTatves  à  fa  fubtîftance  > 
Henri  apprend  à  la  fois  la  réfolution  prife  par  les  Italiens 
d  élire  à  fa  place  fon  fils  Conrad ,  fous  la  conduite  duquel 
ils  fe  propofoient  de  venger  leur  injure ,  par  la  dépoilrion 
de  Grégoire  VII ,  Ôc  la  révolte  ouverte  des  Princes  d'Alle- 
magne. Les  Ducs  de  Saxe ,  de  Bavière  ,  de  Carinthie  &  de 
Souabe ,  excités  parles  Légats  du  Pape ,  tiennent  une  Ailem* 
blée  tutmiltueufe  à  Forcheim  ;  ils  y  dépofent  Henri  IV  ,  de 
engagent  les  Archevêques,  les  Evêques ,  les  Cormes,  &  la, 
haute  NoblefTe  de  leur  parti  ,  d'élire  Roi  d'Allemagne 
fon  beau-frere  Rodolfe ,  Duc  de  Souabe ,  dont  l'ambition 
avoit  allumé  cet  incendie.  Ce  Prince  eft  facré  &  couronné 
à  Mayence ,  après  avoir  folemnellement  renoncé  au  droit 
de  conférer  les  Evêchés  ôc  avoir  fouferit  au  Règlement  pro- 
pofé  par  les  Etats ,  contre  la  fuccelîlon  héréditaire  au  Trône 
d'Allemagne.  Le  Légat  de  Grégoire  VII  empêcha  les  Prin- 
ces mécontens  de  ftipuler  des  avantages  particuliers  en  leur 
faveur.  Le  Pape  approuve  cette  éle&ion,  il  ratifie  les  con- 
ditions impofees  à  l'Anti-Céfar ,  &  lui  envoyé  une  Couronne. 
Henri  IV ,  informé  de  ces  faits ,  &-  de  la  part  que  Grégoi- 
re VII  y  avoit  eu  ,  récra&e  toutes  les  promettes  qu'il  lut 
avoit  faites  à  Canofl'a,  &  regagne,  par  fa  fermeté,  l'afTefhon 
des  peuples  d'Italie.  Il  confie  radminiftration  de  ce  Royau- 
me à  fon  fils  Conrad  ,  &  retourne  en  Allemagne.  Confë- 
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rences  infruçhieufes  encre  Henri  6c  Rodolfe.  Bataille  de 
Melrichftadt.  Les  Rébeiies  font  défaits  par  le  Roi  des  Ro- 
jnains,  qui  ravage  enfuice  la  Bavière  &  la  Souabe,  &  confère 
ce  deniier  ruche  ,  devenu  vacant  par  la  perfidie  du  Duc 
Rodolfe ,  à  Frédéric  de  Buren,  Seigneur  de  Hohcnftaufïen  , 
fon  gendre.  Grégoire  VII ,  intimidé  par  les  mouvemens  qui 
fe  fa  foie nt  contie  lui  en  Italie,  s'attache  plus  étroitement 
les  Princes  Normands  ;  il  invcftit  le  Duc  Richard  de  la  Prin- 
cipauté de  Capoue,  &  nomme  le  fameux  Robert  Guifcart 
Duc  de  la  Pouille  ôc  de  la  Calabre.  Railuré,  de  cette  ma- 
nière ,  contre  les  effets  du  rciîèntiment  des  peuples  d'Italie  , 
il  envoyé  des  Légats  en  Allemagne,  &  ordonne  au  Roi  Ôc 
à  l'Ànti-Céfar  de  pofer  les  armes,  &  de  remettre  leur  diffé- 
rend à  la  décifion  des  Etats  «5c  de  fes  Ambalîadcurs.  Henri 
attaque  les  troupes  de  fon  Rival  à  Flarchheim,  près  de  Lan- 
genfalt^a,  avec  un  fucecs  incertain.  Le  DucdeBohSme  en- 
lève ,  d<ins  un  autre  combat,  la  lance  facrée  de  Rodolfe,  & 
reçoit,  pour  prix  de  fa  fidélité  &c  de  fa  bravoure,  la  per- 
miiiïon  de  la  faire  porter  devant  lui  dans  toutes  les  céré- 
monies publiques.  Grégoire  VII,  voyant  chanceler  le  parti 
de  Rodolfe,  renouvelle,  dans  un  Synode  tenu  à  Rome, 
l'excommunication  &  l'arrêt  de  depofition  de  Henri  IV  , 
confirme  folemnellement  l'élection  du  Duc  de  Souabe ,  & 
condamne  de  nouveau  les  inveftitures  des  Ecclélîaftiques 
faites  par  des  Princes  féculiers.  Henri  IV  dépofe ,  à  fon  tour, 
le  Souverain  Pontife  ,  dans  deux  Synodes  fuccedivement  te- 
nus à  Mayence  &  à  Brixen,  ou  Brefnon  dans  le  Tirol,  & 
nomme  à  fa  place  l'Archevêque  de  Ravenne  Guibert,  qui 
prit  le  nom  de  Clément  III.  Bataille  décilive  de  Wolks- 
hc:m  y  près  de  Géra  dans  laThuringe.  L'armée  de  Rodolfe 
eft  défaite  ,  6c  lui-même  ,  après  avoir  eu  la  main  droite 
coupée  dans  la  mêlée ,  eft  blefié  mortellement  par  Gode- 
froi  de  Bouillon,  Marquis  d'Anvers,  &  Lieutenant-Général 
du  Piince  Royal  Conrad,  au  Duché  de  Lorraine;  il  meurt 
à  Merfebourg,  &  y  eft  enterré.  Les  Souabes  rébelles  fe^  fou- 
mettent  à  Berthold  de  Zxhringen  ,  fon  gendre.  L'armée  du 
Prince  Royal  Conrad ,  défait  les  Troupes  de  la  Comteiïè 

Mathilde, 
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Mathilde ,  près  de  Mantouc.  Cette  Princefle-  fait  don  de 
tous  Tes  Etats  au  Pape  Giégoiie  VII ,  6c  fournit,  par-là,  une 
nouvelle  matière  à  la  jaloulîc  &  à  la  defunion  qui  regnoienc 
deja  entre  le  Saint  Siège  6c  l'Empire.  En  erfet,  comme  la 
donation  de  la  Comteifc  Mathilde  comprenok  non-feule- 
ment les  terres  patrimoniales  qui  lui  appartenoient  en  franc- 
aleu,  6c  dont  elle  pouvoit  librement  difpofer,  mais  auili  les 
Fiers  qu'elle  pollédoit  fous  la  directe  de  la  Couronne  d'Ita- 
lie, les  Pontifes  de  Rome  s'arrogèrent,  indiirinctement ,  la 
propriété  6c  la  fouvetaincté  des  uns  6c  des  autres  ;  6c  les 
différends  cruels ,  que  cette  ufurpation  des  droits  de  l'Em- 
pire 6c  du  Royaume  de  Lombardic  fit  naître,  ne  furent 
terminés  qu'après  une  révolution  de  deux  iiécles. 

Grégoire  VII  rejette  les  proportions  qu'on  lui  faifoit  par 
rapport  à  la  réconciliation  avec  Henri  IV,  6c  Gebhard,  Ar- 
chevêque de  Saltzbourg  ,  fait  rompre  les  conférences  de 
Kaufrungen ,  que  ce  Prince  avoit  provoquées  pour  tenter  la 
pacification  de  l'Allemagne.  Le  Pape  récompenfe  le  zèle 
fougueux  de  l'Archevêque  Gebhard,  en  lui  conférant,  à  lui 
6c  à  fes  fuccellèurs,  la  qualité  de  Légats-nés  du  &ùnt  Siège  ; 
&,  applaudillant  au  deilein  que  les  Princes  rebelles  mani- 
feftoient  de  donner  un  fuccerïèur  à  Rodolte ,  il  envoyé  à 
fes  Légats  en  Allemagne,  un  formulaire  du  ferment  qu'ils 
dévoient  exiger  du  nouvel  AntiCéfar,  avant  que  de  ratifier 
fon  élection.  Ce  formulaire  dévoiloit  entièrement  ici  vues 
fecretes  de  Grégoire  VII.  Le  fucceil'eur  de  Rodolfc ,  futur 
Empereur  ,  devoit  promettre  fidélité  6c  obéillancc  abtolue 
au  Saint  Siège ,  fe  reconnoître  Vaflal  du  Prince  des  Apôtres , 
ratifier  les  donations  de  Conftantin -le  -  Grand  6c  de  Char- 
lemagne  >  &  confirmer  toutes  les  autres  libéralités  qui 
avoien:  été  faites,  jufqualors,  à  l'Eglife  de  Rome. 

4 

1081.  1084. 

Henri  IV  pa£fc  en  Italie ,  &  s'empare  de  la  plus  grande 
partie  des  Etats  de  la  Comteiîe  Mathilde.  Il  forme  &  lève 
deux  fois  le  liège  de  Rome,  6c  s'en  rend  maître  à  la  tioi- 

Tome  1.  Q 
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iîeme  attaque.  Grégoire  VII,  qui  s'étoit  réfugié  dam  le  Châ- 
teau Saint- Ange  ,  sobirine  à  refufer  lV.cconimodement  que 
ce  Prince  lui  offiroit.  Henri  IV  fait  intronifer  l'Anti-Pape 
Guibert  >  èc  reçoit  de  fes  mains  la  Couronne  Impériale.  Les 
Romains  fe  chargent  du  foin  de  pourfuivre  les  attaques 
contre  le  Château  de  Saint- Ange.  Grégoire  VII,  prêt  à  fuc- 
comber  fous  leurs  efforts ,  appelle  à  fon  fecours  le  Duc  Ro- 
bert Guifcart ,  qui  furpi  end  &  faccage  Rome  ,  6c  emmène 
le  Pontife  avec  lui  à  Salerne.  L'efprit  de  révolte  fe  perpétue 
en  Allemagne  par  les  intrigues  des  Légats  du  Pape.  Les 
Princes  de  Saxe  ,  le  Duc  Welf  de  Bavière,  &  quelques  Etats 
cîe  la  Souabe,  élifent  àBamberg,  à  la  place  de  TAnti-Céfar 
Rodolfe  ,  Hermann  de  Salm ,  Comte  de  Luxembourg,  qui 
défait  les  Troupes  Royaliftes  près  de  Hœchftaett  >  au  Duché 
de  Neubourg ,  &  f e  fak  facrer  Rot  à  Goflar. 

108;.    iofctf.  1087. 

Affemblée  du  parti  rébelle  &  Synode  tenus  à  Quedlin- 
bourg.  Le  Cardinal  d'Oftie  ,  Légat  du  Pape  Grégoire  VII , 
prértda  à  celui-ci,  &  fît  recevoir,  dès  la  première  féanec, 
«ne  Bulle  concernant  l'infaillibilité  &  l'indépendance  abfo- 
lue  des  Pontifes  de  Rome.  Il  blâma ,  dans  une  autre  >  le 
nouveau  Roi  Hermann ,  de  ce  qu'il  s'étoit  marié  dans  un 
degré  prohibé.  Synode  du  parti  Royaliftc  tenu  à  Mayence, 
fous  la  prélîdence  de  l'Archevêque  Wetzilo.  Il  confirma  la 
depolition  de  Grégoire  VII  ,  &  l'éleaion  de  1" Anti-Pape 
Clément  III  ;  déclara  déchu  de  l'Epifcopat  les  Prélats  qui 
refuferoient  d'adhérer  à  cette  décifïon  ,  &  prononça  l'a- 
nathême  contre  l'Anri  -Céfar  Hermann ,  &  contre  fes  fau- 
teurs &  partifans  ;  après  quoi  tonte  l'Anemblée  jura  la  trêve 
canonique.  Mort  du  Pape  Grégoire  VII.  Les  Princes  Nor- 
mands ramènent  une  armée  devant  Rome ,  &  font  élire  > 
à  fa  place  ,  l'Abbé  du  Mont-Cafîîn,  que  Grégoire  VII  avoic 
recommandé  pour  le  Pontificat ,  &  qui  prit  le  nom  de 
Vi&or  III.  Une  partie  de  la  Saxe  fe  foumet  volontairement 
à  Henri  IV ,  &  ce  Prince  s'empare  dû  refte  :  mais  la  révolce 
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des  Bavarois  l'ayant  obligé  de  retourner  dans  la  Haute-Al« 
lemagne ,  le  Margrave  Ecbert  ,  fon  couiïn-germain ,  &  le 
plus  rougueux  de  fes  adverfaires,  y  renouvelle  la  rébellion. 
Diète  de  Mayence.  L'Empereur  y  confère  le  titre  de  Roi  i 
Wrariflas  >  Duc  de  Bohême  ,  relîufcitant ,  en  faveur  de  cet 
Allié  fidèle ,  l'ancien  Royaume  des  Moraves ,  6t  le  fait  cou- 
ronner à  Prague  par  l'Archevêque  de  Trêves.  Cette  même 
Aflem-blée  déclara  aufli  le  Margrave  Ecbert  criminel  de 
Icfe-Majefté  ;  oc  fes  ï'airs ,  les  Princes  de  Saxe  &  de  Thu- 
ringe,  qui  étoient  dans  le  parti  d'Henri  IV,  prononcèrent 
Contre  lui  la  Sentence  du  ban ,  &  la  confiscation  de  tous 
fes  biens ,  tant  fiefs ,  que  propriétés  &  franc-aleux.  L'Anti- 
Céfat  Hermann  afliége  la  Ville  de  Wurtzbourg  en  Franco- 
nie.  Henri  IV  vient  au  fecours  de  cette  Place  ,  ôc  perd  11 
bataille  3e  Bleichfeld ,  par  la  trahifon  des  Contingents  de 
Trêves  6c  de  Cologne.  Les  Rébelles  fe  fervirent,  dans  cetté 
bataille  ,  d'un  Carocium.  Hermann  s'empare  de  la  Ville  de 
Wurtzbourg,  après  un  fîége  opiniâtre,  6c  en  eft  incontinent 
rechaiîc*  par  les  Troupes  Impériales,  Diétc  de,  Spire.  L'Em- 
pereur y  propofe  vainement  des  articles  d'accommode- 
ment au  parti  rebelle  ;  il  fait  couronner  fdn  fils  Conrad  l 
Aix-la-Chapelle,  par  l'Archevêque  de  Cologne. 

1088.    1089-.  1090, 

îlort  du  Pape  Viûor  III.  Son  Succeffeur,  Urbain  II ,  con« 
firme  tous  les  Décrets  de  Grégoire  VII  &  de  ViÛor  III  ;  &, 
pour  fe  ménager  une  retraite  toujours  sûre  chez  les  Princes 
Normands ,  il  donne  au  Duc  Roger ,  fils  de  Robert  Guif- 
cart ,  la  fameufe  Bulle  de  la  Monarchie  de  Sicile  ,  par  la- 
quelle il  le  créa ,  lui  &  fes  Succeûeurs ,  Légats-nés  du  Saint 
Siège  dans  toute  l'étendue  de  leur  domination,  L'Anti- 
Céfar  Hermann  ,  méprifé  &  abandonné  des  Saxons ,  dépofe 
la  Couronne  ,  &  fe  retire  ,  avec  l'agrément  de  Henri  IV , 
dans  fes  terres  héréditaires ,  oà  il  périt  peu  de  temps  après. 
Il  fut  enterré  à  Metz.  Burkard,  Evcque  de  Halberftatt  >  Se 
fauteur  de  tous  les  troubles  de  ht  Saxe ,  eft  tué  à  Goflar. 
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Toute  la  Saxe  fe  foumet  à  l'Empereur,  qui  accorde  une 
amniftie  générale.  Le  Margrave  Ecbert  renouvelle  la  ré- 
bellion, 6c  défût  l'armée  de  Henri  IV,  par  la  trahiion  de 
l'Archevêque  de' Magdebourg ,  à  la  bataille  de  Gleichen, 
dans  laquelle  l'Evêque  de  Lausanne ,  qui  portoit  devant  les 
Impériaux  la  lance  facrée ,  fut  tué.  Le  Margrave  Ecbert , 
qui  ne  diiTimuloit  plus  les  vues  qu'il  avoit  fur  la  Couronne , 
eut,  peu  de  tems  après*,  le  même  fort  :  avec  lui  finit  la 
Maifon  de  Henri-l'Oifeleur ,  dont  il  fut  le  dernier  defcen- 
dant  mâle.  Les  vaftes  biens  qu'il  poiTédoit  échurent  à  fa 
fœur  Gertrude ,  femme  de  Henri-le-Gros ,  Comte  de  Nord- 
heim. 

La  ComtelTc  Mathilde ,  voyant  la  révolte  prête  à  s'étein- 
dre ,  ranime  le  parti  d'Urbain  II ,  que  le  Duc  Welf  de  Ba- 
vière foutenoit  foiblement ,  en  époufant  le  fils  aîné  de  ce 
Prince.  Henri  IV  ,  ne  jugeant  pas  fa  préfence  néceilâire 
en  Allemagne ,  pafîe  les  Alpes  pour  y  détruire  le  foyer  de 
la  rébellion  ;  le  Comte  Palatin ,  Henri-du-Lac  ,  fut  chargé  , 
pendant  fon  abfence ,  d'une  efpece  de  Vicariat.  Toinerus 
rapporte  une  Chartre  de  1090  ,  donnée  prœfidcnte  Domino 
Henrico,  Comité  Palatino ,  cui  Imperatore  excrcitum  in 
Italiam  ducente  )  comtnifiœ  funt  habcnce* 

1091.  xo9z« 

Les  Saxons,  lafles  enfin  d'une  guerre  qu'ils  avoient  allu- 
mée ,  6c  dont  ils  portoient  tout  le  fardeau  depuis  près  de 
vingt  ans  ,  fe  foumettent  à  l'Empereur  ,  6c  rentrent ,  en 
même-tems,  dans  leurs  droits  6c  dans  leur  ancienne  fidé- 
lité. Les  Souabes  feuls  perllltent  dans  la  révolte ,  6c  s'enga- 
gent, fous  ferment,  dans  une  Diète  Provinciale  tenue  à* 
Ulm,  de  n'obéir,  dans  le  temporel,  qu'au  Duc  Berthold 
de  Zzhringen  &  aux  Comtes ,  qui  auroient  à  les  gouverner 
fuivant  les  Loix  du  pays ,  6c  dans  les  affaires  f pi  rituelles , 
qu'au  frère  de  ce  Duc  Gebhard,  Evcque  de  Confiance,  6c 
Légat  du  Pape  Urbain  II,  qui  les  conduiroit  conformément 
aux  falnts  Canons*  Après  cet  accord ,  ils  conclurent  une 
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paix  publique  pour  deux  ans ,  pendant  lefqueb  tous  défis 
particuliers  furent  défendus,  &  le  Duc  ,  les  Comtes,  la 
haute  Noblefle  &  les  Citoyens  libres  jurèrent,  homme  par 
homme,  d'exécuter  à  la  rigueur  ce  Règlement.  Cette  ar- 
deur univerfelle  que  les  Souabes  témoignoient  à  s'oppofer  à 
Henri  IV ,  ne  fervit  qu'à  appefantir  leurs  chaînes,  &  Frédé- 
ric de  Hohenftautfen ,  leur  Duc  légitime ,  les  réduiilt  fous 
le  joug,  malgré  les  efforts  de  Berthold  de  Zxhringen,  qui 
ne  conferva  ,  dit  Otton  de  Freiiîngen  ,  que  le  vain  nom  de 
Duc  fans  Duché  ,  &  laiila  cette  frêle  prérogative  à  fes  def- 
cendans  ,  comme  la  plus  belle  partie  de  fon  héritage. 
Henri  IV  défait  les  troupes  de  la  Comtefl'e  Mathilde  près 
de  Tricontai  dans  le  Padouan  ,  &  s'empare  de  tous  fes  Do- 
maines!, litués  fur  la  rive  gauche  du  Po.  L'Anti-Pape  Clé- 
ment TU  cil  rétabli  dans  Rome.  Le  Duc  Guelf  le  poitc 
pour  Médiateur  entre  le  Pape  Urbain  II ,  la  Comtelle  Ma* 
thilde  &  le  parti  rébelle,  dune  part,  &  l'Empereur  de  l'au- 
tre :  mais  la  première  condition  de  l'accommodement  de- 
vant être  que  Henri  IV  abandonneroit  fon  Anti-Pape ,  les 
lîvêques ,  qui  fe  trouvoient  à  fa  fuite ,  firent  rompre  les  Con- 
férences. 

1093.    1394-    l09f»  1096. 

L'Empereur ,  retournant  en  Allemagne ,  confie  le  com- 
mandement de  fon  armée  à  fon  fils  Conrad  ,  Roi  des  Ro- 
mains :  mais  ce  Prince,  féduit  par  les  carefles  de  la  Com- 
telle Mathilde  &  par  les  confeils  du  Duc  Welf ,  fe  laifle  en* 
traîner  dans  une  révolte  ouverte  contre  fon  pere.  Il  con- 
clud  une  alliance  étroite  avec  le  Pape  Urbain  II ,  la  Com- 
tefle  Mathilde  &  les  principaux  Etats  de  la  Lombardie ,  dont 
il  fe  fait  couronner  Roi  à  Milan  par  les  mains  de  l'Arche- 
vêque de  cette  Ville,  &  époufe,  pour  s'alîermîr  fur  le  Trône  , 
la  fille  de  Roger,  Duc  des  deux  Siciles ,  nommée  Mathilde. 
La  plus  grande  partie  de  l'Italie  fe  fou  met  à  fes  Loix.  Il  a 
une  entrevue  à  Crémone  avec  le  Pape  Urbain  II ,  à  qui  il 
rend  les  devoirs  d'un  Ecuyer,  &  lui  gatantit  le  fouverain 
Pon;i£Lcat  >  6:  Urbain  II  lui  promet  >  en  échange ,  la  Dignité 
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Impériale ,  à  condition  qu'il  rcnonccroit  à  Tinveftiaire  des 
Eccléiîaftiques.  L'Empereur  ôte  à  ce  Prince  le  Duché  de 
Baffe-Lorraine ,  6c  le  donne  à  Godefroi  de  Bouillon.  Welf, 
Duc  de  Bavière ,  quitte  le  parti  du  Roi  Conrad  ,  6c  celui  de 
la  ComteiTe  Mathilde ,  fa  bru  ,  femme  de  Ton  fils  Welf  le 
jeune,  dont  elle  venoit  de  fe  réparer»  6c  fe  foumet  à  l'Em- 
pereur, qui  réunit  alors  l'Allemagne  entière  fous  fon  obéif- 
fance.  Concile  de  Ciermont  en  Auvergne ,  dans  lequel  la 
première  Croifade  fut  réfolue.  Le  nouveau  Duc  de  Lorraine , 
Godefroi  de  Bouillon,  en  ayant  obtenu  le  commande- 
ment ,  il  céda ,  pour  une  fomme  d'argent ,  fa  terre  de  Bouil-* 
Ion  à  FEvcque  de  Liège ,  6c  le  Duché  de  Bafle-Lorraine  à 
Henri,  Comte  de  Limbourg,  que  Henri  IV*  inveftit ,  peu 
après ,  de  ce  Duché ,  en  le  créant  Duc  &  Prince  de  TEm-» 
pire ,  du  confentement  des  Etats  :  Ducem  &  Principem 
creavit ,  dit  le  Chroniqueur  de  Liège. 

Au  refte,  les  Allemans  n'eurent  guères  de  part  à  cette 
première  Croifade.  Il  y  en  eut ,  à  la  vérité ,  un  très-grand 
nombre  qui  prirent  la  Croix  ;  mais  ils  fe  contentèrent ,  la 
plupart ,  de  décharger  leur  zèle  fur  les  Juifs ,  qu'ils  aflafli- 
nerent  impitoyablement ,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  les  prît 
fous  fa  proteûion  fpéciale ,  comme  Serfs  du  Domaine  Im- 
périal. 

io97«  Hoi. 

Diète  de  Mayence.  L'Empereur  y  reçoit  la  foumiftlon  de 
tous  les  Princes  d'Allemagne ,  qui  avoient  perfîfté  jufqu'a- 
lors  dans  la  rébellion ,  ôc  publie  ,  en  leur  faveur ,  une  am- 
*  niftie  générale.  Cette  Affemblée  déclare  le  fils  aîné  de  ce 
Piince ,  Conrad,  Roi  des  Romains ,  coupable  du  crime  de 
lefc-Majefté,  6c  déchu,  pour  cette  raifon  ,  des  droits  qu'il 
avoit  acquis  fur  le  Trône ,  par  l'éleûion  précédente  de* 
Etats,  6c  élit  à  fa  place  fon  frère  Henri,  qui  jura  à  fon  pere 
de  ne  jamais  rien  entreprendre  contre  fon  autorité,  6c  de  ne 
point  fe  mêler  du  Gouvernement  fans,  fon  aveu  6c  fon  con- 
fentement. Mort  du  Pape  Urbain  II.  Pafchai  II  lui  fuccéde, 
ic  renouvelle  les  Décrets  de  Grégoire  VII  contre  Henri  IV 
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èc  contre  fes  adhérât».  Le  Roî  Conrad  tombe  dans  le 
mépris  de  Tes  Parti  fans  les  plus  zélés ,  qui  cherchent  tous  à 
je  rapprocher  de  l'Empereur ,  vainqueur  de  fes  ennemis.  Il 
meurt  à  Florence  ,  empoifonné,  dit-on^  par  ceux-memes 
qui  l'avoient  porté  à  la  rébellion,  de  fur  le  Trône.  Sa  veuve 
e  pou  fa,  en  fécondes  noces ,  Baudouin  >  Roi  de  Jérufalem» 

Prife  de  Jérufalem  par  Godefroi  de  Bouillon ,  qui  fut  élu  » 
par  Tannée  des  Croifes ,  premier  Roi  de  fa  conquête, 

noi.  1104. 

Henri  IV,  délivré  de  tous  les  ennemis  que  l'orgueil  &  le* 
fanatifme  de  Grégoire  VU  lui  avoit  ftifeité,  s'occupe  de  la: 
réunion  du  Sacerdoce  &  de  l'Empire ,  que  la  mort  de  l'Anti- 
pape Clément  III  ne  pouvoit  que  faciliter.  Il  fait  des  Loix 
pour  confolider  la  paix  publique  &  la  tranquillité  qui  vc- 
noient  de  "renaître  en  Allemagne.  Conrad ,  Seigneur  de 
Beutelmach  en  Souabe ,  obtient  la  qualité  de  Comte  de 
Wurtemberg.  Henri  ie-Gros,  Comte  de  Nordheim ,  créé 
Margrave  de  la  Frife,  périt  de  la  main  de  les  Sujets.  Ses 
biens,  augmentés  par  ceux  de  la  Maifon  des  Ottons ,  parlè- 
rent à  fa  fille  aînée  Richenza  ,  femme  de  Lothaire  de  Sup- 
plcnbourg  &  de  Qucrfurt,  depuis  Duc  de  Saxe ,  &  enfin 
Empereur. 

Au  moment  que  l'Empereur  Henri  alloit  exécuter  le 
voyage  qu'il  avoir  projetté  de  faire  en  Italie  ,  &  accomplir 
fa  réconciliation  avec  le  Pape  Pafchal  II ,  le  Roi  des  Ro- 
mains ,  fon  fils ,  fc  révolte  contre  lui ,  &  obtient ,  du  Souve- 
rain Pontife  r  1'abfolntion-  du  ferment  qu'il  avoir  prêté  à  fon 
pere ,  de  ne  poinr  affeécer  le  Gouvernement  de  fon  vivant 
ou  contre  fa  volonté.  L'Evêque  de  Confiance  ,  Légat  drx 
Pape,  entraîne  tous  les  anciens  faétieux  dans  fon  parti,  &c 
ce  Prince  y  engage  tout  le  Clergé,  par  fa  déclaration  cap- 
rienfe  qu'il  étoit  prêt  a  rentrer  dans  l'obéillance  qu'il  devoir 
à  fon  pere,  li  celui  -  ci  vouloir  fàtisfairc  à  l'Egiife  &  mé- 
riter enfin  iabfolution  de  Tanathême  dont  il  étoit  frappé- 
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Henri  IV  eflaye  vainement  de  le  rappeller  à  fon  devoir  par 
les  lettres  les  plus  touchantes  ;  le  fils  rebelle  lui  répond , 
qu'il  ne  reconnohfoit  point  d'excommunié  pour  fon  Em- 
pereur, ni  pour  fon  peie.  Les  Saxons  fe  déclarent  en  fa  fa- 
veur dans  la  Dicte  Provinciale  de  Nordhaufen  ,  6c  les  Lé- 
gats du  Pape  parcourent  toute  l'Allemagne  pour  lui  former 
des  adhérants.  Conférences  de  Bingen.  L'Empereur ,  abu£é 
par  le  feint  repentir  de  fon  fils ,  &  par  les  premefles  qu'il  lui 
fit  de  fefoumettre  fous  fes  loix,  dans  une  Diète  générale  qui 
feroit  tenue  ,  pour  cet  effet,  à  Mayence ,  &  de  Jui  procurer 
enfuite  Tabfolution ,  congédie  fon  armée  :  mais  le  Roi  des 
Romains,  foutenu  par  toutes  les  forces  de  fon  parti,  profite  de 
ce  moment  pour  l'arrêter  prifonnier  à  Ingelheim,ôc  l'oblige, 
après  l'avoir  dépouillé  avec  violence  des  ornemens  royaux  > 
de  renoncer  à  l'Empire.  Henri  V  eft  couronné  folemnelle- 
ment  à  Mayence,  en  préfence  des  Noces  du  Pape,  qui  re^ 
fufoienr  conftamment  d'abfoudre  Henri  FV.  Ce  malheureux 
Prince  fe  fauve  à  Cologne ,  &  delà  à  Liège ,  d'où  il  écrit 
une  longue  lettre  au  Roi  de  France  >Jonjidèle  Allie\  pour 
fe  plainche  de  la  perfidie  de  fon  fils,  &  des  mauvais  traite- 
mens  qu'il  en  avoit  elluyés.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  Al- 
béric  &  dans  Urftilius.  Il  raflèmble  bientôt  une  nouvelle 
armée  pour  venger  fon  injure  :  mais,  après  quelques  fuccè* 
heureux ,  dont  il  s'emprefla  de  faire  part  à  fon  plus  fidèle 
ami  le  i'oi  de  France ,  fes  troupçs  font  battues  par  celles 
de  Henri  V.  Réduir  aux  dernières  extrémités,  il  fupplia  TE- 
vêqne  de  Spire  de  lui  accorder  une  prébende  laïque  dans  fon 
Eglife,  &  lui  repréfenta  qu'ayant  étudié  &  fâchant  chanter» 
il  feroit  l'once  de  Lecteur  ou  de  Sous  Chantre  :  mais  cette 
grâce  lui  fut  inhumainement  rerufée.  Il  meurt  enfin  à  Liège 
dans  un  abandon  général,  après  avoir  envoyé  à  fon  fils  fon 
épee  &  fon  diadème.  Il  fut  enterré  à  Liège ,  déterré  par 
ordre  du  Pape,  &  privé  de  la  fépulture  pendant  cinq  années 
entières ,  jufqu'en  un,  que  l'Empereur  Henri  V ,  fon  fils , 
s'étant  auifi  brouillé  avec  le  Souverain  Pontife ,  il  le  fit  in- 
humer à  Spire  dans  le  tombeau  des  Empereurs. 
La  queftion  trop  fameufe  concernant  imveftiture  des Ec- 
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cléliaftiques ,  &  le  droit  que  les  Empereurs  s'étoient  arrogé 
de  nommer  d'autorité  à  tous  les  Evcchés ,  6c  même  au  Saint 
Siège  ,  ayant  été  la  raifon  ou  le  prétexte  de  la  défunion  fu- 
nefte  qui  éclata ,  fous  ce  Prince  ,  entre  le  Sacerdoce  &  l'Em- 
pire, &qui  déchira  L'Allemagne  pendant  trois  fiécles  entiers, 
nous  tâcherons  d'en  donner  ici  un  précis  impartial  &  qui  ne 
fe  retlente  pas ,  s'il  eft  poflible ,  des  pallions  qui  ont  aveugle 
les  Ecrivains  des  deux  partis  :  mais  nous  ne  nous  attache- 
rons qu'aux  faits ,  fans  entrer  dans  La  difcuilion  du  droit  <5c 
des  prétentions. 

i°  Il  eft  confiant  qu'avant  les  tems  de  Henri  III,  on  n'a 
point  connu ,  en  Allemagne ,  de  forme  ftable  &  univer- 
selle concernant  la  collation  des  Bénéfices.  Nous  y  trou- 
vons quantité  de  nominations  arbitraires  >  faites  de  la  pléni- 
tude de  puillance  &  d'autorité  des  Empereurs  ;  d'autres  fois , 
ces  Princes  fe  contentèrent  de  préfenter  leurs  Nominataircs 
aux  Chapitres ,  au  Clergé  ,  &  au  peuple  des  Eglifes  vacantes , 
&  ceux  ci  ratifioient  leur  choix,  ou  en  demandoient,  en 
de  certains  cas  ,  la  révocation,  Ma?s  la  forme  la  plus  com- 
mune, la  plus  généralement  approuvée  &  la  plus  régulière, 
paroît  avoir  été  que  le  Clergé  &  le  peuple  d«océfain  ont  élu 
conjointement  leurs  Evcques ,  de  Vaveu  &  du  confentement 
des  Empereurs  ;  que  ces  derniers  ont  confirmé  ou  rejetté  ,  à 
leur  gré ,  ces  élections ,  ôc  qu'au  premier  cas  ils  ont  invefti 
les  Evêques  nouvellement  élus,  du  temporel  appartenant 
à  leurs  Eglifes ,  en  leur  remettant  une  crofle  &  un  an- 
neau. 

Nous  pourrions  multiplier  jufqu'à  l'infini  les  témoigna- 
ges des  Hiftoriens ,  qui  certifient,  comme  à  l'envi,  ectufage 
canonique.  Il  eft  preferit  expreflément  par  le  Capitulaire  de 
l'année  816  ;  &  l'Archevêque  Hincmar ,  dans  fa  lettre  ad 
procerts  Regniy  rapporte,  comme  un  fait  inconteftable ,  que 
les  élc&ions  des  Evcques  dévoient  fe  faire ,  du  confen- 
tement  des  Rois,  par  le  Clergé  &  par  le  peuple.  Enfin 
rien  n'eft  plus  clair  &  plus  précis  que  le  raifonnement  dont 
Brunon ,  Archev&jue.  de  Trêves  &  AmbaHadeur  du  Roi  Hen- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

i  m 

Evénemens  remarquables  Jous  Henri  IV. 


ri  V  au  Concile  de  Châlons,  fe  fervit  pour  juftiâer  l'inveftf- 
tuie  avec  la  croile  ôc  l'anneau  :  telle  a  été  ,  dit-il,  la  Jurifpru> 
dence  de  l'Empire  du  tems  de  nos  Ancêtres,  que  les  Cha- 
noines Capitulaires  étant  convenus,  en  fecret,  de  l'élection 
d'un  Evcque,  ils  confultoitnt,  avant  que  d'y  procéder  ouver- 
tement,  les  intentions  de  l'Empereur  ;  après  avoir  obtenu 
fou  approbation,  ils  publiolent  leur  choix,  à  la  requête  du 
peuple  ,  par  les  fufrYages  du  Clergé,  èc  avec  le  confenre- 
ment  des  Métropolitains  &  des  Ducs  de  la  Province  ;  enfin 
le  nouveau  Prélat  fe  préfentoit  devant  l'Empereur  pour  lui 
prêter  foi  ÔX  hommage ,  ôc  il  en  recevoit  i'inveftiture  de  fon 
temporel ,  par  le  fymbole  d'une  crofle  &  d'un  anneau. 
Voyez  l'Abbé  Suger,  dans  la  Collection  de  Duchêne  , 
tam.  \vy  pag.  289.  Quant  aux  élections  Papales,  le  célèbre 
Pierre  de  D^micn  nous  en  a  tracé  la  forme  dans  fa  lettre 
à  Cadaious  ;  elles  fe  faifoient  par  les  feuls  Cardinaux-Evê- 
ques,  le  refte  du  Clergé  y  donnoit  fon  confentement ,  ÔC 
le  peuple  les  ratifioit  ;  après  quoi ,  &  avant  que  de  procéder 
a  la  confécration  du  nouveau  Pontife ,  on  les  foumettoit  à 
l'approbation  de  l'autorité  Impériale. 

2.0  Ces  formes  furent  aflez  généralement  obfervées,  Juf- 
qo'auxtems  de  l'Empereur  Henri  III,  Prince  impérieux,  & 
plus  attaché  aux  prérogatives  de  fon  Trône  ,  qu'il  cherchoit 
a  étendre  par  toutes  fortes  de  moyens ,  qu'aux  régies  &  aux 
anciens  ufages.  Les  élections  arbitraires  devinrent  très-com- 
munes  fous  fon  règne,  &  il  y  aifujettit  l'Eglife  de  Rome , 
comme  le  dernier  Bénéfice  de  ces  Etats  héréditaires.  Son 
£Is ,  Henri  IV  ,  trouva  les  chofes  parvenues  au  point ,  qu'on 
iegardoit  le  droit  de  nommer  au  Saint  Siège  ,  &  aux  Evcchés 
d'Italie  ôc  d'Allemagne  ,  comme  le  plus  beau  fleuron  de  la 
Coût  onne  Impériale. 

3°  On  ne  fauroit  difeonvenh*  que  ces  nominations  arbi- 
traires ne  foient  dégénéré ,  fous  la  minorité  de  ce  Prince  , 
en  des  abus  affreux  6c  intolérables.  Les  Fvêchés  6c  les  Ab- 
bayes furent  vendus  comme  à  l'enchère  ;  fouvent  ils  devin- 
rent la  récompenfe  du  crime  &  des  plus  horribles  égare- 
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mens;  6c  les  Titulaires ,  qui  av  oient  payé  très -cher  quelque 
Bénéfice  majeur,  cherchants  à  Te  dédommager,  revendoienc 
en  détail ,  avec  une  impunité  fcandalcufe ,  les  Eglifes  qui  lui 
étoient  fubordonnées.  Les  Auteurs  6c  les  Conciles  de  l'on- 
zième iiécle  ne  peuvent  allez  déplorer  cette  limonie  décef- 
table  ,  qui  infe£ta  rapidement  l'Europe  entière ,  6c  qui  brava 
pendant  près  d'un  ficelé ,  la  rigueur  des  cenfures  6c  tous  les 
efforts  des  Réformateurs. 

4°  Grégoire  Vil  entreprit  d'oppofer  une  digue  à  ces  débor- 
demens  ;  mais  il  choiiît  des  moyens  trop  violens:  il  con- 
fondit l'ufage  avec  les  abus ,  6c  bouleverfa  l'Etat  6c  l'Eglife 
par  fes  anathemes  inconiidérés.  Son  orgueil  naturel)  nourri 
par  l'étude  des  fauifes  Décrétâtes,  ne  pouvoit  fupporter  que 
des  Princes  féculiers  exerçaient  aucune  forte  d'autorité  fur 
la  perfonne ,  ni  fur  les  biens  du  Clergé ,  de  il  traita  de  limo- 
niaques  les  Prélats  même,  qui,  étant  canoniquement  élus  , 
recevoient  d'eux  l'inveftiture  des  Hefs qu'ils  tenoient  de  leur 
libéralité  »*  ou  qu'ils  polîcdoient  fous  leur  mouvance. 

y °  L'ignorance  6c  la  fuperftition  de  fon  fiécle  ,  mirent  le 
comble  aux  malheurs  de  la  Germanie.  Les  anciens  Ca- 
nons défendoient  de  communiquer  avec  les  excommuniés  > 
fous  peine  d'encourir  la  même  cenfure.  Il  eft  évident  que 
cette  dé/enfe  ne  pouvoit  ni  ne  devoit  être  entendue  que  de 
la  Copimunion  fpirituelle  :  mais  les  poûeurs  de  l'onzième 
fiécle  ,  enchériilant  fur  la  rigueur  de  leurs  prédécerleurs >  re- 
tendirent, fort  mal-à- propos,  à  la  Communion  de  la  vie 
civile ,  6c  aux  devoirs  de  l'humanité  :  manger  avec  des  ex  - 
communies ,  commercer  avec  eux ,  leur  parler  ou  les  faluer 
6c  mille  aurres  a&iofô  tout  auifi  indifférentes  que  celles-là, 
leur  parurent  des  crimes  dignes  de  l'anathcme  ;  6c  on  les 
reconnut  pour  tels  long-tcms  avant  le  Pontificat  de  Gré- 
goire VU.  On  fit  plus,  on  engagea  les  Juges  féculiers  à  revit 
contre  les  malheureux ,  qui,  méprifant  les  foudres  de  i'JI- 
glife,  periiftoient  dans  leurs  fautes  ou  dans  leurs  erreurs,  6c 
ne  fe  faifoient  point  relever  des  cenfures  qu'ils  avoient  en- 
coumei.  Delà  vient  que  Paul  de  Uernried  &  Lambert  d' AlV 
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chaffenbourg  atîurent  qu'un  homme ,  excommunié  pen- 
dant une  année  entière  ,  perdoit  Jure  Teutonico^  fes  Fiefs 
&  fes  Bénéfices. 

6°  C'eft  dans  ces  hypothèfes  outrées  &  erronées ,  que  gît 
la  vrai  principe  de  la  dépofition  de  Henri  IV.  Des  Sujets 
pouvoient-ils  obéir  à  un  Prince  excommunié,  quand  PE- 
glife  tenoit  pour  dogme  que  Panathême  difloivoit  toutes  les 
liaifons  que  la  Nature  &  la  Société  ont  établies  entre  les 
hommes  ?  Et  Grégoire  ,  lui-même  ,  auroit-il  pu  agir  autre- 
ment qu'il  a  fait  ?  Toutes  fes  démarches  .  tous  les  canons 
de  fes  diSatus ,  font  une  fuite  nécellaire  du  principe  que 
nous  venons  de  développer.  L'Eglife  a  le  droit  d'excom- 
munier les  Souverains  impie*  :  la  dépofition  eft  inféparable 
de  l'anathême;  donc  PEglife  peut  dépofer  un  Souverain 
rébclle  à  fes  maximes ,  donc  le  Chef  de  cette  Egiife  eft 
au  deftus  de  tous  les  Monarques,  dans  le  fpirituel  Se  dans 
le  temporel ,  &c. 

7°  Un  autre  préjugé ,  non  moins  gratuit ,  vint  bientôt  au 
fecours  des  Diâztus  de  Grégoire  Vif.  On  fc  perfuada  que 
l'Empire  dépendoit  du  Pape  ,  parce  que  les  Rois  d'Allema- 
gne ne  prenoient  la  qualité  d'Empereurs  qu'après  avoir  été 
couronnés  par  le  Pontife.  Nous  verrons,  ci-deflous,  les 
progrès  que  cette  opinion  a  faits ,  ôc  les  effets  qu'elle  a  pro- 
duits dans  les  treizième  ÔC  quatorzième  liécles.  Or  ,  difoicnt 
les  Papes,  nous  pouvons  bien  détruire  notre  ouvrage  &  dé- 
pouiller un  Vxffal  félon  &  réfia&aire.  Ecoutons  le  beau 
raifonnement  que  l'Archevêque  de  Mayence  fit  en  ttoé, 
pour  prouver  que  l'on  pouvoit  dépofer  Henri  IV  :  Officii 
mftri  e(l  Regem  inveftire  :  ergo  que  m  meritum  inveftimusy 
immeritum  quart  non  diveftiamus  ?  (  Helmold  ).  <c  Nous 
«avons  le  droit  (dit-il)  de  facret  l'Empereur  &  de  Pinvef- 
^ tir ,  pour  ainii  dire,  du  Royaume  :  or,  il  nous  pouvons 
«le  facrer  ,  quand  il  nous  paroît  digne  du  Trône,  pourquoi 
*>nc  le  dégraderions-nous  pas  quand  il  celle  de  l'être?» 

Il  fufïit  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  pour  faire  con- 
noîtie  le  fond  du  fameux  différend  entre  1s  Sacerdoce  te 
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l'Empire ,  la  fource  des  fautes  de  l'Empereur  Henri  IV,  & 
le  principe  des  égaremens  du  Pape  Grégoire  VIL 

Nous  devrions  parler ,  à  préfent ,  aux  événemens  du  règne 
de  Henri  IV ,  qui  ont  influe  fur  la  forme  du  Gouvernement  : 
mais  ils  font  liés  Ci  étroitement  avec  ceux  du  règne  de  Hen- 
ri V,  6c  de  Lothaire  II ,  que  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que 
de  les  renvoyer  tous  à  la  fin  de  ce  Période. 
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Henri  F, 
fécond  fils  de 
l'Empereur 
Henri  IV,  & 
de  Berthe 
d'Ivrée  9  ne 
en  iog  i ,  ii 
Roi  d'Alle- 
magne en 
lo99>  fait 
depojer  fon 
père  &  lui 
fuccéde  en 
Ho* ,  âgé  de 
ans. 


1106.  1107. 

H  ENB.I  V  fut  à  peine  monté  fur  le  Trône* 
que^  le  Pape  Pafchal  II  marirfefta  le  but  que 
Grégoire  VII  &  fes  fucceftf  urs  s'étoient  pro- 
pofe  ,  en  excommuniant  Henri  IV.  Les  Con- 
ciles de  Guaftalie  &  de  Châlons ,  défendent 
aux  Princes  fécuiiers ,  fous  peine  d'anathême , 
d'inveftir  les  Eccléfiaftiques  de  leur  tempo- 
rel. Ce  fut  envain  que  Brunon  ,  Archevêque 
de  Trêves,  plaida,  à  Châlons ,  la  caufe  de 
l'Empereur ,  &  le  Duc  Welf  de  Bavière ,  qui 
accompagnoit  ce  Prélat ,  ne  vit  plus  d'autre 
reflource ,  pour  fauver  les  droits  de  l'Empire , 
que  d'appeller  à  la  pointe  de  fon  épée. 

Le  Pape  renouveire-  les  Décrets  du  Concile 
de  Châldns  dans  un  troifîeme  Concile  tenu 
à  Troyes ,  &  ordonne  de  dépofer  les  Evêques , 
qui  fe  feroient  inveftir  par  les  Laïcs.  L'Em- 
pereur protefte ,  dans  le  Synode  de  ttfayen- 
ce,  contre  ce  Règlement,  &  conclud  d'en- 
voyer au  Pape  une  Ambaflade  folemnelle, 
pour  lui'faire  des  remontrances  au  nom  du 
Corps  Germanique.  Elle  fut  compofée  de  fix 
Ambaflâdeurs ,  tous  nommés  par  les  Etats  : 
la  Lorraine  ôc  lz  Province  Rhénane  dépu-»" 
terent  l'Archevêque  de  Trêves  :  la  Saxe  choi- 
fit  l'Archevêque  de  Magdebourg  ;  l'Evêque  de 
Bamberg  fut  nommé  par  le  Duché  de  Fran- 
conie ,  l'Evêque  d'Eichftaett  par  les  Bavarois , 
l'Evêque  de  Conftance  par  les  Souabes,  de 
l'Evêque  de  Coire  par  les  Etats  du  Royanme 
d'Arles.  L'Empereur  joignit  fes  propres  Am- 
baladeurs  aux  Députés  des  Etats  ;  mais  ni  les 
un»,  ni  les  autres ,  ne  payèrent  les  Alpes  :  éc 
l'on  fie  naîcre  tant  de  difficultés  pour  traver- 
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i.Mathilde,  fille 
de  Henri  I ,  Roi 
d'Angleterre  , 
marie'e  8c  cou- 
ronnée à  May  en- 
ce  en  1114,  Ré- 
gente de  l'Italie 
en  1118.  Elle 
{porta ,  après  la 
mort  de  Henri  V, 
en  11J7 ,  Geof- 
froi  Plantage- 
net,Comte  d'An- 
jou ,  dont  elle 
eut  un  fils»  nom- 
mée  Henri  1 1 
Courtmantef,qui 
monta  ,  de  fou 
cher  ,  fur  le 
Trône  d'Angle- 
terre. Elle  mou. 
rat  en  1 167 ,  à 
Fontevraut*  où 
ejle  s'éroit  reti- 
rée à  la  mort 
de  fon  fécond 
Epoux. 

2.  M  ai  trèfle. 


2.  Berthe ,  mariée 
en  11 17,  à  Ptôlo- 
mée  OAavius ,  fils 
du  Conful  de  Ro- 
me.Cette  Berthe  ne 
peut  avoir  été 
qu'une  fille  natu- 
relle. 


HENRlVmrurf 

*  Vtrecht  ,  le  1} 


Ma,  1125,'  âgé  de 
44  an:  ,  dont  il 
avott  régné  dtx- 
nevf.  Il  ejl  enterre 
à  bptrt  y  dans  le 


caveau 
penurt. 


des  Em- 


Paft, 

Parc  h  al  II. 
Gélale  II. 
Caiixte  II. 
Honore  II. 


IU7- 
1119. 
1125. 
11 50. 


Empereurs  l'Orienté 

Alexit  Comnene. 

iiftL 

Jean  Comnene. 

Rois  tU  Frmwtê. 

Philippe  I.  1108. 
Louis  VI ,  dit  te 
Gros.  iij7. 

Rots  stEf pagne. 

Alphonfe  VI.  1109. 
Aiplionfc  VU.11J7. 

Roi  sCJssfJeterrw. 


Henri  I. 


Alexandre. 
DaV1dI. 


iiî$. 


J14;. 


Roi  dé  Danesnarck. 
Nicolas.  1135. 
Rois  de  SwsJJem 


Philippe. 
InsjoiV. 


11 10. 
1129. 


Roi  à*  Pologne* 

BoleûailU.  iij» 
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er  leur  million,  qu'enfin  toute  l'Ambaflade  échoua.  Hen- 
ri V  exerce  une  balle  vengeance  contre  les  Princes  qui 
étoient  reftés  fidèles  à  fon  pere  ;  il  dépouille ,  entr'autres  , 
le  Comte  deLimbourg  du  Duché  de  Balle-Lorraine  ,  &  con- 
fère ce  beau  Fief  à  Godefroi-le-Barbu ,  Comte  de  Louvain , 
defeendant  du  fameux  Reinier ,  qui  fut  créé  Duc  de  Lor- 
raine en  98 y,  &  fouche  de  la  Maifon  de  Hefle,  qui  fe  fé- 
para  de  la  tige  de  Brabant  vers  Je  milieu  du  treizième  llé- 
clc.  Le  nom  de  Baiîc-  Lorraine  fe  perdit  infenliblement 
fous  le  règne  de  ce  Godefroi ,  pour  faire  place  à  çelui  de 
Lothier,  6c  enfin  l'on  ne  trouve  plus  que  le  nom  de  Duché 
de  Brabant. 

More  de  Magnus ,  dernier  Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de 
Biilung.il  ne  laifl'a  que  deux  filles:  l'aînée ,  nommée  Wulf- 
hilde,  époufa  Henri  Welf,  dit  le  Noir  ,  Duc  de  Bavière  ,  à 
qui  elle  apporta  les  allodiaux  de  fa  Maifon ,  qui  conlift oient , 
entr  autres ,  dans  la  Principauté  de  Lunebourg.  La  cadette , 
nommée  Elicka,  fut  mariée  à  Otton  de  Ballenftxtt  &  d*A- 
fcherfleben ,  fouche  de  la  Maifon  d'Afcanie  ou  d'Anhalt. 
Elle  hérita  des  Margraviats  de  Soitwedel  &  de  Brandebourg, 
qui  dépendoient  alors  du  Duché  de  Saxe.  Ce  Duché  rut 
donné  à  Lothaire ,  Comte  de  Supplenbourg  &  de  Querfurt , 
qui  s'étoit  diftingué  dans  les  guerres  civiles  de  la  Saxe ,  &  qui 
fuccéda,  en  1  i2f  ,  à  l'Empereur  Henri  V  fur  le  Trône  de 
l'Empire.  Le  nouveau  Duc  fous-inveftit  Adolfe  de  Saiinçilc- 
ben ,  Comte  de  Schaumbourg  en  Weftphalie ,  du  Comté  de 
Holftein,  qui  relevoit,  en  ce  lems ,  de  fon  Duché;  mais 
qui  fut  affranchi  de  cette  dépendance  vers  la  fin  de  ce  lie- 
cle.  La  poftérité  direcle  du  Comte  Adolfe  s'éteignit  dans  le 
quinzième  fiécle,  &  le  Holftein  fut  porté  dans  la  Maifon 
d'Oldenbourg  par  la  Comteife  Hedwige ,  fa  dernière  héri- 
tière, nonobftant  les  réclamations  de  fes  collatéraux,  du 
nom  de  Schaumbourg, 

Henri,  fils  de Gotfchalk ,  Roi  des  Obotrites ,  remonte  fur 
le  Trône  de  fon  pere ,  &  rétablit  le  Chriftianifmc  dans  les 
Provinces  des  Slaves  éc  Venedcs. 

Fondation  de  la  Prévôté  Prinçicrc  de  Bcrtholsgaden  dans 

le  Duchc 
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Arebenèqu€t  i* 
Mayence. 

Rothaire  ,  f 
1109. 

Le  Siège  va- 
que deux  ans, 

fendant  lefquels 
Eglil'e  de 
Mayence  exerça 
TArciii  -  Chan- 
ce liariat. 

Albert  de  Saar- 
bruck ,  élu  en 
lui  ,  f  1137. 

I  T  ALI  E. 

tdrcbevequ*  it 
Cologne. 


Frédéric  ,  élu 

lopy.tiiji. 


Tome  ï9 


Albert  de  Saar- 
bruck  ,  depuis 
Archevêque  de 
Mayence  6c  Ar- 
chi-Chancelier , 
en  un . 

Brunon,  Evê- 
que  de  Spire  ,en 
11 1 1  ,  jufqu'en 
11 16. 

Brunon,  Evê- 
que  de  Straf- 
bourg,  1117,  juf- 
qu'en 1 123. 

Philippe  ,  en 
1125. 


SAXE. 

Magnai ,  dernier 
mâle  de  la  famille 
de  Billung,  1 1106, 
Sa  fille  ainée,  Wulf- 
hilde,époufa  Hen- 
ri Welf  ,  Duc  de 
Bavière  ,  qui  de- 
vint ,  par  ce  ma- 
riage ,  Seigneur  de 
Lunebourg. 


m 


Lothaire ,  Comte 
de  Supplenbourg 
6c  de  Querfurt ,  pe- 
tit-fils d'Otion  l , 
Comte  Palatin  du  Rhin  6c  Duc  de 
Souabe.  11  fut  créé  Duc  de  Saxe  en 
11 06,  &  fuccéda  a  l'Empereur  Hen- 
ri V  en  1125. 

FRANCE  RHENANE. 

L'Empereur  Henri  V,  jufqu'en 
lu<5,  qu'il  donna  fon  Duché  a  fon 

neveu. 

Conrad  de  HohenfUuffen  ,  fils  de 
Frédéric, Duc  de  Souabe,  6c  d'Agnes, 
fœur  de  Henri  V,  Duc  en  11 16.  Il 
devint  Roi  d'Allemagne  ,  apréi  U 
mort  de  Lothaire  II  ;  en  1138. 

SOUABE, 

>  «        <  f 

Frédéric  de  Hohenftauffen  ,  Duc  de 
Souabe  en  nos  »  1 1 U7.  U  étoit  frère 
de  Conrad  ,  Duc  de  h  France  Ahé- 
nane. 

BAVIERE. 

Weff  lî,  Duc  de  Bavière ,  mort  vert 
1120. 

Henri-le-Noir ,  frère  du  précédent , 
Duc  de  Bavière,  mort  ver*  mS.  Il 
époufa  Wulfhilde .  héritière  des  biens 
de  la  Maifon  de  Billung. 

Cfl*rnP4Uti»i, 
Sigefioi  de  BafienjdfKt,  Comjtfta» 


Htforitnt. 


Si^ebert  de  Gem* 

blours.       11 12. 
Ses  Continuateurs. 
La  Chronique  de 
Hamerileben.mô. 
La  Chronique  de 

Liège.  1132. 
AnfeUne  de  G  un- 

blours.  1136. 
L'Annalifte  de  Hil- 

de£.hcim.  nj8. 
Otton  de  Frcihn- 

gen.  1145. 
Hclmoldus.  1170» 
Chronique  de 

Lorfch.  1179. 
L'Aunalifte  & 

Chronique  de 

Saxe.  HS8. 
Dodechin.  1200. 
Albéric  des  Trois- 

Fontaines.  1241. 
La  Chronique 

d'Anchin. 
Pierre  Diacre. 

Uluftret.  ' 

Dayid  ï'Ecoflbis  | 
Wurtxbourg.iue. 

Etienne  de  Liège , 
Hi/îorien.    11 10. 

Sigebert,  Religieu* 
dans  l'Abbaye  de 
Gemblours  ,  Au- 
teur d'uac  Chro- 
nique. 1113. 
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le  Duché  de  Bavière  ,  çar  Bérenger  &  Conrad  ,  Comtes  de 
Sultzbach.  Les  Archevêques  de  Saltzbourg  ont  prétendu, 
ci  devant,  que  cette  Prévôté  étoit  foumife  à  leur  Souverai- 
neté ,  &  lui  ont  difputé  la  qualité  d'Etat  d'Empire  ;  mais 
elle  la  emporté  fur  eux,  en  162.7,  par  une  Sentence  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  IL 

1108.  1109. 

» 

Henri  V  entreprend  une  expédition  infruâueufe  contre  la 
Hongrie.  Ce  Royaume  fe  fouftrait  à  la  Souveraineté  que  les 
Empereurs' y  avoient  prétendue.  Concile  de  Bénevent.  Le 
Pape  y  excommunie  les  Evêques  qui  feroient  nommés  à  leurs 
Sièges,  ou  inveftis  par  des  Séculiers. 

Mort  de  Lothaire  ,  Archevêque  de  Mayence  &  Arcài- 
Chancelier  d'Allemagne.  Le  Siège  vaque  deux.ans,  & ,  pen- 
dant cet  intervalle ,  Albert  deSaarbruck ,  Vice-Chancelier  de 
l'Empire ,  iîgna  les  adtes  oublies ,  kïcc  Moguntinenjîs  Ec- 
chfiœ ,  quœ  nunc  Archi  Cancellariatum  tenet;  on  pourtoit 
tirer  bien  des  conséquences  de  cette  lignature  finguliere. 

Nous  avons  vu ,  fous  Tan  1077 ,  que  Boleilas ,  Duc  de 
Pologne ,  s'étoit  prévalu  des  troubles  de  l'Allemagne,  pour 
en  fecouer  le  joug  &  fe  faire  couronner  Roi,  Cette  efpece 
d'indépendance  avoit  duré  jufqu'ici  ;  mais  la  tranquillité 
étant  rétablie  dans  la  Germanie-,  Henri  V  oblige  ,  en  1 109  , 
le  Roi  Boleflas  III,  à  reconnoître  de  nouveau  fa  Souve- 
raineté ,  6c  lui  impofe  un  tribut  annuel ,  que  les  Polonois 
payèrent  jufqu'eri  11 21. 

1110.  lut. 

Henri  V  paiTe  en  Italie  pour  y  fourenir  le  droit  des  in- 
veftitures  Eccléiiaftiques.  Il  fait  la  revue  folemnelle  de  fon 
armée  dans  les  champs  de  Roncale  ,  reçoit  l'hommage  de 
la  Comtelle  Mathilde ,  fou  m  et  quelques  Villes  rébelles ,  6c 
s'approche  enfin  de  la  Ville  de  Rome.  Le  Pape  a  recours, 
à  fon  ordinaire}  aux  Princes  Normands  5  mais  >  pour. cette 
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Godefroi  de  Calbe ,  Comte  Palatin 
en  112? .  t  i no. 

f    A    ■    1  i   1     V  J? 

Thierry  ,  fils  de  Gérard  d'Airace, 
Simon  I  *  fils  dn  précédent ,  f  n jq. 

■ 

BaJJc-Uratnr  ou  Braient. 

i 

Henri  de  Lfmbonre ,  l>uc ,  par  ta 
ceffion  de  Godefroi  ne  Bouillon  >  en 
1099  ,  dépofe  en  !  106. 

Gode. roi  le- Barbu,  Comte  de  Lou- 
vain,  ruc  delà  B  aiTe-  Lorraine ,  ou 
de  Brabant  en  1  ic6t  f  1 140. 

t 

* 

• 

Les  Dues  d*t  itnst  Lorrain*!  t'étmnt 
mis  Jticce/Jîvemrnt  dam  un*  efpete  d' in- 
dépendance de  f  Empirt  ,  nous  réferve- 
nnt  déformait  la  plat*  qu'tit  ont  «cc*- 
pée  dans  cette  colonne  \  pour  Ut  A#«»~ 
greVet  de  Brandtoourg  &  pour  les  Rois 
de  Bubcme  ,  qui  commencer  m  t ,  dent  t* 
fiecle,  à  fe  iffiinguet  paru»  les  Vnn*e* 
*Mltm*$n*. 

*  > 

*  • 

• 

* 

* 
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fois,  leurs  fecours  n'eurent  pas  le  tems  d'arriver ,  ôcPafchai  H 
fut  réduit  à  conclure ,  avec  le  Roi  4' Allemagne  ,  le  Traité 
de  Sutry,  par  lequel  celui-ci  renonça  au  droit  de  nommer 
6c  d'inveftir  les  Evêques  &  les  Abbcs  de  les  Royaumes ,  ôc 
le  Pape  s'engagea  de  luï  faire  rèftituer,  par  le  Clergé  d'Al- 
lemagne 6c  de  l'Italie  ,  les*  Fiefs ,  lesXZomtés ,  les  Châteaux, 
les  Variaux  ,  les  Péages  ,  les  Avouertes  des  Villes  Impériales, 
&,  généralement  parlant ,  tous  les  droits  Régaliens  qu'il 
avoit  obtenus  des  anciens  Empereurs,  depuis  Charlemagne , 
6c  de  le  réduire  aux  biens  patrimoniaux  "des  Eglifes  refpe&i- 
ves ,  fauf  au  Saint  Siège  feulement  la  poflêiïiôn  6c  la  pro- 
priété des  terres  qu'il  tenoit  de  la  libéralité  des  prédécef- 
feurs  du  Roi  des  Romains.  Henri  aV  fe  rend  à  Rome  ôc  y  eft 
reçu  avec  une  pompe  extrême.  Prêt  à  dépofer  fur  l'Autel  de 
Saint  Pierre  l'^tte  de  fa  renonciation  aux  inveftitures  des 
Eccléiîaftiquesj'il  fomme  vainement  Pafchall^de  lui  remet- 
tre ,  à  fon  tour ,  le  Décret  concernant  la  rèftitution  des 
fiefs  6c  des  droits  Régaliens  que  le  Clergé  poiicdoit ,  mais 
contre  laquelle  les  Evêques  d'Allemagne  ôc  d'Italie  protef- 
toient  unanimement  ;  alors  il  fait  arrêter  le  Souverain  Pontr 
fe,  qui  cherchoit  à  s'échapper,  &  taille  en  pièces  une  troupe 
de  Romains  qui  vouloient  le  délivrer.  Siège  de  Rome  :  les 
malheurs  qui  îjaenaçoient  cette  Ville ,  ôc  ceux  qu'il  éprou* 
voit  lui-même  ,  engagent  Pafchal  llà  donner  les  mains  ï 
une  nouvelle  ^ranfattion ,  par  laquelle  révoquant  les  ftipu- 
lations  du  Traité  de  Sutry,  il  confenrit  à  ce  que  l'Empereur 
continuât  d'inveftir ,  par  la  crofle  Ôc  par  l'anneau  ,  les  Pré- 
lats canoniquement  élus  ;  il  s'engagea  auiîi  de  ne  point 
excommuîrier  ce  Prince ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
pourroit  être.  Çette  Tranfa&ion  fut  jurce  par  le  Pape  ôc  par 
treize  Cardinaux ,  d'une  part  >  ôc  par  l'Empereur  6c  treize 
Princes  d'Allemagne,  tant  Eccléllaftiques  que  Séculiers,  de 
l'autre.  Réconciliation  folemnelle  de  Pafchal  II  6c  de  Hen- 
ri V  ;  elle  fut  fiiivie  du  couronnement  de  ce  Prince ,  en  qua- 
lité d'Empereur.  Le  Pape  lui  remet  un  Diplôme  concernant 
les  inveftitures^,  &  Henri  V  renonce ,  à  fon  tour ,  à  toute» 
les  nominations  arbitraires.  Les  Romains  lui  confèrent  la 

-4  ■ 


Digitized  by  Google 


D'ALLEMAGNE.  *«te 

Evéncmens  remarquables  fous  He  nui  V. 

Dignité  de  Patrice.  Il  retourne  dans  la  Lombardie  ,  &  delà 
en  Allemagne ,  après  avoir  créé  la  Comteffe  Mathilde  Ré- 
genre de  l'Italie  pendant  fon  abfcnce  ,  &  avoir  élevé  le 
Comte  Amédéc  III  de  Savoie  à  la  dignité  de  Comte  du  Saint 
Empire.  Origine  dû  droit  de  fuffrage  que  les  Ducs  de  Sa- 
voie exercent  à  la  Diète  d'Allemagne. 

Henri  V  renouvelle,  avec  la  République  de  Venife,  le* 
anciens  Traités  qui  fubftftoient  cntr'elle  6c  l'Empire* 

nu.    1 1 1 3 .  1114. 

Pafchalllî  délivré  delà  crainte  que  la  préfence  de  l'Em- 
pereur lui  avoit  infpirée,  £t  ne  pouvant  plus  fupportci  les» 
reproches  que  lèspartifans  du  fyftcme  de  Grégoire  VII  lui  fai- 
foienr  d'avoir  trahi  la  caufede  l'Eglife ,  atlembic  un  Concile 
au  Latran ,  qui  calla  &  annulla  le  Traité  Je  Rome,  &  renou- 
vella  les  anciens  Décrets  contre  .les  invelTirutes  laïques.  Le 
Pape,  ne  voulant  pas  violer  ouvertement  l'engagement  qu'il 
avoir  conTT3<3é  de  ne  pas  excommunier  l'Empereur ,  fait 
tenir  nombre  de  Synodes  Provinciaux  par  le  Cardinal  de» 
Prenefte,  fon  Légat,  &  ceux-ci  prononcent,  à  l'envi,  l'ana- 
thême  contre  ce  Prince  y  &  le  déclarent  déchu  de  l'Empire. 
Alexis  Comnene,  Empereur  d'Orient ,  offre  au  Pontife  fes 
fervices  ôc  fon  bras  pour  exécuter  cette  Sentence  •>  6c  prorriet 
d'affranchir  l'Italie  du  joug  de  Henri  V  ;  mais  la  condition* 
qu'il  y  mit  de  réunir  en  fuite  l'Empire  Romain  à  celui  de 
Conftantinople  >  fit  rejetter  fes  proportions. 

Les  troubles  &  les  guerres  civiles  recommencent  en  Al- 
lemagne. Sigefroi ,  Comte  Palatin  du  Rhin,  fe  révolte  con- 
tre l'Empereur,  parce  que  ce  Pfinee,  fondé  fur  un  Arrêt' de 
la  Cour  des  Pairs,  avoit  réuni  au  Domaine  de  la  Couronne» 
(  m  jus  regni  )  les  terres  délaiffées  par  Ulric  ,  Comte  de 
Weimar,  de  la  Maifon  d'Orlamunde,  d'où  Sigcfroi  croie 
iflîi.  II  attire,  dans  fon  parti,  le  Duc  Lothaire^,  ôcqnclque* 
aurres  Seigneurs  Saxons;  l'Empereur  les  proferit  tous  dans- 
une  Diète  tenue  ,  pour  cet  effet,  à  Erfurt  ;  Hogicr ,  Comte 
de  Mansfcld ,  fon  Lieutenant  Général  «Uns  la  Saxe,  Cm  prend- 
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êC  tue  le  Comte  Palatin  près  de  Bahrenftadt,  &  les  aarre$ 
Eéberes  font  forcée  à  recourir^  la  Clémence  de  Henri  V. 

Albert  de  Saarbruck,  ci-devant  p  tm  er  Miniftre  de  l'Empe- 
reur, 5c  l'auteur  principal  de*  mefures  violenres  qne  ce  Prince 
avoir  wifes  contre  Pafchal  IF,  eft  élu,  par  fa  faveur,  Ar- 
chevêque de  Mayence  ,  &  Te  jette,  incontinenr ,  dans  le 
parti  du  Pape.  L'Empereur  le  fait  arrêter.  Il  aiîemble  en- 
duire une  ^iéte  à  VVorms  pour  pacifier  l'Allemagne  ,  &  con- 
fère le  Palatinat  du  Rhin  à  Godefroi ,  Comte  de  Calbe. 
Diète  de  Mayence.  Henri  V  y  époufe  folemnellement  la 
Princele  Ntathiidc  d'Angleterre  ,  fa  Fiancée;  Je  c  nfilioK 
mt  afftnfuPrin  ipurriy  de  l'avis  &  du  confentement  des 
Princes  d'Empire,  dit  Conrad  d'Urfperg  :  mais  ces  mêmes 
Princes  for  mène ,  au  mileu  des  folemn'tés  du  mariage» 
«ne  ligue  form;dab  e  contre  l'Empereur,  fous  prétexte  de 
défend  e  leur  liberté  5c  la  Religion.  La  révolte  éclate  dans 
la  Saxe,  &  le  Duc  Lothaire  ,  animé  par  la  Comtetle  Ger- 
trude .  fa  bellc-mere,  s'en  déclare  le  Chef.  Diète  de  Gof- 
lar.  L'Empereur  y  proferit  les  Princes  rébellcs  >  <5c  dévaitç 
entièrement  la  Saxe  &  la  Weftphalie. 

inj.    md.  1117. 

Les  Troupes  Impériales ,  commandées  par  le  Comte  Ho- 
g;er,  font  défaites  par  les  Rébelles  près  de  la  forêt  de  Wel- 
fersholre ,  dans  les  environs  de  Gerbftztt ,  au  Comté  de 
Mrnsfeid.  La  révolte  gagne  toute  l'Allemagne  par  les  in- 
trigues du  Card  nal  Thicrri  ,  Léga  de  Pafchal  II  ,  qui  ex- 
communie de  nouveau  l'Empereur,  dans  un  Synode  tenu 
à  Goflar.  Tous  les  Evêques  d'Allemagne  fe  préparent  à  re- 
nouveller  cet  anathême  dans  leurs  Dioccfes,  &  rejettent  les 
offres  d'accommodement  que  Henri  V  îeurfaifoit  parvenir. 
Abandonné  de  tout  le  monde  ,  <5c  n'ayant  plus  dans  fon 
parti  que  le  Comte  Palatin  Godefroi  ,  <5c  le  Duc  de  Souabe , 
fon  neveu,  il  foi  me  ,  des  dcbns  de  l'ancien  Margraviat  de 
Bavière  feptentrionale  ,  une  Principauté  nouvelle  ,  &  la 
confère  fous  le  titre  de  Duché  de  Franconie ,  à  (ou  aucre 
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neveu  Conrad  de  Hohenftauffen.  Ce  Duché  comprenoit  la 
plus  grande  partie  du  Haut-Paiatinat  &  du  Burgraviat  de 
Nuremberg  ,  &  toutes  les  Seigneuries  immédiates  qu'on 
trouve  aujourd'hui  dans  le  cercle  de  Franconie.  A  ces  Fiefs , 
dévolus  par  l'extin&ion  des  Margraves  du  Nordgau,  au  Do- 
maine de  lErapire,  Henri  V  joignit  la  Jurifdiclion  fur  1B- 
vêché  de  Wurtzbourg ,  pour  fe  venger  de  l'Evcque  Erlon- 
gus,  qui  setoit  jetté  dans  le  parti  des  mécontens 

Mort  de  la  fameufe  Comtelle  Mathilde  ,  Marquife  de 
Tofcane ,  de  Spolette ,  de  Parme ,  de  Plaifancc ,  &  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Lombardie.  Nous  avons  remarqué  ,  ci- 
deiîus,  qu'elle  avoir  fait  don  de  tous  ces  Etats  au  Pape  Gré- 
goire VII  :  elle  renouveila  cette  donation  ,  en  x  102,  en  fa- 
veur de  Pafchal  II ,  fans  s'arrêter  aucunement  à  leur  qualité 
féodale,  ni  aux  juttes  réclamations  des  Empereurs-Rois  d'I- 
talie» fes  Souverains.  Pafchal  II,  fe  mettant  en  mefure  d'oc- 
cuper ce  riche  héritage ,  Henri  V  paû*è  lui-même  en  Italie , 
pour  faire  valoir  les  droits  de  l'Empire ,  après  avoir  nommé 
fes  Vicaires  en  Allemagne ,  fes  deux  neveux ,  Frédéric  &  Con- 
rad de  HohenftaufTen ,  Ducs  de  Souabe  &  de  Franconie.  Il 
s'empare  de  toutes  les  terres  de  la  Comtefle  Mathilde  ;  & , 
n'ayant  pu  fléchir  l'opiniâtreté  avec  laquelle  Pafchal  II  fou- 
tenoit  la  prohibition  des  inveftitutes  laïques,  il  fe  rend  de 
nouveau  a  Rome ,  d'où  le  Pape  s  ctoit  retiré  à  l'Abbaye  du 
Mont-Calîin  ,  èc  delà  à  Bénevent.  Henri  tient  une  Cour 
pléniere  à  Rome ,  &  fe  fait  couronner ,  une  féconde  fois , 
par  l'Archevêque  de  Braga.  Les  Normands,  qui  venoientau 
fecours  du  Pape  ,  font  battus  pat  les  Troupes  Impériales. 

* 

1118.    1119,  1120. 

Mort  du  Pape  Pafchal  II.  GélafcII  lui  fuccéde  ,  &  fîgnale 
les  commencemens  de  fon  Pontificat  ,  en  refiifant  les  pro- 
portions que  l'Empereur  lui  faifoit  po  r  ramener  la  paix 
dans  l'Eglife.  Ce  Prince  retourne  à  Rome ,  charte  Gclafe  H , 
qui  fe  retira  à  Gacte ,  &  fiait  élire,  à  fa  place,  l'Archevêque 
de  Braga,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII.  Gélafe  II  fc  fauve 
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en  France ,  ôc  meurt  à  Clugny.  Les  Cardinaux  ,  qui  l'a- 
voient  fuivi ,  élifent  à  fa  place  l'Archevêque  de  Vienne , 
proche  parent  de  l'Empereur  ôc  du  Roi  de  France,  qui  prit 
le  norn  de  Calixte  II ,  ôc  qui  fit ,  incontinent ,  renouveller 
lanathême  contre  Henri  V ,  dans  un  Synode  national  tenu 
à  Cologne  par  le  Cardinal  dePrénefte.  Les  Princes  ^Alle- 
magne, aflèmblés  àFritzlar,  fomment  l'Empereur  de  leur 
tenclre'juftice  fur  leurs  griefs ,  ôc  menacent ,  s'il  balançoit  à 
les  fatisfaire  ,  de  le  priver  de  la  Couronne.  Ce  Prince  con- 
fie le  Gouvernement  de  l'Italie  à  l'Impératrice  Mathilde,  fa. 
femme ,  ôc  retourne  en  Allemagne  pour  s'oppofer  aux  pro- 
grès de  la  révolte.  Diétc  de  Tribur.  Henri  V  publie  une 
paix  publique  générale ,  &  reftime  aux  Etats  mecontens ,  les 
fiefs  &  les  terres  qu'il  avoit  appropriés  au  Domaine,  contre 
leur  ancienne  poifeflion.  Conférences  de  Strafbourg  avec  les 
Légats  du  Pape  ,  touchant  les  inveftitures  par  la  croile  ôc 
l'anneau.  On  convient  d'une  entrevue  de  Calixte  II  ôc  d'Hen- 
ri  V,  dans  laquelle  cette  conteftation  devoit  être  terminée 
par  un  accommodement  également  avantageux  aux  deux 
Partis  :  mais  ce-  projet  échoue  ,  ôc  Calixte  1 1  proferit  de 
nouveau ,  dans  un  Concile  tenu  à  Reims  ,  les  inveftitures 
des  Ecclciiaftiques  par  des  Laïcs  ,  ôc  excorotnunie  l'Em- 
pereur avec  un  appareil  effrayant.  Les  Princes  de  Saxe  fe 
foumettent  à  Henri  V  ;  mais  les  Evêques  d'Allemagne,  que 
la  fnppreiTion  des  inveftitures  Impériales ,  ôc  la  cellation 
des  devoirs  qu'ils  etoient  obligés  de  rendre  aux  Empereurs , 
à  raifon  de  leurs  poffeflions ,  conduifoient  à  une  indépen- 
dance ôc  une  fouveraineté  abfolue ,  perfiftent  dans  la  ré- 
volte >  Ôc  redoublent  leurs  efforts  pour  rallumer  l'incendiç, 

♦ 

II2I. 

L'Empereur  fe  prépare  à  enterrer  la.  rébellion  fous  les 
ruines  de  la  Ville  de  Mayence ,  qui  en  étoit  devenue  le 
fîcge  ôc  le  foyer  principal,  U  donne  les  mains  à  une  trêve , 
qui  fut  changée  ,  dans  une  Diète  tenue  à  Wurtzboyrg ,  en 
paix  publique  univerfeiie.  On  arrêta ,  en  même-teirjs ,  d'en* 
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Toyer  des  Ambafladeurs  au  Pape  Calixte  II ,  pour  travailler 
à  un  accommodement  définitif ,  par  rapport  aux  Invefti- 
tures. 

Ce  Pontife  retourne  à  Rome ,  &  fait  prifonnier  l'Anti- 
pape Grégoire  VIII ,  qui  s'étoit  retiré  à  Sutry.  Il  reçoit 
rAmbarfade  de  l'Empereur  &  des  Etats,  &  députe  ,  à  leur 
prière  trois  Cardinaux -Légats  en  Allemagne  pour  traiter 
avec  la  Nation  Germanique.  Artemblée  générale  de  l'Em- 
pereur ,  des  Princes  &  dc>  Ersrs  d'Allemagne  àWprms.  Elle 
arrêta ,  de  concert  avec  les  Légats  de  Calixte  II ,  le  fameux 
Concordat ,  cri  vertu  duquel  Henri  V  renonça  à  la  nomi- 
nation aux  Bénéfices  ,  &  y  rétablit ,  à  jamais ,  la  forme 
ancienne  des  élections* canoniques  :  &  le  Pape  confenrit,  de 
Ton  côte  ,  à  ce  que  ces  élections  fartent  faites  en  .préfence 
des  Empereurs ,  &  que  ceux-ci  euflent  le  droit  de  prononcer , 
dans  le  cas  d'une  élection  douteufe  :  on  convint ,  en  même- 
tems ,  qu'abrogeant  l'ancien  ufage  des  Inveftitures ,  par  la 
crofle  &  l'anneau ,  auxquelles  on  prëtoit  une  lignification 
myftérieufe ,  les  Evcques  de  tous  les  autres  Bénéficier  im- 
médiatement fournis  à  l'Empire,  feroient  dorénavant  in- 
vertis de  leur  temporel  avec  un  feeptre ,  6c  aftreints  à  ren- 
dre à  l'Empereur  tous  les  devoirs  impofés  à  leurs  Fiers  : 
mais  on  excepta  de  cette  régie  générale  les  terres  poflëdées 
par  le  Saint  Siège  ,  fur  lesquelles  l'Empereur  renonça  à 
toute  efpece  de  fuzeraineté.  Le  Cardinal  d'Oftie  abfout 
Henri  V  :  le  Pape  ratifie  le  Concordat  dans  un  Concile  tenu 
au  Latran ,  &  toute  l'Allemagne  y  accède ,  avec  un  applau- 
diflement  général,  d*ns  une  Diète  afl'embïée  ,  pour  cet 
effet,  à  Bamberg.  L'Eveque  de  Wurtzbourg  eft  rétabli  dans 
\z  jouiflance  de  fes  anciennes  prérogatives  ducales, 

1123,  1124, 

Henri  forme  des  vaftes  projets  pour  relever  Ja  fplcndeor 
êc  la  gloire  de  l'Empire.  U  conclut  une  alliance  offeniivc 
&  détenilvc  avec  fon  beau-pere  Henri  I,  Roi  d'Angleterre, 
Contre  la  France,  pour  fe  venger  de  l'appui  que  le  Souve- 
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tain  Pontife  y  avoit  trouvé.  H  aliénable  une  armée  for  mi* 
cUble,  fous  prétexte  de  faire  la  guerre  à  Lothaire,  Duc  de 
'  Saxe ,  qui  avoit  repris  les  armes  ,  &c  ne  fe  propofoit  par 
moins  que  de  faccager  la  Ville  de  Reims ,  ôc  d'enfeveûr  » 
fous  fes  ruines,  le  fouvenir  du  Concile  dans  lequel  il  avoir 
été  excommunié.  Mais  une  révolte  inopinée  de  la  Ville  de 
Worms,  fit  échouer  ces  projets  de  vengeance.  L'Empereur 
eut  befoin  de  fes  troupes  pour  réduire  cette  Cité  rébcllc  ;  & 
cet  incident  fauva>  peut-ctre ,  la  France  >  Rome  &  la  Ger- 
manie. 

Otton,  Evêque  de  Bamberg ,  commence  fes  travaux  apof- 
tolique*  dans  la  Pomcranie. 

La  Ville  de  Worms  fc  foumet,  après  avoir  foutenu  un 
long  ilége.  Henri  reprend  fes  anciens  projets  :  mais  il  meurt 
à  Utiecht,  au  milieu  des  préparatifs  qui  dévoient  en  facili- 
ter la  réuiîite.  Comme  il  ne  laiila  point  d'enfans  mâles ,  ni 
même  de  filles  légitimes ,  le  patrimoine  de  fa  maifon  , 
dont  le  Chlteau.de  Waiblingen  étoit  le  Chef-lieu,  pafla  à 
les  deux  neveux ,  Conrad  àc  Frédéric ,  Ducs  de  Souabc  & 
de  Franconie. 

Le  règne  de  ce  Prince ,  le  dernier  de  la  Maifon  de  Fran- 
conie, n'a  pas  été  moins  fécond ,  que  celui  de  fon  pere,  en 
événemens  relatifs  au  Droit  public  d'Allemagne  :  mais  la- 
liaifon  intime  qu'ils  ont  eue  avec  ceux  des  règnes  de  Hen- 
ri IV  6c  de  Lothaire  II ,  nous  engage  d'en  renvoyer  l'analyfc 
à  la  fin  de  ce  Période. 

C'eft  ici  le  lieu  de  parler  de  la  fondation  de  l'Ordre  des 
Chevaliers-Hofpitaliers  de  Saint  Jean  de  Jérufalem ,  qu'on 
connoît  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Chevaliers  de  Malthe. 
Les  premiers  commencemens  de  cet  Ordre  fameux  ne  fu- 
rent rien  moins  que  militaires.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'une 
Confrérie  Réligicufe ,  que  le  célèbre  Gérard  de  Provence 
forma  à  Jérufalem  pour  fecourir  les  Pèlerins  malades  :  mais 
grand  nombre  de  Militaires  s'y  étant  allbcié  fucceiuS  emenc, 
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afin  de  partager  les  fondions  charitables  qu'elle  prefcrl- 
voit,  ces  derniers  rechargèrent  auilî  du  Ton  defcoiter  les 
Etrangers  qui  venotent  viûter  tes  faints  Lcux.  Raymond 
Dupuy  ou  del  Puech  ,  fécond  Grand  Maître  de  l'Ordre  > 
trouva  les  chofes  en  cer  état,  lorfqu'il  fuccéda ,  en  n\s% 
au  Frère  Gérard  ;  &  c'eft  lui  qui  prefcrivit ,  en  i  n  8 ,  à  Tes 
Confrères ,  les  Statuts  qui  s'obfervent  encore  aujourd'hui. 
Depuis  ce  changement ,  l'Ordre  ne  fit  que  croître  en  ri- 
choies  &  en  puufance  i  &  Ton  fut  enhn  obligé  de  diftri- 
buer  les  Chevaliers  en  hu  t  Clafles  ou  Nations,  dont  cha- 
cune eut  pour  Chef  pepéruel,  un  Grand-Officier  de  l'Or- 
dre. L'Once  de  Gr  nJ-Prieur  échut  au  Chef  de  la  Langrc 
d'Allemagne  ,  nui  fut  d'ailleurs  reçu  au  rang  des  Princes 
d'Empire,  par  l'Empereur  Charles  V,  en  1746.  Sa  réilde.icc 
eft  à  HcyJosheim,  dans  le  Biifgau.  Le  grand  Bailliage  de 
Sonnebourg  ,  dans  le  Margraviat  de  Brandebourg,  dépendit 
ci  devant,  à  de  certains  égards,  du  Grand-Prieuré  d'Alle- 
magne; &  fa  rélation  avec  l'Ordre  a  été  réglée  par  le  Traité 
de  Heimbach,  Mais  la  réforme  de  Luther  avoit  produit  un 
changement  contîdérable  dans  ces  rapports  &  dans  cette 
dépendance.  Tous  les  Chevalier  s  de  ce  Bailliage  profeflent 
aujourd'hui  la  Religion  Pioteftante  ;  ils  fe  marient,  &  ne 
relèvent  plus  que  de  leur  Grand  -  Bailli  :  cependant  ils  ont 
confervé  une  certaine  liaifon  avec  le  Grand-Maître  de  Mal- 
the ,  &  le  tréfor  de  l'Ordre  continue  de  percevoir  les  rétri- 
butions ftipulées  par  la  Tranfa&ion  de  Heimbach. 

L'Ordre  des  Templiers  fut  fondé ,  à  peu  près,  vers  ce  mê- 
me tems,  par  le  Grand  -  Maître  Hugues  de  Payenne*,  <3c 
confirmé  par  le  Pape  Honoré  II.  Nous  rapporterons ,  ci- 
deilbus,  la  malheureufe  cataftrophe  du  dernier  Grand-Maî- 
tre, Jacques  de  Molay,  brûlé  en  en  conféquence  d'un 
Décret  du  Con  ile  de  Vienne,  qui  abolit,  en  meme-tems , 
l'Ordre  entier.  Les  Templiers  Allemans  échappèrent  au  fort 
de  leurs  Confrères ,  par  la  protc£Hon  d'Albert,  Archevêque 
de  Mayence,  qui  les  fit  entrer,  avec  leurs  biens,  les  uns 
dans  l'Ordre  Teutonique ,  les  autres  dans  celui  de  Saint  Jeau 
d  e  Jérufalcœ. 
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LûTHAIRe 

H,  fils  de 
Gebhard  , 
Comte  de  Su 
plenbourg  & 
de  Querfurt, 
€f  de  Hadwi- 

f't  ,  fille-  de 
rédéric  , 
Comte  de 
Formbach  en 
Bavière  >  pe- 
tit-fils d*Ot- 
ton  ,  Comte 
Palatin  du 
iikin ,  &  Duc 
de  Souabe  > 
ne  en  107 f  , 
crié  Duc  de 
Saxe  en 
1 1 06, élu  Roi 
des  Romain* 
le  50  Août 
mi,  &  cou- 
ronné à  Aix- 
la-Ckapelle , 
Ici}  Septem- 
bre fuivant , 
à  Page  de  50 
ans. 


1127.    H26\  1127. 

H  b  n  m  V,  n'ayant  point  laide  de  fils ,  ni 
fait  de  difpoiition  par  rapport  à  la  fucceflton 
à  fon  Trône,  TArchevCque  de  Mayence,  fondé 
(  dit  Otton  de  Freilingen  )  fur  un  ancien  pri- 
vilège ,  convoqua  tous  les  Princes  d'Allema- 
gne à  Mayence ,  pour  y  élire  un  nouvel  Em- 
pereur. L'AiTemblée  fut  des  pins  brillantes. 
On  voyoit,  d'une  part,  les  Archevêques,  les 
Evcqucs ,  les  Abbés  &  les  Prcvôts  de  Chapi- 
tres :  de  l'autre  part  fe  trouvoient  les  Ducs  > 
les  Margraves  &  les  Comtes  ;  &  les  uns  &  les 
autres  étoient  accompagnes  de  la  fleur  de  la. 
Noblefle  &  de  l'élite  de  leurs  Vafîaux.  Les 
Hiftoriens  en  font  monter  le  nombre  à  plus 
de  foixante  mille  hommes ,  tous  rangés  fous 
leurs  drapeaux  ,  &  divifés  en  lix  brigades» 
Tout  étant  préparé  pour  l'éleétion ,  les  Etats 
formèrent  un  Comité  de  dix  Princes,  tirés 
d'entre  ceux  de  là  France  Rhénane ,  de  la 
Saxe  6c  de  la  Bavière ,  pour  exercer  le  droit 
de  prétaxation ,  en  propofant  à  l'Aflemblée 
générale  les  Candidats  qu'ils  jugeroient  les 
plus  dignes  du  Trône.  Le  choix  de  ces  Délé- 
gués s'arrêta  fur  les  quatre  Princes  fui  vans  : 
le  Margrave  Léopold  d'Autriche  ,  qui  avoit 
époufé  la  fœur  de  l'Empereur  Henri  V;  le 
Duc  de  Souabe  Frédéric  de  Hohenftauften  ; 
fon  neveu  ;  le  Duc  de  Saxe  Lothaire  de  Su- 
plenbourg ,  &  Charles  -  le  -  Bon ,  Comte  de 
Flandre.  Tout  fembloit  annoncer  réleéHon 
unanime  du  Duc  Frédéric,  lorfque  l'Arche- 
vêque de  Mayence  ,  inflexible  dans  fa  haine 
contre  la  famille  de  Henri  V ,  fon  Bienfai- 
teur,  prorlta  de  Tabfcnce  de  ce  Prince.,. ôc 
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Richenza  ou 
Rubtlde  ,  fille  & 
"héritière  unique 
de  Henri  -rie- 
Gros ,  Comte  de 
de  Nordheim  Se 
de  Brunfwtck  , 
mariée  ,  , 
couronnée  Rei- 
ne d'Allemagne, 
J125  *  Impératri- 
ce, ujj.t  114». 
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Gertrude  ,  héri- 
tière unique  des 
biens  de  la  M  ai  Ton 
de  Henri -l'Oife- 
leur  ,  mariée  ,  en 
1127  ,  à  Henri-le- 
Superbe  ,  Duc  de 

Bavière  ,t  njo»  Se 
en  fécondes  noces 
â  Henri  Jncbfamer- 
;or,  Duc  de  Bavière 
Se  d'Autriche  ,  #t 
1145. 

Quelques  Auteurs 
attribuent  àLothai- 
re  II  une  féconde 
fille,  nommée  Hcd- 
wige ,  mariée,  dit- 
on  ,  à  Louis ,  pre- 
mier Landgrave  de 
Thuringe  .*  ce  fait 
eA,  tout  au  moins, 
douteux. 
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LOTM  AIRE  U 
mt  •  d  Brttten  , 
qu  *  croit  être  le 

v>u»g*  d*  txt- 
mos ,  ou  celui  de 
Bcttenau  ,  au 
Comté  de  l>ro/ 
daat  l'inntal ,  le 
4  Décembre  1 1 37 , 
âgé  d*  <ra  ent  , 
dont  il  «  régné  12. 
Il  eft  enterré  dent 
le  Monaftere  de 
K9ttigtluttértqm'tl 
avQtt  fondé» 


Princes 
contemporains. 


Pupet. 

Honoré  H.  1150. 
Innocenta.  1143* 

Empereur  d'Orient. 

Jean  Comnene. 

114J. 

Roi  de  f  rente. 

Louis  VI,  dit  1< 
Gros.  1137. 

Roi  d'Efpegne. 

AlphonfeVII.  1137- 

Raii  d'Angleterre. 


Henri  I. 
Etienne. 


i!3!. 
1154* 


Roi^d'Ecofe. 
David  U  1141» 


Nicolas  I. 
Eric  m. 
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Roit  de  Suéde, 


Ingo IV. 
Rcgnalc. 
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,1140* 
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du  Duc  de  Bavière,  pour  piodamcr  le  Duc  Lorhaire  ,  à 
l'appui  d'un  parti  coniidérabie  qu'il  s'ccdk  ménagé  parmi 
la  petite  Nobietle.  Les  *  Sques  de  Bavière  réclament  en- 
vain  ,  contre  cetce  élection  précipitée  ,  les  droits  de  leur 
Nation  qui  ne  peiinetcoient  pas  que  le  Roi  fût  élu  fans 
la  participa,  ion  de  leur  Duc.  L'Archevêque  de  Mayence» 
féconde  du  Légat  de  Honoré  II ,  &  des  anciens  Paît; fans 
de  l'oppoiition  entraîne  fuccetfîvement  tous  les  furf rages  ; 
&  le  Duc  de  Bavière ,  gagné  par  les  promeifes  du  ^uc  de 
Saxe,  ayant  approuvé  leur  chefix ,  Lothaire  11  eft  élu  pat 
toute  la  Nation ,  aprè<  avoir  juré  folemneilement  l'obler- 
vation  invar  abie  du  Concordat  de  1112.  Il  eft  facré  à  Aix- 
la-Chapelle  ,  par  les  mains  de  1'At.chevêque  de  Cologne  » 
qui  couronna  aulli  la  Reine  Gertrude  à  Cologne. 
I»  Lothaire  II  envoyé,  des  Amballadeurs  au  Pape  Hon&? 
té  II ,  pour  lui  notirîer  Ton  élection  ;  mais  cet  acte  de  îinv 
pie  déférence  &  d'honnêteté  ,  fut  d'un  dangereux  excm» 
pie.  Les  Souverains  Pontifes  leconlidérerent  comme  un  acte 
d'obciiîance  ,  &  l'exigèrent  des  Succedeurs  de  Lothaire  >  * 
comme  un  devoir  indifpcnfable.  : 

Diète  de  Ratifbonne.  Le  Roi  des  Romains;  y  propofe  la 
queftion  de  favoir ,  s'il  lui  était  permis  de  s*apPropiier  les 
biens  des  proferits ,  ou  s'il  falioit  les  réun-r  au  Domaine.  Les 
Princes  fe  déclarèrent  pour  la  féconde  alternative,  &  décla* 
rerent  ces  biens  dévolus  au  .Domaine  :  Juuicatutn  potius 
itgiminisfubjacerc  ditioni  quam  proprietati  Hegis.  Lothaire 
fait  la  recherche  de  plufieurs: biens  royaux ,  <Jue  le  Duc  de 
Souabe  &  fon  frère  Conrad, «Pu:  de  Francohie  ,  s'étoienc 
appropiiés  par  la  connivence -du  défunt  Empereur.  Le  Duc 
,  Frédéric  oppofe  la  force  à  ce  fyftemc  de  réunion  ;  mats  il 
eft  condamné  par  les  Princei ,  fes  Pairs,  daçs  la  Diète  de 
Strafbourg,  comme  ennemi  de  la  Patrie  ,  &  mis  au  ban  de 
l'Empire  dans  une  aune  Aflejmblée  tenue  à  (jroflar.  Il  fou- 
<  tient  long-tcms  une  guerre  ijuincufe  cuntre  toutes  les  for- 
ces de  l'Allemagne  ,  n'ayant  d'Allié  que  lelfeul  Duc  de 
Bavière  ;  mais  Lothaire  II  lui  enlève  cette;  dernière  ref* 
fomee,  en  mariant  à  ce  Prince  fa  fille  unions  Gertrude» 
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Albert  de  Saar- 
brucfc  ,  clu  en 
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S.  Norbert,Ar- 
chevêque  de 
Magdebourg  , 
exerce,  par  corn- 
miffion,  l'Archi- 
Chancellariat 
d'Italie,  pendant 
l'abfencc de  Bru- 
non,  en  1232. 

Henri  ,  Evo- 
que de  Ratif- 
bonne,  exerce , 
parcommiflion , 
les  deux  Archi- 
Chancellariats  , 
en  ii}7 ,  pen- 
dant la  vacance 
deideux  Arche- 
vêchés de  Co- 
logne Se  de 


Thietmar,  Evê- 
que  de  Vcrden , 
iiji. 

Anfelme,Evê- 
que  de  Havel- 
berg,  1132. 

Henri ,  Evêque 
de  Ratisbonne , 
1132. 

Eckart,  11 34. 

Berthold,  Evê- 
que de  Hildes- 
heim,  11 37. 

Eberhard,  Ab- 
bé de  Lure  , 
1134. 


S4XE, 


L'Empereur  Lo- 
ihaire  II,  jufqu'en 
1127,  qu'il  donna 
Ion  Duché  a  Henri- 
le  -  Superbe  ,  fon 
gendre.  Ce  Prince 
étoit  déjà  Duc  de 
Bavière  ,  Se  fut  dé- 

pofé,  1 138,  t  H39. 


Conrad  de  Hohen- 
fiauffen  ,  Duc  de 
Franconie  ,élu  Roi 
d'Italie  contre  Lo- 
thaire  II ,  en  1127  , 
il  lui  f décéda  en 
11 38. 

SOVABB. 

Frédéric  de  Ho- 
henflaufï'en  ,  Duc 
de  Souabe  ,  1 H47- 

BAVIERE, 

Henri  le  Noir 
Welf.Duc  en  1107. 
flirt. 

Henri  -le-Super- 
be,Ducde  Bavière, 
fils  du  précédent , 
Se  gendre  de  l'Em- 
pereur Lothaire  II. 
U  fut  créé  Duc  de 
Saxe  en  1136,  & 
perdit  (es  deux  Du- 
chés en  11 38  ,  f 
"39- 

Comtes  Palatins 

du  Rkin. 

Godefroi  de  Cal- 
be,  Comte  Palatin 
enui3,îii20. 

G  a .llaume  jJc  Bal- 
lenfaett  «  Ris  du 
Comte  Palatin  Si* 

f;efroi  »  Comte  Pa- 
atin  en  1139,  f 
M40».'.  1 


HiJIorient, 

La  Chronique  de 
Liège.  1132. 
Ank-lme  de  Gem- 
blours.  11 38. 
Les  autres  Conti- 
nuateurs de  Sige- 
bert.  11 48. 

L'Annalifte  de  Hil- 
desheim,  1118. 
Otton  de  Freiiin- 
gen.  1  lAfj. 

Helmodus.  1 167. 
Chronique  de 

I.orlch.  1170. 
Godefroi  de  Viter- 
be.  u  85. 

Le  Chroniqueur  de 
Saxe.  1 188. 
Dodechin.  12  o. 
Alberic  des  Trois 
Fontaines,  liât. 
Sigonius. 

llluflm. 

Anfelme ,  Abbé  de 
Gemblours.iuS. 

Saint  Norbert ,  né  à 
Santra  au,  pays  de 
Cleves  ,  Arche- 
vêque de  Magde- 
bourg  ,  Fonda- 
teur de  l'Ordre 
des  Prémontrés. 

Robert  ,  Abbc  cfe 
Duitz  ,  prés  de 
Cologne.  nj5# 

Rodolphe  deMun- 
fter ,  Abbc  de  S. 
Trou.  n)6. 


4  ».  M 
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<jui  étoit  l'héritière  préfomptivc  de  tous  les  biens  de  la  Mai- 
fon d'Henri -l'Oifeleur.  Nous  avons  déjà  remarque  qu'ils 
conflit  oient  dans  les  Duchés  de  Hrunfwick  6c  d'Hannover, 
&  le  Duc  de  Bavière  poflëdoit  déjà  le  Duché  de  Lunebourg, 
du  chef  de  fa  mere  Wulfhilde,  nlle  6c  héritière  du  dernier 
Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de  Billung.  Conrad ,  Duc  de 
Franconie,  qui  s'étoit  croifé  pour  la  Terre-Sainte,  après  la 
mort  de  l'Empereur  Henri  V ,  fon  oncle ,  revient  de  la  Pa- 
leftine ,  6c  réunit  fes  forces  à  celle  du  Duc  Frédéric  ,  fon 
frère.  Ils  font  lever  à  Lothaire  le  iiégé  de  Nuremberg.  Ct 
fuccès  ayant  enflammé  leur  courage,  Conrad  prend  le  titre 
de  Roi  des  Romains ,  6c  parle  en  Italie  pour  s'y  faire  recon- 
noîtie  en  cette  qualité.  Il  eft  couronné  par  l'Archevêque 
de  Milan  à  Monza ,  6c  une  féconde  fois  à  Milan ,  6c  fe  rend 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Lombardie. 

Guillaume  IV ,  Comte  de  Bourgogne ,  ayant  été  atfaflîné 
à  Payerne ,  fon  coufin- germain ,  Raynald  ou  Renaud ,  lui 
fuccéde ,  fans  recourir  à  l'autorité  de  Lothaire  >  qui  étoit 
d'autant  moins  refpe&ée  dans  le  Royaume  d'Arles  ,  Etat 
héréditaire  de  la  Maifon  de  Franconie,  qu'on  y  regardoit  ce 
Prince  comme  un  Etranger  :  mais  Lothaire,  voulant  con- 
ferver  les  droits  de  l'Allemagne  fur  ces  Provinces ,  déclare , 
dans  une  Diète  tenue  à  Spire ,  les  Fiefs  du  Comte  Raynald 
tombés  en  commife ,  6c  les  confère  à  Conrad  ,  Duc  de 
Zxhringen,  avec  la  qualité  de  fon  Lieutenant  dans  le  Royau- 
me de  Bourgogne.  Raynald  fe  maintient  contre  fon  Con- 
current par  la  force  des  armes. 

Guerre  de  Bohême.  Lothaire  avoit  donné  ce  Duché  ,  après 
la  mort  du  Duc  Uladiilas ,  à  Otton ,  Prince  de  Moravie,  au 
préjudice  de  Sobeflas,  frere  du  défunt.  Mais  ce  dernier  eft 
.reconnu  par  les  Etats  de  ce  Duché ,  6c  défait  l'Armée  Roya- 
le ,  qui  venoit  pour  le  dépouiller.  Le  Duc  Otton  étant  péri 
dans  cette  bataille ,  Lothaire  inveftit  Sobeflas  de  fon  Du- 
ché patrimonial.  * 

Conrad  de  Wettin,  fils  de  Thimon  6c  neveu1  de  Dédon  II  » 
Margrave  de  Mifnie  ,  obtient  la  pofleflion  paifible  de  ce 
Margraviat.  Il  eft  la  fouebe  de  la  Maifon  pucale  6c  Elco* 
toraic  de  Saxe*  uat« 
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111%.    iiz?,  ïijô. 

Le  Pape  Honoré  II  déclare  nul  le  facre  de  Conrad  êc 

I  excommunie.  Lothaire  continue  la  guerre  contre  les  deux 
hères  de  Hohenltauften ,  &  leur  enlève  toute  la  Franconie 

II  ne  reftoit  plus  de  tous  les  anciens  Partifans  de  la  Maiforl 
de  Henri  V ,  que  le  Margrave  de  Thuringe ,  Hermann  de 
Wincebourg ,  qui  s'étoit  toujours  oppofé ,  fous  le  reene 
prç;édent,  aux  projets  ambitieux  de  Lothaire.  Ce  Prince 
exerçant  contre  lui  une  bafle  vengeance,  l'accufe,  dans  la 
Dicte  de  Quedlinbourg ,  dun  crime  capital ,  &  le  fait  con- 
damner >  comme  Violateur  de  la  paix  publique,  à  la  perte 
de  fes  Fiers  &  de  fes  Dignités.  11  confia  enfuitc  ladminif! 
tration  de  la  valtc  Province  de  Thuringe  à  un  certain  Comte 
Louis,  petit-fils  de  Louis- le-Barbu,  dont  nous  avons  parlé 
ci-deflus,  fous  l'année  1039,  6c  quon  prétend  avoir  cté  fik 
de  Charles  de  France  ,  Duc  de  BaiTc-Lorraine.  Ce  Prince 
prit  le  nom  de  Landgrave  ou  Comte  Provincial ,  &  fut  in- 
velh  avec  le  cérémonial  uilté  dans  la  collation  des  Fiefs 
Princiers ,  en  vertu  duquel  le  Roi,  Suzerain  ,  remettoit  an 
Prince,  fon  Vaflal,  autant  d'étendards  que  fa  Principauté 
renfermoit  de  Comtés.  Lexemple  du  Landgrave  Louis  fut 
fuivi  incontinent  par  Thierri,  Comte  de  B a  de- Al  face ,  oui 
fe  fit  appeller,  des  l'année  11 39,  Landgrave  de  cette  Pro. 
vince  ,  &,  cinquante  ans  après ,  par  Albert  III  de  HabA 
bourg  ,  qui  fe  qualifia  >  en  1 1 U ,  de  Landgrave  de  la  Haute* 
ALJ ace . 

*  ^AniwIFr °Té-L  ^lc£Kon  U^mfe  innocent  H 
&  d  Anadet  II.  Ce  dernier  s'empare  de  la  Ville  de  Rome, 

&  force  fon  Rival  i  fe  réfugier  en  France.  Il  excommunie  ' 

enfuite Conrad,  Uuc  de  Franconie,  pour  obtenir  la  faveur 

du  Roi  Lothaire  II  ;  &  celui-ci  s'étant  déclaré  pour  Inno- 

£en-.,      /e,,etic.e.ntTe  lcs  bras  de  Roger  II,  Duc  de  la 
Fouille  &  de  la  Calabre ,  *  Comte  de  Sicile ,  auquel  il  conw 
féra  le  titre  de  Roi  de  Sicile ,  &  qu'il  fit  facrer  à  Palerme.  Il 
}£oiïul       *****  dc  Rwne  *  U  PKwwflc  du.  Trto* 
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d'Italie  ,&  l'autorifa  d'en  prendre  le  titre.  Innocent  II  tient 
un  Concile  à  Clermont  en  Auvergne  ,  6c  y  reçoit  l'obé- 
dience des  Rois  de  France ,  d'Allemagne  6c  d'Angleterre. 

1131.  113*. 

Entrevue  à  Liège  du  Pape  Innocent  II  6c  du  Roi  Lothaire  , 
•Jiui  remplit  :aupres  du  Pontife ,  pendant  fon  entrée  publi- 
que ,  les  fondions  d'Ecuyer.  Il  promet  au  Pape  fugitif,  de 
,1e  rétablir  fur  le  Saint  Siège,  à  condition  qu'il  aboliroit  le 
iÇqncordit  de  11 12.  Mais  l'éloquence  , de  S.  Bernard  ,  qui 
avoit  déjà  fait  tripmpher  Innocent  II  fur  fon  Rival  à  Cler- 
•mont ,  le  Giuva  auili  de  la  honte  d'accorder  cette  demande , 
.$c  du  danger  de  la  refufer.  Lothaire  fe  délîftc  de  fa  pré- 
tention ,  6c  Innocent  II  obtient  les  fecouts  qu'il  avoit  folli- 
cités.  De  retour  en  France ,  il  aiVemble  un  Concile  à  Reims., 
auquel  l'Archevêque  Saint  Norbert  aiîifla  au  nom  de  l'Eglife 
-Germanique.  On  y  interdit  entre  autres ,  au<  Clercs  Régu- 
liers ,  l'étude  du  Droit  Civil  &  de  la  Médecine;  on  condamna 
iles  Tournois ,  6c  l'on  défendit  à  tous  les  Etrangers  de  s'im- 
amifeer  dans  la  fucceflion  des  Eveques  6c  des  Prêtres  défunts , 
laquelle  devoit  appartenir  à  leurs  Eglifes  6c  à  leurs  fuccef- 
/eurs.  Lothaire  déclare ,  à  l'occafion  d'une  Election  litigieufe 
idans  l'Eglife  de  Trêves ,  qu'il  n'en  confirmerait  aucune,  £ 
anoins  que  la  Noblerle  du  Dioccfe  ne  l'eût  ratifiée ,  6c  re- 
fufe ,  fous  ce  prétexte  ,  l'invcftiture  à  l'Archevêque  Albe- 
son  :  mais  Innocent  II  approuve  cette  Election,  de  confacrç 
lui-même  ce  Prélat  à  Vienne  en  Dauphiné. 

LesObotrites  du  Mecklenbourg ,  6c  les  autres  Peuples  Sla- 
ves 6c  Venedes ,  qui  formoient  le  Royaume  des  Slaves ,  vi- 
voient  dans  une  forte  d'anarchie  depuis  Ja  mort  de  leur  Roi 
Henri.  Lothaire  confère  ce  Royaume  à  Çanut ,  Duc  de 
Slefwic,  fils  d'Eric,  Roi  de  Dannemarck,  6c  neveu,  par  fa 
mere ,  du  Roi  Henri  :  mais  ce  Prince  ayant  été  arTa(fîné  par 
fon  çoulîn-germain  Magaus,  fils  de  Nicolas  Roi  de  Dane- 
mark, les  peuples  fournis  à  fa  domination  fe  révoltent 
çoatre  l'Allemague  >.dont  iisitpicnt  ïxibuuires,  6c  décrui- 
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îzm  le  culte  de  la  Religion  Chrétienne  dans  leur  Patrie. 
Lothaire  marche  contre  le  Roi  de  Danemarck  pour  vengée 
la  mort  de  Canut.  Celui-ci  acheté  la  paix  pour  une  fomme 
d'argent,  &  fe  reconnoît  pour  VafTal  du  Royaume  d'Alle- 
magne. 

Lothaire  II  paffe  les  Alpes ,  dans  le  tems  que  Conrad, 
abandonné  des  liens,  les  repaflbit,  6c  s'empare  de  toute  la 
Lombardie.  Il  étoit  accompagné  de  l'Archevêque  Saint  Nor- 
bert ,  qui  exerça ,  par  commiifion  ,  la  Charge  d'Archf-Chan- 
celier  du  Royaume  d'Italie ,  à  la  place  de  l'Archevêque  de 
Cologne,  à  qui  elle  appartenoit  de  droit,  dit  le  Chroni- 
queur de  Saxe  ,  &  qui  étoit  refté  en  Allemagne.  Dicte  fo- 
lemnclle  dans  les  Champs  de  Roncalc,  à  laquelle  Inno- 
cent II  affilia.  Ce  Pontife  renouvelle  aux  Génois  &  *ux  Pi- 
fans  la  donation  que  le  Pape  Benoît  VIII  leur  avoit  déjà* 
faite  des  Ifles  de  Corfe  ôc  de  Sardaigne,  à  la  charge  d'en  ex- 
pulfer  les  Sarrafins.  m 

1153.  1134- 

Lothaire  II  conduit  Innocent  II  à  Rome,  dont  une  partie 
étoit  occupée  par  le  parti  d'Anaclet  II;  il  tient  une  AiTife 
folemneile  dans  le  Palais  du  Latran ,  dans  laquelle  il  con- 
firma de  nouveau  Téle&ion  du  premier ,  &  mit  1* Anti-Pape 
Anaciet ,  &  fon  parti ,  au  ban  de  l'Empire.  Innocent  II  1er 
couronne  Empereur  ,  avec  l'Impératrice  Richenza,  fa  fern- 
me  ,  après  qu'il  eut  juré  de  défendre  la  perfonne  des  Sou- 
verains Pontifes  &  la  gloire  du  Saint  Siège ,  de  leur  garantit 
les  droits  Régaliens  dont  ils  étoient  en  potfeflion,  &  de 
leur  aider  à  recouvrer  ceux  dont  ils  avoient  été  dépouillés» 
Pour  conferver  la  mémoire  de  cette  folemnité ,  les  Souve- 
rains Pontifes  placèrent  dans  le  Vatican  un  tableau  ,  od 
l'Empereur  étoit  repréfenté  fe  profternant  devant  le  Papey 
avec  ces  mots  au-de(Tous  : 

Kex  venit  ante  fores  t  jurons  prlàs  urbis  honores; 

Pqfi  homofit  Papa  ,  fumit  quo  dantt  coronam. 

Nous  verrons ,  ci-dc(fou*>  que  la  phrafe  homofit  Papa, 

Si 
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qui  ne  pouvoir  rappeller  autre  chofe  que  le  ferment  prête 
par  Lothaire  II,  en  qualité  d'Avoué  de  l'Eglife  de  Rome, 
ou  qui  fe  rapportoit ,  tout  au  plus ,  à  l'héritage  de  la  Com- 
tefle  Mathilde ,  a  été  interprétée,  dans  la  fuite,  comme  une 
reconnoiflance  authentique  que  l'Empire  étoit  un  Fief  du 
Saint  Siège. 

Le  Pape  tranfige  avec  l'Empereur  fur  les  allodiaux  de 
la  Comtefle  Mathilde ,  &  l'en  inveftit ,  lui  &  fon  gendre  le 
Duc  de  Bavière  ,  fous  la  réferve  d'un  cens  annuel  de  cent 
marcs  d'argent. 

Innocent  II  confirme  à  l'Archevêché  de  Bremen ,  fubroge 
à  celui  de  Hambourg ,  la  Primatie  Métropolitaine  fur  tou- 
tes les  EgUfes  du  Nord,  &  à  l'Archevêché  de  Magdebourg 
la  Primatie  Métropolitaine  fur  les  Eglifes  de  Pologne  &  de 
la  Prune. 

L'Empereur  retourne  en  Allemagne.  Il  confère  le  Mar- 
graviat de  Brandebourg  à  Albert -l'Ours,  Comte  de  Bailen- 
Srsedt,  fils  dOtton  de  BallcnlWt  &  d'Eilika ,  fille  de  Ma- 
gnus ,  dernier  Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de  Billung.  Ce 
Margraviat  comprenoit  alors  ,  tout  au  plus ,  la  Province 
nommée  aujourd'hui  la  Vieille-Marche  :  mais  le  Margrave 
Albert  en  étendit  au  loin  lès  frontières,  par  des  guerres  heu- 
teufes  contre  les  Slaves  &  les  Venedes.  Dicte  de  Halber- 
fiadt  :  Magnus,  Roi  de  Danemarck ,  menacé  d  une  nouvelle 
guerre  de  la  part  de  r'Allermgne  ,  détourne  l'orage  par  de 
nouveaux  facrifices  pécuniaires,  ôc  porte  ,  ceint  du  diadème 
royal ,  dans  une  procellion  folemnelle  ,  l'épée  impériale 
devant  l'Empereur  Lothaire.  De  retour  dans  fes  Etats,  ce 
Prince  eft  tué  dans  une  bataille  par  Eric,  frère  de  Canut, 
«Roi  des  Obotrites ,  qui  remonta  alors  fur  le  Trône  de  fes 
Ancëties,  &  joignit  le  titre  de  Roi  des  Vandales  à  celui  de 
Danemarck,  comme  héritier  du  Royanme  de  fon  frère. 

Les  deux  fieies  Frédciic  &  Conrad  de  Hohenftauffen  » 
Ducs  de  Souabe  &  de  Franconie,  fe  foumettent  à  l'Empc- 
i^r  dans  les  Dicte*  de  Bamberg  &  de  Mulhaufen  en  Th*-> 
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ringc ,  &  font  rétablis  dans  tous  leurs  fiefs  >  droits  &  privilè- 
ges j  Conrad  obtient,  de  plus,  la  première  place  parmi  les 
Ducs  d'Allemagne ,  avec  le  droit  de  porter  la  bannière  Im- 
périale. Diète  de  Merfe bourg.  Boleflas,  Roi  de  Pologne,  y 
comparut  ex  prœcepto ,  par  ordre  de  l'Empereur  >  ôt  port* 
devant  lui  lépée  de  Charlemsgne ,  après  avoir  acquitté  le 
tribut  arriéré  depuis  Tannée  i  ii4>  &  lui  avoir  pieté  hom- 
mage pour  la  Poméranie.  Les  Hiftoriens  remarquent  que- 
l'Bmpereur  fit  rendre  à-  ce  Prince  tous  les  honneurs  attachés 
à  la  Royauté.  Ambaffade  de  l'Empereur  de  Conftantfnople  > 
Jean  Comnene ,  pour  propofer  à  Lothaire  II  une  alliance 
offenûve  &*défeniive  contre  le  nouveau  Roi  de  Sicile.  L'Em- 
pereur cède  &  confère  le  Duché  de  Saxe  à-fon  gendre  Henri , . 
Duc  de  Bavière. 

Le  parti  d'AnacletlT  ayant  repris  le  deffus  à  Rome,  In- 
nocent II  fe  retire  à  Pife ,  &  engage  les  Habitans  de  cette 
Ville  à  faire  la  guerre  à  Roger,  Roi  de  Sicile ,  qui  foutenoit 
toujours  1*  Anti-Pape.  Prife  de  la  Ville  d'Amalfl.  On  a  long- 
tems  foutenu  que  le  fameux  exemplaire  du  Digefte ,  qu'ort 
voit  aujotrrd'hut  à  Florence  ,J  avoir  fait  partie  du  biuin  que 
les  Pifans  rapportèrent  de  cette  expédition,  &  qu'il  falloir 
dater  delà  l'introdu&ion  générale  du  Droit  Romain  dans  le* 
Ecoles  de  Jurifprudence.  Mais  il  eft  aujourd'hui  démontré! 
que  cette  prétendue  découverte  des  Pandeétes  à  Amalrî 
n'eft  qu'une  fable  ;  &,  bien  loin  que  le  Droit  Romain  aie 
commencé  feulement  fous  Lothaire^II  à  fe  répandre  en  Ita^ 
lie,  nous  favom,  par  les  faites  de  rUniverfirc  de  Bologne, 
que  la  Comtefle.  Mathilde  l'y  a  déjà  fait  enfeigner  publique- 
ment ;  que  le  Pape  Nicolas  II  rapporte  des  partages  entiers 
des  Loix  de  Juftinten  dans  le  Décrètent,  pour  expliquer  la 
manière  de  compter  les  degrés  de  parente  ;  que  l'Empereur 
OttonlII  a  cité  leslnftknrs  dans  deux  de* fes Chartres,  <Scquer 
Gharlemagne  a  permis  aux  Italiens  de  vivre  Lege  Romana. 

Innocent  II  implore  le  fecours  de  Lothaire  contre  Rogeir 
&  Anaclet.  Ce  Prince  retourne  en  Italie,  à  Lr  tere  dnne 
&  méc  formidable ,  que  les  Etats  du  Royaume  de  Bonrgogi  ex 
aboient  ccuifidcrabkmen*  renforcée;. Allembice  générale  de*. 
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Etats  d  Italie  dans  les  campagnes  de  Roncale.  Lothaire  y 
publie  plufîcurs  Loix  féodales  ,  6c  défend ,  entre  autres  >  aux 
Vaflaux  d'aliéner  aucunement ,  ou  d'engager  leurs  Fiefs  fans 
l'aveu  de  leurs  Seigneurs  directs.  Il  foumet  quelques  Villes 
rébelles  ,  pendant  que  l'Impératrice  Richenza  tenoit  des 
Aflftfes  Impériales  à  Reggio. 

L'Empereur  s'empare  de  toute  la  Pouille ,  tandis  que  les 
Troupes  que  le  Pape  Innocent  II  avoit  levées ,  &  qu'il  joignit 
au  corps  de  réferve  commandé  pat  le  Duc  de  Bavière ,  ré- 
duifoient  Florence ,  Capoue  &  Bénevent.  Les  deux  armées 
fe  réunifient  devant  Bari ,  de  prennent  Salerne.  L'Abbé  de 
Stavelot  commanda  une  [flotte  Impériale  au  Siège  de  cette 
Place.  Le  Roi  Roger  eft  repouifé  jufqu'au  fond  de  la  Cala- 
bre.  L'Empereur  confère  le  Duché  de  la  Pouille ,  fa  con- 
quête, à  Renaud,  Comte  d'Avella;  mais  Innocent II  s'op- 
pofe  vivement  à  cette  invefHture ,  fous  prétexte  que  ce  Du- 
ché étoit  un  Fief  du  Saint  Siège.  Cette  conteftation  auroit 
pu  avoir  des  fuites  facheufes ,  h  Lothaire  n  avoit  pas  [trouve 
l'expédient  de  donner,  conjointement  avec  le  Pape,  l'in* 
veftiturc  du  Fief  litigieux.  En  vertu  de  cet  arrangement,  les 
deux  Suzerains  mirent ,  l'un  ÔC  l'autre ,  leurs  maints  à  la  ban» 
niere  ducale ,  en  la  remettant  folemnellement  au  Vaflal 
commun.  Les  Romains  envoyent  à  Lothaire  la  Couronne 
éc  le  Diplôme  de  Patrice.  Il  tait  reconduire  Innocent  II  à 
Rome  ,  où  le  parti  d'Anaclet  ne  fe  foutenoit  plus  qu'avec 
peine  ,  &  reprend  le  chemin  de  l'Allemagne.  Il  meurt  à 
Leimos ,  petit  Village  du  Tirol  dans  la  Vallée  de  l'InntaL 

Il  faut  remarquer,  au  fujet  des  Chartres  de  cet  Empereur, 
i°  Qu'il  y  prenoit  indifféremment  le  nom  de  Lothaire  II  Ôc 
de  Lothaire  III ,  comptant  Lothaire ,  fils  de  Hugues  de  Pro- 
vence ,  parmi  les  Empereurs  ;  20  Qu'il  s'eft  fervi  le  premier 
du  grand  fceau  de  l'Empire,  qu'on  appelle  la  Bulle  d'Or. 

Le  Comte  Palatin  porte ,  dans  une  Chartre  donnée  ,  en 
li  37,  à  l'Abbaye  de  Mont-Caflîn,  le  titre  de  Juge  du  Saint 
Empire  Romain.  (S.  R.J.  Judcx.) 
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de  la  Maison  de  Frajslcûwie. 

si*tmtfi  Période ,  terminé  pat  le  regttfe  de  Lothaire  II  t 
&  rempli  par  les  Empereurs  de  la  Motion'  deFranconic,«efB 
remarquable  par  les  aceroiflemerts  extttordlnaires  de  la  puif- 
fance  des  Etats,  éc  par  la  décadence  de  céiie  des  Empe* 
rturs. 

Nous  avons  vu,  d-déifus,  que  la  pui  (fonce  des  Ducs  étant* 
devenue  formidable  aux  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe  y 
îes  Ottons  crurent  l'affaiblir ,  en  élevant  contre -elle  la  puif- 
fance  du  Clergé,  qui,  tenant  d'eu* ion  exiftence  &  Ces  ri- 
c'hefles,  paroifloit  devoir  leur  demeurer-  attaché ,  autanrpac 
feconnoiffance  que  par  néceftîté.  Cette  efpérancc  fut  vaine- 
Les  Evêques,  devenus  hauts  &pùifl*an£  Seigneurs,  ne  fonge* 
rent  plus  qu'à  rendre  la  ioccefliori  à  leurs  Sièges  encore  plus* 
indépendante  de  la  Couronne,  que  celle  de*  Princes  fécu^ 
Tiers  ne  rétoit  dans  les  Fiefs ,  dont  ils  étofcîW  Propriétaires- 
Delà  les  guerres  que  Henri  IV  eut  à  fouteoir,  to  les  com- 
bats qur  furent  livrés*  à  Henri  V,  àc  qui  ne  finirent  que  par  le 
Concordat  de  itiz* 

Nous  avons  rapporté,  ci-derTùs,  à  la  fin  de  tfHiftaire  de 
Henri  IV ,  les  véritables  càufes  de  cette  défunion  funefte 
entre  le  Sacerdoce  &  nïmptre.  11  nous  refte  à  faire  quel- 
ques obfervations  touchant  le  Concordat  de  Caiixte  II ,  qui 
Fa  plutôt  adbtrpie  que  terminée. 

Si  Ton  '  écoute  le  plus  grand  nombre  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  cette  matière ,  rien  ne  fut  plus  honteux  que  le  Traité 
de  i  ,  rien  de  plus  pernicieux' pour  1»  grandeur  de  l'Em- 
pire ,  rien  de  plus  dcftru&if  de  l'autorité  impériale.  Ccpen^ 
dant  >  à  le  bien  examiner ,  on  ne  faurort  difeonvenir  que 
tout  l'avantage  n'en  foir  demeuré  à  l'Empereur  &  à  l'Em- 
pire^ 

Nous  avons  prouvé,  ci-detfus  ,  que  les  nominations*  arbi- 
traires ont  été  introduites  en  Allexnague  pat  un  abus  totales 

S* 
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ment  contraire  aux  anciennes  loix  ic  à*  l'ancienne  obfervan- 
ce  »  &  que  la  difcipline  primitive  &  légitime  de  l'Eglife  Ger- 
manique ,  ne  connouToit  que  des  élections  canoniques.  En 
partant  de  ce  point  de  droit,  l'Empereur,  ni  l'Empire, 
n'ont  rien  perdu  au  rétabliflèment  de  la  forme  légale  de* 
élections  Epifcopales ,  laquelle  n  avoit  été  dénaturée  que 
fous  les  Prédéceifeurs  immédiats  de  Henri  V. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  l'édifice  de  grandeur  &  de 
puilfance ,  dont  le  Pape  Grégoire  VII  jetta  les  premiers  fbn- 
démens,  &  que  fes  Succelfeurs  avoient  élevé  jufquau com- 
ble. Ces  Pontifes  voulurent  absolument  affranchir  le  Clergé 
de  toute  dépendance  quelconque  des  Princes  féculiers  ;  delà 
les  Décrets  fans  nombre ,  par  lefquels  ils  firent  condam- 
ner, comme  iimoniaques ,  les  InvelUtures  qui  lui  écoienc 
données  par  des  Laïcs  ;  delà  les  anathêmes  effroyables  qui 
frappèrent  fans  cefle ,  &  les  Souverains  qui  accordoient  ces 
Inveftitures ,  ôc  les  Vaifaux  Eccléliaftiques  qui  les  recevoient. 
Or  c'eil  ce  fyfteme,  fondé  fur  l'orgueil  &  la  fuperftition , 
confoiidé  par  mille  Canons  Synodaux,  &  par  autant  de 
Conftitutions  apoftoliques,  &  défendu  par  toutes  les  fou- 
dres du  Vatican ,  c'eft  ce  fyfteme  qui  fut  entièrement  fa- 
cririé  par  Caiixte  II.  L'édifice  de  grandeur,  dont  Grégoi- 
re VII  avoit  conçu  la  vafte  idée,  croula  dans  fes  fonde- 
mens ,  6c  le  Clergé  demeura  dans  la  dépendance  féodale 
des  Empereurs -Rois  d'Allemagne,  comme  le  dernier  de 
lems  Vaifaux  Laïcs.  On  ne  changea  que  le  fymbole  ,  ou 
l  inftrument  extérieur  des  inveftitures  ;  ôc  tout  le  fuccès  que 
Rome  obtint ,  par  cinquante  ans  de  combats ,  ce  fut  de  faire 
inveftir,  avec  un  fcepcie,  des  Vaifaux  qui  1  avoient  été  au- 
paravant avec  la  crofîë  &  l'anneau. 

Quelle  que  fut,  au  refte,  cette  révolution  ,il  eft  certain 
que  ni  le  Clergé  d'Allemagne ,  ni  iesPapes  mêmes,  ne  Tau- 
roient  pu  opérer  fans  des  fecours  étrangers,  &  tout  conf- 
piia  pour  leur  en  procurer  les  plus  efficaces. 

i°  Les  Oucs  d'Allemagne,  qui  avoient  pénétré  les  vues 
fecretes  des  Ottons ,  n'épargneicnt  rien  pour  les  traverfer » 
&  ils  occupèrent  tellement  les  deux  Henris,  par  leurs 
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révoltes  continuelles,  que  ces  Princes  ne  purent  jamais  op" 
pofer  de  réliftance  fuivic  aux  entreprifes  des  Souverain* 
Pontifes. 

20  Par  un  rafînement  de  politique ,  qui  tourna  contre  lui- 
même  ,  l'Empereur  Henri  III  avoit  cru  affermir  fon  auto- 
rité fur  le  Saint  Siège ,  en  n'y  plaçant  que  des  Prélats  AMc- 
xnans.  Cette  préférence,  accordée  aux Tranfal pins ,  fouleva 
tout  le  Clergé  de  Rome  &  de  l'Italie  ,  &  le  rit  entrer  ,  avec 
-empretîement  ,  dans  les  projets  ambitieux  du  Pape  Gré- 
goire VII. 

3°  U  cft  cependant  fort  douteux  que  les  Papes  fc  fuiïent 
foute  nus  contre  le  retient!  ment  des  Empereurs  Franconiens » 
fans  l'imprudence  de  Henri  II  &  de  Conrad  II ,  nui  permi- 
rent, avec  trop  de  facilité,  aux  Normands  de  former  un 
établiflement  en  Italie.  Ces  Princes  n  avoient  compté  fe 
fervir  de  ces  guerriers  que  pour  châtier  les  Sarrafins  de  U 
Sicile  &  de  la  Calabre  ;  mais  ils  ne  prévoyoient  pas  qu'ils 
auroient  beaucoup  plus  de  peine  à  foumettre  les  vain- 
queurs de  ces  barbares ,  qu'ils  n'en  eprouvoient  à  fe  débar- 
rafler  des  Sarrafins  mêmes.  En  effet ,  les  Normands  élevè- 
rent, fur  les  ruines  de  la  puidance  de  ces  peuples ,  un  Em- 
pire nouveau  ,  auquel  il  ne  manquoit  ,  pour  acquérir  une 
conlîftance  parfaite  ,  que  de  pouvoir  fecouer  entiéiement 
le  joug  de  l'autorité  Impériale.  Ils  entreprirent  cette  tfche 
difficile,  *c  ils  en  vinrent  heureufement  à  bout,  en  fécon- 
dant à  propos  les  vues  des  Souverains  Pontifes,  en  divifant 
les  forces  des  Empereurs,  &  en  élevant  entr'eux  &  le  relie 
de  l'Italie  une  barrière  formidable ,  au  moyen  des  Et.its 
fouverains  du  Saint  Siège. 

Il  nous  relie  à  tracer  le  tableau  des  droits  &  des  préro- 
gatives, dont  le  Cierge  jouitibit  dès  le  onzième  iîccle,  que 
Grégoire  VII  fe  propofa  de  lui  atiurer  dans  une  pleine  in- 
d:pendance  ,  &  que  le  Concordat  de  1122  retint  dans  la 
féodalité  des  Empereuts  <5c  de  l'Empire. 

Henri  V  repréfcnt.i ,  en  nu  ,  au  Pape  Pafchal  II ,  que 
les  Eccléliaftiqucs  potiédoient  les  plus  belles  Villes  d'Alle- 
magne ;  qu'Us  étoient  maîtres  de  nombic  de  Duchés ,  do 
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Margraviats  &  de  Comtés  ;  qu'ils  y  frappoient  monnoie , 
percevoient  les  Péages ,  établiflbient  des  Foires ,  exerçoient 
la  haute  &  baffe  Juftice ,  &  raflembloient  des  bataillons 
entiers  de  Vaflaux  fous  leurs  bannières  ;  enfin  qu'ils  étoient 
en  poifeffion  des  Châteaux  les  plus  importans  &  des  meil- 
leures Fortereflês  de  l'Empire  :  qu'ils  tenoient  tous  ces  droits 
éminens  de  la  feule  libéralité  des  anciens  Empereurs,  & 
que  ceux-ci  ne  les  leur  avoient  point  cédé  en  propriété  , 
mais  fous  la  loi  6c  en  manière  de  fiefs  feulement.  Il  efl: 
donc  jufte,  ajout a-t- il,  qu'ils  conforment  leur  jouitfànce  au 
titre  fur  lequel  elle  fe  fonde ,  ou  qu'ils  reftituent  à  l'Empe- 
reur des  biens  qu'ils  dédaignent  de  tenir  de  fa  directe. 

Si  le  Clergé  doit,  en  grande  partie,  aux  foulévcmens  des 
Ducs  d'Allemagne  l'abolition  des  nominations  arbitraires , 
éc  le  récablitfement  de  la  liberté  des  Elections  canoniques , 
les  Ducs  lui  font  redevables,  à  leur  tour,  de  l'afrermitfe- 
ment  de  leur  puiflance  de  des  accroiflemens  rapides  de 
leur  Souveraineté.  Nous  les  avons  vu  flotter  continuelle- 
ment entre  le  Pape  <5c  les  deux  Henri  ;  fatiguer  &  épuifer 
ceux-ci  par  des  guerres  civiles  &  des  révoltes  perpétuelles  ; 
profiter  des  malheurs  publics  pour  fervir  leur  intérêt  parti- 
culier ,  &  vendre  chèrement  leur  appui  aux  Empereurs , 
quand  ils  n'en  eurent  plus  rien  à  craindre.  L'Annalifte  de 
Hildeshcim  peint,  en  peu  de  mots,  cetre  politique  deftruc- 
tive  de  la  grandeur  de  l'Empire.  «  Les  Princes ,  (  dit-il ,  foui 
*»  l'année  1 103,)  ne  s'erabarraflbient  plus  du  bien  public,  &  ne 
*>  s'occupoient  que  du  foin  d'étendre  &  d'affermir  leur  pro- 

pre  puirtance  :  »»  Principes  nihil  de  Republic  a  agebant,  fed 
fua  ftabiliebant.  On  a  vu,  ci  defîus,  que  Henri  V  fut  enfin 
forcé  de  confirmer ,  à  Tribur ,  toutes  ces  ufurpations  privi~ 
ligues  ;  &  Lothaire  II ,  bien  loin  de  relever  l'éclat  de  la 
Monarchie ,  le  ternit  encore  davantage  par  les  nouvelles 
faveurs  qu'il  accorda  aux  Etats  pour  prix  de  fon  élection. 

Ces  droits,  nouvellement  acquis,  fe  rapportent  les  uns  à 
l'adminittration  du  Gouvernement  public ,  &  les  autres  à 
la  Souveraineté  particulière  des  Etats.  Quant  aux  premiers* 
nous  favons  que ,  des  le  teins  de  Saint  Henri  >  Dicmar 


Digitized  by 


D>  ALLEMAGNE. 


des  Empereurs  de  la  Mai/on  de  Franco  nie. 


appella  les  Ducs ,  Coopératives  Régis ,  &  Lambert ,  Con- 
temporain de  Henri  IV,  avoue  ingénuement,  aue  tontes  les 
affaires  publiques  dévoient  être  réglées  par  U  Confeil  &  par 
V autorité  de  ces  colonnes  de  l'Etat  :  Ducum  con,  Mo 
toritate ,  fummam  publicorum  negotiomm  difvoni  oportet. 
Nous  avons  fait,  ci-deltus,  à  la  fin  du  Période  Saxon  ^ré- 
munération des  affaires ,  qui  alors  ne  pouvoient  plus  être 
terminées  fans  le  concours  des  Etats.  Voici  la  lifte  de  celles 
dont  ils  fe  font  arrogés  la  connoufance ,  fous  les  trois  der- 
niers Empereurs  du  Période  Franconien. 

i°  Il  n'eft  plus  libre  aux  Empereurs  de  conférer  un  Du- 
ché, ni  d'élever  un  Comte  au  rang  &  à  la  dignité  de  Prince , 
fans  le  confentement  des  Etats.  Nous  en  avons  vu  la  preuve 
fous  l'an  1095  ,  &  Lothaire  II  eut  befoin  d'une  approbation 
femblable ,  pour  élever  le  Comte  Louis  au  rang  de  Prince 
d'Empire  &  de  Landgrave  de  Thuringe  ;  de  forte  que  les 
Empereurs  perdirent,  prefque  à  la  fois,  le  droit  de  conférer 
les  Principautés  Ecciéiiaftiques ,  &  celui  de  créer  des  Prin- 
ces fécuiiers. 

20  II  n'eft  plus  libre  aux  Empereurs  de  difpofer,  à  leur 
gré  ,  des  Fiefs  ouverts  à  leur  Direcle.  Henri  V ,  inveftiii'ant 
un  certain  Eberard  d'une  forêt ,  fituée  en  Weftphalie  ,  aflura 
tju  il  en  avoit  pu  difpofer  fans  caufer  de  préjudice  au  Do- 
maine Impérial,  {fine  diminutione  Regni)  parce  que  cet 
Eberard  avoir  déjà  été  Pair  de  ce  Fief.  Nous  en  verrons 
d'autres  exemples ,  de  la  dernière  évidence ,  fous  les  Suc- 
ceiTeurs  immédiats  de  Lothaire  II. 

3°  La  Jurijdiâion  Impériale  eft  reftreinte  en  des  bornes 
inconnues  aux  fiécles  précédens.  Nous  avons  vu  le  pro- 
pre aveu  de  Henri  V,  que  les  Princes  Ecciéiiaftiques  admi- 
niftroient  la  haute  6c  baffo  Juftice,  dans  leurs  terres;  &, 
quant  aux  Princes  fécuiiers ,  nous  lavons  d'ailleurs  qu'ils  ne 
fouf&oient  plus  chez  eux  de  Tribunal  erranger,  excepté  feu- 
lement celui  de  l'Empereur  en  perfonne. 

4°  Il  n'eft  plus  libre  à  l'Empereur  de  faire  grâce  aux  cou- 
pables condamnés  par  les  Etats  ,  ni  de  leur  rendre  les  biens 
tombés  ea  commife.  Henri  IV  répéta,  plus  d'une  fois, 
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qu'il  était  prêt  de  rendre  à  Otron  de  Nordheim  le  Duché 
de  Bavière ,  il  les  états  y  vouloient  confentir. 

j°  Il  n'eft  plus  libre  aux  Empereurs  de  s'approprier  les 
biens  des  proscrits.  La  Diète  de  Ratifbonnc  ,  de  iiit  ,  or- 
donna extrêmement,  que  le  patrimoine  des  malfaiteurs  ne 
devoir  plus  être  confifqué  au  profit  de  l'Empereur,  mais 
au  profit  du  Domaine  :  Judicatum  p*œdia  potius  regiminit 
Jubjacere  ditioni ,  quam  proprietati  Régis. 

Nous  rapporrerons ,  ci-deflbus ,  les  droits  publics  qui  font 
teftes  aux  Empereurs,  comme  de  triftes  débris  de  leur  an- 
cienne puitfance. 

Les  revenus  des  Empereurs  étoient  ou  fixes  oir  cafuels. 
Les  premiers  conllftoient ,  i°  Dans  le  produit  du  Domaine 
Germanique  ;  la  meilleure  &  la  plus  grande  partie  de  ce 
Domaine  étoit  fituée  fur  les  deux  rives  du  Rhin  >  depuis 
Baie  jufqu  au  dcflbus.de  Cologne.  z°  Dans  les  revenus  du 
Royaume  d'Italie,  qui  étoit  le  Kegnum proprium  des  Em- 
pereurs. 3°  Dans  le  Tribut  des  peuples  Slaves  ,  &  nommé- 
ment des  Polonois.  40  Dans  le  produit  des  mines ,  de  la 
monnaie  &  des  pétges ,  qui  étoient  encore  tellement  affec- 
tés au  File,  que  nul  Prince,  nul  Etat  de  l'Empire  n'ofoit  le* 
percevoir  fans  une  concefîton  particulière  &  expretfc.  y 0  Dans 
les  contributions  des  Juifs.  L'impôt  qu'ils  payoient  étoir 
trcs-coniidérable ,  &  entroit  tout  entier  dans  le  tréfor  de 
l'Empereur.  Ceft  pour  cette  raifon  que  les  Juifs  furent  qna* 
lines  de  Serfs  du  Domaine  Impériale.  6°  Dans  lesfubjide* 
des  Etats  de  l'Empire ,  &  fur-tout  des  Ecclétlaftiques.  Nous» 
en  avons  parlé  fous  le  règne  d'Otton  II,  &  nous  avons  vu , 
fous  l'an  1064,  qu'on  appelloit  fes  fubfides  des  ferviecs* 
royaux,  (regalia  fervitia.)  70  On  peut  auiît rapporter  au» 
revenus  fixes  le  droit  d'auberge ,  dont  parle  Lambert  d'Af- 
chaffenboufg.  Voye\,  ci-dejfusy  l'an  1075.  En  vertu  de  ce 
droit ,  les  Provinces  où  l'Empereur  féjournoient ,  étoient 
chargées  de  l'entretien  de  fa  Cour.  C'étoit  encore  le  Clergé 
qui  portoit  la  plus  grande  partie  de  ce  fardeau.  8°  Dans  le 
droit  de  conduite  ou  d'ejeorte ,  qu'on  exigeoit  des  voya- 
geurs ,  pour  prix  de  la  fureté  publique  y  &c*  90  Dans 
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les  droits  d'ancrage  &  d'entrée  dans  les  Ports  de  Mer. 

Les  parties  cafuelles  conilftoient ,  entr'autres ,  dans  les 
amendes  6c  dans  les  concevions.  L'Empereur  unilfoit  au 
Domaine  de  la  Couronne;  i°  Tous  les  biens  des  malfai- 
teurs ,  qui  en  étoient  privés  par  la  fentence  des  Etats.  Voye\ 
,  le  Règlement  de  la  Diète  de  Ratisbonne  ,  de  1 1  z  f .  20  Tous 
les  Fiefs  ouverts  >  faute  d'héritiers  féodeaux.  $°  Toutes  les 
déshérences.  Voyez  Albert  de  Stade  :  Cum  nul! us  de  Idoe 
Janguine  hcercditatcm  ejus  petererety  in  jus  regice  potefla- 
tis  cejpt.  40  Tout  le  mobilier  delà iffé par  les  Fvéques  &  les 
Abbés  immédiats ,  en  vertu  du  droit  de  main  morte,  qui 
fubiifta  jufqu'au  temps  de  Frédéric  II.  j°  Tous  les  effets 
naufragés.  Voyez  Albert  de  Stade,  à  l'an  11 12  FriJerici 
Comitis  Stadenfis  mater  &  avia  naufragium  pajfce ,  fecun- 
dum  prijci  juris  rigorem  ,  thm  homines  quam  res  regice  di» 
tioni  Junt  mancipaci,  6°  Toutes  les  conquêtes  que  l'on  fai- 
foit  dans  les  guerres  d'Empire,  &c4 

Il  s'eft  fait,  pendant  ce  Période  ,  un  changement  remar- 
quable dans  le  formulaire  des  titres  des  Rois  d'Allemagne 
Quoique  les  SuccelTeurs  dOrton -le  Grand  fulîent  devenus 
Souverains  légitimes  de  Rome  ôc  de  l'Italie,  par  la  feule 
acte  de  l'éle&ion  des  Princes  ôc  des  peuples  de  la  Germa- 
oie  ,  &  qu'ils  en  eutîent  co  ïftamment  &  librement  exercé 
tous  les  droits ,  incontinent  après  leur  couronnement  en 
Allemagne,  ils  eurent  néanmoins  la  délicarefle  lînguiicrc 
de  ne  prendre  le  nom  d'Empereurs ,  qu'aprcs  avoir  été  fa- 
çrés  &  couronnés  une  féconde  fois  par  les  fouverains  Ponti- 
fes. Avant  cette  cérémonie ,  ils  fe  contentoient  du  titre  de 
Hois  des  Francs  &  des  Lombards ,  &  ,  le  plus  fouvent ,  du 
ijeul  nom  de  Rois.  Henri  II  y  fubftitua  ,  dans  quelques 
Chartres ,  la  qualité  de  Roi  des  Romains  :  l'ufage  de  ce  titre 
devint  plus  fréquent  fous  Henri  IV,  &  Henri  V  l'introduillc 
absolument  dans  fa  Chancellerie.  Cet  exemple  fut  fuivi 
par  tous  fes  SuccelTeurs ,  qui  ne  faifoient  pas  attention  qu'ils 
fevorifoient  par-là ,  d'une  étrange  manière  ,  la  prétendue 
fuzeraineté  du  Saint  Siège  fur  l'Empire.  Maximilien  I  abo- 
lit çnna  cet  ufage,  en  ijo8  ,5c  ordonna  que  fes  Succçflêarj 
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feroient  appelles  Empereurs  élus  ,  immédiatement  après 
avoir  été  facrés  Rois  d'Allemagne.  Depuis  ce  tems,  le  titre 
de  Roi  des  Romains  eft  refté  particulièrement  arîe&é  aux 
Succeueurs  éventuels  du  Trône ,  qui  font  élus  du  vivant  des 
Emoereurs ,  &  aux  Empereurs  a&ueis  &  efîe&ifs ,  pendant 
le  court  intervalle  qu'il  y  a  entre  leur  élection  fie  leur  cou- 
ronnement* 

Je  parte  aux  Etats  qui  formoient  le  Corps  Germanique* 
Les  droits  que  les  Princes  d'Allemagne  ont  exercés  ou 
nouvellement  acquis  fous  les  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Franconie ,  fe  rapportent,  les  uns  au  Gouvernement  public % 
&  les  autres  à  leur  Souveraineté  particulière. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  toute  l'autorité  du  Gou- 
vernement réûdoit ,  plus  que  jamais ,  dans  les  Diètes.  Il 
feroit  fuperflu  d'analyfer  toutes  les  affaires  qui  relTortuToient 
à  la  connoitfance  de  ces  auguftes  aflemblées.  Il  fufKra  d'en 
tracer,  ci-detfous,  un  tableau  abrégé. 

Les  Diètes  croient  compofées  d'Etats  Eccléjîafliques  & 
à' Etats  féculicr*.  Les  Archevêques ,  les  Evêques  &  les  Abbés 
appartenoient  à  la  première  ClaiTe  :  les  Ducs ,  les  Princes, 
les  Comtes  &  la  Haute  -Noblejfe,  formoient  la  féconde. 
L'Empereur  convoquoit  librement  ces  aflèmblées,  èc  à  fon 
défaut  l'Archev&iue  de  Mayence ,  comme  Primat  &  Ar- 
chi-Chanceiier  d'Allemagne.  Voye\  Lambert  d9Afckaffen- 
bourgy  107*  &  iiiî.  Les  Etats  s' étant  rendus  au  lieu  pref- 
crit ,  on  propofoit  incontinent  les  objets  des  délibérations , 
&  on  les  décidoit  fur  le  champ;  de  forte  que  les  Diéres  ne 
duroient  ordinairement  que  fort  peu  de  jours  ;  &  Lambert 
d'Afcbarfenbourg  trouva  beaucoup  à  redire ,  à  ce  que  la 
Diète  deTribur,  de  l'an  1076 ,  refta  alîemblée  une  femaine 
entière.  V Archevêque  de  Mayence  rempliflbit ,  dès-lors , 
toutes  les  fondions  qui  lui  compétent  aujourd'hui ,  en  qua- 
lité de  Dtreâeur  des  Comices,  &  de  premier  Miniftre  de 
l'Empire,  Voyei,  ci-dejjus,  année  10  yj. 

Les  Diètes  fe  iuccédoient  rapidement ,  &  les  Etats  étoient 
tenus  d'y  coroparoître  en  perfonne  ,  fous  différentes  peines , 
dont  celle  de  perdre  ktw  iuffiage  chaque  fois  qu?ih  y- 
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manquoienc  >  étoit  la  moins  redoutée.  Delà*  vienr ,  i°  Que 
pluiîeurs  Etats  fe  fonc  fait  difpenfcr  de  la  nécetlité  de  fc 
rendre  régulièrement  à  toutes  les  aifemblées.  i°  Qu'il  a. 
fallu  une  conceifion  particulere  de  l'Empereur,  pour  au- 
torifer  le  Comte  Palatin  du  Rhin  à  voter  à  la  place  de  l'Abbé 
de  -Saint  Maximin.  Quand  il  furvenoir  quelque  affaire  ex- 
traordinaire ,  qui  ne  fouffioit  point  de  délai ,  alors  l'Empe- 
reur fe  concentoit  de  confulter  ks  Ducs ,  &,  à  leur  défaut, 
les  Princes  qui  fe  trouvoient  à  fa  Cour.  Voilà  l'origine  de 
la  part  diflinguée  que  les  Electeurs  ont  obtenue ,  dans  la 
-fuite  ,  dans  le  Gouvernement  public  de  l'Empire. 

La  prééminence  des  Ducs  eclatoit  principalement  dans 
les  Diètes  d'élection.  Ils  y  jouirtbiem  du  célèbre  droit  de 
prétaxation ,  &  convenoient  entr'eux  du  choix  des  Candi- 
dats, avant  que  de  les  propofer  au  relie  de  l'Aifemblée. 
Nous  verrons ,  ci-deflbus,  que  ce  droit  de  prétaxation  ett 
la  vraie ,  ou ,  pour  mieux  dire,  l'unique  origine  du  Collège 
KUftoral.  Je  hafarde  encore  une  autre  remarque,  relative- 
ment aux  formes  u  Tuées  dans  les  élections  Impériales.  SI 
nous  examinons ,  avec  un  peu  d'attention  ,  le  détail  que  les 
Hiftoriens  ont  fait  de  celle  de  Lothaire  II ,  nous  trouvons 
que  leurs  récits  retracent ,  à  tous  égards ,  les  folemnités 
qu'on  obferve  encore  aujourd'hui  dans  l'élc^ion  des  Rois 
de  Pologne.  Ici  l'Archevêque  de  Gnefne  convoque  les  Etats; 
le  Sénat,  compofé  des  Evêques,  des  Palatins  âc  des  Caftci- 
lans,  s'aflemble  à  part,  &  détermine  ,  par  une  efpece  de 
prétaxation ,  le  nombre  6c  les  perfonnes  des  Candidats.  La. 
Noblede  des  Palatinats ,  rangée  par  brigades  fous  les  éten- 
dards de  ces  Provinces ,  entoure  le  S\opa  ou  la  Cabane  des 
Sénateurs  ;  l'Archevêque  de  Gnefne  lui  annonce  le  choix  du 
Sénat  ;  la  Noble  lie  le  rejette  ou  l'approuve.  En  Allemagne , 
l'Archevêque  de  Mayence  rempliiloit ,  dans  les  onzième  & 
douzième  fiée les ,  toutes  les  fonctions  du  Primat  Polonois  ; 
les  Evêques ,  les  Ducs  éc  les  Princes  Séculiers  formoient  le 
Sénat,  de  la  Nobleflè  ,  distribuée  en  iix  brigades ,  fe  ran- 
geoit  en  bataille  fous  la  bannière  d'autant  de  Duchés  >  ic 
joignoit  fa  voix  à  celle  des  Princes  >  ou  fe  jet  toit,  comme 
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dans  l'éle£tion  de  Lothaire  ,  dans  uu  parti  contraire.  Ce 
n'eft  pas-là  la  feule  relie  mbiance  qu'on  peut  obferver  entre 
l'ancien  droit  public  de  la  Germanie,  6c  celui  de  la  Polo- 
gne ;  n'en  devroit-on  pas  conclure  que  les  Polonois ,  en 
adoptant  dans  le  treizième  iiccle,  fous  les  Rois  Boleilas  5c 
Lefque  ,  les  Loix  municipales  de  Magdebourg,  ont  reçu  , 
en  même-tems ,  quantité  de  réglemens  relatifs  au  gouver- 
nement ,  &  que  le  droit  public  de  Pologne  peut  fcrvir  ,  en 
quelque  façon ,  de  fupplément  &  d  explication  à  ce  que  les 
tuteurs  nous  apprennent  des  ufages  &  du  droit  public  d'Al- 
lemagne du  douzième  iiccle  ?  Nous  avons  approfondi  cette 
idée  dans  un  Mémoire  particulier ,  inféré  dans  les  Com- 
mentaires de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Bavière. 

Je  reviens  aux  droits  des  Etats ,  &  nommément  à  ceux 
qm  fe  rapportent  à  leur  Souveraineté  particulière.  Nous  avons 
déjà  remarqué  que  le  Période  Franconien  en  eft  le  véritable 
berceau;  &  nous  verrons,  ci-deilbus,  en  combien  de  bran- 
ches elle  s'étoit  déjà  partagée.  L'hérédité  abjolue  des  Fiefs 
a  été,  fans  contredit,  la  bafe  de  lapuillance  extraordinaire 
«jue  les  Etats  ont  élevée,  pour  ainfi  dire,  fur  les  ruines  de 
l'autorité  Impériale.  Il  n'y  avoit  plus  de  différence ,  à  cet 
égard,  fous  le&  Succeileurs  de  Henri  IV,  entre  les  Duchés  & 
les  moindres  Bénéfices  militaires ,  &  les  uns  &  les  autres 
paflbient,  fans  exception ,  du  premier  Acquéreur,  à  tous  fes 
defeendans.  Les  Empereurs  même  reconnoiiToient  ôc  rel- 
pe&oient  cet  ordre  de  fucceffion  ;  témoin  les  inftances  que 
Î-Ienri  IV  fit  au  Duc  Magnus  Billung ,  pour  le  porter  à  re- 
noncer à  fon  droit  héréditaire  fur  le  Duché  de  Saxe.  Ce- 
pendant la  fucceffion  féodale  différoit ,  à  bien  des  égards , 
*le  la  fucceffion  civile.  On  excluoit  conftamment  des  Fiefe 
xnajeurs  :  i°  Les  femmes.  Voyez  ,  ci-deiîus ,  fous  l'année 
notf,  1" exemple  des  deux  filles  du  dernier  Duc  de  Saxe  de 
la  Maifon  de  Billung.  2°  Les  bâtards.  Voyez  le  partage  al- 
légué fous  Conrad  II ,  pradium  in  Imperatoris  potejtatent 
devenit^  quia  Cornes  Bernhardus  fpurius  fuit  ;  &  le  témoi- 
gnage d'Adam  de  Bremen ,  qui  foutient  que  les  bâtards  ne 

iuççédpicm  à  leurs  pères  que  chez  les  Iterbare*  ;  Barbaris 
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ino5  efim  }°  Les  enfans  nés  d'un  mariage  di/par  ou  inégal* 
On  appelle  ainfi  les  mariages  contractés  encre  des  perfora 
nés  donc  la  condition  eft  efl'entiellement  différente,  corn* 
me  celui  d'un  homme  libre  avec  une  efclave ,  ou  le  ma- 
riage d'un  Prince  d'Empire  avec  une  /impie  Demoifelle. 
Lamberc  d'Afcharrenbourg  remarque,  fous  l'an  iof7,  que 
le  Margrave  Otton  s'arrogea  le  Fief  de  fon  frère  >  quoiqu'il 
fût  né  d'un  mariage  dijpar  &  d'une  mere  Efclavonne ,  ce 
qui  écoic ,  ajouce-t-il,  absolument  concraire  auxLoix  de  l'E- 
tat. 40  Tous  les  Cadets  des  Maifons  régnantes ,  conformé- 
ment au  droit  de  primogéniture ,  qui  s'obfervoic  avec  la 
dernière  rigueur.  Les  fils  aînés  fuccédoienc  feuls  à  leurs 
pères ,  &  les  autres  frères  ne  recevoient  que  de  modiques 
apanages.  Ecoutons  la  Reine  Agnes ,  fœur  utérine  du  Roi 
Conrad  III  >  &  femme  de  Ladiflas  II ,  Roi  de  Pologne  : 
après  avoir  blâmé  les  Polonois  de  la  facilité  qu'ils  avoient 
de  déchirer  leur  Etat  par  des  partages  perpccuels  ,  elle 
ajoute  :  «  n  n'en  eft  t>as  de  même  en  Allemagne.  Les 
w  Loix,  &  un  ufage  constamment  obfervé ,  y  adjugent  toute 
99  la  fuccettion  aux  fils  aînés ,  &  les  cadets  n'obtiennent 
»  qu'une  peniion  annuelle ,  qui  fuffit  à  peine  à  leurs  befoins 
«les  plus  prelTans  :  «  Moribus  &  le  gibus  receptum  ut  maxi- 
mus  natu  in  bona  paterna  Juccedat  ;  cœteris  fratribus  pou* 
lulum  aliquid  pra.  manibus  datur  unde  vivant.  Cet  ancien 
ufage  fe  foutint  jufqu'au  milieu  du  treizième  fiécle  :  Frédé- 
ric II  déclare  expreflement ,  dans  une  de  fes  Chartres  ,  que 
jure  Francorum  major  natu ,  exclu  fis  minoribus  fratribus  & 
cokœredibus  in  caflro  ipjo  fucceait ,  inter  eos ,  nullo  tem* 
pore  y  dividendo  :  «  Qu'en  vertu  du  droit  des  Francs ,  le 
m  fils  aîné  fuccédoit  dans  tout  le  Fief,  à  l'exclufion  de  fes 
»>  frères,  &  de  manière  qu'aucun  partage  n'y  pou  voit  jamais 
w  avoir  lieu.  »  Ce  ne  fut  qu'après  l  interregne ,  ce  fous  les 
fuccelïcurs  de  Rodolphe  de  Habsbourg  ,  qu'on  abandonna 
ces  fages  principes ,  &  que  les  Princes  d'Allemagne  ,  aveu- 
glés par  une  tendrelîe  paternelle  bien  déplacée ,  commen- 
cèrent à  démembrer  leurs  Etats  par  des  parrages  infinis. 
Alors  l'Allemagne  fut  bientôt  accablée  fous  une  foule  de 
Tome  l  T 
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Souverains.  On  compta,  en  1789,  huit  Princes  régnants 
dans  la  feule  Maifon  Palatine  ,  &  il  s'en  trouva  quatorze ,  ' 
en  167  u  dans  la  Maifon  de  Saxe.  Nous  en  rencontrons 
bon  nombre ,  à  différentes  reprifes ,  dans  les  Maifons  de 
Hefle  &  de  Brunfwick  ;  &  il  fut  un  tems  od  la  Maifon  des 
Comtes  de  Solms  étoit  partagée  en  douze  branches  ;  de  qu'il 
y  avoit  en  Souabe  quinze  petits  Souverains  du  nom  de  Fug- 
ger.  11  a  fallu  des  iiécles  entiers  pour  convaincre  les  Princes 
d'Empire  >  que  ces  partages  éternels  entraînoient  après  foi 
la  ruine  de  leurs  Etats  &  celle  de  toute  l'Allemagne  ;  mais  > 
aujourd'hui ,  il  n'y  a  plus  que  très- peu  de  Maifons  Souve- 
raines ,  où  l'ancien  droit  d'aï  nèfle  n'ait  été  rétabli ,  foit  pat 
des  difpofîtions  teftamentaires ,  foit  par  des  pa&es  de  fa- 
mille confirmes  par  les  Empereurs. 

Je  reprends  le  fil  des  Remarques  fur  le  Période  Franco- 
nien. Le  premier  effet  que  l'hérédité  des  Fiefs  produifit  ea 
Allemagne ,  rut  que  les  Comtes  commencèrent  à  fe  quali- 
iîer  de  leurs  Comtes ,  &  qu'ils  ajoutèrent  ,  à  leur  titre  de 
Comtes ,  le  nom  des  Diftri&s  où  ils  en  exerçoient  les  fonc- 
tions. On  trouve  alors  des  Comtes  d' Habsbourg ,  des  Com- 
tes â'Arnsbergy  Sec. 

Un  autre  établiflement ,  auquel  l'hérédité  des  Fiefs  donna 
naùlance  ,  c'eft  la  fucceflion  par  inveftiture  Jimultanée  > 
quand  le  Suzerain  inveftilVoit  pluileurs  V  ail  aux  d'un  même 
Fief,  à  l'effet  de  s'y  fuccéder  mutuellement ,  à  l'extinction 
de  leurs  Maifons  refpeclives.  Ces  co-Vaffaux  s'appelloienc 
les  Pairs  des  Fiefs  dont  ils  étoient  co-inveftis.  Nous  en 
trouvons  un  exemple  fous  Henri  V.  Il  dit,  dans  une  Char- 
cre  de  1x23  ,  Sylvain  fine  diminutione  regni  dedimus  >  quia 
Hheraldum  cjujdcmpnrdiiPAREM  tjfe  cognovimus.  «L'in* 
»?ve friture  que  nous  avons  accordée  à  Eberald,  n'eft  aucu- 
»  nement  préjudiciable  aux  droits  du  Domaine  ,  puifque 
*>  Eberald  étoit  déjà  Pair  de  ce  Fief.  » 

IL  n'y  a  pas  jufqu'au  cérémonial  des  Invefiitures ,  qui  n'ait 
été  totalement  changé  pendant  ce  Période.  Nous  n'y  trou- 
vons, à  la  vérité,  que  fort  peu  de  îeprifes  folemnelles  fai- 
tes par  des  Princes  feculiers ,  foit  parce  qu'en  effet  elles 
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ne  fuiïènt  pais  encore  généralement  uhréés ,  toit  que  les 
Hiftoriens  aient  néglige  d'en  faire  mention.  Nous  favor* 
cependant  qu'on  s'eft  communément  fervi ,  dans  ces  fo- 
lemnités ,  d'un  feul  étendard ,  hafta  vtxillifera.  Lothaire  U 
paioît  avoir  introduit  lufage  de  préfenter  au  Vaflai  autant 
<Tétendards  qu'on  lui  confcioit  de  Fiers  indépendans  ;  du 
moins  n'en  connoît-on  point  d'exemple  antérieur  à  tta- 
-velHture  du  premier  Landgrave  de  Thuringe.  Les  Empe- 
reurs fuivans  ont  porté  certe  coutume  à  un  excès  prefqac 
ridicule,  au  point  que  Henri  de  Virnebourg,  Archevêque 
de  Mayence  ,  fe  fit  inveftir  par  le  Roi  Gonthier  ,  moyen- 
nant cinquante  étendards.  Mais  on  s'eft  bientôt  lafle  de 
.cette  pompe  gothique  &  onéreufe ,  &  nous  ne  trouvons  pas 
que  depuis  la  Dicte  d'Aufbourg,  de  i  j  66 ,  où  Maxtmilien  II 
inveftit  l'Eleveur  de  Saxe  avec  dix  étendards ,  il  fe  foit  fait 
aucune  de  ces  reprifes  folemneiles.  Le  cérémonial ,  dont  on 
fe  fert  aujourd'hui ,  ne  fauroit  être  plus  fimple  :  il  le  réduit 
à  ce  que  les  Plénipotentiaires  du  Variai ,  agenouillés  devant 
l'Empereur \  lui  prêtent  le  ferment  de  fidélité  ,  &  qu'ils  bai- 
ient  enfuitc  le  pommeau  de  l'epee  de  Sa  Majefté. 

Quant  aux  inveftitures  des  rrinecs  Eccléfi<iftiquc$%  nous 
Avons  vo  que ,  dès  le  tems  de  Louis-le-Germanique ,  les  Em- 
pereurs-Rois d'Allemagne  y  ont  fait  ufaçe  de  la  croffe  <5c 
<de  l'anneau.  L'ignorance  ou  la  fuperftition  du  ûéde  des 
Henri,  trouva  a  redire  à  ces  fymboles.  On  prétendit  à  Rome 
que  la  croffe  étant  l'emblème  d'un  Pafteur  Eccléfiaftiquc ,  # 
l'anneau  désignant  le  mariage  fpirituel  que  les  Prélats  con- 
^tracloient  avec  leurs  Egiifes ,  les  Princes  féeuhers  mettoieiit 
évidemment  les  mains  à  l  encenfoir ,  en  diftribuant  ces 
ornemens  myftérieux.  Ce  rarfonnement,  vrai  ou  faux,  de- 
vint bientôt  un  dogme  de  l'Eglife ,  èc  il  fut  ordonné ,  pat 
le  Concordat  de  1112,  que  dorénavant  les  Eccléilaftiques 
ne  pourroient  plus  être  invertis  qu'avec  un  feeptre.  Les 
choies  en  demeurèrent -là  tufqu  au  tems  de  Frédéric  III > 
^vers  la  fin  du  quinzième  îiécle  :  depuis  cette  époque  ,  le 
^cérémonial  des  Inveftitures  Eccléiîaitiques  ne  dnfeïe  plus 
de  celui  des  Inveftitures  féculierei« 
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L'étiquette  de  la  Cour  Impériale  accordoir,  dans  ces 
tems  reculés,  un  cérémonial  particulier  aux  Inveftitures » 
que  les  Empereurs  du  Période  Franconien  fe  font  quelque- 
fois trouvés  dans  le  cas  de  donner  à  des  Rois  étrangers  » 
VaiTaux  ou  Tributaires  de  l'Empire  &  des  Royaumes  d'Al- 
leraagne  ou  d'Italie  ;  on  y  employoit  l'épée  de  Charle- 
magne.  Voici  ce  que  nous  en  apprend  l'Evêque  Orton  de 
Freiûngcn ,  Couiln  &  Chancelier  de  l'Empereur  Frédé- 
ric T.  Le  cérémonial  de  la  Cour  porte ,  que  Vînvcjiitarc  des 
Rois  doit  fe  faire  avec  l'épée ,  &  celte  des  Princes  avec 
l'étendard» 

Il  ne  faut  pas  oublier,  à  cette  occailon,  une  autre  ef- 
pece  d  hommage  que  les  Vailaux  étrangers  rendoient  aux 
Empereurs  d'Allemagne  dans  les  folemnités  publiques, 
Cétoit  de  porter  devant  eux  l'épée  Impériale.  Les  Rois  de 
Danemarck  &de  Pologne ,  &  les  anciens  Ducs  de  Bohême  > 
fe  font  acquittés  nombre  de  fois  de  cette  fonction;  ôc  le 
règne  de  Lothaire  II,  en  parriculier,  nous  en  fournit  plu- 
sieurs exemples.  Hors  de  ces  folemnités ,  il  paroît  que  le 
Maréchal  de  la  Cour  exerçoit,  de  droit,  la  Charge  de  Porte- 
glaive.  Au  furplus,  les  Ducs  &  les  Princes  EccléiialHques 
ne  tardèrent  pas  d  imiter ,  en  ce  point,  le  fafte  de  la  Cour 
Impériale  ;  &  l'Abbé  Suger  remarque  que  le  Duc  Welf  de 
Bavière  ,  Ambafladeur  de  Henri  V  au  Concile  de  Châions» 
fe  fît  toujours  précéder  par  un  Ecuyer,  qui  poitoit  une  épee 
nue  devant  lui. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  connoître  ici  les  différent 
dégrés  desValTaux  de  l'Empire,  qu'on  appelle  ordinaire*» 
ment  les  Jîx  Boucliers  Militaires  * 

Les  Ducs  compofoienc  le  premier  de  ces  Boucliers, 

Les  Evêques  &  les  Princes  Eccléûaftiques  compofoient  le 
fécond. 

Les  Princes  féculiers,  les  Landgraves,  les  Margraves  & 
les  Comtes  étoient  au  troifîeme  rang. 

Le  quarrieme  comprenoit  les  Dynaftes ,  les  Seigneurs  li- 
bres &  la  Noblefiè  indépendante)  qui  fe  trouvoit  encore  en 
grand  nombre  dans  les  Duchés. 
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Le  cinquième  Ordre  étoit  celui  des  Miniftiriaux  ou  des 
Nobles  atrachés  aux  Princes  par  des  emplois ,  ou  par  des 
Fiefs  non  militaires. 

Les  derniers  en  rang  ét  oient  les  perfonnes  libres  ou  les 
Jngenui ,  que  nos  Auteurs  Allemans  appellent ,  le  plus  fou- 
vent  ,  fcmperluu 

C'eft  dans  cet  Ordre  que  les  Vaffaux  de  la  Couronne 
d'Allemagne  comparoiiTbient  dans  les  revues  générales  & 
dans  les  Diètes  deledHon.  Quant  aux  autres  aflemblées,  il 
feroit  difficile  de  prouver  que  les  trois  dernières  Clafles 
aient  jamais  été  admifes  aux  délibérations  publiques. 

Les  Villes  qui  s'élancèrent,  dans  les  ftécles  fui  vans,  jus- 
qu'au niveau  des  Princes,  ne  compofoient  pas  encore  des 
Corps  vraiment  libres  fous  les  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Franconie.  Nous  avons  vu,  ci-dellus,  que  les  Ottons  con* 
lièrent  aux  Evcques  l'Avouerie,  ou  la  Lieutenance  Impériale 
des  meilleures  Villes  du  Domaine.  Henri  V  révoqua  fuc- 
cedivement  ces  concertions  inconfiderées ,  &  rétablit  la 
plupart  des  Cités  dans  leur  ancienne  irnmédiateté  :  Lo- 
thaire  II  fuivit  cet  exemple ,  &  fes  Succetfeurs  s'appliquè- 
rent, comme  à  l'envi,  à  multiplier  ces  petites  Républiques. 
Henri  V  fit  plus  ;  il  trancha  d'autorité  fur  les  anciens  Ré- 
glemens ,  qui  raifoienr  une  diftin&ion  entre  les  Citoyens 
libres  &  les  Artifans  ;  6c ,  voulant  forrifier  le  corps  de  Bour- 
geoise des  Villes  de  Spire,  de  Worms  ce  autres,  il  affran- 
chit rous  les  Artifans ,  gens  de  Métier,  &  habitans  Serfs  qui 
s'y  ttouvoient ,  &  leur  accorda  les  droirs  de  la  qualité  de 
Otoyens.  Ce  fut  alors  que ,  pour  maintenir  l'ordre  parmi 
ces  Bourgeois  agrégés,  on  établit  des  Tribus  êc  des  Com- 
munautés de  gens  de  Métiers.  Les  Citoyens  NobUs  s'unirent 
de  leur  côté,  fous  le  nom  de Monnoyeurs ,  àc  fe  féparerent 
entièrement  des  Francs-Bourgeois ,  avec  lefquels  ils  avoient 
eu ,  jufqu'alors ,  plus  d  une  forte  de  liaifon.  Les  Francs- 
Bourgeois  dédaignant,  à  leur  tour.*  tout  commerce  avec 
lés  Membres  des  Tribus,  fc  cotiferenr  pareillement,  &  in- 
troduiiirent ,  par  ce  moyen  ,  une  nouvelle  diftin&ion ,  que 
l'Empereur  Lothairc  II  adopta  lui-mcruc,  dans  une  Charuc 
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accordée  à  la  Ville  de  Mayence,  en  il jf,  oà  il  diffère  n- 
cia  les  familice  ou  les  Nobles,  des  Ubtri  ou  des  Francs-: 
Bourgeois»  6c  ceux-ci  des  Cives  Opificcs  ou  Bourgeois  Ar-^ 
tifans.  Cette  diftinâion  fubfifta ,  dans  la  plupart  des  Vil- 
les ,  jufqu'au  treizième  de  au  quatorzième  fiécles. 

L'affranchiflèment  des  Artifans  ne  fut  pas  le  feul  moyen, 
que  les  Empereurs  employèrent  pour  multiplier  le  nombre 
dès  Citoyens  dans  les  rilles  immédiates  \  ils  ftatuerent  auffo 
qu'un  Serf  étranger  qui ,  s'étant  réfugié  dans  une  Ville  ,  y 
demeureroit  un  tems  déterminé ,  fans  être  réclamé  par  Ton 
Maître ,  recouvreroit  fa  liberté  6c  (eroit  reçu  dans  les  Trir 
bus*  Le  terme  étoit  de  dix  ans ,  pour  ceux  qui  Te  fauvoient 
à  Ratifbonne  ;  il  n'en  falloit  que  deux  aux  Serfs  qui  fe  réru- 
gioient  à  Spire  ;  mais  il  étoit  défendu  aux  Bourgeois  de 
y  Hier  avec  ces  fugitifs ,  avant  l'expiration  du  terme  de  leut 
artranchiflement ,  fous  les  peines  portées  par  les  anciennes 
Ordonnances.  Voye\  la  Chronique  de  Spire  de  Lehmann. 

Outre  l'avantage  particulier  que  les  Villes  retirèrent  de  la, 
réception  des  Artifans  au  nombre  de  leurs  Citoyens ,  il  ent 
féfulta  un  bien  univerfel  pour  toute  l'Allemagne.  Jufques 
alors  les  Arts  &  les  Métiers  les  plus  utiles  a  voient  flétri  ceu* 
qui  les  exerçoient ,  6c  les  préjugés  de  la  Nation  Germanique 
éroient  parvenus  au  point  que  les  per tonnes  libres ,  qui  s'a-» 
donnoient  au  commerce,  Ce  ravaloient  au-deuous  de  la\ 
condition  des  Affranchis ,  &  tombaient  dans  une  cfpece  de 
fervitude ,  pareille  à  celle  que  la  fuperftition  èc  la  barbarie^ 
du  moyen  âge  avoir  impofee  aux  Juifs*  Auûl  voyons-nous» 
les  Negociatores  6c  les  Aiercatores  rangés  par  ks  Ottons  6Q 
par  l'Empereur  Saint  Henri  ,  dans  la  même  catégorie  » 
a'Vec  ces  Serfs  du  Domaine  Impérial  >  devenir  ,  conjointe-* 
ment  avec  eux  ,  un  objet  de  commerce ,  6c  entrer  dans  les» 
donations  que  ces  Princes  rirent  des  Villes  Impériales  de» 
Magdebourg  &  de  Merfebourg ,  aux  Archevêques  &  aux; 
E vêtues  de  même  nom.  Les  Slaves  du  Mecklenbourg ,  do 
la  Poméranie  6c  du  Holftein  >  profitèrent  de  ces  erreurs  des., 
fiers  Germains,  pour  attirer  à  foi  tout  le  Commerce  6c  toutes- 
tes  Manufactures  de  cette  Mcoiarxhic  :  moins  fcrupuleujL 
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que  les  Francs-Bourgeois  d'Allemagne ,  ces  peuples ,  aufîî 
libres  qu'eux  ,  faifoient ,  dès  le  onzième  ficelé ,  un  très- 
grand  commerce  dans  les  Ports  de  Wimy ,  de  Slefwick,  de 
Rypen  &  de  Julin  ,  ce  navigeoient  jufquen  Ruflîe.  Tout 
changea  de  face,  après  que  Henri  V  eut  déclare  libres  les 
Artifans  ce  les  Négocians  :  les  fleuves  de  l'Allemagne  fc 
couvrirent  de  barques ,  une  abondance  ,  inconnue  jufqucs 
alors ,  paffa  des  Villes  dans  la  Campagne  ,  èc  les  Corner* 
çans  acquirent,  en  moins  de  cent  cinquante  ans ,  une  puif- 
fance  ,  qui  fit  trembler  plus  d'une  rois  les  Rois  de  Suéde  de 
de  Danemarck* 

Il  nous  refte  à  parler  de  V administration  de  la  Juftice  6V 
des  Loix  ufitfts  durant  ce  Période. 

Il  eft  certain  que  le  droit  Romain  n  a  pas  été  connu  en* 
Allemagne,  fous  les  Empereurs  Franconiens.  Les  Saxons 
fuivoienr  toujours  leurs  anciennes  Loix.  Les  Souabes,  les. 
Bavarois  6c  les  Francs ,  provoquèrent  fans  cefle  à  leur  droit 
provincial  ;  & ,  quand  les  Empereurs  portoient  auelque  loi 
nouvelle,  on  ordonnoit  toujours  qu'elle  leroit  exécutée  con- 
formément aux  Loix  6c  aux  Coutumes  de  chaque  Province, 
(  Voye\  Van  i i if . )  De  plus ,  il  y  a  voit  un  Code  particulier 
pour  ceux  qui  étoient  attachés  à  la  Cour  des  Empereurs.  On 
l'appelloit  les  Loix  du  Palais  (  Leges  Palatince.  )  Nous, 
avons  remarqué,  ci-demis,  fous  Tan  107 r,  que  les  Saxons 
prétendirent  taire  le  procès  à  Henri  IV,  fuivant  ces  Loix  Pa- 
latines ;  il  en  réfulte  au  il  fe  trouvoit  dans  ce  Code  quel- 
ques Réglemens  relatifs  à  la  forme  de  judicature  qu'il  fal- 
ioit  fuivre  dans  les  caufes  perfonnelles  des  Empereurs. 

Oh  commença ,  dès  le  onzième  fiécle ,  à  rédiger  en  corps 
les  Loix  &  les  Réglemens  particuliers  que  les  Etats  ,  de  con- 
cert avec  l'Empereur,  arretoient  dans  les  Diètes,  &  dont 
ta  Chancellerie  Impériale  envoyoit  des  copies  à  toutes  les 
Cours  de  Juftice  provinciales.  Le  premier  de  ces  Codes  ci- 
vils ,  que  nous  connoi (lions ,  eft  le  JusCaJareum  publié  de 
nos  jours  par  le  Baron  de  Senckenberg ,  l'un  des  Reftaura* 
teurs  de  la  Jurifprudence  Germanique. 

L'ordre  des  procédures  étoit  extrêmement  fimple.  Les 
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Comtes  faifoient  l'office  de  Juges.  (  Voyt\  Van  1091,  )  6c 
les  Empereurs  ne  dédaignoient  pas  de  s'alleoir  eux-mêmes 
fur  le  Tribunal  :  mais  ni  les  uns ,  ni  les  autres  >  ne  pouvoient 
prononcer  de  Sentence  >  que  conformément  aux  Loix  de 
chaque  Province.  Pour  cet  effet  ,  on  confultoit,  dans  les 
cas  douteux  )  des  perfonnes  verfées  dans  la  connohlancc 
du  droit  &  des  ufages ,  &  le  Tribunal  étoit  toujours  entouré 
d'un  certain  nombre  d'Alleileurs  tirés  de  la  principale  No- 
blclle  du  pays ,  qui  jouilloicnt  d'un  fufrrage  dclibératif  6c 
décitif.  UneChartre>  de  Tan  ni),  qui  le  trouve  dans  les 
Archives  d'Einiiedlen  en  Suille ,  nous  inftauic  de  toutes  ces 
particularités.  Henri  V  y  déclare  qu'un  certain  Rodolphe , 
convaincu  de  Tes  torts  par  la  fentence  des  Seigneurs,  6c 
conformément  à  la  Loi  de  Souabe ,  avoit  rendu  à  l'Abbé 
d'Einiiedlen  les  terres  qu'il  avoit  ufurpées  fur  lui  ;  6c  ,  après 
avoir  rappelle  piuileurs  autres  dédiions  fem blables ,  l'Em- 
pereur ajoute ,  que  tout  ceci  s'étoit  fait  de  l'aveu  6c  par  le 
confeil  des  Seigneurs  de  des  gens  de  Loix  :  Ex  conjîlio  op~ 
timatum  imo  &  juridicorum,  La  proscription  du  Margrave 
Ecbert ,  telle  qu'elle  cft  détaillée  dans  les  Lettres  -  Patentes 
de  Henri  IV ,  rapportées  par  Héda,  nous  peut  donner  quel- 
ques lumières  fur  la  forme  des  Procès  criminels.  Ob  hujuf^ 
modi  culpam  comprovinciales  Ecbeniy  S  axones  &  Thwin- 
gi,  prajentibus  nebis  &  Principibus  noftris  in  ipfum  judi- 
ciario  ordine  qucefitam  Jententiam  proferentes -,  eum  ficut 
rnanifefium  immicum  Imptrii  nofiri  profequendum  ftat ité- 
rant ;  pradia  vero  &  quee  à  ne  bis  tenuerat  bénéficia. ,  nt\P- 
irœ  ditioni  ex  jure  gentium  &  confenju  omnium  adjudica- 
verunt.  11  réfulte  de  ce  paflige  :  i°  Que  les  Princes  6c  les 
Etats  d'Allemagne  ne  pouvoient  être  jugés  que  par  leurs 
Comprovinciaux  :  z°  Que  leur  procès  fe  faifoit  avec  toute 
les  formalités  de  la  Jultice  ordinaire  :  $°  Que  l'Empereur 
6c  les  Princes ,  qui  n'étoient  point  originaires  de  la  Patrie 
de  l'Accufé  >  afliftoient  feulement  aux  délibérations  des 
Juges  :  Que  la  fentçnce  ayant  été  prononcée  par  les 
Comprovinciaux  ,  les  autres  États  la  conftrmoient  .*  j°  Et 
qu'alors  l'Empereur  ne  pouvoit  plus  la  caHèr  que  de  l'aveu 
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éc  du  contentement  des  Etats.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit,  ci-deiVus ,  du  Duc  Otton  de  Bavière  :  6°  On  peut  aurtt 
inférer  des  termes  ex  jure  Gentium ,  qu'en  ce  tcms  il  n'y 
avoit  point  encore  en  Allemagne  de  Loix  féodales ,  pro- 
prement dites.  Nous  en  trouverons  quelque  mention  fous 
Conrad  III  ;  mais  elle  n'eft  pas  fort  honorable  :  on  les  re« 
gardoit  comme  le  cheval  de  bataille  des  chicaneurs. 

Je  finis  les  Remarques  fur  le  Période  Franconien  par  une 
notice  des  limites  de  l'Allemagne  ou  de  la  Germanie. 

Elle  étoit  bornée ,  du  tcms  de  Lothaire  II. 

Au  Couchant ,  par  le  Rhône ,  la  Saône ,  la  Mcufc  &: 
l'Efcaut. 

Au  Midi ,  par  le  fommet  des  Alpes ,  & 
Au  Nord,  par  la  mer  d'Allemagne  &  la  rivière  d'Eyder* 
A  l'Orient,  la  Leithe  &  la  Wartha  la  féparoient  de  U 
Hongrie  ;  de ,  du  côté  de  la  Pologne  ,  on  peut  dire  que 
rOder  a  été  4e  terme  du  Domaine  Impérial.  Ce  qui  eft  au- 
delà  de  ces  limites ,  &  nommément  toutes  les  Provinces 
qui  s'étendent  jufqu'aux  rives  de  la  Viftuie,  reconnoiflbient 
à  la  vérité ,  à  de  certains  égards  ,  la  fuzeraineté  des  Empe« 
leurs  ;  mais  il  n'eft  pas  poiTible  de  déterminer  la  Nature  > 
ci  l'objet  précis  de  ce  vaflèlage. 

7-ABLEAU  DES  RÉSERVATS  DE  L'EMPEREUR 

BT  DBS  DHOITS  DBS  ÉTATS. 

DROITS  DE  L'EMPEREUR. 

*  « 

îl  convoquoit  les  Diètes  6c  y  préiidoit; 

—  percevoit  tous  les  revenus  de  l'Empire  ; 

—  étoit  Maître  abfolu  de  l'Italie  ; 

—  faifoit  battre  mon  noie  ; 

—  donnoit  des  droits  de  Cité  ; 

—  adminiftroit  la  juftice  fupreme  dans  tonte  l'Allemagne"; 
— —  conféroit  des  Titres  &  des  Privilèges  aux  Vaftaux  ; 

—  accordoit  aux  Etats  l'exercice  des  droits  Régaliens  dans 
leurs  terres ,  &c. 
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Remarques  particulières  fur  le  Période  >  8cc. 
■  '  ■ 

DROITS  DES  ETATS. 
Dans  Us  Diètes* 

Us  élifoîent  l'Empereur  &  le  dépofoient; 

—  faifoient  les  Loix ,  la  Guerre ,  la  Paix  6c  des  Alliances  ; 

—  envoyaient  des  AmbaiTades  au  nom  de  l'Empire  ; 

—  éroienr  confultés  fur  toutes  les  aliénations  des  biens  do 
Domaine  ; 

—  concouroient  à  la  collation  des  Duchés  &  des  Fiefs  ma- 
jeurs ; 

~—  jugeoient  les  caufes  de  leurs  Co-Etats ,  &  faifoient  grâce 
aux  coupables. 

Enfin  ils  exerçoient  toutes  les  parties  du  Gouvernement 
public. 

DROITS   DES  ÉTATS. 

Dans  leurs  Terres. 

Ils  Jouitfbient  de  la  fupériorité  territoriale  dans  toute  ton 
étendue  ; 

»  exerçoient  les  droits  Régaliens ,  comme  de  battre  mon- 
noie,  d'exploiter  des  mines,  de  percevoir  des  péages, 
de  recevoir  des  Juifs*  de  fonder  des  foires,  &c«  le  tout 
ou  par  conceflîon  de  l'Empereur,  ou  par  une  ufurpa- 
tion  approuvée  par  les  Succefleurs  des  Henri  y 
'  jugeoient  leurs  VatTaux  ; 
~  faifoient  la  Guerre  ,  la  Paix  ,  des  Alliances ,  &  cn« 
voy oient  des  Minières  publics ,  &c. 
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EMPEREURS  DE  LA  MAISON 
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SOU  A  BE' 
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Naissance 
âc  avènement  à 
UCourouue. 

Evénemens  remarquables. 

SEPTIEME  PÉRIODE* 

Empereurs  de  la  Maifon  deSouabt, 

t 

HjS. 

La  mort  imprévue  de  Lothaire  II ,  &  le* 
circonftances  qui  l'accompagnèrent ,  n'ayant 
pas  permis  à  ce  Prince  de  prendre ,  avec  les 
Etats  d'Allemagne ,  des  arrangemens  défini- 
tifs par  rapport  à  la  fucceflûon  à  fa  Cou- 
ronne ,  elle  rut  fuivie  d'un  interrègne  de  trois 
mois,  pendant  lequel Henri-le-Supcrbé,  Duc 
de  Saxe  &  de  Bavière ,  &  Conrad  de  Hohcn- 
ftauffen.  Duc  de  Franconie,  Te  mirent  pu- 
bliquement fur  les  rangs  pour  la  prochaine 
Ele&ion.  Le  premier  avoir  pour  lui  fa  qualité 
de  gendre  du  défunt  Empereur,,  li  mémoire 
récente  des  fervices  que  Lothaire  avoit  rendus 
à  l'Empire  ,  &  l'avantage  de  tenir  entre  fes 
mains  les  ornemens  Impériaux.  Conrad  de 
Hohenftauffen ,  Duc  de  Franconie  ,  étoit  ne- 
veu &  l'héritier  de  l'Empereur  Henri  V  ;  & 
Ton  fe  rappelloit  encore ,  que ,  fans  les  intri- 
gues de  l'Archevêque  de  Mayence ,  les  fuffira- 
ges  réunis  des  Princes  d'Allemagne  l'auroient 
placé  fur  le  Trône  >  préférablement  à  Lo- 
thaire IL  Comme  le  Siège  de  Mayence  fe 
trouvoit  vacant  à  la  mort  de  cet  Empereur , 
les  Princes  ,  fans  attendre  de  convocation 
particulière,  éroient  convenus  >  entre  eux,  de 
tenir  la  Diète  d'éle£Hon  à  Mayence ,  pendant 
les  Fctes  de  Pentecôte  ;  mais  ce  projet  ne  fut 
pas  exécuté.  Il  étoit  facile  à  prévoir  que  le 
Duc  Henri  l'emporteroit  fur  fon  Compé- 
titeur >  dam  une  Aûemblée  générale  >  par  les 


Co'k&Ad 
JI1,  Duc  de 
Franconie  > 
fils  de  Frédé- 
ric de  Hokcn- 
flaujfaiyDuc 
de  Souabe  , 
6  à' Agnes, 
J œur  de  T  Em- 
pereur Henri 
Vjtéemoi)*, 
efi  élu  Roi 
des  Romains 
à  Coblentz , 
le  zz  Février 

«3S ,  âgé de 
4$  ans. 
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D' ALLEMAGNE. 


Femme. 


ltfl,        1  PXINCBS 

Mort.     contempora  ins. 


Certrude ,  fille 
de  Be'renger  , 
Comte  de  Sultz- 
b*ch ,  mariée  en 
«  i....  t  H4<5< 


Judith ,  mariée  à 
Louis  11 ,  Landgra- 
ve de  Thuringe  , 
1150  ,  veuve  en 
H7J. 

Henri  ,  élu  Roi 
des  Romains  en 
1147»  meurt  avant 
le  pere ,  1 

Frédéric  de  Ro- 
th  cm  bourg  ,  Duc 
de  Franconie  âc  de 
Souabe  ,  t  en  1167. 
Si  femme  fut  Ri- 
chcnia  ,  fille  de 
Henri-le-Lion,Duc 
de  Saxe  6c  de  Ba- 
vière, f  ile  fe  retr 
ria  ,  après  fa  mort, 
avec  Canut  de  Da- 
nemark *  fils  du 
Roi  Valdcmar  1. 1 

1221. 


Conrad  111 
meurt  à  Bêmèêrg% 
/#I5  Frvntr  n$2, 
âgé  dt  $8  *nt , 
dont  il  tV9it  rtgn* 
14.  Il  $Ji  ente  Tri 
d  Bamiitg, 


Pspn. 

Innocent  11.  114}. 

Célcttin  11.  1144. 

Luce  11.  114$* 

Eugène  III.  115J. 

Empereurs  d'Or  tenu 

Jean  Comnene. 

■m- 


nene.  1180. 

Roi  de  Frâncr. 

Louis  Ville  Jeune. 


11C0. 


AlfonfeVII.  115?. 


"S* 

Roit  d'Etre, 

David  I.  1T4J. 
M  al  cul  me  IV.  1159* 

Rois  de  Danemark. 

Eric  III.  113SL 
Eric  IV.  1147. 
Suénon.  n$$„ 

Jtow  dt  Suéde* 


Ragwald. 
Suercher. 


U40. 
11 160. 


Rois  dt  Po/o£»#« 

BoleilaslII.  1139» 
Ladillas  il.  1146. 
BoleOislV.  117J. 

R.  »  de  Portugal. 

Alphonfe  1 ,  pro- 
clamé Roi  de 
Portugal  en  1150, 
meurt  en  née. 
11  étoit  fils  <ie 
Henri  de  Bourgo- 
gne, petit  fils  de 
Robert  de  Fran- 
ce ,  qu'Alfonfe 
VI ,  Roi  de  Caf- 

1 tille  »  cre'a  Com- 
te de  Portugal. 
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Événemens  remarquables  fous  Conrad  III. 

fufTrages  du  nombre  infini  de  Vaiîaux  qui  l'y  accompagne* 
roient ,  &  par  le  consentement  "des  peuples  de  la  Saxe  &  de 
la  Bavière  ,  fur  lefquels  il  pouvoir  compter.  Les  autres  Etats 
tremblèrent  alors  de  voir  monter  fur  le  Trône  un  Prince  > 
dont  le  caractère  fier  6c  hautain  annonçoit  un  gouverntf- 
ment  despotique  >  &  à  dui  la  vafte  étendue  de  Tes  poflef- 
lions  héréditaires  ,  qui  s'étendoient  depuis  l'Océan  fepten- 
trional ,  jufqu'aux  rives  du  Tybre ,  donnoient  les  moyens  de 
le  foutenir.  Ces  appréhenlions,  peut-être  mal  fondées,  mais 
que  les  EmhTaires  du  Pape  Innocent  II  nourrirent  &  augmen- 
tèrent fecrétement,  déterminèrent  l'Archevêque  de  Trêves  i 
convoquer  une  Aflemblée  des  Princes  de  fon  parti  à  Co- 
blentz,  dans  laquelle  le  Duc  Conrad  fut  élu  Roi  des  Ro- 
mains, à  l'infçu  du  Duc  Henri ,  ôc  fans  la  participation  des 
Etats  de  la  Saxe  &  de  la  Bavière. 

Ce  Prince  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle  par  les  mains 
du  Cardinal-Légat  Théodwin,  au  défaut  de  l'Archevêque 
de  Cologne ,  que  cette  fonction ,  dit  Otton  de  Freihngen  > 
regardoit  de  droit  ,  mais  qui  n'avoit  pas  encore  reçu  le 
Pallium.  Les  Saxons ,  après  avoir  réclamé  quelque  tems 
contre  l'éleéHon  du  nouveau  Roi  des  Romains ,  fe  Soumet- 
tent à  fes  loix  dans  la  Diète  de  Bamberg ,  ayant  à  leur  tête 
Flmpératrice-Douairiere  Richenza  :  les  Bavarois  fui  vent  cet 
exemple  dans  une  Diète  tenue,  pour  cet  effet,  à  Ratilbon- 
ne,  &  Henri-le-Supei be  lui  préfente ,  à  cette  occailon  ,  les 
orne  mens  Impériaux,  qui  étoient  reftés,  jufifu  alors ,  dans 
fa  puhlance*  Conrad  le  fomme  vainement  de  remettre  à 
fa  dtfpofition  l'un  des  Duchés,  que  Lothaire  II  avoir  accu- 
mulés fur  fa  tête  ;  &  Henri ,  ayant  rejerté  toutes  les  voies 
d'accommodement  qui  lui  furent  propofées  dans  les  Con- 
férences d'Au(bourg,  le  Roi  profite  de  la  jaloulie  &  du  ref- 
fentiment  peifonnel  que  pluiieurs  Etats  avoient  contre  ce 
Prince  ,  pour  le  faire  proferire  dans  la  Diète  de  Wurtz- 
bourg.  Il  le  déclare  déchu  du  Duché  de  Saxe  ,  dans  une  Af- 
femblée  des  Princes  de  cette  Nation  tenue  à  Goflar,  & 
confère  ce  Fief  important  à  Albert  -  l'Ours  ,  Margrave  de 
Brandebourg,  fils  d'Otton  d<S  Ballenftant,  SàTEilika,  fille 
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CHANCELIERS. 

CHANCELIERS- 

D'ALLEMAGNE. 

Archevêque*  iê 
ce. 


Albert  II  de 
Saarbruck  ,  élu 
en  iijS  ,f  1141. 

Marcoul  *  *f 
H42. 

Henri ,  depofé 
«11153. 

ITALIE. 

Archevêques  de 

Cologne. 

Hugues  de 
Spanheim  ,  t 

Arnonl  I,  T 
1151. 

Arnoul  II  de 
Cucldre,  115(5. 


Arnoul  ,  do 
puis  Archevê- 
que de  Cologne, 

iijB. 

Henri ,  depuis 
Archevêque  de 
Mayence,  1141. 
Albert. 
Didier. 

Wichbold,  Ab- 
bé deStavelo. 


SAXE. 

Henri -le  -  Super- 
be Welf ,  Duc  de 
Saxe  &  de  Bavière, 
dépofé  ,  1138  ,  f 
1139. 

Albert -l'Ours  de 
Balenaactt,  tcd'Af- 
cherfleben.Ducde 
Saxe  en  u?8. 
Il  rendit  ceDu- 
che*en  1142,  &  obtint  le  Margraviat 
Princier  de  Brandebourg. 

Henri-le-Lion ,  fils  de  Henrî-le-Su- 
perbe ,  rétabli  dans  le  Duché  de  Saxe 
en  11 42,  dépofé  en  n8o,t  "9$. 
FRANCE  RHENANE. 
Le  Roi  Conrad  lui-même. 

S  0  VA  B  E. 
Frédéric  de  Hohenftauffen,  Duc  de 
Souabe ,  frère  du  Roi  Conrad  111 ,  t 
en  1147. 

Frédéric  BarberoufTe  ,  fils  du  précé- 
dent ,  Duc  de  Souabe  jufqu'en  1152 , 
qu'il  fucoéda  au  Roi  Conrad  111 ,  ton 
oncle. 

BAVIERE. 
Henri-le-Superbe  Welf  »  Duc  de 
Bavière  *  de  Saxe,  dépofé  en  11 38, 

Léopold  ,  Margrave  d'Autriche  , 
firere  utérin  du  Roi  Conrad  111 ,  f 
1 141. 

Henri  IX  Jochfammergott,  frère 
du  précédent  f  réfigne  le  Duché  de 
Bavière  en  1156,  &  devient  premier 
Duc  d'Autrtehe. 

COMTES  PALATINS. 

Guillaume  de  Ballenftsett,  Comte 
de  Palatin ,  f  1 140. 

Hermann  11  de  Staleck ,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  en  1141 ,  mort  lans  en- 
fans  en  1 156. 

MAROBjtrt  Dl  B*A#Dn*OVRO. 

Albert- l'Ours  de  Ballenftam,  & 
d*Àfcherïleben,pretnierMargravePrin- 
cier  de  Brandebourg ,  en  1 142,  f 1  '70. 

Il  efi  lefqucbe  de  la  Maifon  À' Auhe.lt , 
&  fer  descendant  ont  pojftiè  ,  pendant 
plut  de  deux  ems  ont ,  ht  <fi/rôcr«*  à* 
S***  &  de  HranêkhurR, 


Otton  de  FreJfîo- 
gen.  if^rju 

Otton  de  S.  Blaife, 
(on  Continua- 
teur. 12 IQ. 

Les  Continuateur! 
de  Sigebcrt.  144H. 

Helmoldu*.  1170. 

Chronique  de 
Lorfch.  H70- 

L' H  i  (toi  re  desGu  el- 
fes. 1180. 

Godefroi  de  Vitet- 
be.  11 86. 

Chroniqueur  de  Sa- 
xe. n83. 

Dodechin.  1200, 

Arnoul  de  Lubcck. 

1200. 

La  Chronique  de 
Halberftaitt.1209, 

Albéric  des  Tro»- 
Fo  mai  nés.  124U 

Gufldling. 

lllujbet. 

Le  Morne  Gratien, 
Compilateur  du 
Decretum.    11  $2. 
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de  Magnus ,  dernier  Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de  Billung. 
Il  repaïle  enfuite  en  Bavière,  àc  y  donne  ce  Duché  à  Léo- 
pold  V,  Margrave  d'Autriche  ,  fon  frère  utérin,  iils  du 
Margrave  Saint  Léopold ,  àc  d'Agnes ,  tille  de  l'Empereur 
Henri  IV. 

U39*    1140.  1141. 

Les  Etats  de  Saxe ,  vivement  arTe&és  de  la  dépofîtion  de 
leur  Duc ,  cabalent  contre  Conrad  ;  &  pluileurs  autres  Prin- 
ces ,  revenus  de  la  première  impreiîion  qge  la  conduite  de 
Henri-le-Superbe  avoit  faite  fur  eux ,  fe  joignent  aux  mc- 
contens.  Henri  reprend,  avec  leur  ailiftance ,  le  Duché  de 
Saxe  ,  dont  Albert  -l'Ours  s'étoit  emparé ,  &  conclud  en- 
fuite  ,  avec  le  Roi  Conrad,  une  trêve  d'un  an  ,  pendant  la- 
quelle le  différend  fubilltant  par  rapport  à  ce  Duché ,  feroit 
décidé  par  la  Sentence  des  Princes  &  des  Etats  d'Allema- 
magne.  .Prêt  à  livrer  de  nouveaux  combats  au  Margrave 
d'Autriche ,  pour  recouvrer  aullî  la  Bavière ,  le  Duc  Henri 
meurt  à  Quedlinbourg ,  laiuant  un  fils  unique,  Henri ,  fur- 
nommé  le  Lion ,  à  peine  âgé  de  dix  ans ,  qu'il  recommanda 
à  l'Archevêque  de  Magdebourg,  &  aux  autres  Princes  Sa- 
xons. Tous  les  Etats  de  la  Saxe  fe  déclarent  ouvertement 
j>our  ce  jeune  Prince  contre  Albcrt-l'Ours ,  &  chaflent  ce 
dernier ,  non-feulement  du  Duché  ;  mais  aufli  de  fes  terres 
patrimoniales.  Welf  de  Bavière,  frère  de  Henri  le-Superbc  > 
&  oncle  deHenri-le-Lion,  entreprend,  d'un  autre  côté ,  la  dé- 
fenfe  du  Duché  de  Bavière ,  dont  il  fe  portoit  lui-même  pour 
héritier,  contre  Léopold  d'Autriche ,  qu'il  prétendoit  avoit 
été  abusivement  invefti.  Puiflamment  fécondé  par  le  Roi 
de  Hongrie  ,  &  par  Roger,  Roi  de  Sicile,  qui  venoit  de  re- 
conquérir la  Pouille  fur  le  Duc  Raynald,  &c  qui  ne  cher- 
choit  qu'à  fufeiter  des  embarras  à  Conrad  III ,  Welf  repouflè 
le  Duc  Léopold  jufqu'en  Autriche  ;  il  vole  enfuite  au  fe- 
cours  de  fon  Château  de  Winfbejg  en  Souabe ,  que  le  Roi 
des  Romains  alliégeoit  ,  &  pard  la  fameufe  bataille ,  qui 
donna  naiilance  aux  noms  trop  célèbres  des  GuelJ's  & 
des  Gibelins*  Welf  avoit  donné ,  dans  cent  journée  ,  fon 

propre 
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pxe  nom  pour  cri  de  guerre  ;  Ues  Troupes  Royales  fe  fervi* 
renc  *  pour  Le  même  ufage ,  du  mot  de  IVaiblingen ,  nom 
dune  petite  Ville  du  Duché  de  Wurtemberg}  qui  avoit  été 
le  Chef- Lieu  des  Domaines  patrimoniaux  dé  la  Ma  if  on 
Impériale  de  Franconie ,  &  qui  appartenoir  alors  à  Frédé- 
ric de  HohenftaufTen,  Duc  de  Souabe,  frère  du  Roi  Con- 
rad III  y  &  Général  en  chef  de  ios  armées.  Ces  deux  noms 
demeurèrent  aux  Partis ,  qui  s'en  étoient  fervi  devant  Win£ 
berg  ;  &  l'on  continua  d'appeller  Wclfs  les  adhéra ns  du  Duc 
de  ce  nom ,  &  Waiblingicns  les  parti  fa  rrs  du  Roi  Conrad  III. 
Bientôt  on  les  employa  à  diftinguer  le  parti  Roya  lifte  de 
celui  des  mécontens;  &  les  Italiens  les  adoptèrent  pour  dé- 
signer les  antagoniftes  6c  les  dérenfeurs  de  l'autorité  Impé- 
riale. C'elr,  dans  cette  dernière  lignification  que  les  noms 
de  Guelfs  ôc  de  Gibelins  eurent  une  trifte  célébrité  ,  juiquatt 
milieu  du  quinzième  liécle. 

Guillaume  de  Ballenftxtt  >  Comte  Palatin  du  Rhin  >  meurt 
fans  laifler  de  poftérité.  Ses  fiefs ,  Jt  toutes  fes  autres  pof- 
feillons  )  étant  échues  de  droit  au  Domaine  Germanique, 
in  regni  proprie tatem ,  dit  Conrad  III ,  dans  une  Chartre 
rapportée  par  Tolntr ,  ce  Prince  en  inveftit  >  peu  après , 
Hermann  ,  Comte  de  Stahleck  ,  dont  la  femme  étoit  nièce 
de  la 'Reine  Gertrude.  L'Abbaye  de  Saint  Maximin  eft  in* 
corporée ,  pour  la  première  fois,  à  l'Archevêché  déTrèveSé 

Roger  )  Roi  de  Sicile ,  après  avoir  recouvré  tous  fes  Btats , 
marche  à  Rome ,  fait  prifonnier  le  pape  Innocent  II ,  &  le 
force  à  lui  confirmer  la  dignité  Royale ,  la  poflefîlon  de  la 
Pouille  >  de  Ca£oue  &  de  la  Campanic ,  &  lés  Bulles  de 
la  Monarchie  de  Sicile. 

Concile  tenu  au  Laftan  pour  défendre  le  Spogîio ,  c'eft* 
à-dire,  La  Branche  de  la  Régale ,  connue  fous  le  nom  dé 
Dépouille  ou  de  Dépôt ,  eh  vertu  de  laquelle  les  Souverains 
fuccédoient  dans  le  mobilier  délaiflé  par  les  Evcques.  Ce 
même  Concile  condamna  aufll  les  dogmes  du  fameux  Ar- 
naud de  Brefle ,  qui  foute noit  que  le  Clergé  ne  pouvoir  pas 
poiTéder  légitimement  fes  vaftes  Domaines ,  ni  exercer  des 
droits  Régaliens ,  (ans  déroger  à  fon  caractère  de  fpîrkualicé. 

Tonu  I.  ^  V 
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ÏI42.  II4J. 

*"  Mort  de  Léopold  d'Autriche ,  Duc  de  Bavière.  Elle  faci- 
lita raccommodement  qui  fe  negocioît  ,  depuis  quelque 
tems,  au  fujet  de  la  fucceflïôn  de  Henri-ie  Superbe,  ôc  qui 
fut  confommé  dans  une  Diéce  tenue  à  Francfort.  Le  Duché 
<le  Saxe  eft  reftitué  à  Henri- le-Lion  ,  Ôc  ce  Prince  renonce 
à  celui  de  Bavière  en  faveur  de  Henri ,  furnommé  Jochlam- 
jnergott ,  Margrave  d'Autriche ,  qui  epoufa  fa  mere  Ger- 
trude,  fille  de  l'Empereur  Lothaire  ÏK  Albert-l'Ours  de  B.d- 
lenfhett  fut  dédommage  de  la  perte  du  Duché  de  Saxe  par 
la  reftitution  de  fon  Margraviat  de  Brandebourg ,  qui  pa- 
roît  avoir  été  aifranchi ,  en  meme-tems ,  de  la  fuperiorké 
quelconque  quelles  anciens  Ducs  de  Saxe  avoient  exercé 
jufqu  alors  fur  cette  Principauté,  Elle  acquit,  fous  le  règne 
d'Albert,  one  étendue  &  une  puillànce  qui  la  firent  placer 
inceilamment  au  nombre  &  au  rang  des  premiers  Etats  du 
Saint  Empire;  &  les  Margraves  obtinrent ,  peu  après,  l'Of- 
fice d'Archi-Chambellans ,  6c  la  dignité  Electorale. 

Le  Duc  Welf  continue  la  guerre  contre  le  Duc  de  Ba- 
vière &  contre  le  Roi  lui-même,  à  l'aide  des  fecours  que  le 
Roi  de  Sicile  lui  fit  parler ,  pour  empêcher  Conrad  de  s'oc- 
cuper des  affaires  d'Italie.  On  accule  le  Pape  Innocent  II 
d'avoir  fécondé  fecrétement  les  vues  de  Roger  II. 

Conrad  III  s'allie  avec  fon  beau-frere  Emmanuel  Com* 
nene,  Empereur  de  Conftantinoplc ,  &  avec  les  Vénitiens, 
contre  Roger ,  Roi  de  Sicile ,  &  fe  fert,  dans  tous  les  Aires 
deftinés  à  palier  fous  les  yeux  de  l'Emperuur  d'Orient,  du 
titre  d'Empereur  des  Romains,  quoiqu'il  ne  fe  qualifiât  d'ail- 
leurs que  de  Roi  des  Romains» 

L'Archevêque  de  Mayencc  ordonne  l'épreuve  du  fer  ar- 
dent dans  un  Procès  criminel. 

r 
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conclu  avec  le  Roi  de  Sicile ,  fe  révoltent  contre  lui ,  & 
s  érigeant  de  nouveau  en  République,  ils  rétablident  un  Sé- 
nat, <5c  créent  Patrice  de  Rome  le  fameux  Comte  Jordan, 
fils  de  Pienc  Léon,  6c  ftere  de  l' Anti-Pape  Anaclet  II.  More 
d'innocent  II  ;  fon  fuccefleur  ,  Célcitin  II  j  le  fuit  de  près  ; 
6c  Luce  II,  qui  fuceéde  à  celui-ci  >  s'efforce  vainement  à  ra- 
mener les  efprics.  Les  Romains  le  fômment  de  fe  dépouil- 
la >  entre  les  mains  de  leur  Patrice  ,  de  tous  les  droits  Ré- 
galiens que  fes  Prédécefleurs  avoient  acquis ,  foit  dans  leur 
Ville ,  foit  dans  fon  Territoire ,  6c  lui  lignifient ,  qu'à  l'exem- 
ple des  Apôtres ,  6c  des  plus  faints  Pontifes ,  il  eût  à  vivre 
avec  fon  Clergé  ,  des  dîmes  6c  des  oblations  des  Fidèles. 
Lucc  II ,  réduit  aux  dernières  extrémités ,  envoyé  des  Lé- 
gats en  Allemagne ,  pour  réclamer  l'iiiîiftance  de  Conrad  HT, 
6c  forme,  en  attendant  le  fuccès  de  cette  Ambaifade,  une 
entreprife  fur  le  Capitole  ;  mais  il  eft  repouflé  avec  perte  , 
6c  meurt ,  peu  de  tems  après ,  des  fuites  d'une  bleiTure  qu'il 
a  voit  reçue  en  cette  occaiîon.  Eugène  III  lui  fuccéde. 

Dicte  de  Spire.  Les  Légats  demandent  à  Conrad  III  des 
fecours  contre  les  Romains ,  qu'Arnaud  de  Bréfle  fortirloit, 
de  plus  en  plus ,  dans  leurs  principes  ,  6c  par  les  confeils 
duquel  ils  envoyèrent  aufli  à  leur  tour  des  Députés  à  ce  Prin- 
ce ,  pour  l'inviter  à  fe  rendre  àîlome ,  à  rétablir  dans  cette 
Ville  le  Siège  de  l'Empire  ,  6c  à  réduire  les  Pontifes  dans  les 
bornes  de  leur  exiftence  originaire.  Conrad  balança  long- 
tems  fur  le  parti  qu'il  lui  convenoit  de  prendre ,  s'il  dévoie 
profiter  de  l'occalîon  pour  faire  revivre  les  droits  de  la  Cou- 
ronne Impériale  fur  le  Saint  Siège  6c  fur  la  Ville  de  Rome, 
ou  reietter  des  projets  formés  par  un  peuple  lâche  6c  in- 
conltant,  dont  le  fuccès  étoit  très-douteux,  6c  dont  l'effet 
le  plus  certain  feroit  de  replonger  l'Allemagne  &  l'Italie 
dans  les  horreurs  des  guerres  civiles.  Mais  S.  Bernard,  qu'Eu- 
gène III  chargea  particulièrement  des  intérêts  du  Pontificac 
auprès  du  Roi  des  Romains  ,  triompha  heureufement  de 
cette  incertitude  5  il  l'engage  à  confirmer  tous  les  privilèges 
du  Clergé  6c  de  l'Eglife  de  Rome ,  à  ratifier  le  Concordat 
de  11 12  >  6c  à  promettre  de  palier  inccHamruent  en  Italie , 
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afin  de  pacifier  ce  Royaume  >  &  de  ramener  les  Romains 
(bus  i'obéuTance  du  Saint  Siège. 

Frédéric  le  jeune ,  Duc  de  Souabe ,  depuis  Empereur , 
s'empare  de  la  Ville  de  Zurick  ,  &  dépouille  Conrad  de 
Zxhringen  de  la  Lieutenance  -  générale  du  Royaume  des 
deux  Bourgognes.  Conrad  III  confère  à  l'Archevêque  Je 
Vienne  l'Avouerie  Royale  de  fa  Métropole ,  &  à  l'Archevê- 
que d'Arles  le  droit  de  battre  monnoie ,  de  recevoir  de3 
Juifs ,  de  régler  les  poids  &  les  mefures ,  d'exercer  la  haute 
Jurifdi&ion ,  &  de  percevoir  les  revenus  du  Port  de  fa  Ville 
Métropolitaine ,  de  des  Salines. 

Boleflas  III ,  Roi  de  Pologne ,  meurt ,  après  avoir  partagé 
fes  Etats  entre  fes  quatre  fils,  dont  l'aîné,  Ladillas  II ,  eut, 
pour  fa  part,  la  Siiéfie,  le  Duché  de  Cracovie  &  la  fupré- 
jnatie  fur  fes  trois  frères.  Ce  Prince  reçoit  les  Inveftkui  es 
ordinaires  du  Roi  Conrad,  fon  beau -frère.  Enhardi  par 
cette  alliance  ,  &  féduit  par  les  confeils  de  fa  femme  Agnès 
d'Autriche,  fœur  utérine  du  Roi  des  Romains,  il  entre- 
prend de  dépouiller  fes  frères  de  leur  héritage  ;  mais  il  eft 
battu  au  fiége  de  Pofnanie,  excommunié  par  l'Archevêque 
Je  Gncfne ,  &  charte  de  tous  fes  Etats.  Conrad  III ,  auprès 
de  qui  ce  malheureux  Prince  fe  réfugia ,  exhorte  vainement 
les  Polonois  à  rétablir  les  chofes  fur  le  pied  ordonné  pat 
BoleilasII. 

Les  progrès  des  Sarrafins ,  contre  les  Chrétiens  d'Ahe  , 
font  concevoir  au  Pape  Eugène  III  le  projet  d'une  nouvelle 
Croifade,  dont  Saint  Bernard  fe  ' déclara  l'Apôtie.  Il  en- 
gage Louis  VII ,  Roi  de  France,  à  prendre  la  Croix,  &  fe 
rend  enfuite  en  Allemagne ,  pour  y  allumer  pareillement 
la  ferveur  des  Fidèles.  Dié:e  de  Spire  :  Saint  Bernard  y  exé- 
cute ,  avec  tant  de  zèle  &  de  fuccès ,  la  commilTion  dont  le 
Pape  l  avoit  chargé,  que  le  Roi  Conrad  III ,  le  Duc  Welf ,  5c 
la  plupart  des  principaux  Seigneurs  Germaniques,  reçurent 
la  Croix  de  fa  main.  Eugène  III ,  enchanté  de  voir  le  Roi 
des  Romains  s'embarquer  dans  une  guerre  étrangère  & 
lointaine ,  dans  le  tems  que  tout  fembloit  l'engager  à  réta- 
blir fon  autorité  chancelante  à  Rome  &  en  Italie ,  prodigue 
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des  bienfaits  fpirituels  &  temporels  aux  Crottés -,  le  leut 
permet  même  de  mettre  la  main  fur  les  biens  Ecclérlafti- 
ques,  pour  fe  préparer,  avec  plus  de  promptitude,  à  cetre 
expédition,  Conrad  III  en  concerte  le  plan  av«c  le  Roi 
Louis  VII. 

Diète  de  Rationne.  Tous  les  Croifés  de  la  Haute-Alle- 
magne accèdent  à  ce  plan  ;  lés  Saxons  feuls  déclarent  qu'il* 
vouloient  acquitter  leur  vœu,  en  faifant  la  guerre  aux  Sla- 
ves éc  aux  Venedes.  Nouveaux  Inaffacres  des  Juifs.  Ces  maU 
heureufes  viOimes  d  une  fuperfhtion  exaltée  par  le  fana- 
tifme ,  n'échappèrent  à  rentière  defttufHon  de  leur  Nation  , 
qu  en  fe  réfugiant  dans  les  terres  du  Domaine  Royal  d'Al- 
lemagne dont  ils  étoient  les  Serfs. 

1147.    IH*-  > 

Conrad  III ,  prêt  à  parler  eh  Afte ,  convoque  les  Etat* 
d'Allemagne  à  Francfort ,  éc  fait  élire  Roi  des  Romain* 
fon  fils  aîné  Henri.  Ce  Prince,  qui  fur  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  èc  qui  eut  l'attention  d'annoncer  fon  élection  a« 
Souverain  Pontife ,  gouverna  l'Allemagne  pendant  Vstbfcnct 
de  fon  perc ,  avec  un  applaudiUement  univetfeî  ;  mais  il 
ne  lui  furvécut  pas.  La  Croifade  commence.  L'alliance 
érroite<}ui  fubJiftoit  entre  Conrad  III ,  &  fon  beau- firere  Em- 
manuel ,  "Empereur  des  Grecs ,  en  faifoit  augurer  les  fùcccls 
les  plus  flatteurs  ;  &  ce  fut  elle  qui  caufa  la  perte  des  Croifés» 
Conrad  prend  fa  route  pat  la  Hongrie  &  oblige ,  en  naflant  , 
le  Roi  Geifa  à  lui  prêter  hommage.  Arrivé  à  Conftantino-* 
pie  ,  il  fe  brouille  avec  l'Empereur ,  par  rapport  à  l'étiquette 
de  la  première  vifite ,  êc  par  les  prétentions  d'une  fuperio- 
ifcé  que  la  vanité  des  Grecs ,  nourrie  par  lè  fendment  du 
befoin  que  les  Allemans  avoient  de  leur  aflîftance,  ne  pu- 
rent pas  fupporter.  Le  reflentirhent  de  ces  peuples  fut  aug- 
menté par  les  dégâts  aïfrcux  ,  que  la  multitude  indifer- 
plinable  des  Croifés  commettoit  fous  les  murs  mêmes 
de  la  Capitale.  Conrad  paife  enfin  en  Afte,  &  perd  une 
grande  partie  de  fes  Troupes ,  par  la  perfidie  des  Guides 
qu'Emmanuel  lui  avok  fournis.  H  fe  replie ,  avec  le  refte, 
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fur  Nicéc,  &  y  joint  l'armée  Françoife ,  qui  avoit  traverfé" , 
fur  fes  pas ,  l'Allemagne  &  lu  Hongrie  >  &  à  laquelle  l'Em- 
pereur d'Orient  s'étoit  montré  d'autant  plus  favorable ,  qu'il 
n'avo't  eu  qu'à  fe  louer  des  prévenances  de  Louis  VII ,  ù  de 
la  conduite  de  fes  Guerriers.  Rlcdë  dans  une  action  contre 
les  Sarrailns  ,  &  jaloux  de  l'état  rloriilânt  dans  lequel  l'ar- 
mée Françoife  fe  trouvoit ,  Conrad  la  quitre  à  Ephcfe ,  àc 
retourne  àConftantinopie,  où  il  reçut  le  plus  grand  accueil* 
Il  rejoint,  quelques  mois  après,  fes  Troupes  à  Jérufalem  , 
-confomme  un  tems  précieux  en  projets  de  campagne  ,  en- 
treprend ,  fans  fuccès  ,  conjointement  avec  le  Roi  Louis  VII , 
les  lièges  de  Damas  &  d'Afcalon ,  &  retourne  enfin ,  pat 
mer ,  en  Allemagne ,  après  avoir  .perdu,  toute  fon  armée» 
Louis  VII  revint  en  France  par  la  Sicile.  Telle  fut  la  fin  de 
certc  Croifade ,  à  laquelle  les  prédictions  de  Sainr  Bernard» 
êc  la  réunion  des  forces  de  la  France  U  de  l'Allemagne 
avoient  paru  adurer  les  plus  heureux  fuccès  ,  mais  qui 
échoua  par  la  jalouile  &  la  diviilon  des  Chefs ,  par  l'indif- 
cipline  des  Troupes ,  par  la  trahifon  des  Grecs  ,  &  par  la 
mauvaife  foi  &  la  lâcheté  des  Chrétiens  orientaux.  L'expé- 
dition des  Saxons  contre  les  Slaves  ne  rcutîtt  pas  davantage; 
&  Henri  lerLion ,  qui  la  commanda,  fut  trop  heureux  de 
faire  la  paix  avec  le  Roi  Niclot ,  à  condition  que  ce  Prince  » 
èc  fa  Nation ,  embraflèroient  la  Religion  Chrétienne.  Il  n'y 
eut  qu'une  petite  troupe  de  Croifcs  Germaniques  qui  eut  la 
gloire  de  remporter  quelques  fucecs  fur  les  Sarrafins.  Elle 
ctoit  compofée  d'une  efeadre  de  Flamands ,  d'HolIandois , 
de  Bourgeois  de  Cologne  &  d'autres  Habitans  du  Bas  Rhin , 
qui ,  ayant  été  poufles  par  une  tempête  fur  les  côtes  de  Por- 
tugal ,  fe  joignirent  aux  Troupes  d'Alfonfe  \  »  lui  aide-i- 
xent  à  prendre  Lifbonne, 

Le  Pape  Eugène  III  étoit  venu  en  Allemagne  pendant 
J'abfence  de  Conrad  III  ;  il  aflifta  U  préiida  à  un  Concile 
tenu  à.  Trêves ,  daris  lequel  on  examina  les  révélations  de 
Sainte  Hildegarde  ,  AbbelTe  de  Binghen.  Autre  Concile 
convoque  à  Reims ,  dont  la  plupart  des  Canons  ont  été  in* 
{çrçs  p*r  le  Moine  Gratien,  dans  le  Dçcrcturn.  Lcûxieme 
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mit  des  bornes  à  l'avidité  infatiable  des  Avoués.  Le  feptie- 
me  défendit  aux  Bvêqnes  ,*auxr  Diacres  &  aux  Sous-Diacres 
de  fe  marier ,  <5c  le,  douzième  prohiba  les  joutes  ôc  les  tQur- 
noise  Heori,  Roi  des  Romiins,  envoya  des  Ambatiadeurs 
à  cette  Aflemblée,  afin  de  l'intércltèr  en;favcur  de  Ladifla*, 
Ikoï  de  Pologne ,  qui  vivoir  toujours  exilé. 

Le  Pape  Eugène  III  adicve  de  fouftraire  les  Eglifes  du 
Nord  a  la  Métropole  èc  à  la  Prima tie  de  Bremen,  Il  con- 
firme la  Primatie  de  rArchevSché  de  Lunden  en  Scanie, 
dont  ièPapcPafchal  II  avoir  jetté  les  prémiers  fohdemcns> 
&  établit  deux  nouveaux  Archevêchés ,  l'un  à  Orohtheim  , 
pour  la- Norvège ,  ôc  l'aune  à't/pfal  pour  la;Suéde.  L'Arche- 
vêque de  Bremen  fe  dédommage  de  cette  diminution  de. 
fbnRefl'of*  fpirituei ,  contre  laquelle  il  réclama  vainement, 
en  rétabhYlant  les  Evêchcs  d'Aitenbourg ,  de  Lubeck,  de; 
*Mecklembourg  &  de  Rawebourg ,  que  les  Slaves  avoïenc 
détruits.  Les  nouveaux  Evêques  furent  obligés  de  recevoir 
l'iriveftîtuie  de  leur  temporel  4«  Pue  de;  Saxe  Hcmi-Ue 
Lion*  v  '  '  * 

-  ix  jo.   nju  ' 

p       t  *  ■  »  L         «  ■ 

i  *  •     t  J  * 

Le  DqcWelf,  excité  par  Roger;  Roi  de  Sicile,  recom-i 
mente  une  guerre  civile  en  Allemagne  ;  il  comptoit  fur  le* 
fecours  du  Duc  de  Saxe  >  fbn  neveu,  ôc  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Zxhringen  ;  mais  le  retour  de  Conrad  III  dé- 
concerta ces  mefurcs,  6c  Welf  fut  entièrement  défait  par  le 
"jeune  Roi  des  Romains.  Conrad  III  conclud  avec  l'Empe- 
reur Emmanuel ,  une  alliance  ofîenlîve  &  défenfive  contre 
Roger,  &  fe  préparc  a  une  expédition  au-delà  des  Alpes  s 
mais  les  mouvemens  que  HcnrMeLion  faifoit?  pour  re- 
couvrer la  Bavière ,  rengagent  à  la  différer.  Mort  de  Henri, 
Roi  des  Romains.  Election  litigieufe  d'un  Evëque  d'Utrccm  s 
Conrad  la  décide  d'aurorité,  &  met  le  Chapitre- &  les  Ha- 
birans  de  cette  Ville  au  ban  de  l'Empire  ,  pour  avoir  ûfQ 
appeller  de  fa  Sentence  au  Jugement  du  Saint  Siège. 
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Le  Roi  de  Sicile  ,  inftruit  que  Conrad  alloit  enfin  pafler 
en  Italie ,  prévient  cette  expédition ,  dont  il  redoutou  les 
fuir  es ,  &  le  fait  empoifonner. 

Le*  Diètes  acquirent,  fous  ce  Règne ,  un  nouveau  degré 
jd'autoritc  &  <$C  puiffançe  ;  Conrad  n'entreprenoit  rien  fans 
Les  confuirer  >  &c  ii  déclara  lui-même,  dans  une  Chartre 
rapportée  par  Hçda,  confirmationem  privilegiorum  Jine  ju- 
diciario  ord\np  facere  non  conjuevimus  ;  hinc  quid  nobis 
effet  fafiendum  judicio  Prmcipum  exjquijlvimus ,  *c  qu'il 
»  né  toir  pa£  accoutumé;  de  confirmer  aucun  privilège  ,  lans 
»  s'être  préalablement  enquis  de  l'intention  &  de  Tappro- 

bation  des  Princes.  »5 

Çeft  ainfi  gu'ii  accorda,  en  1 147, À  l'Abbé  de  Werd,  la 
navigation  libre  fur  la  Ruer  ,  judicio  Principurn  {Voye^ 
opiner.  )  La  même  claufe  fe  trouve  auill  dans  une  dona- 
tion faite  à  l'Abbaye  de  Corvey ,  qui  nous  apprend  d'ai^ 
leurs  que  le  Comte  Pajatin  dju:Rhin  rempliflbit ,  dans  ces 
fortes  d'occafîons ,  les  fonécions  dévoue  du  Roi-Donateur , 
$c  que  la  remife  <Jes  fymholcs  de ,1  a  donation  faifoir  -par 
ies  mains.  U.y  a  plus  :  Nous  ayons  une  Chartre  de  Tannée 
n$9,  par  laquelle  Conrad  III  concéda  quelques  çerrés  à  un 
Monaltere  Bavarois ,  confentieme.,  annuent^ê'  unà  mecum 
fuâ  mxnu  triÇuente l  eopoldo  Ijavarice  Ducc\  d  on  il  réfultje 
que  les  Diqcs  concouroient  alors  effentieilement  aux  aliéna- 
tions que  Les  Empereurs  faifoient  du  Domaine  des  Duchés. 

Conra4  ICI  f«|viç  conftamment  T  ancien  ufage  de  faire 
'Jécidçr  tous,  les  'iffjcfr  j*1  ^s  Comprovinciaux  de  l'Accufc. 
L'Arrçc  de  condamnation  de  Henri-le-Superbe,  prononcé 
par  îjBs  Princes  de  Saxe,  en  eft  une  preuve  évidente.  Nous 
citerons  #uffi  une  Chartre  de  l'Abbaye  d'Einficdlen ,  de  l'an 
1144,  9Piie0  djt  :  Çtufa  Ak^annorupi ,  quitus  cjufde* 
terrer  furtjdtçlio [pertinet ,  judiciq  definita ,  ce  que  le  jproces 
»a  été  jugé  par  des  Souabes  ;  fous  la  jurifdiâion  de  qui  la 
»  terre  lkigieufe  étoit  fl;uée.»  Quant  aux  caufes  féodales , 
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la  déciiion  en  appartenoit  à  la  Cour  des  Pairs.  Nous  ca 
trouvons  la  preuve  dans  un  privilège  accordé,  en  1104,  à 
l'Abbaye  de  Saint  Guillain,  portant  que  fi  quelque  Va  il  al 
de  l'Abbé  fc  révoitoic  contre  lui ,  judicio  &  diftriclione  pa- 
rium  fuorum  ad  fatisfa&ioncm  copatur^  il  devoit  être  jugé 
par  fes  Pairs. 

Le  droit  Romain  de  toutes  les  fubtilités  des  Doûeurs  Lé* 
giftes,  pénétrèrent  fous  ce  Prince  dans  la  Germanie.  Dans 
une  Chartrc  >  rapportée  par  Lindcnbrog ,  Conrad  111 ,  dif- 
tingue  la  pofleflton  ex  privilegio  de  la  pofleflîon  ex  jure 
beneficii  >  6c  provoque  4'ailleurs  ouvertement  au  droit  de 
Juftinien  :  conditiones  in  contracta  omni  yalrre  SS.  Impc 
ratorum  Jiripta  indubitati  juris  tffe  teftantur.  M.  de  Gudc- 
nus  a  tiré  des  Archives  de  Mayence  une  autre  Chaî  n  e ,  de  Van 
II44>  où  l'on  trouve  la  définition  que  les  Jurifconfultes 
Romains  ont  forgée  de  la  juftice.  Enfin  il  cft  aufli  fait 
mention ,  fous  Conrad  III ,  de  je  ne  fçai  quel  droit  féodal  ; 
&  Marquard ,  Abbé  de  Fulde,  fe  plaignit ,  en  1 1  yo ,  que  fes 
Valïaux  y  trouvoient  toujours  des  échapatoires ,  pour  fc  dif- 
penfer  des  ferviecs  qu'il  exigeait  d'eux* 

Plu fieurs  Auteurs  ont  prétendu  que ,  pour  récompenfer  la 
fidélité  des  Citoyens  de  la  Ville  Impériale  de  Rothweii  en 
Souabe ,  Conrad  III  y  a  Bxé  le  liège  d'une  Cour  Provinciale , 
nouvellement  créée  pour  les  Duchés  de  Souabc ,  de  Ba- 
vière &  de  Franconic ,  ôc  pour  les  Provinces  Rhénanes.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  cette  origine,  dont  aucun  Hiftoricn  con- 
temporain ne  parle ,  &  qui  eft  d'ailleurs  plus  que  douteufe, 
nous  obfervetons  ici  que  ce  Tribunal  fubiifte  encore  au- 
jourd'hui ;  mais  que  fon  autorité  eft  autant  déchue  ,  par 
1  établiffement  de  la  Chambre  Impériale  de  Wetzlar  &  du 
Confcil  Aulique  ,  auxquels  on  peut  appeller  de  fes  Senten- 
ces ,  que  fon  Reflbrt  a  été  diminué  par  les  exemptions  in- 
nombrables que  les  Empereurs  ont  accordées  fucccflîve- 
ment  à  la  plupart  des  Etats  qui  en  dépendoient  :  de  forte 
qu'il  lui  relie  ,  à  peine,  une  ombre  de  fes  anciens  d toits  & 
de  fa  jurifdiéhon  originaire.  Cette  décadence  ,  ou ,  pour 
mieux  dire,  l'inutilité  aûuellc  de  la  Cour  de  Rothweii, 
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engagèrent  les  Etats  d'Allemagne  ,  dans  le  fiécle  pa(Té> 
J'en  exiger  la  fuppreiîion  abfoiue  ;  &  les  Pacificateurs  d'OC- 
nabrnek  trouvèrent  cette  demande  aflez  fondée  ,  pour  la 
îenvoyer  à  la  connoiiïance  de  la  première  Diète  qui  feroit 
convoquée  :  mais  le  Comte  de  Sultz  x  à  qui  IzPrcfidence  hé- 
réditaire de  ce  Tribunal  appartenoit  depuis  le  commence- 
ment du  quinzième  (îécle  >  par  inféodation  du  Roi  Ro- 
bert ,  rirent  alors  avorter  ces  projets  ;  ils  furent  repris ,  en 
3687,  à  l'extin&ion  de  la  Maifon  de  Sultz  :  mais  le  Prince 
de  Schwartzenberg,  qui  en  avoit  epoufé  l'unique  héritière, 
prévint  de  nouveau  leur  exécution  ,  6c  obtint  de  l'Empe- 
reur Léopoid  la  confirmation  de  la  Cour  de  Rorhweil ,  & 
Vmvcftiture  de  la  Charge  de  Preiidçnt  héréditaire  de  en 
Tribunal» 
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Evénement  remarquables. 


T,  dit  Bar- 
xehovsse  , 
neveu  du  Roi 
Conrad  III, 
fJs  de  Fré- 
déric, Duc  de 
Souabe  ,  & 
de  Judith 
Welf,  fille 
de  Henri-le- 
Noir,Duc  de 
Bavière ,  né 
en  ii  21,  Duc 
de  Souabe  a 
la  mort  de 
foupere,  en 
iH7réluRoi 
de  Germanie 
&  des  Ro- 
main* le  5 
Mars  1 1  u , 
dans  la  Diè- 
te de  Franc- 
forts f accède 
à  Jbn  oncle 
Cor.rad  III, 
a  Fdge  de  3 1 


11J2.  nrj. 


I 


Jk  mort  de  Conrad  III  arriva  dans  un 
de  ces  momens  critiques ,  qui  décident  de  la 
deftinée  des  Empires.  L'Italie ,  déchirée  en 
mille  factions  que  le  Roi  de  Sicile  alimen- 
toit,  commençoit  à  méconnoître  l'autorité 
de  fes  Souverains  légitimes  :  la  Ville  de  Rome 
étoit  toujours  plongée  dans  les  défordres  de 
l'anarchie  ,  &  les  prétentions  que  Henri-le- 
Liou  y  Duc  de  Saxe ,  réveilloit  fans  celle  fur 
le  Duché  de  Bavière ,  menaçoit  l'Allemagne 
de  toutes  les  horreurs  d'une  guerre  civile. 
Conrad  III ,  à  qui  il  ne  reftoit  plus  qu'un  fils 
encore  enfant ,  Frédéric  de  Rothembourg , 
Duc  de  Franconie ,  fentit  le  danger  qu'il  y 
auroit  ,  dans  ces  circonftances  >  à  porter  ce 
Prince  fur  le  Trône  de  fes  pères.  Il  recom- 
manda ,  en  conféquence ,  aux  Etats  d'Alle- 
magne ,  fon  neveu  Frédéric  de  Hohenftauf- 
fen  y  Duc  de  Souabe ,  &  lui  remit  les  orne- 
mens  de  l'Empire ,  après  en  avoir  tiré  la  pro- 
meiTe ,  qu'en  recevant  la  Couronne  il  céde- 
roit  fon  Duché  au  jeune  Frédéric  de  Rothem- 
bourg. Le  Duc  de  Souabe  méritoit ,  à  tous 
égards ,  ce  choix  de  fon  oncle  mourant.  Doué 
des  plus  belles  qualités  ,  de  l'efprit  &  du 
cœur,  fameux  par  une  intrépidité  peu  com- 
mune ,  &  padionne  pour  la  gloire  ,  on  ie 
regardoit ,  dès-lors ,  comme  le  Reftaurateur 
de  l'Empire  ;  &  les  liaifons  du  fang  qui  fub- 
llftoient  entre  lui  &  le  Duc  de  Saxe ,  dont  il 
étoit  le  cou  fin- germain ,  &  le  Margrave  d'Au- 
triche, Duc  de  Bavière,  qui  étoit  fon  oncle 
à  la  mode  de  Bretagne,  faifoient  efpcrer 
qu'il  termineroit ,  à  leur  fatisfaûion  récipro- 
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Fem 


MES. 


En  f  An  s. 


i.Adélaïtfe  fille 
de   Thiébaut  , 
Margrave  de 
Voiiboutg  ,  «c 
de  la  Bavière 
fepientrionale  , 
mariée  1149,  & 
répudiée  i/$:,à 
la  Diète  de  Conf- 
iance ,  fous 
prétexte  qu'elle 
étoit  couiine  de 
l'Empereur.  Elle 
le  remaria  avec 
Dittor»  de  Ra- 
venlbourg. 

2  Béatrice,  fille 
éc  héritière  de 
Renauld,  Comte 
de  Bourgogne , 
mariée  en  1156, 
couronnée  Im- 
pératrice à  Ro- 
me 1166, t"io. 
«c  enterrée  a 
«pire. 


2.  Henri  VI,  qui 
régna. 

2.  Frédéric  V,  Duc 
de  Souabe,  accom- 
pagna Ton  peredans 
la  Croifade,&  mou- 
rut a  Acre  ou  Pto- 
lcm aide  ,  1191. 

2.  Conrad,  Duc  dt 
Franconie  9c  de 
Souabe  ,  après  la 
mort  de  fon  frère, 

f  I1QÔ". 

2.  Otton  ,  Comte 
de  Bourgogne  ,  T 
1191.  11  eut  de  Mar- 
guerite ,  fille  de 
Thi étant.  Comte 
de  Bloi«,  (a  femme, 
une  fille  nommée 
Béatrice,  qui  épou- 
la  Otton  de  Meran, 
&  lui  apporta  le 
Comté  de  Bourgo- 
gne. 

2.  Phi  lippe, 

nommé  Sont  Terre  » 

parce  qu'il  ne  re- 
çut point  d'apa- 
nage particulier  par 
le  teftament  de  Ion 
pere.  Il  régna  après 
Ion  frère  ainé. 
2.  N.  fille  que  le 
Soudan  d'Egypte 
voulut  épouler  en 


FREDERIC  I 

meurt  J  Seleucie 
enAfte,  le  lOjtttn 
I 190,  âgé  de  69 
ans  %  dont  il  tevott 
régné  3S.  Il  ejl 
enterré  d 
ebe. 


P*tVCES 

contemporains* 


Fepei. 

Eugène  III.  ii<j>. 

AnailafcIV.  1155* 

Adrien  IV.  11(9. 
Alexandre  III.  nHi. 

Luce  III.  ni?y. 

Urbain  III,  J1S7. 

Clément  II.  1187. 

Clément  111.  1 191. 

Empereur/  { Orient. 

Emmanuel  Com- 
nene.        1 1S0. 
Alexis  Coranéne  II  • 
iiSj. 

Andronicl.  1185. 
iraac  l'Ange.  1204. 

Roit  de  France. 

Louis  VU.  nfri. 
Philippe  11.  1223. 

Roi  d'Efpagne. 
SanchellI.  115SL 
Ferdinand  IL  1175. 
AlfonfelX.    1  14. 

R<nt  de  Portugal. 


Alfonfe  L 
Sanche  I. 


1212. 


Roit 

Etienne.  H5|> 

Henri  H.  utg. 

Richard  I.  1199. 

Roit  d'Etoffe. 

Malcome  IV.  ne?. 
Guillaume.  1214. 

Rois  de  Dunemarck. 

Suénon.  115c. 
Waldemarl.  11Ô2. 
Canut  VI.  1202. 

Roit  de  Suède. 
Suercher.  11C0. 
Eric  IX.  1162. 
Charles  Vn.  n63. 
Canut.  iic2. 

Roit  de  Pologne. 
BoleflasIV.  u7y% 
Miciuas  ,  rétabli, 
22024 
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que,  le  différend  qui  les  divifoit ,  relativement  au  Duché 
de  Bavière.  La  Diète  d'élection  fut  convoquée  dans  la  Ville 
de  Francfort,  qui  jouit  alors,  pour  la  première  fois,  de 
cette  prérogative  ;  &  les  Ducs  d'Allemagne  ,  joints  aux  Ar- 
chevêques de  la  Province  Rhénane,  y  exercèrent  le  droit  de 
prétaxation  avec  une  liberté  6c  une  prépondérance ,  qui 
pourroient  faire  regarder  cette  Aiîemblee  comme  le  berceau 
du  Collège  Electoral.  Les  fuffrages  de  ces  Chef>  de  la  Na- 
tion s'étant  accordés  avec  le  choix  unanime  des  autres  Prin- 
ces, 6c  avec  le  defir  de  la  Noblefle,  Frédéric  de  Hohen- 
ftauffen,  Duc  de  Souabe ,  eft  proclamé  Roi  des  Romains  ôc 
de  la  Germanie ,  6c  facré ,  peu  de  jours  après ,  à  Aix-la- 
Chapelle,  par  les  mains  de  l'Archevêque  de  Cologne. 

Fameux  différend  entre  trois  Prince*  du  Sang  de  Dane- 
marck,  par  rapport  au  droit  de  fuccéder  à  cette  Couronne. 
Elle  ctoit  difputée  au  Roi  Suénon  par  Canut ,  fils  du  Roi 
Magnus,  6c  par  Waldemar,  fils  de  Canut ,  Roi  des  Obotri- 
tes ,  dont  nous  avons  parié  ci  - deilûs ,  fous  l'année  1132, 
Frédéric  cite  ces  trois  Rivaux  devant  la  Dicte  de  Merfe- 
bourg,  &  décide  leur  conte  (ration  de  l'avis  des  Etats  d'Al- 
lemagne. Le  Royaume  fut  adjugé  à  Sucnon ,  6c  Canut  re- 
nonça à  fes  prétentions,  en  remettant  i'epée  Royale  entre 
les  mains  du  Roi  d'Allemagne.  Frédéric  fe  fervit  alors  de 
ce  fymbolc  pour  inveftir  Sucnon  de  fon  Royaume ,  6c  pré- 
senta enfuitc  deux  étendards  à  Canut  6c  à  Waldemar,  qui 
avoient  obtenu,  par  le  même  Arrêt,  la  propriété  de  deux 
Duchés,  «  le  cérémonial  de  la  Cour  portant ,  dit  Otton  de 
*>Freiiîngen ,  que  les  Rois,  Vaflaux  de  la  Couronne  d'Aile- 
99 magne,  dévoient  être  inveftis  avec  l'çpée,  6c  les  Princes 
»:>  avec  un  étendard. «  Après  cette  cérémonie  ,  Suénon  prêta 
hommage  à  Frédéric  ,  «5c  porta  devant  lui  l'cpée  de  Charle- 
magne.  Il  ligna  même  un  Diplôme  rapporté  par  Schatc- 
nius ,  Sucno  xiex  Danorum  ,  qui  regnum  fufeepit  de  manu 
regnis  :  6c,  après  lui  ,  ligna  Knaut  ou  Canut ,  alter  Danus , 
qui  regnum  manu  Domini  Régis  refutavit.  Le  Chapitre  Ca- 
thédral  de  Magdebourg  s'étant  divifé  dans  rEle&ion  d'un 
nouvel  Archevêque  ,  Frédéric  I  intervient ,  en  vertu  du 
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AKCHU 

riCE- 

DUCS 

HISTORIENS 

CHANCELIERS. 

CHANCELIERS. 

D'ALLEMAGNE. 

&  Illujfrft. 

ALLEMAGNE. 
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Archrvêeuet  de 
Mayence. 

Henri ,  dépofé 
enu$3 

Arnoul  de  Se- 
Ienhotfcn  ,  ci- 
devant  Chance- 
lier, "t*  ii'o. 
Conrad  deWit- 
tellpach,  dépo- 
fé en  1 104. 

ChriAian  de 
luch  ,  élu  1164. 
t  nSi. 

Conrad  de  Wît- 
tell'pach  ,  réta- 
»    ,t  1200. 

ITALIE. 

Arehrvêptet  de 
Cologne. 

Arnoul  de 
Gueldre ,  élu  en 
1151 ,  t 

Frédéric  d*Al- 
tena,t  noo. 

Renaud  de 
DafleJ  ,  1 167. 

Philippe  de 
Heinsberç  ,  t 
1191. 


Arnoul  de  Se- 
IcnhoRen  ,  de- 
puis Archevê- 
que de  Mayen- 
ce ,  1152. 

Jean ,  en  115$. 

Renaud  de  Daf- 
fel  ♦  depuis  Ar- 
chevêque de  Co- 
logne, 1156»  t 
1100. 

Rudiger,ii$8. 

ChriAian  de 
Buch  ,  depuis 
Archevêque  de 
Mayence ,  1163. 

Henri  t  Evê- 
que  de  Wornas , 
1171. 

Godefroi.Evê- 
que  de  Wurtz- 
bourg ,  1173. 

Jean  ,  depuis 
Archevêque  de 
Trêves  t  ji8S. 

Amé ,  Evtîque 
de  Lauianue. 

Oiton  ,  Evê- 
que  de  Freifin- 
gen. 

UldaricEvê- 
gue  de  Halber- 
itadt. 


SAXE. 

Henri- le-  Lion , 
Duc  de  Saxe,  1142 , 
de  Bavière  ,  11 56  , 
dépolc  en  1180 ,  t 

1195. 

Bernard  111  d'An- 
halt  ,  fecond  fils 
d'Albert  -  l'Ours  , 
Margrave  de  Bran- 
debourg,Duc,n8o, 
f  1212.  Il  eftU /ca- 
che <tes  anciens 
Ducs  de  I.auen- 
bourg ,  éteints  en 
l68y,  &  de  la  Met- 
fon  d'An  h  ait  d'au- 
jtmrd'bu*. 

FnAffCERHZlfAHM. 

Frédéric  de  Ro- 
tembourg,  coulin- 
germain  de  l'Empe- 
reur ,  èc  fils  du  Ro: 
Conrad  111 , 1 1167. 

Conrad  VI,  fils 
de  l'Empereur  Fré- 
déric 1  ,  Duc  eu 
1167,  t  noo. 

SOVABE. 

L'Empereur  Fré- 
déric ,  julqu'en 
1167. 

Frédéric  IV,  fils 
de  l'Empereur  , 
1191. 

BAriERE. 

Henri  IX  Jafo- 
mergott  ,  d'Autri- 
che ,  Duc  de  Ba- 
vière en  1141 ,  re- 
nonce a  ce  Duché 
en  1 156. 

Henri  X  le  Lion, 
Duc  de  Saxe  de  de 
Bavière  ,  dépofé 
11S0,  fii9$. 


Wjiorient. 

Otton  de  Freifin. 
gen,  Vie  de  Fré- 
ric  1.  1 1^(5. 

Radevic  ,  fon  Con- 
tinuateur. 1160. 

Le  Poème  de  Goa- 
thier.         11  2. 

Tageno.        1 191. 

Les  Continuateurf 
ncSigebcrt.  n43 
*c  1210. 

Hclrnolduc.  1170. 

Chronique  de 
Lorlch.  1170, 

L'Hiiioirc  des 
V/Hfs.  1,86. 

Coder'roi  de  Vifr r- 
be.  1 1  0. 

Le  Chroniqueur  de 
Saxe.  1 

Dodechin.  1200. 

Arnoul  de  Luht  ck- 
1209. 

Chronique  de  H  al - 
berrtadt.  iaro. 
Otton  de  S.  Blcile. 

1210. 

Les  Chroniques  de 
Scheyeren  &  de 
Lauterbcrg. 1225. 

Conrad  d'Urfpcrj. 

1229. 

Godefroi  de  Colo- 
gne. u;7. 

Alhéric  des  Trois- 
Fontaines,  1241. 

Albert  de  Stade. 

1256, 

Les  Morena. 
Romuald   de  Sa- 

Icrnc. 
Le  Comte  de  Bu- 
nau. 

Illuflret. 

Anfclme  d'An- 
halt  ,  Evêque  de 
Havelbcrg,  Hiflo- 
rien    *  Théolo 
gjen.  1154. 
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Concordat  de  1122,  &  nomme  d'autorité  à  ce  Siège  Mé- 
tropolitain. Le  Pape  Eugène  III  s'oppofe  vainement  à  cet 
exercice  de  la  Régale  Germanique,  6c  Anaftafc  IV,  fon 
Succeffcur  ,  envoyé  le  PaUium  an  Nominataire  Royal*  Le 
Roi  des  Romains  inveftit  le  célèbre  Duc  Welf  des  fiers,  con- 
nus fous  le  nom  d'héritage  de  la  Comtefle  Mathilde ,  <5e 
qui  coniiftoient  principalement  dans  le  Marquifat  de  Tof* 
cane ,  dans  le  Duché  de  Spolette  &  dans  la  Marche  d* An- 
cône  ,  &  qui  paroiflenr  avoir  vaqué  au  profit  du  Domaine 
Royal,  depuis  la  proscription  du  Duc  Henri -le -Superbe , 
leur  dernier  poflefleur. 

L'Allemagne  jouiflant  d'un  profond  repos ,  Frédéric  * 
après  s'être  fait  couronner  une  féconde  fois  à  Ratifbonne 
dans  TEglife  de  Saint- Emer  an ,  propofe  aux  Etats,  qu'il  y 
avoit  aflemblés ,  de  porter  la  guerre  en  Hongrie ,  afin  de 
ramener  ce  Royaume  fous  la  dépendance  de  l'Empire  ; 
mais  la  Diète  rejette  cette  proportion  :  exemple  mémora- 
ble de  la  liberté  des  délibérations  comitiales ,  &  du  droit 
que  les  Etats  avoienc  déjà  acquis  de  concourir  etfentielle- 
ment  aux  déclarations  de  guerre  de  l'Empire  Germanique. 
Il  eft  confirmé  par  le  propre  aveu  de  Frédéric  I,  dont  Ra- 
devic  nous  a  confervé  les  expreflions  :  Hemo  nos  pro  lu- 
bitu  npftro  bclla  genre  putaverit ,  ce  qu'on  ne  s'imagine  pas 
»  qu'il  dépende  de  notre  bon  plaifir  de  commencer  des 
»  guerres ,  ou  de  conduire  les  expéditions.  » 

Dicte  de  Confiance.  Le  Roi  des  Romains  y  répudie,  de 
l%avis  &  du  confentement  des  Etats,  fa  femme  Adélaïde  de 
Vohbourg ,  fous  prétexte  qn'elle  étoit  fa  parente  au  qua- 
trième degré.  Les  Ambafladcurs  qu'il  avoit  envoyés  à  Eu- 
gène III,  pour  lui  notifier  fon  élection ,  &  pour  concerter, 
avec  ce  Pontife ,  les  moyens  de  pacifier  l'Italie,  rapportent 
avec  eux  un  Traité  ,  par  lequel  le  Pape  s'engageoit  de  le 
couronner  Empereur  >  à  condition  que  Frédéric  l'aideroit  à 
fubjuguer  les  Romains ,  qu'il  lui  feroit  reftituer  les  Domai- 
nes ufurpés  fur  le  Saint  Siège ,  &  qu'il  ne  permettroit  jamais 
aux  Empereurs  d'Orient  de  former  des  établifiemens  en 
Italie.  Ces  Ambailadeurs  turent  fuivis  par  de*  Députés  de 
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todi ,  qui  venoient  implorer  «la  protection  &c  l'aîliffancc 
du  Roi,  contre  l'orgueil  ôc  la  tyrannie  des  Mil  an  ois.  Fré- 
déric ordonne  aux  Chefs  de  cette  Ville  de  rétarer  les  griefs 
des  Lodéfans  :  mais  la  popnlade  déchire  &  foule  aux  pieds 
le  Mandement  ftoyal ,  6c  aiibmme  le  Héraut  qui  en  étoic 
porteur.  Les  Diètes  confécufivfes  de  Wurtzb^urg,  de  Spire 
&  de  Wûrms ,  s'occupent  vâîrlcment  des  moyens  de  ter- 
miner la  contestation  fublîftstnte  par  rapport  au  Duché 
de  Bavière  ;  àc  Ta  première  de  ces  Aflemblées  arrête  feule- 
ment une  expédition  en  Italie  ,  à  l'effet  d'y  faire  couron- 
ner le  Roi  des  Romains  >  &  de  rétablir  la  tranquillité  dan» 
la  Lombardie. 

"Frédéric  voulant  décider ,  avant  fon  départ  pour  l'Italie , 
le  litige  qui  duroit  toujours  éntre  le  Margrave  d'Autriche 
èc  le  Duc  de  Saxe ,  par  rapport  à  la  Bavière  ,  adjourne  ces 
deux  Princes  devant  une  nouvelle  Diète  particulièrement 
convoquée  pour  cet  effet ,  à  Goilar.  Le  Margrave  d'Autri- 
che ne  compàroît  pas ,  fous  prétexte  qu'on  Ivoit  manqué , 
à  fon  égard ,  aux  formalités  prfefcritcs  par  les  Loix,  &  qu'il 
eut  fallu  le  citer  par  le  ininiftère  de  fes  Paf  rs ,  &  répéter 
cette  citation  trois  fois  de  fuite,  dans  trois  DiÉtes  consécuti- 
ves :  mais  les  Etats,  çejettant  ces  exceptions,  le  condam- 
nent, par  défaut,  à  reftituer  lé  Duché  de  Bavière  à  Henri- 
le  Lion,  fils  du  Duc  Henri-le-Supetbe.  Le  teijme  fixé  par  la 
Diète  de  Wurttbourg,  pour  l'expédition  au-delà  des  Monts, 
étant  prêt  à  écouler ,  Frédéric  détache  les  Fourriers  de 
l'Empire  pour  recueillir  les  contributions  impofées,  a  cette 
occafion,  aux  Etats  de  Loirïbardie ,  ôc  pour  fermer  tous 
.  les  Tribunaux  ordinaires,  ainji,  dit  Otton  fie  Freiiingen  , 
■que  cela  fc  ptatiquoit  toujours  quand  les  Empereurs  defeen- 
doient  en  Italie.  Le  Roi  pénétre  enfin  dans  ce  Royaume, 
à  ta  tête  d'une  armée  nombrcîufe  ,  après  avoir  promis  fo- 
lèmnellcrhenr ,  aux  Princes  te  aux  Vafiâux  Germaniques 
qui  le  fuivoieàt ,  de  n'en  forir  aucun  à  paffer  l'Apennin. 
Arrivé  dans  les  champs  de  Aoncale  ,  entiV  Pi^feace  & 
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-Crémone ,  Frédéric  fric  la  revue  générale  de  Ion  armée.  Un 
JBouclier,  fufpendu  à  un  mat  qu'on  éleva  devant  la  tente 
du  Roi,  fut  le  fignal  de  la  folemnité  ,  6c  les  Troupes ,  parta- 
gées en  fix  brigades ,  fc  présentèrent  devant  lui  dans  Tordre 
preferit  par  le  Règlement  touchant  les  boucliers  militaires. 
Tous  les  Vailaux  6c  arriêres-Vaflaux  de  la  Couronne  qui  n'a- 
voient  pas  marché  en  perfonne ,  fans  en  être  formellement 
difpenfés ,  6c  tous  ceux  qui  n'avoient  pas  fourni  leurs  con- 
tingents ,  foit  en  hommes  ,  foit  en  argent ,  furent  condam- 
nés par  leurs  Pairs  ,  prélîdcs  par  les  Seigneurs  immédiats ,  à 
perdre  leurs  Fiefs  ;  6c  Ton  n'épargna  ni  TEvêque  de  Hal- 
berftadt,  ni  l'Archevêque  de  Brème,  qui  fe  trouvèrent  dans 
le  cas  de  contravention.  Cette  folemnité  militaire  fut  fuivle 
d'une  Diète  nationale  des  Etats  d'Italie ,  à  laquelle  Frédé- 
ric dénonça  les  brigandages  6c  la  rébellion  des  Milan  ois. 
Les  Confuls  de  cette  Ville ,  Gérard  le  Noir  6c  Otbcrt  ab 
Orto,  l'un  6c  l'autre  fameux  par  leur  compilation  du  Droit 
Féodal  des  Lombards,  n'ayant  pu  calmer  le  refTentimetit 
de  ce  Prince ,  cherchent  vainement  à  faire  périr  fon  armée 
par  le  défaut  de  fubilftances.  Il  déclare  la  guerre  aux  Mi- 
lanois  de  à  leurs  Alliés ,  6c  commence  les  hoftilites  par  la 
prife  5c  le  faccagement  des  Villes  de  Chiézi ,  d'Aile  6c  de 
Tortone.  S'étant  enfuite  fait  couronner  Roi  d'Italie ,  d'abord 
à  Pavie ,  puis  à  Monza  ,  il  marche  à  Rome ,  6c  réprime ,  à 
main  armée,  l'audace  des  Habitans  de  cette  Ville,  qui 
exigeoient  de  lui  la  reconnohlance  de  leur  Etat  Républicain  , 
&  un  don  de  cinq  mille  marcs  d'argent ,  pour  prix  de  fon 
admiilion  dans  leurs  murs,  &  pour  récompenfe  du  consen- 
tement qu'ils  accorderoient  à  ton  couronnement.  Il  eft  fa- 
cré  6c  couronné  Empereur ,  le  8  Juin ,  par  le  Pape  Adrien  ï  V, 
dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre ,  6c  finit  la  campagne  par  la 
prife  6c  la  deftruétion  de  Spoiette. 

De  retour  en  Allemagne,  l'Empereur  décide  enfin,  dans 
une  Diète  tenue  à  Ratifbonne ,  en  préfence  des  Etats  de 
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Bavière >  <$c  par  le  confeil  des  Princes  d'Allemagne,  le  fa- 
meux différend  qui  fubfîftoit ,  depuis  douze  ans ,  entre 
Henri  le  Lion,  Duc  de  Saxe,  &  Henri  Jafomergot,  Mar- 
grave d'Autriche,  par  rapport  au  Duché  de  Bavière.  Ce  der- 
nier fe  démit,  entre  les  mains  de  Ftédéric,  du  Fief  conten- 
tieux, &  lui  rendit  les  fept  étendards  qui  en  défignoient  les 
principales  dépendances.  L'Empereur  préfenta  enfuite  ces 
lymboles  militaires  au  Duc  Hcnri-ie-Lion,  pour  l'inveftir 
du  Duché  de  Bavière  ,  &  ce  Prince  lui  reftitua ,  incontinent , 
les  deux  étendards  qui  appartenoient  à  la  Haute- Autriche  , 
renonçant,  par  cet  a&e ,  à  la  directe  &  à  la  fouveraineté  de 
cette  Province  ,  qui  avoit  relevé  &  dépendu ,  jufqu'alors , 
de  la  Bavière.  L'Empereur  remit  alors  ces  deux  bannières 
au  Margrave  Henri ,  &  l'inveftit,  par  ce  moyen,  de  la  Pro- 
vince d* en-deçà  de  i'Ens  ,  comme  d'un  Fief  &  d'une  Princi- 
pauté immédiate  du  Saint  Empire.  Voulant  enfuite  pour- 
voir ultérieurement  à  l'indemnité  de  ce  Prince ,  Frédéric , 
de  l'avis  &  par  le  jugement  des  Etats ,  érigea,  en  fa  faveur, 
le  Margraviat  d'Autriche  en  Duché  héréditaire  &  patrimo- 
nial, avec  faculté  d'en  difpofer  à  défaut  d'hoirs  légitimes, 
foit  entre  vifs ,  foit  pour  caufe  de  mort  :  il  y  ajouta  les  pré- 
rogatives les  plus  éclatantes ,  difpenfant ,  entre  autres ,  les 
Ducs  d'Autriche  de  comparoir  aux  Diètes  qui  ne  feroienc 
pas  convoquées  dans  une  Ville  de  Bavière ,  &  de  fe  tranf- 
porter  au-delà  des  frontières  de  leur  Duché  pour  en  prendre 
l'inve  friture ,  ôc  leur  accordant ,  d'ailleurs ,  tous  les  droits 
qui  conftituent  aujourd'hui  la  Souveraineté  territoriale  des 
Etats  d'Allemagne  ;  enfin  il  leur  donna  un  rang  parmi  les 
Ducs  nationaux,  ¥ alatini-Archi-Vuces ,  Ôc  immédiatement 
après  les  Princes  Electeurs.  Voilà  ,  certainement ,  la  pre  * 
miere  &  la  plus  ancienne  mention  des  Electeurs ,  conildé- 
rés  en  oppohtion  avec  les  autres  Princes  d'Allemagne ,  &: 
comme  formant  une  clarté  particulière  d'Etats.  Nous  de- 
vons encore  remarquer  c\ub  l'Arrêt,  dont  nous  venons  de 
donner  L'extrait,  ayant  ére  rendu  par  la  Diète,  le  Duc  de 
Bohême  l'a  public. à  haute  voix  au  milieu  de  cette  Afleiu- 
blée* 
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Diète  de  Worms  ;  on  y  fait  le  procès  à  l'Archevêque  de 
Mayence  &  au  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  qui  avoient  violé 
la  paix  publique.  Le  Comte  Palatin  ,  fes  partifans  &  les 
amis  de  l'Archevêque  ,  parmi  lefquels  fe  trouvoient  onze 
Comtes ,  furent  condamnes  à  la  peine  du  harnefear  ou  de 
la  hachée ,  &  obligés,  conformément  à  un  très- ancien  ujage , 
paflé  en  loi  chez  les  Francs  &  les  Souabes ,  de  porter  un* 
chien  fur  leurs  épaules,  à  la  diftance  de  deux  lieues  ;  l'Ar- 
chevêque ,  lui-même,  ne  fut  difpen'fé  de  cette  punition 
ignominieufe ,  qu'en  confldération  de  fon  grand  âge  &  de 
la  fainteté  de  fon  caractère. 

Le  Comté  Palatin  du  Rhin ,  devenu  vacant  par  la  dépo- 
sition de  Hermann  de  Stahleck,  eft  conféré,  par  l'Empe- 
reur ,  à  fon  frère  Conrad  de  HohenftaurTen ,  qui  avoir  eu 
en  partage  les  vaftes  Domaines  de  la  Maifon  de  Waiblin- 
gen  ,  fur  le  Haut-Rhin.  Ccft  alors  que  le  Comté  Palatin  du 
Rhin ,  réuni  au  Duché  de  la  France  Rhénane ,  commença» 
à  figurer  parmi  les  Duchés  nationaux ,  ôc  que  >  pour  nous 
fervir  des  expretfîons  du  Diplôme  d'Autriche ,  le  Titulaire 
de  cet  Office  fut  placé  à  la  tête  des  Archi-Ducs  Palatins. 

Diète  de  Wurtzbourg.  Frédéric  y  fait  réfoudre  une  nou- 
velle expédition  contre  les  Miianois ,  dont  l'orgueil  auda- 
cieux préparait  des  fers  à  toute  l'Italie  ;  &  célèbre ,  avec 
une  pompe  extrême  ,  fon  fécond  mariage  avec  Béatrice , 
fille  unique  &  héritière  de  Renaud ,  Comte  de  Bourgogne. 
Cette  alliance  fervit  à  reilerrer  les  liens  quelconques  qui  at- 
tachoient  encore  le  Royaume  d'Arles  à  l'Empire  Germani* 
que  ,  &  qui  s'étoient  entièrement  relâchés  depuis  La  mort 
de  l'Empereur  Henri  V.  Le  Roi  d'Angleterre ,  qui  étoit  alors 
en  guerre  avec  le  Roi  de  France ,  au  fujet  du  Comté  de 
Touloufe ,  recherche  l'alliance  de  Frédéric ,  &  s'engage  à 
le  fecourir  de  toutes  les  forces  de  fon  Royaume ,  par  une 
fuite  des  égards  qu'il  devoit  à  fa  qualité  d'Empereur.  Le* 
Archevêques  de  Cologne  commencent  à  prendre  le  titre 
d'Archi-Chanceliers  d'Italie.  Sanction  pragmatique  ,  qui  or- 
donne la  fuppreiîion  abfolue  des  Sous-Avoués  ou  Kaflcn* 
vagt>  ôc  défend  aux  Avoués  de  s'en  fubftituer  aucuns.  Le 
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Pape  Adrien  ratifia  cette  Ordonnance  ,  &  la  revêtit  du  fcea» 
de  l'excommunication. 

Diète  de  Befançon.  L'Empereur  y  reçoit  l'hommage  & 
le  ferment  de  fidélité  des  Etats  du  Comté  de  Bourgogne , 
&  des  principaux  Chefs  du  Royaume  d'Arles  ,  qui  s'enga- 
gèrent à  le  fuivie  dans  toutes  fes  guerres,  te  à  lui  payer  un 
tribut  annuel.  Frédéric  leur  confirme  tous  leurs  privilèges 
&  tous  les  droits  Régaliens ,  ne  fe  réfervant  que  celui  de 
battre  monnoie ,  les  falines  &  les  douanes  maritimes.  Il 
donne  à  l'Archevêque  de  Lion  la  Lieutenance-générale  de 
ce  Royaume ,  &  en  nomme  Archi-Chancelier  l'Archevêque 
de  Vienne. 

Cette  même  AlTemblée  vit  éclater  un  différend  fâcheux 
entre  l'Empereur  &  le  Saint  Siège.  L'Archevêque  de  Bre- 
m  en ,  ancien  Métropolitain  des  Eglifes  du  Nord  ,  appor- 
tant ,  avec  une  peine  extrême ,  l'éreclion  de  l'Archevêché 
deLunden  en  Scanie ,  qui  anéantiflbit  fes  prérogatives,  avoit 
fait  arrêter  le  nouveau  Titulaire  de  ce  Siège  à  fon  retour  de 
Rome  ,  où  il  étoit  allé  recevoir  le  Pallium.  Le  Pape ,  in- 
formé de  cet  attentat ,  en  porte  des  plaintes  ameres  à  l'Em- 
pereur ,  &  l'exhorte ,  par  un  Bref  dont  il  chargea  deux  Car- 
dinaux-Légats ,  à  faire  relâcher  le  prifonnier ,  par  égard  pour 
le  Saint  Siège ,  &  par  un  jufte  retour  de  reconnoiiîance  en- 
vers le  Souverain  Pontife ,  qui  s'étoit  empreflë  de  lui  confé- 
rer la  Couronne  Impériale ,  &  qui  s'applaudiiloit  encore  de 
lui  avoir  accorde  ce  Bénéfice.  Ces  exprelîions  indiferetes,  & 
la  qualification  infolite  ae  Frère  >  que  les  Cardinaux  avoient 
donnée  à  l'Empereur,  ayant  été  relevées  par  la  Diète  de 
Befançon ,  le  Cardinal  Roland  ,  l'un  des  Légats ,  foutient , 
en  pleine  ailemblée  des  Etats ,  que  l'Empire  étoit  un  Fief 
du  Saint  Siège,  6c  excite,  par-là,  une  indignation  générale, 
dont  il  penfa  devenir  la  victime.  Frédéric  fait  reconduire 
les  deux  Légats  fur  la  Frontière ,  &  public  un  Manifefte  , 
dans  lequel  1  déclara  hautement  qu'il  portoit  la  Couronne 
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de  l'Empire  avec  une  entière  indépendance ,  par  le  béné- 
fice de  Dieu  feui,  &  en  vertu  de  la  libre  élection  des  Erats 
d'Allemagne  ,  dans  laquelle  F  Archevêque  de  Mayencc  avoit 
donné  le  premier  fuflrage  ;  après  qifoi ,  les  autres  Princes 
avoient  voté  chacun  dans  le  rang  qui  leur  appartenoit  ;  que 
L'Archevêque  de  Cologne  l'ayant  facré  U  couronné  Roi  des 
Romains,  le  Pape  lui  avoit  adminiftré  le  Sacre  Tmpcriai  ; 
que  les  droits  du  Pontife  fe  réduifoient  à  cette  feule  céré- 
monie, éc  que  tout  ce  qu'il  prétendoit  au-delà  n'étoit  qu'où- 
trecuidence ,  Ôc  ne  tendoit  qu'à  détruire  l'Empire  ;  qu'il  dé- 
poferoit  plutôt  la  Couronne ,  que  de  la  voir  avilir  à  ce  point , 
&  que  le  Pape  devoit  révoquer  fon  Bref,  &  faire  effacer  le 
tableau  qui  repréfentoit  Lothaire  II ,  prêtant  hommage  au 
Saint  Siège ,  s'il  ne  vouloit  pas  conferver  un  fujet  éternel 
de  haine  &  d'inimitié  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire.  Les 
Etats  d'Allemagne  mandent ,  de  leur  côté  ,  à  Adrien  IV , 
qu'ils  ne  recevroient  jamais  des  loix  de  fa  part,  qu'ils  n'en 
reconnoufoient  point  d'autres  que  celles  des  Empereurs ,  & 
qu'ils  n'admettoient  point  d'autres  ufages  que  ceux  qui  leur 
avoient  été  tranfmis  par  leurs  pères  &  leurs  prédécelTeurs. 
Cette  fermeté  êc  ce  concert  inattendu  des  fentJmens  de 
l'Empereur  &  des  Etats  ,  en  impoferent  à  Adrien  IV  ;  il 
renvoyé  de  nouveaux  Légats  en  Allemagne  ,  &  fait  décla- 
rer,  à  la  Diète  d'Augfbourg,  qu'il  défavouoit  le  fens  qu'on 
avoit  donné  à  fa  lettre ,  que  le  terme  de  conférer  la  Coz/- 
ronney  y  étoit  fynonyme  de  celui  de  couronner,  &  que  le 
mot  de  bénéfice  y  analogue  &  dérivé  de  bonum  faâum ,  ex- 
primoit  ilmpiement  le  plaiiir  &  l'empreiTement  que  le  Pape 
avoit  eu  à  facrer  Frédéric  :  il  finit  par  protefter  qu'il  n'avoit 
jamais  fongé  à  traiter  l'Empire  de  Fief  du  Saint  Siège,  & 
promit  de  faire  enlever  le  tableau  de  Lothaire  II,  confor- 
mément aux  deftrs  de  l'Empereur. 

Waldemar  fuccéde  à  Sucnon  dans  le  Royaume  de  Da- 
nemark ,  &  s'en  fait  inveftir  par  Frédéric  dans  la  Dicte 
d'Augfbourg  ;  mais  à  peine  eft-U  affermi  fur  le  Trône  ,  qu'il 
rétraére  cet  hommage  ;  &  la  fortune  favorifant  fon  entre- 
prife ,  il  a  la  gloire  de  rétablir  l'ancienne  liberté  l'in* 
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dépendance  originaire  de  la  Couronne  de  Danemarck. 

Ladiflas,  Duc  de  Bohême,  que  l'Empereur  avoit  nomme 
fon  Vicaire  en  Allemagne  ,  pendant  fa  première  expédi- 
tion en  Italie,  obtient,  pour  récompense  de  fa  fage  admi- 
niftration  ,  le  titre  de  Roi ,  la  permiflion  de  porter  une  cou- 
ronne, &  la  jouiflanec  perpétuelle  du  tribut  que  les  Princes 
de  Pologne  ôc  de  Siléiie  payoient  au  tréfor  Impérial. 

Frédéric  retourne  en  Italie ,  à  la  tête  d'une  armée  formi- 
dable >  pour  fubjuguer  les  Milanois  :  il  s'empare  de  Breife , 
6c  aiîiége  Milan,  après  l'avoir  fait  mettre  au  ban  de  l'Em- 
pire. La  Ville  fe  rend  à  diferétion ,  &  l'Empereur  punit  fa 
rébellion  par  la  perte  de  fes  privilèges.  Toute  la  Lombar- 
die  s'étant  alors  foumife  à  fes  loix,  il  fe  fait  couronner, 
pour  la  troiiieine  fois ,  à  Monza ,  &  affemble  dans  les 
champs  de  Roncale  une  Diète  à  jamais  mémorable  ,  à 
l'effet  de  faire  revivre  les  anciens  droits  de  la  Couronne 
d'Italie.  La  recherche  de  ces  droits  fut  confiée  à  quatre  Ju- 
rifconfultes  Bolonois  ;  Bulgarus  de  Bulgaris  ,  Martin  de  Go- 
fia,  Jacques  6c  Hugues  de  la  Porte ,  de  Ravennes ,  tous  qua- 
tre écoliers  du  fameux  Irnérius.  Ces  Doûeurs  prononcèrent 
rue  tous  les  fiers  majeurs ,  tout  redore  &  toute  jurifdi&ion 
^man oient  du  droit  Impérial  :  que  le  Domaine  avoir  la 
propriété  incommutable  de  tous  les  droits  Régaliens  utiles , 
tels  que  le  droit  de  monnoie ,  les  douanes  maritimes ,  les 
péages ,  les  pontenages ,  la  pêche  ,  les  corvées ,  les  four- 
nitures &  les  contributions  militaires  ;  &  que  TEmpereut 
étoït  fondé  à  lever  uue  expiration  générale  par-derfus  les 
xributs  annuels  èc  les  importions  ordinaires.  Cette  déciilon 
étoit  effectivement  conforme  aux  anciens  ufages  de  l'Italie  * 
&  à  la  conftitution  d'un  peuple  conftamment  allèrvi  à  des 
Conquérans  étrangers  :  mais  les  Docteurs  de  Bologne  ne  l'é~ 
j-ayerent  pas  de  ces  preuves  &  de  cette  confédération  li  na- 
turelles :  ils  fe  contentèrent  d'inculquer  à  Frédéric  I ,  le 
principe  fuivant  :  Tua  voluntas  jus  efto;  ficuti  dicitur  :  quid- 
quid  trincipi  placuit  le  gis  habet  vigorem  ;  6c  ils  finirent ,  en 
argumentant  toujours  d'après  la  Jurifprudence  Romaine  * 

far  lui  adjuger  l'Empire  du  monde  entier.  Cette  extravai 
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gance  jetca  de  profondes  racines ,  &  le  fameux  Barthôle  en 
fit  ,  deux  îiécles  après ,  un  article  de  foi.  Frédéric  ne  put 
rélîfter  à  l'appas  d'une  doctrine  qui  lui  affuroit  la  Monar- 
chie univerfellc  ;  ôc  il  eut  la  foiblefle  de  s'arroger  les  droits 
que  fes  Jurifconfultcs  lui  avoient  attribués.  Les  Italiens  fu- 
rent furchargés  d  impôts  >  âc  les  Commiflaires  Impériaux 
augmentèrent  bientôt  de  zo,ooo  talens  d'or,  les  revenus 
annuels  du  Domaine  de  Lombardie. 

Le  Pape  s  oppofe  vainement  à  ces  aÛes  de  Souveraineté. 
Frédéric,  informé  des  complots  qu'il  tramoit  contre  lui, 
avec  les  Milanois,  fe  venge,  en  abrogeant  l'ancien  formu- 
laire des  letttes  que  la  Chancellerie  Impériale  expédioit 
aux  fouverains  Pontifes  >  &  ordonne  de  ne  leur  parler  qu'à 
la  féconde  perfonne  du  iingulicr  >  &  de  ne  les  nommer 
.^u  après  l'Empereur. 

Il  J9.    nrfo.  n6u 

Henri- le-Lion  ,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière ,  &  Albert* 
l'Ours ,  Margrave  de  Brandebourg,  fe  liguent  pour  faire  la 
guerre  aux  Slaves,  &  ils  les  aflervilîcnt  entièrement  fous 
leurs  loix.  L'Empereur  accorde  au  Duc  de  Saxe ,  la  fuze- 
raineté  fur  les  Evechés  de  Mecklenbourg ,  de  Ratzebourg 
&  d'Altenbourg. 

L'Empereur  contraint  Boleflas  IV ,  Roi  de  Pologne  ,  à 
reftituer  à  fes  neveux ,  le  Duché  de  Silène ,  qu'il  avoit  ufurpe 
fur  le  Duc  Ladiflas ,  leur  pere ,  le  condamne  à  une  forte 
amende ,  &  l'oblige  d'envoyer  un  gros  corps  de  cavalerie  à 
l'armée  Impériale  en  Italie. 

Les  vexations  que  les  Officiers  Impériaux  exerçoient  dans 
la  Lombardie ,  y  excitent  un  incendie  général ,  dont  les 
Milanois  furent  de  nouveau  les  auteurs.  Frédéric  convoque 
les  Etats  de  ce  Royaume  dans  les  champs  de  Roncale  ;  & , 
procédant  contre  les  Rébelles  ,  dans  les  formes  judiciaires , 
il  leur  envoyé  quatre  fommations  fucceflives ,  de  fe  pré- 
Tenter  devant  le  tribunal  de  cette  afïemblce  ,  &  fait  enfin 
condamner  les  Milanois  par  contumace  >  comme  criminclr 
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de  lcfe-Majefté,  &  comme  chefs  de  la  rébellion*  Ceux-ci 
recommencent  la  guerre  civile  par  la  prife  de  Lodi,  qu'ils 
réduifucnt  en  cendres.  Frédéric  s'en  venge  par  la  deftruc- 
tion  de  Crème  ,  de  Plaifance ,  de  Mantoue  ôc  de  toutes  les 
autres  Villes  du  parti  rébellc ,  qui  oferent  attendre  une  at- 
taque régulière. 

iili.  u<>f. 

Siège  &  prife  de  Milan.  Les  habitans  curent  à  peine  la 
vie  fauve  :  la  Ville  fut  rafée  &  détruite  ;  on  fît  palier  la 
charrue  fur  fes  ruines,  &  l'on  fema  du  fel  dans  les  filions* 
comme  une  marque  de  malédiûion.  Toute  l'Italie  fe  fou- 
tnet  &  reconnoît  la  fouveraineté  de  l'Empereur.  Mort  du 
Pape  Adrien  IV.  Elle  fut  fuivie  d'un  fchifmc ,  qui  divifa 
l'Eglife  pendant  dix- huit  ans.  La  pluralité  de»  Cardinaux 
élut  le  Cardinal  Roland ,  célèbre  par  les  propos  audacieux 
qu'il  avoit  tenus  à  la  Diète  de  Befançon  ,  &  oui  fe  fit  ap- 
peiler  Alexandre  III.  Le  refte  du  facré  Collège,  fécondé 
par  les  vœux  de  la  Ville  de  Rome,  donna  fa  voix  au  Car- 
dinal O&rve,  qui  prit  le  nom  de  Viâor  IV.  L'Empereur 
convoque  un  Concile  à  Pavie ,  pour  examiner  cette  double 
élection,  &  fomme  les  deux  Pontifes  d'y  comparoître.  Vic- 
tor IV  fe  rend  à  cette  citation  :  mats  Alexandre  III  refofa 
obftinément  de  foumettre  fa  caufe  à  la  décifion  de  cette 
affembléc,  dont  il  nioit  la  compétence ,  &  dont  il  redou- 
toit  les  difpofitions  à  fon  égard.  Le  Concile  prononce  en 
faveur  de  Vi&or  IV  &  les  Rois  de  Dancmarck ,  de  Bohême 
&  de  Hongrie ,  l'Empereur  &  l'Empire  adhèrent  à  ce  juge- 
ment. Alexandre  III,  réfugié  en  France,  conferve  dans  fon 
obédience  le  refte  de  la  catholicité ,  &  excommunie,  dans 
un  Concile  tenu  à  Tours ,  le  Pape  Vi&or  IV,  comme  fchif- 
matique,  &  Frédéric  I,  comme  fauteur  de  fchifme. 

Ce  Prince  retourne  vi&orieux  en  Allemagne,  &  ayant 
convoqué  une  Diète  générale  des  Etats  de  Bourgogne  à 
Lons ,  il  y  invite  le  Roi  de  France  &  le  Clergé  Gallican , 
pour  terminer  le  fchifme  ;  mais  le  Roi,  qu'on  avoit  alarmé 
ûir  les  defTeins  de  Frédéric  I,  ne  s'y  étant  pas  rendu ,  cette 
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affemblée ,  groûle  par  les  Princes  de  par  les  Bvêques  d'Alle- 
magne, de  par  le  Roi  Waldemar  de  Danemarck,  ratifie  de 
nouveau  l'éle&ion  de  Viétor  IV ,  de  condamne  celle  d'A- 
ïexandre  III  ;  après  quoi  ,  le  Roi  Waldemar  fe  fit  foiemnellc- 
xnent  inveftir  par  l'Empereur  de  Ton  Royaume.  L'Empe- 
reur entreprend  un  troitleme  voyage  en  Italie ,  de  y  rétablie 
paisiblement  le  bon  ordre  de  la  tranquillité.  Mort  du  Pape 
Vi&or  IV.  Les  Cardinaux  de  Ton  parti  lui  donnent  pour 
fucceffeur  l'Evêque  de  Crème  Guidon  ou  Guy,  qui  prit  le 
nom  de  Pafchal  III.  Frédéric  I  de  toute  l'Allemagne  réunie 
dans  la  Diète  de  Wurtzbourg,  jurent,  de  concert  avec  les 
autres  Princes  de  l'obédience  de  Viétor  IV,  auxquels  le  Roi 
d'Angleterre  venoit  de  fe  joindre ,  de  maintenir  Ton  iuc- 
cefTeur  fur  le  Saint  Siège  ,  de  de  ne  reconnoître  jamais  Ale- 
xandre. Canonisation  de  l'Empereur  Charlcmagne  par  le 
Pape  Pafchal  III.  Frédéric  I  afllfta  à  l'élévation  de  Ton  corps, 
de  confirma,  à  cette  occaflon,  une  prétendue  Charrre  de 
ce  Prince ,  par  laquelle  il  déclaroit  la  Ville  d'Ane- la -Cha- 
pelle ,  la  Métropole  de  la  Monarchie  Françoife  en-deçà  les 
Alpes ,  de  ordonnoit  que  les  Empereurs  y  ieroient  facrés  <3c 
couronnés  à  perpétuité. 

Barifona  ,  Grand-Juge  d'Arboréa  ou  d'Oriftagno  en  Sar* 
daigne ,  acheté  de  Frédéric  I  la  royauté  de  cette  Iflc ,  de  fe 
fait  couronner  par  les  mains  de  l'Evêque  de  Liège.  Comme 
il  ne  put  pas  rembourser  aux  Génois  au  terme  convenu,  les 
Comme  s  qu'ils  lui  avoient  avancées  pour  faire  cette  acquiil- 
tion ,  ils  l'arrêtent  prifonnicr  de  s'emparent  de  la  Sardaigne 
aux  droits  de  leur  débiteur.  Mais  les  Pifans  >  qui  avoient 
d'anciennes  prétentions  fur  cette  Iile ,  rachètent  les  mêmes 
droits  des  CommiiTaires  Impériaux  à  titre  de  déshérence. 
Jl  réfulta  de  ce  conflit  de  prétentions ,  un  Procès  qui  ne  fut 
terminé  qu'en  H7f ,  par  une  Sentence  Impériale,  en  vertu 
de  laquelle  la  Sardaigne  fut  également  partagée  entre  ces 
deux  Républiques. 

116G.  1167. 

Frédéric  I  entreprend  une  quatrième  expédition  en  Italie, 
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afin  d'établir  Pafchal  III  fur  le  Saint  Siège  &  de  châtier  les 
Milanois ,  qui  commençoient  à  rebâtir  leur  Ville.  Il  s'em- 
pare d' Ancone ,  après  avoir  battu  l'armée  des  Romains , 
tourne  enfuite  vers  Rome  >  Ôc  oblige  cette  Ville  de  fe  ren- 
dre par  compo/îtion.  Les  articles  principaux  de  cette  capi- 
tulation portoient  que  les  Romains  lui  jureroient  fidélité  ôc 
obéiilance  ;  qu'ils  l'aiTifteroicnt  dans  toutes  fes  guerres ,  ôc 
qu'ils  lui  abandonneroient  la  nomination  de  leurs  Séna- 
teurs; ôc  l'Empereur  promit ,  de  fon  côcé  ,  de  les  mainte- 
nir dans  la  jouillance  de  leurs  privilèges  >  &  d'augmenter 
l'autorité  &  les  prérogatives  du  Sénat.  Le  Pape  Pafchal  III 
couronne  une  féconde  fois  Frédéric  I ,  ainii  que  l'Impéra- 
trice Béatrice  >  fa  femme. 

Les  Villes  les  plus  coniidérables  de  Lombardie ,  excédées, 
par  les  rapines  que  les  Commiil'aires  Impériaux  exerçoient 
contre  elles ,  fe  liguent  avec  les  Milanois ,  pour  la  défenfe 
de  leurs  droits.  L'Empereur  fait  pendre  les  otages  qu'il  s'é- 
toit  fait  donner  par  ces  Villes ,  les  met  elles-mêmes  au  ban 
de  l'Empire,  ôc  leur  déclare  la  guerre  >  en  jettant  un  gan- 
telet au  milieu  de  l'afTembiée  des  Etats.  Il  recommence  les 
hoftilités ,  en  faifant  ravager  impitoyablement  le  Milanois 
ôc  le  Plaifantin  ;  mais  une  pelle  horrible  s'etant  répandue 
fubitement  dans  fon  armée  ,  elle  la  détruit  en  peu  de  tems , 
au  point  que  Frédéric  I  eut  de  la  peine  à  regagner  le  Royau- 
me de  Bourgogne ,  en  abandonnant  l'Italie  aux  fureurs  des 
Confédérés. 

Cette  contagion  fît  périr  grand  nombre  de  Princes  Ôc  les 
Seigneurs  les  plus  diftingués  de  l'Allemagne.  On  remarque 
entr'autres,  le  jeune  Welf,  fils  ôc  héritier  unique  de  Welf , 
Marquis  de  Tbfcane  ôc  potlèlTeur  depuis  1 1  n  >  des  âefc  ou- 
verts à  l'Empire  par  la  mort  de  la  Comteflè  Mathilde.  Ce 
Prince  fut  inconfolabie  de  la  perte  de  fon  fils,  &  les  mau- 
vais procédés  de  Henri-le-Lion  ,  fon  neveu  ,  qui  dévoroit 
déjà  fon  héritage,  ayant  mis  le  comble  à  fon  défefpoir, 
il  fe  démit  entre  les  mains  de  Frédéric  I ,  de  la  propriété 
du  Marquifat  de  Tofcane  ôc  de  fes  autres  fiefs ,  ôc  ne  s'en 
teferva  que  la  iimple  jouillance  viagère*  Un  autre  Priacc 
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Hluftre  pat  fa  naitfance ,  par  fcs  vertus  &  par  fes  richefles* 
qui  trouva  ion  tombeau  en  Italie  >  ce  fut  Frédéric  de  Ro- 
thembourg ,  Duc  de  Franconie  &  de  Souabe,  de  le  feul  fils  que 
lailla  le  Roi  Conrad  III.  La  branche  cadette  de  laMaifon  de 
Hohenftauffen  s'éteignit  avec  lui  ;  &  tous  les  biens ,  qui  en 
compofoient  l'héritage ,  échurent ,  par  droit  du  fang ,  à 
l'Empereur  Frédéric,  Ce  Prince  conféra  alors  le  Duché  de 
Franconie  à  fon  fils  puîné,  Conrad,  en  rcnouvcllant  à  l'E- 
vêché  de  Wurtzbourg  fes  immunités ,  fes  privilèges  d'indé- 
pendance ôc  fon  titre  de  Duché  de  Wurtzbourg.  Diète  de 
Bamberg.  L'Empereur  y  fait  déclarer  Roi  des  Romains ,  fon 
fils  aîné  Henri  VI,  à  peine  âgé  de  cinq  ans ,  &  lui  fait  ado- 
rer la  fucceflfion  à  l'Empire ,  par  le  confentement  unanime 
des  Etats  d'Allemagne,  Ce  jeune  Prince  eft  facré  &  cou- 
ronné à  Aix  la-Chapelle. 

Frédéric  I  recueille  la  fucceflîon  de  fon  beau-frere  ,  Re-* 
naud  ,  Comte  de  Bourgogne ,  ôc  oblige  le  Duc  Conrad  de 
Zaehringen  >  à  fe  dépouiller  de  la  Lieutenance-générale  du 
Royaume  de  Bourgogne ,  que  l'Empereur  Lothaire  II  lui 
avoit  confiée. 

Le  Pape  Alexandre  III  réfugié  à  Venife,  &  enhardi  pat 
les  malheurs  de  Frédéric ,  le  frappe  d'un  nouvel  an  a  thème» 
&  abfout  tous  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui 
avoient  prêté.  Il  combla  en  même-tems  la  République 
qui  le  protégeoit  de  toutes  fortes  de  bienfaits  fpirituels ,  & 
lui  accorda  fur-tout  l'empire  de  la  mer  Adriatique  ,  qu  il 
donna  pour  époufe  au  Doge.  Origine  de  l'ufage  d epoufec 
cette  mer ,  qui  fe  renouvelle  tous  les  ans.  , 

Mort  de  Pafchal  III.  Les  Cardinaux  de  fon  parti  lui  don- 
nent pour  fuccefleur  Calixte  III ,  qui  fut  reconnu  par  tous 
les  peuples  de  l'obédience  de  Victor  IV.  Nous  avons  cepen- 
dant une  Chartre  de  la  Duchefle  de  Lorraine  ,  qui  porte  la 
date  ûnguliere  ,  FrcdcHco  ïmperante  &  Pctro  Pontificante* 

1170.  H74- 

Guerre  de  Pologne.  L'Empereur  rétablit  le  Roi  Miciflai 
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fon  neveu ,  que  les  Polonois  avoienc  détrôné ,  &  leur  im- 
pofe  de  fortes  contributions.  La  rébellion  des  Villes  d'Ita- 
lie >  que  le  Pape  Alexandre  III ,  le  Roi  de  Sicile  ,  &  la  Ré- 
publique de  Venife  ,  entretenoient  &  fecondoient ,  fait  de 
nouveaux  progrès.  Les  Milanois  achèvent  de  reconftruire 
leur  Ville ,  &  en  bâtiflent  une  nouvelle  qu'ils  appellcrent 
Alexandrie,  en  l'honneur  du  Pape  leur  prote&eur.  Frédéric 
envoyé  une  nouvelle  armée  en  Italie ,  fous  le  commande- 
ment de  l'Archevêque  de  Mayence  ,  qui  ramené  une  grande 
partie  de  ce  Royaume  fous  fon  obeillance.  Il  y  retourne 
alors  lui-même  pour  la  feptieme  fois  ,  s'empare  de  plufieurs 
Villes  qui  perfiÀoient  encore  dans  la  rébellion ,  &  forme 
le  Siège  de  la  Ville  d'Alexandrie.  Les  Révoltés  implorent  fa 
■clémence  ,  &  lui  demandent  la  paix ,  qu'il  leur  accorde. 
Abufé  par  leur  feinte  foumiffion  ,  Frédéric  congédie  la  plu- 
part des  Princes  qui  î'avoient  fuivi  dans  cette  expédition  , 
&  ne  garde  avec  lui  que  les  troupes  indifpenfablement  né* 
ceflaires  pour  la  garde  de  fa  perfonne. 

II7J.    H7*.  1177. 

Les  Italiens  fe  (bulevent  de  nouveau ,  foit  qu'ils  voulut* 
Cent  obliger  Frédéric  à  faire  grâce  aux  Alexandrins,  qu'il 
Vobftirioit  d'exclure  de  l'amriiftie  générale  ,  foit  que  la 
foibieflè  de  fon  armée  &  fa  trop  grande  fécuiité  leur  euf- 
fent  fait  concevoir  l'efpérance  de  fecouer  enfin  un  joug  qui 
leur  ét dît -devenu  infupportable.  L'Empereur  fe  voyanrhors 
d'état  d'pppofer  une  digue  au  torrent  de  la  révolte ,  fe  re- 
•plie  fur  Chiavenne  ,  éc  demande  du  fecours  aux  Princes 
d'Allemagne  ,  qui»  étoient  accourus  auprès  de  lui.  Ils  s'em- 
preiîent  tous  à  lui -accorder  des  troupes  nombreufes,  mais 
*dont  la  levée  tardive  ne  pouvoit  plus  fauver  Frédéric ,  ni 
•lui  conferver  le  fruit  de  vingt  années  de  victoire.  Son  faluc 
éroit  entre  les  mains  de  Henri-le-Lion,  Duc  de  Saxe  6c  de 
Bavière ,  dont  la  proximité  des  Etats  &  la  puiflance  le  met- 
taient à  même  de  foutenîr  efficacement  les  débris  de  l'ar- 
mée Impériale.  Mais  ce  Prince ,  devenu  néecilaire  &  fe 
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Tentant  recherché ,  fe  roidit  contre  toutes  les  follicitations 
des  Etats  éc  de  Frédéric,  &  exige  d'avance  la  cefllon  de  la 
Ville  de  Gollar  pour  prix  des  fervices  qu'on  lui  deman~ 
doit.  L'Empereur  lui  promet  envain  de  fairê  examiner  fes 
droits  fur  cette  Viile ,  il  fe  jette  vainement  aux  genoux  de 
ton  Vaiial  >  pour  implorer  Ton  aftiftance  ;  Henri  demeure 
inflexible ,  &  retourne  en  Allemagne  avec  les  troupes  qu'il 
ftvoit  amenées.  Alors  les  Italiens ,  infiniment  fupérieurs  en 
nombre  à  celles  qui  reftoient  encore  à  Frédéric  les  atta- 
quent &  les  défont  entièrement  à  Lignano ,  près  de  Côme. 
Cet  échec  renverfa  totalement  les  projets  de  vengeance  de 
l'Empereur ,  &  ne  lui  laifla  point  d'autre  reflburce  pour 
fauver  les  droits  de  fa  Couronne  fur  l'Italie ,  que  de  rendre  la 
paix  à  ce  Royaume ,  &  de  fe  réconcilier  avec  Alexandre  III , 
aux  conditions  que  ce  Pontife  ,  &  la  Confédération  des 
Lombards  voulurent  lui  preferire.  L'accommodement  avec 
le  Pape  fe  fit  à  Venife  ;  Frédéric  lui  promit  d'abandonner 
l'obédience  de  Callixte  III  >  &  de  reftituer  au  Saint  Siège  les 
allodtaux  de  la  Çomtefle  Mathilde ,  &  Alexandre  III  ab- 
fout  à  ce  prix  l?Ethpereur,  1* Anti-pape,  &  tous  les  anciens 
partifans  du  fchifme.  Le  Roi  de  Sicile  ,  Guillaume  ,  qui 
avoit  foutenu  le  parti  du  Pape  &  des  Villes  rébeiles ,  con- 
clud  en  meme^tèms  une  trêve  de  dix  ans  avec  l'Empereur* 
&  ces  mêmes  Villes  en  obtinrent  une  de  llx  ans.  Ces  trois 
traités  furent  conclus  du  confentement  des  Princes  d'Alle- 
magne ,  &  jurés  fuper  fflolam.  Après  quoi ,  l'Empereur  fe 
rendit  à  Venife ,  afin  d'y  folemnifer  avec  éclat  fa  réconci- 
liation avec  le  Souverain  Pontife.  Leur  première  entrevue 
fe  fit  dans  l'Eglïfe  de  Saint  Marc.  Frédéric  s'etant  profterné 
devant  le  Pape ,  Alexandre  III  le  releva  fur  le  champ  ,  & 
l'embraffa  en  préfence  des  Princes  d'Allemagne  ÔC d'Italie. 

Frédéric  retourne  en  Allemagne  »  &  fe  hâte  de  venger  fes 
derniers  malheurs  fur  le  Duc  Henrï-le-Lion ,  qu'il  aceufoit 
d'en  avoir  &é  le  feul  auteur*  Il  le  cite  devant  trois  Dictes 
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confécutivement  convoquées  pour  cet  effet  à  Worms ,  à 
Magdebourg  &  à  Goflar  :  mais  le  Duc ,  qu'une  longue  pro- 
spérité aveugloit  fur  la  cataftrophe  de  ion  pere ,  dédaigne 
de  s'y  préfencer ,  &  refufe  avec  hauteur  d'acquitter  une 
amende  de  fooo  mates  d'argent,  à  laquelle  Frédéric  s  en- 
gagea de  réduire  la  réparation  qu'il  lui  demandoit.  Les 
Etats  d'Allemagne  faiilflent  avec  empre/Tement  cette  occa- 
iion  d'humilier  un  Prince ,  dont  l'orgueil ,  &  peut-être  la 
puiiîance  leur  étoient  à  charge.  Ils  l'ajournent  devant  la 
Diète  de  Wurrzbourg ,  éc  Henri  s'obftinant  toujours  à  ne 
pas  comparoître  devant  leur  Tribunal ,  ils  le  condamnent 
par  contumace,  comme  coupable  du  crime  de  Icfc-Majeft6 
au  premier  chef,  &  le  déclarent  déchu  de  tous  fes  hon- 
neurs, fîefs  &  héritages.  Certe  fentence  fut  exécutée  avec  la 
dernière  rigueur,  quoique  Frédéric  pût  faire  pour  adoucir  le 
fort  de  fon  malhemeux  parent.  Les  Diètes  de  Gelenhaufen 
êc  de  Ratiflxmne  ne  s'occupèrent  que  du  foin  de  partager 
les  riches  dépouilles  du  proferin  Le  Duché  de  Saxe  fut 
donné  à  Bernard  d'Anhalt,  fils  puîné  d'Albcrt-l'Ours ,  Mar- 
grave de  Brandebourg.  Les  Duchés  de  Weftphaiie  &  d'An- 
grivarie  échurent  à  l'Archevêque  de  Cologne ,  l'ennemi  im- 
placable de  Henri-le-Lion  ;  le  Comté  de  Holftcin ,  qui  re- 
levoit  alors  du  Duché  de  Saxe ,  fut  déclaré  Fief  immédiac 
de  l'Empire.  L'Archevêque  de  Mayence  eut  l'Eisfeldtî  les 
Archevêques  de  Bremen  &  de  Magdebourg ,  &  les  Evcques 
de  Hiidesheim,  de  Munfter  &  de  Halberltadt ,  occupèrent 
chacun  d'autres  terres,  qui  étoient  le  plus  à  leur  bienféance. 
Les  Landgraves  de  Thuringe  fe  mirent  en  poflèifion  da 
Comté  Palatin  de  Saxe.  Le  Duché  de  Bavière  retourna  dans 
la  Maifon  d'Arnoul-le-Mauvais ,  d'où  l'Empereur  Otton  I 
l'avoir  fait  fortir  ,  6c  fut  conféré  à  Otton  de  Wittelfpach , 
Comte  Palatin  Provincial  de  Bavière.  Les  Margraves  de 
Stirie  ,  fournis  autrefois  aux  Ducs  de  Bavière ,  devinrent 
Ducs  &  Vaflaux  immédiats  de  l'Empire  :  les  Comtés  de 
Tirol  furent  pareillement  fouftraits  à  la  dépendance  de  ce 
Duché ,  &  les  Villes  de  Lubeck  &  de  Ratiibonne  obtinrent 
la  qualité  des  Villes  Impériales,  Les  Evêchés  que  Henri-le- 
Lion 
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Lion  avoit  fondés  dans  le  Mecklenbourg  &  dans  la  Pomé- 
ranie  ,  fuient  érigés  en  Principautés  Eccléliaftiques.  Les 
Princes  des  Slaves,  qui  avoient  obéi  au  Duc  Henri,  recou- 
vrèrent en  partie  leur  ancienne  liberté  ,  &  furent  créés 
Frinces  d'Empire  fous  le  nom  de  Ducs  de  Poméranie  ;  mais 
les  autres ,  élevés  au  rang  de  Comtes  de  Schwerin  ou  de 
Mecklenbourg,  refterent  fournis  au  Duc  Bernard, 
^  Henri-le-Lion ,  quoiqu'accablé  par  tant  de  pertes,  ofa  ré- 
fîfter  feui  à  toute  la  Germanie.  Il  foutint  que  fa  proferip-* 
tion  étoit  injufte  dans  le  fond  ,  &  qu'il  y  avoit  des  nullités 
.évidentes  dans  fa  forme.  Il  inlifta  principalement ,  fur  ce 
*jue  fa  famille  étant  originaire  de  la  Souabe  ,  il  ne  pouvoit 
Être  légitimement  jugé  que  dans  cette  Province ,  &  par  des 
Juges  choifis  parmi  fes  compatriotes.  Mais  la  Diète  avoic 
prévu  <5c  prévenu  cette  objection,  en  autorifant  l'Empereur  > 
par  une  loi  folemnelle ,  à  faire  juger  les  Princes  coupables 
de  quelque  crime  d'Etat ,  par-tout  où  il  voudroit ,  fans  dif- 
tin&ion  des  lieux ,  pourvu  que  ce  ne  fût  pas  hors  de  l'Alle- 
magne ,  ôc  par  tels  Juges  qu'il  trouvéroit  à  propos  de  leuc 
donner,  pourvu  que  ce  fuflent  les  Pairs  de  l'Accufé.  Henri- 
le-Lion  ne  réunit  ras  mieux  à  fe  défendre  par  les  armes ,  6c 
il  fut  obligé ,  après  une  guerre  de  trois  ans ,  à  demander 
grâce.  Fv'ddéric  la  lui  accorda,  à  condition  qu'il  voyageroir, 
pendant  trois  ans,  hors  de  la  Germanie  ,  &  qu'à  fon  re- 
tour, il  fe  côntenteroit  pour  toute  fortuné  de  la  pofleiîioa 
des  feuls  allodiaux  de  fa  Maifon ,  qui  coniiftoient  dans  les 
terres  de  Brunfwick  &  de  Lunebouvg. 

Les  Danois  profitent  de  la  chute  de  Henri-lè-Lion ,  &  de 
la  foibleflfe  du  Duc  Bernard  fôn  fuccefieur;  pour  s'affran- 
chir entièrement  de  la  dépendance  de  l'Empire  Germani- 
que. Le  Roi  Canut  VI  monté,  en  n8z,  fur  le  trône  de  for* 
pere  Waldemar,  refufe  fièrement  à  Frédéric  I  la  foi  &  l'hom- 
mage accoutumés  ;  &,  fe  fentant  d'ailleurs  offenfé  par  l'in- 
jure de  fa  fœnr ,  qui  avoit  été  fiancée  au  Roi  des  Romains  , 
&  qui  yenoit  de  lui  être  renvoyée  ,  il  fe  jette  fur  le  Hol- 
flein  6c  fur  les  Provinces  de  Slaves,  ôc  les  foumet,  en  très* 
peu  de  tems,  à  fa  domination,  Frédéric  I  dénonce  wuti-t 
Tome  h  x 
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lement  aux  Etats  d'Allemagne  la  félonie  de  ce  Prince,  l'en- 
vahiifement  de  la  Saxe  feptentri  onale  ,  &  l'opprelfion  de 
plufieurs  Peuples  tributaires  de  fa  Couronne.  Ils  perllfterenç 
dans  leur  éloignement  pour  une  nouvelle  guerre  étrangère  » 
&  Canut  jouit  en  paix  des  fruits  d  une  heureufe  témérité. 

Ifaac  l'Ange  ,  Empereur  de  Conitantinople  >  difpute  k 
Frédéric  I  la  qualité  d'Empereur  des  Romains  ;  mais  ce 
Çrince  maintient  fes  droits  par  un  Refcrit  fort  étendu. 

Troiileme  Concile  de  Latran ,  tenu  fous  les  aufpices  d'A- 
lexandre III.  Il  donna  aux  Cardinaux  le  droit  excluhf  d'é- 
lire Ile  Pape  >  fixa  le  nombre  des  voix  néceflaires  pour  une 
Eleâion  Canonique ,  aux  deux  tiers  du  Sacré  Collège ,  de 
ordonna  la  renitution  de  toutes  les  dîmes  poflédées  par  des 
Laies.  Ce  dernier  règlement  ne  fut  jamais  exécuté  :  mais  , 
s'il  empêcha  les  ufurpations  te  les  aliénations  ultérieures 
des  dîmes  >  les  Seigneurs  Laïcs  trouvèrent  aufli  moyen ,  à  la 
faveur  d'une  diftin&ion  adoptée  par  tous  les  Canoniftes, 
même  Ultramontains ,  de  s'en  faire  un  titre  pour  pofléder 
paisiblement  les  dîmes  inféodées ,  avant  l'époque  de  117$. 

11*3.  11*4. 

La  trêve  de  fix  ans ,  que  Frédéric  avoit  accordée  aux  Villes, 
confédérées  de  la  Lomabrdie,  eft  changée,  à  fon  expira- 
tion ,  en  paix,  perpétuelle.^  Le  Traité ,  qui  en  fut  conclu  i 
Confiance,  dans  une  Dicte  folemnelle ,.  réduifît  l'autorité 
Impériale  dans  fes  anciennes  bornes.  L'Empereur  rendit  à 
ces  Villes  la  jouufance  des  droits  régaliens  qu'ils  avoient 
légitimement  acquis  :  on  fixa  les  impots  qu'elles  auroientà 
payer  au  tréfor  Impérial ,  ôc  la  nature  des  contributions 
qu'elles  dévoient  fournir  pour  l'entretien  de  la  Cour  &  des 
Armées  ;  ôc  l'Empereur  conferva  le  droit  de  nommer  leurs 
Magiftrats  ,  de  les  renouveller  tous  les  cinq  ans ,  &  d'éta- 
blir, en  Italie,  un  Juge  d'appel  pour  toutes  les  caufes  ref- 
fbrtidantes  à  leur  Jurifdi&ion. 

t  Diète  de  Mayence,  fameufe  par  une  difpute  de  préféance 
que  l'Abbé  de  Fuldc  fufeita  à  l'Archevêque  de  Cologne  i 
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l'Empereur  y  ceignit  l'épée  à  fes  deux  fils  aînés ,  èc  célébra 
cette  Fête  avec  toutes  fortes  de  folemnités.  Les  Hiftoriens 
remarquent  que  les  grands  Offices  du  Trône  furent  remplis  » 
à  cette  occailon ,  par  des  Rois ,  des  Ducs  ou  des  Margraves  ; 
&  Ion  conclud  allez  généralement  de  cette  observation, 
que  ces  Offices  ont  été  attachés  à  cette  époque  aux  Duchés 
de  Bavière  &  de  Saxe,  au  Comté  Palatin  du  Rhin,  &  au 
Margraviat  de  Brandebourg.  On  rapporte  à  ce  même  tems 
ietabiufement  des  Sous-Officiers  héréditaires  de  l'Empire, 
èc  l'on  fonde  principalement  cette  conjecture  fur  ce  qu'ils 
ont  tous  été  choiiis  parmi  la  Noblede  du  Duché  de  Souabe  » 
que  l'Empereur  affe&ionnoit  fmguliérement. 

iiSf.    UÎ6.  II87- 

Frédéric  retourne  pour  la  fixieme  &  dernière  fois  en  Ita- 
lie, afin  d'y  faire  couronner  fon  fils  Henri  VI,  &  d'aflîftec 
enfuite  à  fon  mariage  avec  la  Princcffe  Confiance,  fille  de 
Roger  II,  Roi  de  Sicile.  Le  Pape  Lucè  III,  &  fon  fucceifeuc 
Urbain  III,  lui  fufeiterent,  a  cette  occalion,  des  troubles  nou- 
veaux :  ils  refufoient  de  facter  le  Roi  des  Romains ,  fous 
prétexte  qu'il  ne  pouvoit  pas  y  avoir  deux  Empereurs  à  la 
fois  ;  ils  exigeoient  le  rétabliflement  de  Henri-le-Liôn  ,  là 
refrmuion  des  allodiaux  de  la  Comtefte  Mathilde  ;  ils  fom« 
moient  l'Empereur  de  renoncer  au  droit  de  dépouille  oii 
de  main-morte ,  &demandoient  que  le  Clergé  fût  difpenfo 
à  jamais  de  toutes  les  charges  féodales ,  6c  qu'en  conféquenec 
des  Décrets  du  Concile  de  Latran  ,  l'Eglife  fût  rétablie  dans 
toutes  les  dîmes  poflédées  par  des  Laïcs.  L'Empereur  porte 
ces  proportions  devant  la  Diète  de  Gelenhaufen  ,  qui  les 
rejette  avec  indignation.  Tout  fembloit  annoncer  de  part 
&  d'autre  des  réfolutions  funeftes,  quand  Urbain  III  apprit 
que  le  célèbre  Saladln  venoit  de  s'emparer  de  Jérufalem, 
èc  de  dérruire  le  Royaume  fondé  par  Godefroi.de  Bouil- 
Ion.  Le  reflentiment  de  cette  perte,  que  Frédéric  étoit  fcul 
capable  de  réparer  ,  calma  la  fougue  du  Pontife,  ÔC  éreignir 
Les  foudres  qu'il  étoit  prêt  de  lancer  contre  lui.  Diète  df 
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Nuremberg.  On  y  arrêta  une  paix  générale  ;  on  y  défendit 
les  guerres  d'Etat  à  Etat ,  &  les  défis  particuliers ,  à  moins 
qu'il  ne  fût  queftion  de  venger  fa  propre  injure ,  fon  pere 
ou  fon  allié;  6c  l'on  ne  permit,  dans  ces  cas  privilégiés  , 
d'attaquer  fon  adverfaire  que  trois  jours  après  l'avoir  folcm- 
nellement  défié.  Henri-le-Lion  dont  le  ban  étoit  expiré , 
revient  en  Allemagne.  Mais  Frédéric,  qui  méditoit  déjà  f* 
funcfteCroifade,  ne  jugeant  pas  à  propos  d'y  laitier  féjout- 
ner  ce  Prince  pendant  fon  abfence ,  lui  laille  le  choix  de 
l'accompagner  en  Aiie  ou  de  retourner  dans  fon  exil  :  Henri 
£e  décida  pour  cette  dernière  alternative. 

n88.    1189.  1190. 

Frédéric  prend  la.  Croix  dans  la  Diète  de  Mayence>  avec 
une  grande  partie  de  la  NobleiTe  d'Allemagne ,  ôc  remet 
les  renés  du  Gouvernement  dans  une  autre  Diète  tenue  à 
Hatifbonne ,  à  fon  fils  Henri ,  Roi  des  Romains.  Le  ren- 
dez-vous général  de  l'armée  des  Croifés  fut  à  Prefbourg; 
elle  traverfa  enfuite  la  Bulgarie ,  ôc  ayant  enfin  débarque 
en  aflez  bon  état  fur  les  côtes  d'Allé,  elle  foumet,  en  peu 
de  tems,  toute  la  Giicie  ôc  l'Arménie  ;  mais,  au  milieu  des 
plus  heureux  fuccès,  Frédéric  périt  près  de  Séleucie.  On  en- 
ferra fes  entrailles;  à:  Tarfe  ,  ôc  fon  corps  à  Antioche. 

Après  la  mort  de  d'Empereur ,  fon  fils  Frédéric,  Duc  de 
Souabe ,  fe  chargea  du  commandement  de  l'armée  ;  mais 
comme  il  avoit  moins  d'autorité  que  fon  pere ,  il  eut  auili 
moins  de  bonheur.  Cependant  il  iignala  fon  Généralat  par 
la  fondation  du  fameux  Ordre  Teutonique,  dont  l' établi  f- 
fement  ôc  la  dellination  ne  difTéroient  de  la  régie  des  Hos- 
pitaliers £c  des  Templiers ,  que  par  l'exclufîon  qu'un  ftatut 
particulier  donnoit  à  tous  les  Nobles  qui  n'étoient  pas  de 
race  &  d'origine  Germanique.  Le  PapeCéleftin  III  confirma 
cette  fondation  en  1191 ,  ôc  l'Ordre  lui-même  s'eft  foutenu 
jufqu'à  nos  jours  avec  le  plus  grand»  éclat.  Le  premier 
Grand-Maître  en  fut  Henri  Walpott  de  Bafienheim.  Nous 
verrons  le  fort  ultérieur  des  Chevaliers  Teutoniquçs  fous 
tegne  de  Fï^dctic  IL  .  ± 
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Frédéric  BarberoufTe  doit  être  regardé  comme  leReftau* 
rarear  de  l'autorité  Impériale.  Nous  l'avons  vu  gouverner 
l'Italie  avec  un  feeptre  de  fer,  &c  la  retenir  fous  fon  joug> 
malgré  la  déroute  de  Côme..Il  fut  craint  6c  refpeâé  ea 
Allemagne.  La  proferiprion  de  Henri-le-Lion ,  la  depoiition, 
de  piuiîeurs  Prélats  refiaûaircs  à  fes  ordres ,  6c  l'erapreiTe- 
menr  avec  lequel  les  Diètes  entrèrent  communément  dans 
toutes  fes  vues,  prouvent,  avec  la  dernière  évidence,  que 
la  forme  de  fon  adminiftrarion  différa  fort  peu  du  defpo- 
tifme  ;  mais  c'étoit  un  defpotifme  caché  fous  le  rnafque  d'ua 
gouvernement  Républicain.  Il  n'entreprenoit  rien  fans  con- 
fuiter  les  Diètes  ;  toutes  fes  Chartres  font  munies  d'un  qfi* 
JenJ'aPrincipum  noftrorum;  il  révoqua  un  péage  accorde  par 
Henri  III ,  fous  prétexte  que  la  concefïion  en  avoit  été  faire 
fine  con/cientia  &  confenjk  Frincipum  •««  à  Tinfu  6c  fans  le 
»  confentement  des  Princes  »  ;  enfin  il  déclara  ouvertement 
dans  Rade  vie  :  Miniflerium  Imper ii  apud  nos  ;  autoritas 
feriès..,.  optimates  eft  :  «  Toute  l'autorité  du  Gouverne-» 

ment  réiide  dans  le  Confeil  des  Princes  de  l'Empire ,  6c 
«  l'Empereur  ne  fait  qu'exécuter  leurs  volontés.  "»  Mais  il 
pofléda  l'art  d'entraîner  ces  volontés  étrangères  dans  fes 
propres  idées  ;  6c ,  s'il  prévoyoit  quelques  oppoiltions ,  il 
excluoit  adroitement  des  aflemblées  les  Princes  qu'il  foup- 
çonnoit  de  lui  être  contraires.  Il  travailla  avec  la  même 
prudence  pour  fes  fuccetleurs.  Il  abattit  la  puillance  de 
Hf  nri-le-Lion ,  6c  déchira  fes  Etats  en  une  infinité  de  lam- 
beaux. Il  multiplia  le  nombre  des  Princes  ,  6c  affranchit 
quantité  de  Villes  de  leur  domination.  En  divifant  de  cette 
manière  les  forces  de  la  Germanie,  il  ajoura,  un  poids 
énorme  à  l'autorité  Impériale.  Il  ne  négligea  d'ailleurs  riea 
pour  introduire  en  Allemagne  les  Loix  Romaines  6c  le  droit 
féodal  de  Lombardie.  Les  premières  ne.  prêchant  que  le 
dominium  mundi ,  6c  une  fouveraineté  abfolue ,  amenoient 
naturellement  les  Ailemans  à  reconnoître  aufli,  de  leur  côté, 
la  maxime  fameufe  :  Quidquid  Principi  plaçait  legis  habet 
yigorem ,  que  les  Jurifconfultes  de,  Bologne  avoient  fait  va- 
loir en  Italie.  Delà  vient  lufage  fréquent  de  la  diftinôiorv 
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entre  le  merum  &  mixtum  Imperium,  qu'on  trouve  dans 
les  Chartres  de  Frédéric  ;  delà  vient  encore  qu'il  rappelia , 
en  1166  y  dans  un  contrat  d'échange  fait  entre  les  Evêques 
de  Ratiïbonne  &  de  Bamberg ,  la  maxime ,  qui  autore  prœ- 
tore  pqffidcty  juftè  pojjidet.  Les  coutumes  féodales  des  Lom- 
bards ,  de  leur  côté ,  fecondoient  admirablement  les  fyf- 
têmes  des  Jurisconsultes  Romains.  Elles  réduifoient  les 
Princes  d'Allemagne  au  rang  des  Amples  Vaflaux ,  &  fbur- 
nUfoient  mille  prétextes  à  l'Empereur  pour  les  dépouiller 
légalement  de  leurs  Etats.  C'eft  ainfi  qu'on  les  privoit  de 
leurs  fiefs ,  quand  ils  ne  fourniflbient  pas  leur  contingent 
de  troupes  )  ou  qu'ils  ne  fe  rachetoient  pas  de  l'arriere-ban , 
par  la  moitié  du  revenu  de  ces  fiefs  ;  la  cérémonie  des  in-» 
veftitures  devint  un  a&e  eflentiel  &  néceflàire  >  &  l'Evêque 
de  Ratifbonne  fut  mis  à  une  grofle  amende  pour  avoir  in- 
vefti  fes  ValTaux ,  avant  que  de  l'avoir  été  lui-même  par 
l'Empereur. 

Frédéric  s'occupa  >  avec  autant  de  foin  que  de  fuccès ,  du 
YÉtabliflement  des  finances  Impériales.  Nous  avons  rap- 
porté >  fous  l'année  1 1  y  8 ,  ce  qui  s'eft  paffé  >  à  cet  égard ,  en 
Italie  :  quant  à  l'Allemagne,  il  fit  administrer  avec  exacti- 
tude les  débris  du  Domaine ,  &  exigea  à  la  rigueur  les  fub-» 
fides  du  Clergé  &  les  rétributions  des  Abbayes.  Par  tous  ces 
moyens ,  il  porta  fes  revenus  ordinaires  jufqu  à  foixante  ta- 
lens  d'or  par  an  ,  ce  qui  revienr  à  llx  millions  d'écus  ;  fom- 
tne  prodigieufe  pour  le  tems  où  il  vécut ,  &  que  nul  Soif* 
verain  n'a  levée  en  Europe  avant  la  découverte  des  Indes» 

Frédéric  fe  piquoit  en  toute  chofe  d'une  magnificence 
extraordinaire;  il  adopta  le  cérémonial  faftueux  des  Grecs, 
&  fe  diftingua  jufques  dans  fes  fceaux.  On  en  a  plufieurs 
de  cire  enfermés  dans  une  boëte  d'or  ou  d'argent,  ôc  atta-> 
chés  à  des  lacs  de  foie  ou  de  parchemin. 

Quant  aux  ufages  particuliers ,  dont  on  trouve  les  traces 
fous  ce  règne,  nous  citerons  les  fuivans. 

i°  Que  Frédéric  a  pris ,  dans  une  Chartre,  le  titre  d'Em- 
pereur élu  9  &  qu'il  s'eft  fervi  communément  d'un  Aigle 
dans  fes  armoiries. 
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2°  Qu'il  appella  liârchevêque  de  Mayencc  fupremum  Im« 
perii  confiliarium. 

3°  Que  les  deux  Archi-Chanceîiers  d'Allemagne  &  d'I- 
talie commencèrent ,  fous  ce  règne  ^  à  le  distinguer  par 
l'épithete  de  leurs  refTorts.  L'Archevêque  de  Cologne  in- 
troduirît  cet  ufage  en  &  l'Archevêque  de  Mayencc 

l'adopta  en  1 178. 

4°  Qu'on  comptoit  déjà  entre  les  réfervats  Impériaux, 
le  droit  d'hypothéquer  des  Abbayes  libres  Ôc  immédiates  à 
d'autres  Etats ,  pour  sûreté  des  fommes  que  les  Empereurs 
«mpruntoient  d'eux,  &  lefquelles  ces  Abbayes  étoient  obligées 
de  leur  rembourfer ,  11  «lies  vouloient  recouvrer  leur  indé- 
pendance ;  Frédéric  affranchit  l'Abbaye  de  Corvey  de  cette 
charge  onéreufe. 

50  Que  la  qualité  de  Prince  commence  à  être  donnée  à 
des  individus ,  comme  un  titre  perfonnel ,  au  lieu  qu'au- 
paravant on  ne  l'employoit  que  collectivement,  pour  dé^ 
ligner  un  Ordre  entier  d'Etats. 

é°  Que  les  Bourgeois  étoient  admis  à  la  Chevalerie,  mai* 
xion  pas  les  payfans  ni  les  bâtards. 

7°  Que-,  pour  prévenir  les  duels  entre  les  Soldats ,  il  leur 
{toit  dcTendu ,  même  dans  les  camps ,  de  porter  des  armei 
fan&  la  pcttoMon  de  leurs  Officiers,  ôcc. 
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Naissance 
te  avènement  à 
la  Couronne. 


Événemens  remarquables. 


JÎEVRl  VI, 

fils  de  Fré- 
déric h  &  de 
Béatrice  de 
Bourgogne  , 
né  en  116T , 
élu  &  Jacré 
Roi  de  Ger- 
manie en 
ji69,fuccé- 
de  à/on  pere 
en  ii  90,  âgé 
dezj  ans. 


1190.  fipi. 


L 


À  mort  de  Frédéric  I  mit  les  renés  du 
Gouvernement  entre  les  mains  de  Henri  VI, 
qui  les  avoit  tenues  jufqu  alors ,  comme  Lieu- 
tenant de  fon  pere.  Henri-lc-Lion ,  fe  flat- 
tant qu'il  pourvoit  rétablir  fa  fortune  fous  le 
nouveau  règne,  quitte  l'Angleterre  &  revient 
en  Allemagne ,  long-tems  avant  que  le  ter- 
me de  fon  exil  fût  expiré»  H  s'empare  de 
Bardewic ,  &  envahit  les  pofleffions  de  Ber- 
nard ,  Duc  de  Saxe.  Cette  hardiefle  réveilla 
toute  l'animollté  des  Etats  d'Allemagne  con- 
tre ce  Prince  malheureux  ;  ils  lui  déclarent 
la  guerre  dans  les  Diètes  de  Merfebourg  êç 
de  Goflar ,  &  Henri  VI  fe  prépare  à  le  dé- 
pouiller des  terres  aliodiales  de  Brunfwick 
&  de  Lunebourg,  qui  feules  avoient  échappé 
au  naufrage  de  fon  ancienne  puiiTance  :  mais 
il  prévient  ce  coup  funefte  par  une  prompte 
foumiffion  ;  il  donne  deux  de  ces  fils  pour 
ôtages  de  fa  fidélité  ,  &  le  Comte  Palatin  du 
Rhin,  oncle  du  Roi  des  Romains ,  étant  par- 
venu à  appaifer  ce  Prince ,  que  les  affaires  de 
Sicile  appelloient  d'ailleurs  au-delà  des  Al- 
pes ,  l'Arrêt  de  bannifTement  de  Hcnri-le- 
Lion,  eft  révoqué  dans  la  Diète  deFulde,  & 
il  obtient  enfin  la  permiiîion  de  jouir  en  paix 
des  triftes  débris  de  fa  fortune  pafice.  More 
de  Welf ,  Marquis  de  Tofcane  :  les  Fiefs,  ci- 
devant  poflèdés  par  la  Comtefïe  Mathildc , 
dont  il  avoit  confervé  l'ufufruit  en  vertu  de 
la  tranfadion  de  1167,  retournent  à  la  Mai- 
fon  Impériale ,  &  Henri  VI  en  inveftit  le 
plus  jeune  de  fes  frères,  Philippe.  Cette  mort 
fut  précédée  par  celle  de  Guillaume  II,  dit 


1 


Digitized  by  Google 


D' ALLEMAGNE. 


Ut 


Femme. 


Ektaxs. 


1197. 

Mo  r  r. 


Princes 

contemporains* 


Confiance»  fille 
pofthumedeRo- 
ger  II ,  Roi  de 
Sicile  ,  née  en 
1154  »  marie'e  en 
1  i&ô,  couronnée 
Impératrice  en 

1191  ,tno8. 


Frédéric  1 1, 
né  en  iîq$  ,  qui 
régna. 

On  dit  que  fa  mere 
accoucha  de  lui  dam 
un  pavillon  drefîè  au 
milieu  du  Marché  pu- 
blic d'AJjlfCy  afin  qu'il 
ne  refiât  pnmt  de  dou- 
te aux  Siciliens  fur  la 
grojfejfe  de  Confiance  » 
qui  étoit  alors  dam  fa 
quarantième  année. 


Henri  VI 

meurt  d  MeJJîne  , 
le  28  Septembre 
1197*  âge  de  32 
ans ,  dont  il  arvoit 
régné  7.  Il  efi  en- 
terré à  Palerme. 


P*per. 

Clément  III.  nor» 
CéleftinUI.  1198. 

Empereur  i'Orient. 

lfaac  l'Ange,  1204* 

de  France. 
Philippe  II.  1223. 

Roi  £Efpagne. 
Alfonfe  IX.  1214* 

Ko»  de  Portugal. 
Sanche  I.  1212, 

Roi  d'Angleterre* 
Richard  I.  iiooa 

Rei  i'Ecoffe* 
Guillaume.  1214. 
Rois  de 


Canut  VI.  1 202. 
SuercherlI.  1211. 

Rois  de  Pologne* 

CafimirlI.  119* 
Lefque  V*  tti& 
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îe  Bon,  Roi  de  Sicile  :  comme  il  ne  laiiTa  point  d'cnfans» 
la  fucccflîon  au  trône  fondé  par  les  Normans  dans  l'Italie 
méridionale ,  étoit  dévolue,  de  droit,  à  l'Impératrice  Conf- 
tance ,  femme  de  Henri  VI ,  fa  tantes  mais  les  troubles 
d'Allemagne  n'ayant  pas  permis ,  fur-le-champ,  à  l'Empereur 
d'en  prendre  poffeflion ,  Tancrède ,  fils  naturel  du  Roi  Ro- 
ger III  ,  &  coulln-germatn  de  Guillaame-le-Bon  >  fe  fait  re- 
connoître  pour  Roi  de  Sicile  par  les  Etats  de  ce  Royaume* 
Henri  VI  fe  rend  en  Italie  pour  combattre  cet  Ufurpateur. 
Il  eft  lacté  avec  fa  femme,  par  le  Pape  Céleftin  III,  après, 
lui  avoir  livré  la  fortcreîTe  deTufculum,  que  les  Romains, 
détruiilrcnt  enfuite  de  fond  en  comble.  Le  Pontife  inveftit 
l'Impératrice  Conftance  de  la  Sicile  ;  mais  Tancrède  fe 
.maintient ,  jufqu'à  fa  mort ,  fur  le  Trône  qu'il  avoit  ufurpé* 
Continuation  de  la  Croifade  entreprife  par  Frédéric  I.  Les 
troupes  Germaniques  commandées  par  fon  fils  Frédéric , 
Duc  de  Souabe,  fe  joignent  aux  Croifés  de  France  &  d'An- 
gleterre, &  s'emparent  conjointement  avec  eux  de  la  Ville 
d'Acre  ou  de  Ptolémaïde.  On  pouvoit  alors  efpérerles  plus 
grands  fuccès  ;  mais  un  emportement  brutal  de  Richard 
Cœur-dc-Lion ,  Roi  d'Angleterre,  qui  infulta,  d'une  ma- 
nière indécente ,  la  bannière  du  Duc  d'Autriche ,  ayant 
mis  la  divifion  parmi  les  Croifés ,  on  perdit  le  fruit  des 
victoires  de  Frédéric  I ,  &  le  Duc  de  Souabe  étant  mort 
fur  ces  entrefaites,  les  débris  de  l'armée  Germanique  re- 
tournèrent dans  leur  Patrie  fans  former  de  nouvelles  en* 
•icprife». 

1191.  1194. 

Léopold ,  Dnc  d'Autriche ,  fait  arrêter  le  Roi  Richard», 
qui  avoit  eu  la  témérité,  à  fon  retour  d'Aile,  de  palier  i 
Vienne ,  oà  réfîdoit  fon  plus  grand  ennemi.  Henri  V I , 
inftruit  de  cette  capture ,  oblige  le  Duc  Léopold  de  lui 
livrer  fon  prifonnier  contre  une  groife  fomme  d'argent , 
bien  réfolu  de  faire  payer  cher  à  celui-ci  l'alliance  qu'il 
avoit  conclue  avec  l'ufurpateor  Tancrède.  Les  Anglois  in- 
ternent le  Pa?c  dans  la  caufe  de  leur  Roi,  qu'on  avoit 
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ALLEMAGNE. 

Archevêque  de 
May  en  ce. 

Conrad  de  Wit- 
telfpach,  rétabli 
#n  1182, f »2oo. 

ITALIE. 

Archrvêqvet  de 
Cologne. 

Philippe  de 
Hemfberg  ,  élu 

en  1174  >  t  no** 
Brunon  d'Alte- 
nau ,  réiîgne  en 
faveur  de  fon 
pere  en  1 102. 

Adolfe  d'Al- 
tenau .  frère  du 
précédent , f  en 
U04, 


VICE- 
CHANCELIERS- 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


HISTORIEN* 

ér  Illufiret. 


Thierri,  Evê- 
que  d'Utrecht, 
en  1191. 

Henri  ,Evêque 
deWorms,  1191. 

Sigelous  ,  en 
no*  • 

Conrad,  Fvêque 
de  Hildesheim 
«c  de  Wurti- 
bourg,  en  1196. 

Albert,  en  1 196. 

Otton.en  upi. 


Lothafre,  Evê- 
quc  de  Liège. 


SAXE. 

Bernard  III  d'An- 
halt,  Duc  en  1180, 

f  1112. 

F  RANCONIE. 

Conrad  VI ,  frère 
del  Fmpereur,  Duc 
de  Souabeeniiçi , 
t  no<5. 

Philippe ,  frère  du 
précédent  .devient 
Roi  des  Romains 
en  1199. 

S  0  VA  B  E. 


Frédéric  IV,  frère 
del'Fmpereur.Duc 
en  1176,  Général 
des  Croifes  en  1100,  f  n  01. 

Conrad  ,  Duc  de  Franconie  ,  frère 
du  précédent .  f  1  iQ<5. 

Philippe  ,  frère  du  précédent ,  lui 
fuccéde  en  Souabe  6c  en  Franconie , 
Se  devient  Roi  des  Romains  en  1 199. 

BAVIERE. 

Louis  T  ,  Duc  de  Bavière  en  1183  , 
Comte  Palatin  en  121$ ,  f  UJI» 

COMTES  PALATINS. 

Conrad  I  ,  oncle  de  l'Empereur  * 
Comte  Palatin  en  11  $6,  f  1195. 

Henri  Welf,  fils  de  Henn-lê-Lion , 
$c  gendre  du  précédent,  clépofé  en 
1215,  f  1227. 

BRANDE  BOURG. 

Otton  d'Anhalt ,  Margrare  en  1169, 
fupS. 

BOHEME. 

Prémiflas,  Duc  de  Bohême  en  1  ioo, 
créé  Roi  en  1200 ,  t  "jo? 
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Dodechin.  1200. 
Roger  de  Howe- 
den.  1202. 
Arnoul  de  Lubeck. 

1209. 

Chronique  de  Haï- 
berftad.  120p. 
Otton  de  S.  Blaife. 

1210. 

Gcrvais  deTilbe- 
rie.  1210. 

Les  Continuateuri 
de  Sigebert.1210. 

L'AuAarium  d'Ari- 
chin.  1225. 

Les  Chroniques  de 
Scheyern  èc  de 
Lauterberg.i225. 

Conrad  d'Urfperg. 

1229. 

Godefroi  de  Colo- 
gne. 1237. 

Albéric  des  Trois* 
Fontaines.  124t. 

Albert   de  Stade. 


Matthieu 

Le  Moine 

doue. 
Facellus. 
Malafpina. 


1256. 
Paris. 

1159. 
de  Pa- 

127* 


Godefroi  deViter- 
be  1  Aumônier  de 
Henri  VI ,  êc  Se- 
crétaire de  Fré- 
déric I,  Auteur 
d'une  Hiftoire 
des  Empereurs. 

Lambert  de  Liège» 
Hiftorien.  119$. 
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vendu  ,  difoient-ils ,  comme  un  bœuf  ou  comme  un  âne. 
Célefrin  III  menace  l'Empereur  de  l'anathême  :  mais  ce 
Prince  ,  afluré  de  l'attachement  des  Princes  d'Allemagne , 
&  gagné  par  les  intrigues  du  Roi  de  France  &  du  propre 
freie  de  Richard  ,  retarde  la  délivrance  de  Ton  prifonnier  > 
&  ne  le  relâche  enfin  qu'après  une  négociation  de  quinze 
mois.  Sa  rançon  fut  fixée ,  par  les  Traites  de  Spire  &  de 
Haguenau,  à  160,000  marcs  d'argent,  dont  le  Duc  d'Autri- 
che eut^  30,000  par-deffus  les  foixante  mille  marcs  qu'il 
avoit  déjà  reçus  de  l'Empereur.  Mort  de  Tancrède  j  Hen- 
ri VI  s'empare  du  Royaume  de  Sicile,  &  s'en  fait  facrer  Roi 
à  Paiermc.  Il  enferme  la  veuve  &  les  filles  de  Tancrède 
dans  l'Abbaye  d'Andlau  en  Alûice  ,  &  enterre  fon  fils  Guil- 
laume III  dans  un  Monaftere,  après  l'avoir  rait  aveugler.. 

ii9f.  1196. 

Les  Etats  d'Allemagne  élifent  Roi  des  Romains  le  fils 
unique  de  l'Empereur  Henri  VI ,  nommé  Frédéric  II  à  peine 
âgé  de  trois  ans.  Troubles  de  Sicile.  Les  peuples  s'y  révol- 
tent fous  la  conduite  du  Comte  Jourdain,  que  l'Impéra- 
trice Conftance ,  qui  étoit  l'âme  de  cette  rébellion ,  &  de 
.nombre  de  complots  tramés  contre  la  vie  de  fon  mari ,  avoit 
promis  d'époufer  pour  prix  de  fes  fucecs.  Mais  ce  fouléve- 
ment  eut  les  fuites  les  plus  funefl.es.  LEmpereur  inonde 
la  Sicile  de  fes  troupes,  il  diilîpe  les  rébeiles,  ôefait  expirer 
le  Comte  Jourdain  &  ces  principaux  complices,  dans  les 
plus  affreux  tourmens.  Le  refte  de  la  Nation  éprouva  fa 
vengeance  d'une  manière  qui  lui  mérita  le  furnom  de  bar- 
bare ôc  de  fanguinaiie.  Parvenu  par  ces  moyens  cruels, 
mais  néceilaires,  à  s'affermir  fur  le  trône  de  Sicile,  il  fom- 
me  Ttimpereur,  Alexis  l'Ange,  de  lui  reftituer  quelques 
xliftrictsde  laCalabre,  dont  fes  prédécelfeurs  sétoient  em- 
parés, &  les  lui  abandonne  à  la  fin,  au  moyen  d'un  tribut 
annuel  de  dix  talens  d'or. 
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L'Impératrice  Confiance ,  dont  la  haine  6c  le  reffenti- 
înent  contre  fon  mari ,  n'avoient  plus  de  bornes ,  le  fait 
empoifonner  au  moment  qu'il  alloitîe  mettre  à  la  tete  d'une 
nouvelle  Croilade. 

Henri  VI  étendit  la  fouveraineté  de  l'Allemagne  fur  la 
Chypre  &  fur  l'Arménie,  que  fon  pere  avoit  conquifes.il 
nomma  Roi  de  Chypre  le  Comte  Amauri  de  Luiignan,, 
frère  de  Gui ,  Roi  de  Jcrufalem  ,  6c  le  rit  facrer  par  l'Eve- 
que  de  Wurtzbourg  ;  6c  créa  Roi  d'Arménie  un  certain  - 
Comte  Léon  ou  Livon  I ,  qui  fut  facré  par  l'Archevêque  de 
Mayence.  Je  trouve  des  Chartres  du  dernier  de  ces  Princes , 
dans  lefquelles  il  fe  qualifîoit  Roi  d'Arménie  ,  par  la  grâce 
du  Pape  ôc  du  Saînt  Empire  Romain. 

Le  caractère  de  Henri  VI  éroit  fier ,  impérieux  &  fevere  : 
parvenu  à  l'Empire  dans  les  plus  beaux  jours  de  cette  Mo- 
narchie ,  il  ne  relâcha  rien  du  defpotifme  avec  lequel  fott 
pere  avoit  gouverné.  Il  tint  rigoureufement  la  main  à  l'ob- 
îervation  du  Concordat  de  1122,  6c  aima  mieux  plongée 
l'Eveché  de  Liège  dans  les  horreurs  d'un  fchifme  6c  d  une 
guerre  civile  ,  que  de  fe  défifter  d'une  nomination  arbitraire 
qu'il  avoit  faite  à  l'occafion  d  une  Election  litigieufe.  Il 
exigea ,  avec  la  meme  rigueur ,  les  droits  du  Fifc  6c  les  fub- 
lules  des  Abbayes,  &  foutint,  dans  un  diplôme  accorde  à 
ÎEvêché  de  Minden  ,  que  toutes  les  mines  d'or  6c  d'argent, 
apparrenoienc,  en  Allemagne  ,  au  Domaine  Impérial.  Mais 
les  Etats  s'étant  vivement  oppofés  à  cette  prétention  ,  il  rue 
enfin  réglé  que  l'Empereur  jouiroit  d'un  tiers  dans  le  pro- 
duit des  mines ,  oui  étoient  dans  leurs  terres.  La  juftice  fut 
très-bien  administrée  fous, ce  Prince,  donr  la  fé vérité  in- 
flexible étoit  plus  redoutée  que  les  loix  mêmes.  Oéfenfeuc 
zélé  des  droits  de  fa  Couronne,  il  prohiba ,  par  une  ordon- 
nance particulière  ,  les  appels  en  Cour  de  Rome  ,  qui 
commençoient  à  redevenir  plus  frequens  que  jamais. 

Henri  VI  offrit  aux  Etats  d'Allemagne ,  après  l'acquifttioa 
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de  la  Sicile ,  de  foumettre  6c  d'incorporer  ce  Royaume  à 
l'Empire  Germanique ,  d'ériger  en  Seigneuries  héréditaires 
èc  purement  allodiales  tous  les  fiefs  qui  mouvoient  de  fa 
Couronne ,  6c  de  renoncer  à  la  dépouille  du  Clergé  ,  s'ils 
vouloient  rendre  l'Empire  héréditaire  dans  fa  famille.  Cecte 
offre  fut  acceptée  par  plus  de  cinquante  Princes ,  qui  avoient 
le  droit  de  participer  aux  élections  Impériales;  6c  le  Pape 
lui-même  parut  s'y  prêter  avec  empreflement  :  mais  rien  ne 
put  vaincre  les  oppolîtions  du  Duc  de  Saxe  6c  du  Margrave 
de  Brandebourg,  &  la  répugnance  des  autreslPrinces  Saxons. 
Le  Pape  profita  de  cet  incident  pour  retirer  le  confente- 
ment  qu'il  avoit  donné  à  des  projets  qui  auroient  porté  dit 
Gervais  de  Tilberie ,  une  atteinte  mortelle  au  droit  appar- 
tenant au  Saint  Siège,  de  confirmer  l'élection  des  Empe- 
reurs :  6c  Henri  VI  n  ofant  plus  en  efpérer  l'accompliflè- 
ment ,  délivra  les  Princes  de  fon  parti ,  de  rengagement 
qu'ils  avoient  pris  avec  lui  de  les  faire  réuiîîr. 

Henri  VI  fut  le  premier  Empereur  qui  joignit  au  titre  Im* 
pénal,  celui  de  fes  Etats  patrimoniaux  ,  il  fe  quaUfia  d'Em- 
pereur des  Romains ,  Roi  de  Sicile. 

Ce  Prince  permit  aux  Miniftériaux  du  Domaine  Impérial 
de  contracter  mariage  avec  les  filles  Miniftériales  de  l'Ar- 
chevêque de  Mayence  ,  à  condition  que  les  enfans  qui  en 
proviendroient ,  feroient  également  partagés  entre  lui  6c 
l'Archevêque.  • 

Les  feuh  Nobles  avoient  encore ,  en  ce  tems-là ,  le  droit 
de  porter  1  epée. 
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U  Couronne. 
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fils  de  l'Em- 
pereur Frédé- 
ric J,  fir  de 
Béatrice  de 
Bourgogne  , 
me  vers  H76  y 
Marquis  de 
Tofcane  en 
ïi9f  ,  Duc 
de  Souabe  en 
wyflyéluRoi 
des  Romains 
m  1199,  âgé 
de  près  de  jl) 
ans. 


1197.  1203. 

La  succession  au  Trône  deHenriVT, 
ne  fembloit  pas  devoir  éprouver  de  grandes 
difficultés ,  au  moyen  de  la  précaution  qu'il 
avoir  prife  de  faire  élire  Roi  de  >  Romains  fort 
rlls  unique ,  Frédéric  II.  Les  Etats,  qui  avoient 
confenti  à  cette  élection ,  s'emprefferent  en 
effet ,  après  la  mort  de  l'Empereur ,  de  re- 
connoître  ce  jeune  Prince  pour  leur  maître, 
quoiqu'il  eut  à  peine  atteint  l'âge  de  quatre 
ans ,  &  les  principaux  d'entre  eux  réfolurent, 
dans  une  Afïèmblce  tenue  à  Ichtershaufen , 
de  confier  la  régence  de  l'Empire  &  la  tutèle 
du  jeune  Roi  à  fon  oncle  Philippe ,  Duc  de 
Souabe  &  de  Franconie  ,  ôc  Marquis  de  Tof- 
cane. Ils  informèrent  enfuite  le  Pape  Inno- 
cent III  de  cet  arrangement ,  &  Philippe  lui 
fît  obferver  qu'étant  oncle  de  ce  Prince  ,  il 
avoit  été  tenu  jure  naturali  &  legali ,  en  vertu 
des  loix  naturelles  &  pofltives  de  fe  charger 
de  fa  tutèle  ;  mais  le  Pontife  de  Rome ,  en 
convenant  d'ailleurs  de  la  légitimité ,  foit  de 
l'éleétion  de  Frédéric ,  foit  des  difpoiltions 
faites  en  faveur  du  Duc  Philippe ,  en  jugea 
bien  autrement  fous  le  point  de  vue  de  la 
politique.  H  craignit,  avec  beaucoup  de  rai- 
fon ,  que  la  Couronne  Impériale  &  celle  de 
Naples  continuant  d'er^  réunies  fur  une  mê- 
me tete ,  le  Saint  Siège  ne  perdit  à- la-fois  la 
fouveraineté  de  la  Pouille  de  les  moyens  de 
foutenir  efficacement  fa  prétendue  Supério- 
rité fur  l'Empire  ;  6c  que  les  forces  du  Royau- 
me de  Sicile  ,  qui  avoient  garanti  tant  de 
fois  fes  prédécelîcurs  du  reflentiment  de 
l'Empereur  &  de  la  fureur  du  peuple  Ro- 
main* 


uigui, 
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Irène,  fille  (TI- 
faac  l'Ange,  Em- 
pereur d  Orient, 
4k  veuve  de  Ro- 
ger V  ,  fils  de 
Tancrède,  Prin- 
ce de  Sicile»  ma- 
riée en  uo6  , 
couronnée  à 
Aix-la-Chapelle, 
1204  ,  t  ,2°8. 
Elle  eft  enterrée 
dans*  l'Abbaye 
de  Lorfch. 


Cune'gonde,  fem- 
me de  Weneeflas 
Ottocar  ,  Roi  de 
Bohême  ,f  1248. 

Marie ,  femme  de 
Henri,  Duc  de  Bra- 
bant,  t 

Ethifa,  mariée  en 
1217  à  Ferdinand 
III, Roi  de  Caflillc, 
t  «îiS. 

Béatrice ,  mariée 
à  l'Empereur  Ot- 
ton  IV,  en  1208, f 
deux  jours  après  le 


Tome  l 


I 


no8. 

Mo  A  T. 


Princes 

contemporains^ 


Philippe  *ft 

afajjhté  d  Bam- 
berg  »  le  22  Juin 
1208  ,  âgé  de  34 
ans  t  dontilavott 
régné  tmre.  If  ejl 
enterré  d  Spire. 


Papet. 

Céleftinllf.  H0& 
Innocent  III.  1216. 

Empereurs  d'Orient» 

Ifaac  l'Ange.  1204. 

Alexis  III.  120*. 

Alexis  IV.  1204. 

Murtzulphe.  1204. 

Baudouin.  120Ç. 
Henri.  1216. 

Rot  d*  France» 

Philippe  II  ,  Au- 
gufle.  I22J, 

Roi  é?Efp*gne. 

Alfonfe  IX.  1214L 

Roi  de  "Portugal* 

Sanchel.  1212» 

Rois  d'Angleterre. 

Richard  I.  1190. 
Jean  -  Sans  -Terre. 

1216. 

Ho»  fEcoJf*. 

Guillaume.  1214, 

Roit  deDanmartkm 

Canut  VI.  1202. 
WaldemarlI.  1241. 

Roi  de  Suéde* 

SuercherlI.  i2iit 

JW  de  Pologne. 

^cfque  V,  liè% 
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^  ni,  M  ||  - 

îhain ,  ne  fuuent  enfin  employées  à  les  féconder  Tune  ou 
l'autre  contre  fés  fuccefleurs.  Une  expérience  fâcheufe  lut 
avoit  d'ailleurs  fait  cônnoître  les  principes  rigides  de  Phi- 
ïippe  ,  concernant  la  majefté  fupreme  de  l'Empire  &  les 
prérogatives  du  Royaume  d'Italie,  &  fur-tout  fon  zele  pour 
la  confervation  des  droits  de  cette  Couronne  fur  l'héritage 
de  la  Comtefle  Mathilde  ;  que  l'anathême  dont  le  Pape  Cé- 
leftin  III  le  frappa,  n'avoit  pu  ébranler.  Pénétré  de  ces  rai- 
fons ,  Innocent  III  entreprend  d'enlever  la  Couronne  Im- 
périale à  la  Maifon  de  Hohenftauffen.  Il  fait  goûter  fes 
projets  à  l'Archevêque  de  Cologne,  qui  avoit  alors  la  direct 
tion  principale  des  affaires  d'Allemagne  pendant  l'abfence 
de  l'Archevêque  de  Mayence  ;  <5c  le  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
Henri  de  Brùnfwick,  fils  de  Henri-le-Lion,  &chef  du  parti 
*  des  Welfs,  y  entre  avec  tout  l'empreflement  que  le  defir  de 
Venger  fà  famille  lui  pouvoir  infpirer.  Ces  Princes ,  fécon- 
dés par  l'Archevêque  de  Trêves,  aflembient,  à  Andernach, 
quelques  Evêques  &  Abbés  de  Weftphalie ,  &  élifent  Roi 
des  Romains,  Bertholde,  Dut  titulaire  de  Zzhringen,  en- 
nemi perfonnelde  Philippe,  &  ilfu  d'une  Maifon  qui  dé- 
ceftoit,  depuis  plus  de  cent  ans,  le  nom  &  le  fang  des 
Hohenftaurïen  \  mais  Bertholde  étoit  trop  timide  ,  trop 
avare,  &  peut  çtre  trop  prudént  pour  fe  déclarer  publique- 
ment le  rival  de  Philippe ,  qui  réuninoit  toutes  .les  forces 
de  l'Allemagne  fous  fes  étendards,  &  qui  difpofoit  des  tré- 
fors  immenfes  que  les  Empereurs,  fon  pere  &  fon  frère, 
avoit  amafles.  tl  n'accepta  la  Couronne  que  pour  l'abdi* 
«Juer  inceuamment,  <5c  reçut,  pour  fon  défiftement,  une 
tomme  de  onze  mille  marcs  d'argent.  Débarraffé  ,  par  ce 
moyen,  du  plus  redoutable  de  fes  Adverfaires,  Philippe  repré- 
sente vivement  aux  Etats,  •aflbmbiés  à  Erfort,  les  dangers 
d  une  longue  minorité ,  que  les  intrigues  d'Innocent  III  &  l'a- 
nimofité  renaiflante  du  parti  Welf,  rendroient  encore  plus 
orageure ,  &  leur  propofe  de  le  placer  lui-même  fur  le 
trône  de  fes  Pères.  Cette  propofition  ayant  éré  reçue  avec 
un  applaudiilement  univerfeL,  les  Archevêques  de  Trêves, 
ée  Magdebourg-  &  de  Befançon ,  le  Roi  de  Bohême ,  lej 
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Archevêques  de 


Conrad  de 
Witteirpach ,  t 
1200. 

Sigcfroi  II 
cTEppenftein  , 
Archevêque  ,  f 

12J0. 

ITALIE. 

Archevêques  de 
Cologne. 

Adolfe  ,  Com- 
te d*Altenau>dé- 
polié  en  1204. 

Bru  non»  Comte 
4c  Sayn,î  1208. 


Conrad  ,  Evo- 
que de  Hildef- 
hcim,  120;. 

Hartwic,  Evê- 
que  d'Eichftett , 
1204. 

Conrad  ,  Evê- 
que  de  Rat  if- 
bonne,  1205. 

Conrad ,  Evê- 

3ue  de  Spire  «c 
e  Metz. 

Sigcfroi. 

Conrad. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


HISTORIEN* 

&  Illufireu 


SAXE. 

Bernard  d'Annal, 
Duc  en  iiSa  ,  f 
1212. 

SOU  A  BE. 
«t 

F  RANCON1E. 

Le  Roi  Philippe 
lui»  même. 

BAVIERE. 

Louis  de  Wittelf- 
pach  ,  Duc  en  118}, 

tl2jt. 

COMTE 
talatin  du 


Henri ,  frère  du 
Roi   Otton  I,V, 
Comte  Palatin  en 
119$,   dépofé  en 
121  s ,  t  i»7. 

BRAND EtOURO. 

Otton  I,  fils  d'Al- 
bert-l'Ours,  Mar- 
grave eu  1169,  f 
il  98. 

Otton  II ,  fils  du 
précédent ,  f  1106. 

Albert  1 1 ,  frère 
du  précédent  ,  f 

1221. 

B  0  H  E  ME* 

Prétniflas  Otto- 
car,  Duc  de»Bohê- 
me  ,  1 19 1 ,  Roi  en 

*200  ,  t  tij«. 


Hsfltrietu* 

Arnoul  de  Lubedr." 

1109. 

Chronique  deHal- 
berftadt.  1209. 
Otton  de  S.  Blaife. 

1210» 

Gervais  de  Tilbe- 
rie.  1210. 

Les  Continuateurs 
de  Sigebert.1210» 

L'AuAarium  d'An- 
chim  122Ç* 

Conrad  d'Urfperg. 

1229. 

Les  Lettres  du  Pa- 
pe Innocent  III. 

Goderroi  de  Colo- 
gne. 1217. 

Alberic  des  Trois- 
Fontaines.  1241* 

L'Hiftoire  de 
Mayence  de  l'Ar- 
chevêque Con- 
rad. 125 1. 

Albert   de  Stade* 
1265. 

Matthieu  Paris. 

1159. 

Chronique  d'Auf- 
bourg.      ,  126$. 

Chroniqueur  de 
Pudouc.  1270* 

Gundling. 

Saxon  le  Gram* 
mairien,  Prévôt 
de  Rothfchild  , 
Auteur  d'une 
Hiftoire  Dtnoife* 
X*Q|. 


• 


Digitized  by  Google 


*j*  HISTOIRE 


Éïénemens  remarquables  fous  Philippe. 


Ducs  de  Saxe,  de  Bavière,  le  Margrave  de  Brandebourg  & 
la  plupart  des  autres  Piinces ,  tant  eccléiiaftiques  que  fécu- 
liers,  dirent  le  Duc  Philippe  Roi  des  Romains  &  de  Ger- 
manie ,  dans  une  alfemblée  folemnelle  tenue  à  Mulhâuien 
en  Thuringe  :  ils  le  conduifent  delà     Mayence  pour  l'y 
faire  couronner  ;  mais  aucun  des  Evcques  d'Allemagne 
n'ayant  ofé  prêter  fon  miniitere  à  cette  fonction ,  de  peur 
d'encourir  les  cenfures  dont  le  Pontife  de  Rome  les  avoit 
menacés ,  Philippe  y  eft  enfin  facré  par  J'Archevêqix  de 
Tarentaife  ,  après  avoir  été  abfous  de  l'anatheme  de  Clé- 
ment III ,  par  l'Evêque  de  Sutry ,  Légat  du  Saint  Siège.  In- 
nocent III  inftruit  de  ces  événemens  par  les  Etats ,  dont  ils 
étoient  l'ouvrage ,  &  par  Philippe  lui-même,  s'élève  hau- 
tement contre  tout  ce  qui  s'étoit  paifé  à  Mulhaufen  &  à 
Mayence  ;  6c ,  condamnant  tout-à-la-fois  l'éleétion ,  le  facre 
êc  l'abfolurion  de  Philippe  comme  nuls  &  abufifs,  il  prefle 
le  parti  mécontent  de  procéder  à  une  nouvelle  élection  > 
détermine  fon  choix  en  faveur  d'Otton  de  Brunfwick> 
Comte  de  Poitiers ,  fils  de  Henri-le-Lion ,  &  neveu  de  Ri- 
chard ,  Cœur-de^ion ,  Roi  d'Angleterre.  Otton  eft  facré  à 
Aix  la- Chapelle  ,  par  l'Archevêque  de  Cologne ,  &  reçoit 
fucceffivement  l'hommage  de  la  plupart  des  Princes  ecclé- 
iiaftiques ,  que  fa  promefle  de  renoncer  au  droit  de  dé- 
pouille ,  les  menaces  du  Pape  &  les  libéralités  exceiïives  du 
Roi  d'Angleterre ,  qui  facrifia  1 50,000  marcs  d'argent  pour 
yenger  fa  prifon  fur  le  frère  de  Henri  VI,  entraînoienc 
dans  fon  parti.  Mais  tout  le  refte  de  l'Allemagne  demeura 
conftamment  attaché  à  Philippe ,  malgré  les  manifeftes 
d'Innocent  III ,  dans  lefquels  il  décidoit  d'autorité  la  con- 
teftation  fubfiftante  ,  en  faveur  d'Otton  de  Brunfwick  : 
parce  que  ce  Prince,  difoit-il,  avoit  eu  pour  lui  les  furTra- 
ges  de  la  plupart  de  ceux  à  qui  Je  droit  d'élire  les  Empe- 
reurs ,  compétoit  erTentiellement  :  Ad  quos  principahtet 
fpeâat  eleâio  ;  au'il  avoit  été  facré  par  l'Archevêque  de 
Cologne ,  qui  Jolummodo  Rcges  coronare  débet  ex  antiquâ 
Colonienfis  Ecclefiœ  dignitate;  6c  qu'il  étoit  reconnu  par  le 
fottveiain  Pontife ,  auquel  rajffajie  4c  l'éleâiott  de*  Empo* 
*  ... 
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reurs  retlortuToit ,  principaliter  &  finaliter,  dans  fon  origine 
èc  dans  Ton  accompliflement ,  puifque  c'étoient  les  Papes 
qui  avoient  transféré  l'Empire  des  Grecs  aux  Latins ,  &  qui 
donnoicnt  aux  Rois  des  Romains  la  Couronne  Impériale. 

Prêt  à  foutenir  fon  droit  par  les  armes,  Philippe  s'attache 
la  Nobleife  de  Souabe  &  de  Franconie ,  en  lui  diftribuant 
les  vaftes  Domaines  que  fa  Mai  fon  potTédoit  dans  ces  Pro- 
vinces :  il  donne  ,  dans  la  même  vue ,  le  titre  de  Roi-  à 
Prémiflas ,  Duc  de  Bohême ,  pour  le  tranfmettre  à  tous  fes 
fuccetfeurs  ,  &  s'allie  étroitement  avec  Philippe-Augufte  , 
Roi  de  France.  Marchant  enfuite  avec  une  puiilânte  Armée 
contre  fon  Compériteur  ,  il  acquiert  fur  lui ,  des  la  première 
campagne ,  une  fupériorité  d'autant  plus  décifive,  que  ce 
Prince  venoit  de  perdre  fon  appui  principal  par  la  mort  de 
fon  oncle  Richard ,  Cœur-de-Lion ,  Roi  d' Angleterre  :  ôc 
que  le  fuccelfeur  de  ce  Monarque,  le  Roi  Jean-Sans-Terre, 


caufe  parfaitement  étrangère  à  fon  Empire ,  étoit  inconti- 
nent accédé  à  l'alliance  défenflve,  que  le  Roi  Philippe  avoit 
conclue  avec  la  France.  Réduit ,  par  cette  révolution  ,  à  fes 
propres  forces,  Otton  auroit  fuccombé  aux  premiers  efforts 
du  Roi  des  Romains ,  s'il  n'eût  pas  été  fecouru  à  propos  pat 
le  nouveau  Roi  de  Bohême.  Ce  Prince ,  condamné  par 
Philippe  à  perdre  ces  Fiefs,  parce  qu'il  avoit  répudié  fa  fera^ 
me ,  malgré  les  défenfes  féveres  de  fon  ancien  Bienfaiteur, 
avoit  quitté  fes  étendards,  &  s'étoit  rangé  du  côté  de  fou 
Rival ,  qu'il  garantit  alors  dune  entière  deftru£Hon.  Le  parti 
d'Otton  fut  enfuite  ranimé  par  fon  Beau-frere  Waldemar  If , 
Roi  de  Danemarck.  Nous  avons  obfervé  ,  fous  l'année  1 182, 
que  le  Roi  Canut  VI ,  s'étoit  emparé  après  la  dépofition  de 
Henri-le-Lion ,  des  Provinces  Slaves  &  Vencdes ,  qui  recon- 
noiflbient  auparavant  la  Souveraineté  de  l'Empire;  c'eft-à- 
dire ,  de  la  Poméranie  &  du  Mecklenbourg ,  &  qu'il  avoit 
envahi  le  Comté  de  Hoiftcin  &  la  Ville  de  Hambourg.  Le 
RoiWaldemarlI,  fon  fuccefleur,  pourfuivant  ces  conquêtes  , 
prit  le  titre  de  Roi  des  Slaves  ou  des  Vandales,  que  les 
£ois  de  Danemarck  &  de  Suéde ,  ont  confervé  jufquà  nos. 


ne  jugeant  pas  à 


de  prodiguer  fes  tréfors,  pour  une 


Z  i 


Digitized  by 


*;9  HISTOIRE 

Événement  remarquables Jbus  Philippe. 


jours ,  &  qui  annonçoit  alors  le  vafte  projet  que  ce  Prince 
avoit  forme ,  de  fubjuguer  toutes  les  Nations  Slaves  &  Ve- 
xiedes.  Le  Roi  Philippe  feul ,  pouvoit  oppofer  une  digue  à 
ce  torrent  impétueux,  qui  avoit  déjà  englouti  pluiîeurs 
Provinces  Germaniques,  &  qui  menaçoit  encore  la  Saxe  & 
le  Dtandeborug.  Waldemar  le  fcntit  ,  &  occupa  habile- 
ment  ce  Prince  dans  l'intérieur  de  l'Allemagne ,  par  les  fe- 
coûrs  qu'il  envoya  à  Otton  de  Brunfwick  ,  fon  Beau-frerc. 

1204*  U07. 

Le  fort  des  armes  continuant  de  favorifer  Philippe ,  il 
renferme  enfin  fon  rival  dans  fes  Etats  de  Brunfwick ,  ôc 
fait  trembler  tous  fes  partifans.L* Archevêque  de  Cologne» 
qui  s'étoit  déclaré  le  premier  pour  Otton ,  fut  auffi  le  pre- 
mier à  trahir  la  caufe  de  ce  Prince  malheureux  ;  fon  exem- 
ple entraîna  les  autres  Princes  Eccléiiaftiques ,  que  les  me- 
naces &  les  intrigues  du  Pape  avoient  foulevés  contre 
Thilippe  :  6c  le  Comte  Palatin  du  Rhin ,  voyant  fon  frère 
dans  l'impuiflance  de  lui  garantir  la  pofleilion  des  Terres 
Palatines ,  fe  fournit  avec  elles  au  Roi  légitime  6c  vainqueur. 
Ce  Prince  ufe  fagement  de  fes  fucecs  :  il  renonce  aux  droits 
qu'il  avoit  à  la  Couronne  ,  en  vertu  de  fon  Election  faite  à 
Mulhaufen,  6c  fe  fait  élire  de  facrer  une  féconde  fois  à 
Aix-la-Chapelle  ,  par  les  mains  de  l'  Archevêque  de  Cologne* 
Le  Pape  Innocent  III ,  venge  fur  ce  Prélat ,  qu'il  fit  dépofer, 
la  ruine  de  ces  projets  6c  de  ces  efpérances  ;  il  entre  en 
imême-tems  en  négociation  avec  les  Etats  d'Allemagne, 
qui  venoient  de  fe  réunir  fous  le  feeptre  de  Philippe,  6c 
ceux-ci  lui  ayant  fait  efpérer  que  ce  Prince  fcelleroit  fa  ré- 
conciliation avec  le  Saint  Siège  ,  par  le  mariage  d'une  de  fes 
filles  avec  le  neveu  du  Pontife  ,  il  confent  a  recevoir  une 
ambaffade  folemnelle  du  Corps  Germanique ,  pour  cotifomw 
trier  cette  affaire  importante.  Elle  n'éprouva  pas  les  moin- 
dres difficultés  ;  &  Philippe  fut  à-la-fbis  abfoas  par  le  Pape, 
tie  lanathême  ci-devant  prononcé  contre  lui,  &  reconnu 
j>our  Roi  des  Romains  6c  de  la  Germanie, 

Innocent  III  ayant  ménagé  une  entrevue  des  deu*  rifaus 
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à  Cologne ,  Philippe  offre  à  Octon ,  pour  prix  de  fon  défifre- 

ment,  la  main  d'une  de  fes  filles,  le  Duché  de  Souabe, & 

une  dot  immenfe  :  mais  ce  Prince  rejette  ces  projets  d'ac-p 

commodément,  &  toute  la  négociation  du  Légat  Apoûo- 

liquc  fe  réduit  enfin  à  conclure  entr'eux  une  trêve  d'un  an» 

Innocent  III  embraife  entièrement  le  parti  de  Philippe* 

Fondation  de  l'Ordre  des  Chevaliers  Porteglmves  en 

Livonie.  Leur  deftination  étoit  de  Soutenir.  Les  Evêques  de 

Riga,  dans  leurs  travaux  Apoftoliques,  &  de  favorifer ,  Içs 

armes  à  la  main ,  la  converlion  des  Livoniëns.  On  leur 

alïïgna  pour  leur  entretien  le  tiers  de  la  Livonie  ,  à  con» 

dition  d'en  faire  hommage  à  l'Evêque  de  Riga.  Le  premier 

Grand-Maître  de  cet  Ordre ,  fut  Wyno  de  Rorbach. 

.  *  .       •  »».'■--.•.  i 

1208.  *  . 

La  trêve  conclue  fous  la  médiation  du  Pape ,  étant  ex- 
pirée, Philippe  va  fondre  fur  fon  rival  avec  une  armée 
nombreufe ,  &  périt  à  Bamberg  par  la  main  d  un  lâche 
ailafïin.  Les  intérêts  publics  n'entrèrent  pour  rien  dans  cet 
horrible  attentat.  Otton  de  Wittelfpach,  Comte  Palat.n  de 
Bavière  ^  qui  le  commit,  ne  fe  propoioit  que  de  venger  le 
refus  que  le  Roi  lui  avoit  fait  de  fa  fille ,  &  les  empêche* 
mens  qu'il  avoit  mis  à  fon  mariage  avec  une  Princefle  de 
Pologne. 

Philippe  laiffa  quatre  filles  ;  nous  avons  des  preuves  in- 
contefljables  qu'elles  héritèrent  du  Duché  de  Souabe.  Gode- 
feoi  de  Cologne  remarque,  fous  l'an  12$ f ,  que  Frédéric  II 
paya  10,000  marcs  d'argent  à  Wenceflas  Ottocar,Rot  <là 
Bohême ,  pro  parte  Sueviœ  quœ  jure  hœreditario  fuarn  ùxo- 
temic(mtigit\&.  Butkens  rapporte  un  diplôme,  ou  il  e&dic 
que  te  femme  de  Henri ,  Duc  de  Brabant ,  obtint  une.  partie 
du  puché  de  Souabe  j  Jècunaum  jus  &  eonfuttuditiem  Tijux 
tonict. 

Le  Regiftrum  d'Innocent  ÏII  ,  noù s  fournît  d'excellent 
mémoires  concernant  lé  Droit  public  de  ce  rems ,  ic 
fpccialemcnt  fur  la  matière  importante  de  ÏEleOioo  Ln> 
-rénale.  *"  1 
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i°  Nous  trouvons  d'abord  dans  le  ManireÛe  que  ce 
Pontife  répandit  en  faveur  d'Otton  de  Brunfwick,  une 
reconnoulânee  fînguliere  du  droit  de  prétaxation ,  &  des 
prérogatives  dont  les  Electeurs  d'aujourd'hui  jouiiloient  dès- 
lors  dans  les  Elections.  Innocent  III  y  foutient,  qu'Otton 
devoit  être  reconnu  pour  Roi  légitime ,  préférable  ment  à 
Philippe ,  parce  qu'il  avoit  eu  les  fuftrages  du  plus  grand 
nombre  des  Princes,  Ad  quos  princip  aliter  eleâio 
Jpcclat, 

z°  Cependant  les  autres  Princes  concouroient  encore 
eflèntiellement  à  ces  Elections,  témoin  les  lettres  que  les 
partifans  de  Philippe  &  d'Otton  écrivirent  au  Pape  ,  pour 
lui  annoncer  leur  choix.  On  y  trouve  les  fignatures  de 
nombre  d'Abbés,  de  Margraves  6c  de  Landgraves,  avec  la 
claufe  :  elegi  &  fubjiripfi. 

3°  Les  Comtes  comparoiiToient  au(ïî  dans  les  Diètes  d'é- 
le&ion;  mais  ils  n'avoient  plus  de  voix  décifive  :  l'infrru- 
ment  de  l'éleétion  d'Otton  porte  après  la  foufeription  des 
Princes,  la  lignature  d'un  Comte  de  Kucke,  avec  les  mots: 
Confenfi  &  fubjcripfi. 

4°  L'Archevêque  de  Cologne  étoit  déjà  en  pleine  polTef- 
{ïon  du  droit  de  facrer  les  Rois  des  Romains  &  de  Germanie. 
"Le  Pape  lui  écrivit  en  termes  exprès  :  Tu  folummodo  Reges 
coronare  debes>  ex  antiquâ  Ecclcfiœ  Colonienjîs  dignitate* 
J'ajoute, d'après  Otton  deSaint-Blaife,  que  l'Archevêque  de 
Trêves  étoit  fubrogé  dans  les  cas  fortuits  aux  droits  de  l'Ar- 
chevêque de  Cologne  :  Otto  in  Regem  unBus  efi  à  Colonienfi 
&  Trevirenji ,  qui  ad  hoc  fpecialiter ,  privilegiati  funt. 

r°  La  cérémonie  du  facre  devoit  fe  faire  de  droit  à  Air* 
la-Chapelle  :  Innocent  III  dit  qu'Otton  a  été  couronné  ab  eo 
qui  debuit  &  ubi  potuit ,  a  Colonie nfi  Archiepifcopa*  apud 
Aquifgranum ,  &c. , 

Philippe,  ayant  profité  d'un  fchifme  qui  s  étoit  élevé 
dans  l'E^life  Métropolitaine  de  Mayence ,  après  la  mort  de 
l'Archevêque  Conrad  de  Wittelfpach ,  pour  nommer  d'au- 
torité à  ce  Siège,  déclara  à  cette  occafîon  qu'il  n'avoit  pas 
Je  droit  de  k  mêler  des  Elevions  Epifcopales ,  quançl  elles 
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fe  faifoient  paifiblement  &  avec  unanimité  :  Tantummodà 
Ma  fit  concors  &  unanimis. 

Nous  apprenons  >  par  l'hiftoire  de  ce  Prince ,  epe  le  Régie-* 
ment  des  contributions  publiques  étoit  devenu ,  des  Ton  règne , 
une  affaire  comitiale.  Les  impôts  ne  romboient  que  fur  les 
immeubles ,  &  les  nobles  jouiilbient  de  la  prérogative  de 
fe  taxer  foUmeme,  à  proportion  de  l'étendue  de  leurs 
potfeflions. 

On  trouve ,  fous  ce  Prince  ,  le  dernier  exemple  de  le 
peine  d'arnefear  ou  de  la  hachée. 
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OttovIV, 
fis  de  Hen- 
ri-le  -Lion , 
Duc  de  Sa- 
xe, &  de  Ma- 
tthilde  d'An- 
gleterre ,  ni 
vers  ii7ï  , 
Cu  d'Yorck 
tni  190,  Duc 
d' Aquitaine 
&  Comte  de 
Poitou  1197, 
élu  Roi  des 
Romains 
1 1 9  8  ,  &  re- 
connu par 
toute  l'Alle- 
magne en 
iioSydgede 
près  de  tren- 
te-trois ans. 


L 


A  mort  de  Philippe  termina  les  trou* 
bles  de  l'Allemagne.  Les  Partifans  les  plus 
.zélés  de  la  Maifon  de  HohenftaurTen ,  fe  réu- 
nifient ,  à  Halberftadt ,  avec  les  alliés  d'Ot- 
ton  de  Brunfwick,  &  partant  delà  à  Franc- 
fort, .ils  y  renouvellent  l'élection  de  ce  Prin- 
ce d'un  confencement  unanime.  Cependant 
on  lui  fit  promettre  qu'il  n'entreprendroic 
pas  de  rendre  la  Couronne  héréditaire  dans 
fa  famille ,  au  préjudice  du  droit  d'éleéHon 
des  Etats  ;  qu'il  aboliroit  tous  les  nouveaux 
péages ,  &  qu'abrogeant  toutes  les  loix  étran- 
gères, il  feroit  obferver  les  anciennes  loix 
provinciales  que  Charlemagne  &  fes  fuccef- 
ïcurs  avoient  établies.  Les  Etats  s'empreffenc 
en  fuite  de  faire  le  procès  à  L'afTaffin  de  Phi- 
lippe :  on  le  juçea  fuivant  les  loix  de  la  Ba- 
vière ,  d'où  il  etoit  originaire  :  il  fut  mis  au 
ban  de  l'Empire  >  dégradé  de  tous  honneurs  » 
rang  &  qualités ,  &  condamné  au  dernier 
fupplice.  La  commilîion  d'exécuter  cette  Sen- 
tence fut  donnée  au  Comte  de  Calendin  , 
Maréchal  héréditaire  &  Grand  Prévôt  d'Al- 
lemagne, qui  atteignit  le  criminel  fur  les 
rives  du  Danube  en  Bavière ,  6c  le  tua. 

Otton  IV  reçoit,  dans  la  Diète  d'Alten- 
bourg,  l'hommage  des  Bohèmes  &  des  Po- 
lonois  ;  ôc  dans  celle  de  Wurtzbourg ,  la  fou- 
miiTîon  des  Italiens,  qui  lui  préfenterent,  pour 
cet  effet ,  des  clef*  d'or  &  des  boucliers  aux 
armes  de  leur  Ville.  Le  Légat  d'Innocent  III, 
qui  aflîfta  de  fa  part  à  la  Djéte  de  Wurtz- 
bourg ,  propofe  à  cette  aflemblée  de  faire 
époufer  à  ce  Prince  la  jeune  Béatrice  >  fille 
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Béatrice ,  fille 
de  l'Empereur 
Philippe  ,  fian- 
cée en  1208,  ma- 
riée en  1212. Elle 
mourut  deux 
jours  après  Ton 
mariage, 

Marie,  fille  de 
Henri  IV,  Duc 
de  Brabam,  fian- 
cée en  1 198,  ma-' 
riée  en  1214,  f 
12  ... .  enterrée 
à  Louvain. 


EnfAns. 


III8. 


P  RÏWCES 


Mo  rt,    I contemporains* 


Otto  n  1V| 

meurt  le  IQ  Mai 
I2i8  ,  dont  le 
Cbdtetu  de  Hartrr  \ 
bourg  »  âge  de  prêt 
de  45  ans  »  dont  il 
régna  6  en  pleine 
autorité  &  4  aprèt 
\fa  depofttwn.  Il  ejj 
enterré  à  Brunj- 


Innocent  III.  121& 

Empereur  ï  Orient. 

Henri.  121& 

Roi  de  France, 

Philippe  II  ,  lu- 
gulte.  1223, 

Roi  fEfptpu. 

Àlfonle  IX.  i2i£ 

Rot  deVortugaU 

Sanche  I.  1212. 

Roi  d'Angleterre* 

Jean  -  Sans  -Terre. 

I2WS. 

Roi  f  Etoffe. 

Guillaume.  {1214. 

Roi  de  DanermtHkf 

Waldemar.  1141, 

'  Reit  de  Suéde.  * 

SuercherlI.  12m 
Eric  X.  1218» 

RU 
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aînée  du  Roi  Philippe ,  afin  de  consolider ,  par  ce  moyen  , 
la  réconciliation  de*  Welfs  avec  la  Maifon  de  Hohenltauf- 
fen  :  &  Otton  s'étant  retiré  à  la  réquiiition  des  Etats ,  pour 
ne  pas  gêner  leur  liberté  des  fuffrages,  ce  mariage  eft  ré- 
folu  d'un  confentement  unanime.  La  confommation  en 
fat  renvoyée  à  quatre  ans ,  à  caufe  de  la  trop  grande  jeu- 
nelfe  de  la  PrincefTe ,  qui  n'avoir  pas  encore  atteint  fa  trei- 
zième année. 

Diète  d'Aufbourg.  Elle  accorda  au  Roi  des  Romains ,  les 
croupes  &  les  fubfides  néceflaires  pour  fe  faire  couronner 
Empereur  à  Rome ,  on  arrêta  en  même-tems  le  nombre  des 
Princes  de  chaque  clafle  qui  dévoient  fervir,  dans  cette 
expédition,  à  la  tête  de  leurs  contingents,  &  Ton  répartit  des 
taxes  considérables  fur  les  autres ,  qui  turent  difpenfés  de 
marcher.  Otton  IV  pafle  les  Alpes  avec  une  armée  ref- 
pe&able  :  il  eft  facré  Roi  d'Italie  à  Monza,  &  reçoit  enfuite 
la  Couronne  Impériale  à  Rome ,  des  mains  du  Pape  Inno- 
cent III  après  avoir  juré  à  ce  Pontife  ,  de  défendre  les  droits 
xle  l'Empire  ;  de  protéger  l'Eglife  &  fon  Chef  viiible  ;  de 
rendre  au  Saint  Siège  les  allodiaux  de  laComteffe  Mathilde , 
nommément  la  Marche  d'Ancone  &  le  Duché  de  Spolette; 
de  renoncer  à  la  dépouille  des  Prélats  décédés  ,  &  de  ne 
rien  entreprendre  contre  le  jeune  Frédéric  II  >  Roi  de  Na- 
ples  &  de  Sicile ,  qui  vivoit  >  depuis  la  mort  de  Philippe  > 
fous  la  tutèle  du  Pape. 

iiio.  un. 

Otton  IV,  abufé  par  les  confeils  &  par  les  principes  des 
£)o£teurs  du  Droit  Romain ,  rétra&e  tout  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis  à  Innocent  III ,  fous  pretexe  que  le  premier  &  le  plus 
effentiel  des  engagemens  qu'il  avoit  contractés  à  fon  facre , 
l'obligeant  à  maintenir  &  à  défendre  les  droits  de  l'Empire  > 
il  ne  pouvoit  &  ne  devoit  pas  remplir  les  autres  conditions 
qui  fappoient  ces  droits  facrés  &  inviolables  par  leurs  fon- 
demens.  L'effet  fuivit  de  près  cette  déclaration.  Il  com- 
mence par  chafler  les  Milices  du  Pape  >  des  terres  patri* 
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Gautier. 

Etienne,  Cha- 
noine de  Mai- 
den. 


SAXE. 

Bernard  111,  d'An- 
h ait,  Duc  de  Saxe, 
en  1180  t 1212. 

Albert  I ,  fils  du 
précédent ,  f 1260. 
Son  frère  cadet ,  Hen- 
ri »  ejl  la  fauche  de 
la  Matfon  d'Anhalt. 

SOUABE 

* 

FRANCON1E. 

Frédéric  11 ,  Duc 
en  izo8,  élu  Em- 
pereur en  1212. 

BAVIERE. 

Louis  ,  Duc  de 
Bavière,  Ii8j,fcn 
1231. 

CO  MTE 
"Palatin  du  Rhin. 

Henri  ,  Comte 
Palatin  ,  frère  de 
ll'Empeieur  Otton 
lV,dépo!éen  I2i>, 

fl227. 

Brand bmou te. 

Albert  d'Anhalt, 
Margrave  en  1206, 

BOHEME. 
Prémiflas  Ottocar, 
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1209. 
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1229. 
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Godefroi  de  Colo- 
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rad.  1251* 
Albert  de  Stade, 
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Evé rumens  remarquables  fous  Otton  I V. 
-  g  

moniales  de  la  Cômteflê  Marhildé ,  6c  inveflic  folemnel- 
lement  fon  coufîn ,  le  Marquis  Azon  d'Efte  du  Marquifac 
d'Ancone,  qui  en  faifoit  partie.  Il  ordonne  enfuite  au  jeune 
Roi  des  deux  Siciles  ,  de  venir  recevoir  l'inveltiuire  Im- 
périale pour  fes  Duchés  de  la  Pouille  &  de  Calabre ,  & 
ce  Prince  ne  s'étant  pas  rendu  à  cette  citation,  il  le  dé- 
clare déchu  de  tous  les  Fiefs  qu'il  pofl'édoit  fous  la  mou- 
vance de  l'Empire  >  &  s'empare  de  la  Pouille  6c  de  Capoue. 
Il  s'approche  enfin  de  Rome ,  &  fomme  fièrement  le  Pape 
Innocent  III,  de  caffer  le  concordat  de  1122  &  de  rendre 
aux  Empereurs,  Rois  d'Allemagne  ,  le  droit  de  nommer 
aux  Bénéfices  :  mais  cette  demande  lui  devint  fatale.  Inno- 
cent III  ,  attaqué  fans  mefnre  ,  ne  garde  plus  de  ménage- 
mens ,  &  lance  contre  lui  les  foudres  de  l'anathême.  Les 
Prélats  Germaniques ,  excités  par  les  Emiflaires  de  la  Cour 
de  Rome ,  fe  liguent  pour  le  maintien  du  concordat ,  ôc 
pour  la  défenfe  de  leurs  immunités  ,  qu'Otton  ne  ceilbit 
pas  4e  violer.  Ils  fe  joignent  au  Pontife  ,  &  l'Archevêque  de 
Mayence  invite  ouvertement  les  Princes ,  fes  co- états ,  à 
dépofer  Otton  >  &  à  mettre  en  fa  place  le  jeune  Roi  des 
deux  Siciles. 

Waldemar  II,  Roi  de  Danemarck,  après  avoir  fubjugué 
les  Princes  du  Mecklenbourg  &  de  la  Poméranie  porte  fes 
armes  viéfcorîeufes  dans  la  Prufle ,  il  s'empare  de  Dantzide 
te  fe  rend  maître  de  toute  la  côte  méridionale  de  la  nur 
Baltique ,  jufqu'en  Livonie. 

« 

1212.  1213. 

r  Otton  IV  retourne  précipitamment  en  Allemagne,  pour  y 
étouffer  un  feu  qui  couvoit  encore  fous  la  cendre.  Il  con- 
voque une  Diète  générale  de  la  Germanie  à  Nuremberg"; 
&  ,  après  s'y  être  juftifié  contre  tous  les  reproches  qu'on 
lui  faifoit ,  de  avoir  dépeint  la  conduite  du  Pape ,  avec  les 
couleurs  les  plus  noires,  il  foumet  fa  caufe  au  jugement  des 
Etats ,  &  dépofe  à  cet  effet ,  entre  leurs  mains ,  toute  Tau* 
totité  du  Gouvernement.  Mais  tew  démarche  gçnçreufc , 
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bien  loin  de  produire  l'effet  qu'il  en  attendoit  ,  ne  fit  qu'auge 
menter  l'audace  des  mécontens.  L'Archevêque  de  Mayence, 
le  Roi  de  Bohême,  le  Duc  de. Bavière,  &  la  plupart  de» 
Princes  qui  avoient  élu  le  jeune  Roi  de  Naples ,  Roi  des 
Romains ,  quand  il  étoit  encore  au  berceau  ,  le  proclament 
de  nouveau  d'un  confentement  unanime.  L'Empereur  en- 
vahit ,  avec  une  forte  armée ,  le  Duché  de  Souabe  ;  6c  s'ert 
empare  aux  droits  de  fa  femme ,  fille  êc  héritière  du  Roi 
Philippe.  Il  fe  jette  enluite  fur  les  partifans  de  Frédéric  » 
ravage  leurs  terres ,  ce  prononce  même  la  Sentence  du  ban 
contre  le  Roi  de  Bohême.  Mais  tous  ces  exploits  n'empê- 
chèrent pas  le  Roi  de  Naples  de  pénétrer  en  Allemagne.  Il 
y  arrive  fous  l'efcorte  des  Evêques  du  Royaume  d'Arles  ÔC 
de  la  Province  Rhénane  ,  &  fe  fait  facrer  à  Mayence,  avec 
Tapplaudillement  de  toute  l'Allemagne.  Otton  IV  ,  abatir 
.  donné  de  tout  le  monde  >  &  trop  foible  pour  réfifter  lui 
feui  à  fon  Compétiteur  ,  fe  retire  dans  fes  terres  de  Brunf- 
wick. 

Origine  de  la  Principauté  d'Anhalt.  Le  premier  Prince 
de  ce  nom  fut  Henri ,  fils  puîné  de  Bernard  III ,  Duc  de 
Saxe.  Il  n'y  a  point  d'exemple  antérieur  à  celui-là,  que  le 
titre  de  Prince  ait  fervi  à  déligner  une  dignité  particuliercf 
diftinc~be  de  perfonnelle  :  mais  il  eft  devenu  extrêmement 
fréquent  depuis  le  règne  de  Ferdinand  IL 

IZ14.  tu** 

Otton  IV,  que  les  promefles  faftueufes  de  fon  oncle ,1e 
Roi  d'Angleterre  ,  avoient  entraîné  dans  une  alliance  con- 
tre Philippe  Augufte ,  Roi  de  France  ,  fort  de  fa  retraite  , 
pour  aller  attaquer  un  ennemi  étranger.  Il  livre  bataille 
aux  François  près  du  Pont  de  Bovines,  &perd  fon  armée» 
fa  bannière  &  le  champ  de  bataille.  Cette  déroute  anéantie 
les  projets  de  l'Empereur  &  de  fes  Allies ,  qui  avoient  coa» 
certé  de  renverfer  d'abord  Philippe  Augufte ,  &  d'écrafer 
enfuite  le  jéune  Frédéric.  Otton  renonce  de  lui-même  ail 
Couyemcacaç  4c  l'Empire  j  &  fe  renfermant  dans  f*  Fo» 
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tercnc  de  Hartzbourg ,  il  y  finit  tranquillement  fes  jours  en 
1218 ,  après  avoir  donné  ordre  au  Comte  Palatin  ,  fon  frère , 
de  remettre  à  Frédéric  les  ornemens  de  TEmpire.  Les  terres 
de  Brunfwick  panèrent,  après  fa  mort,  à  fon  frère  Guil- 
laume à  la  longue  épée ,  qui  eft  la  fouche  de  la  Maifon  Royale 
&  Ele&orale  d'Angleterre  &  de  Hanovre  ,  &  de  la  Maifon 
Ducale  de  Brunfwick. 

^.'autorité  des  Etats  a  fait ,  fous  ce  règne ,  des  progrès 
extraordinaires. 

x°  Nous  les  avons  vu  obliger  l'Empereur  de  fc  retirer  de 
leur  aflemblée ,  quand  ils  vouloient  délibérer  fur  des  objets 
qui  le  regardoient  perfonnellement. 

20  Ils  ont  téglé,  à  leur  gré ,  la  forme  des  expéditions  d'I- 
talie ,  en  fe  difpenfant  mutuellement  d'y  aflifter  au  moyen 
d'une  fomme  d'argent  convenue. 

)•  Ils  ont  obligé  l'Empereur,  en  1209,  à  révoquer  la  ccf- 
£on  qu'il  avoit  faite  ,  au  Duc  de  Lorraine ,  de  l'Abbaye  de 
Nivelle ,  parce  que  cette  aliénation  n'avoit  pas  été  précédée 
de  leur  confentement. 

4°  Ils  fe  font  oppofé  à  l'introduction  du  Droit  Romain  » 
qui  favorifoit  le  defpotifme  Impérial ,  &  ont  obligé  l'Em- 
pereur à  confirmer  leurs  anciennes  Loix  Provinciales ,  &c« 

Nous  remarquons ,  d'un  autre  côté  ,  qu'Otton  jouifloit 
encore  du  droit  d' Auberge  dans  les  terres  des  Princes  Ecclé- 
fiaftiques  ;  &  qu'il  a  promis  à  l'Archevêque  de  Magdebourg 
de  ne  plus  rien  exiger  fous  ce  titre ,  dans  toute  l'étendue 
de  fon  Archevêché  :  20  Que  tout  le  revenu  des  péages ,  le 
bénéfice  de  la  monnoie,  &  l'exercice  de  la  Jurifdi&on 
ordinaire  dans  les  Villes  Epifcopales,  appartenoient  de 
droit  aux  Empereurs,  toutes  les  fois  qu'ils  convoquoient  des 
Diètes  dans  ces  Villes  ;  que  cette  joniflance  commençoit 
huit  jours  avant  l'ouverture  de  ces  aflemblées,  &  duroic 
encore  huit  autres  jours  après  leur  clôture  :  $°  Qu'Otton  IV 
a  donné  ,  en  1212  ,  une  difpenfe  dage  à  BoniTace  d'Eft  : 
40 Que,  pendant  le  féjour  qu'il  fît  en  Italie,  fon  frère,  le 
Comte  Palatin ,  porta  la  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  dans 
les  terres  de  Lorraine  :  j 0  Que  les  ornemens  de  l'Empire 

étant 
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étant  demeurés ,  après  la  mort  du  Roi  Philippe  ,  entre  les 
mains  de  Conrad ,  Evêque  de  Spire ,  &  Chancelier  d' Al- 
lemagne ,  Otton  IV  ne  s'eft  point  fervi  du  fceau  Royal 
jufquà  leur  extradition,  ôcque  fes  diplômes ,  expédiés  pen- 
dant cet  intervalle  ,  font  munis  d'une  empreinte  de  la 
Ctoix  :  6°  Que  fa  femme  ,  Marie  de  Brabant ,  a  été  la  pre- 
mière Impératrice  qui  ait  eu  un  fceau ,  particulièrement 
affecté  à  fon  ufage  ;  les  femmes  des  Empereurs  précédens 
s'étant  toujours  fervies  des  Sceaux  de  leurs  maris  :  70  Que 
le  Maréchal  héréditaire  du  Royaume  Germanique  ccoit , 
en  cette  qualité ,  Grand-Prévôt  d'Allemagne ,  &  chargé» 
comme  tel  ,  du  foin  de  pourfuivre  les  criminels  &  de 
veiller  au  maintien  de  la  tranquillité  publique  :  8°  Qu'on 
a  commencé  ,  Tous  ce  règne ,  à  fe  fervir  ,  dans  les  Diètes , 
de  la  langue  Allemande ,  &  à  rédiger  les  a&es  publics  dans 
cet  idiôme. 
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Frédéric 
II,  fils  de 
l'Empereur 
Henri  VI  & 
de  Confiance 
deSicite,nélc 
z6  Décembre 

des  Romains 
enii96ymon- 
te  fur  le  trô- 
ne en  1 1 1 2  , 
âgé  de  dix- 
neuf  ans. 


1212.  1213. 


I 


Jf IMPRUDENCE   d'Otton  IV  COnduillt 

Frédéric  II  fur  le  trône  de  fes  Pères ,  qui  lui 
avoit  été  deftiné  des  le  berceau.  La  plupart 
des  Etats  n'attendoient ,  depuis  long-tems  , 
qu'un  prétexte  ou  l'occaiion  de  fe  déclarer  en 
fa  faveur  :  ils  trouvèrent  l  une  dans  le  mé- 
contentement général  du  Clergé  ,  &  les  ma- 
nifeftes  d'Innocent  III,  leur  fournirent  l'au- 
tre ;  alors  la  révolution  la  plus  complète  ne 
fut  plus,  pour  ainil  dire,  que  l'ouvrage  d'un 
moment.  Frédéric  II ,  porté  fur  le  trône  par 
la  faveur  du  Souverain  Pontife  ,  avoit  con- 
tracté envers  lui  ,  les  mêmes  obligations 
qu'Otton  IV  s'étoit  impofées,  en  recevant  la 
Couronne  Impériale  :  &  fon  premier  foin  fut 
d'y  fatisfaire ,  par  la  fameufe  conftitution 
d'Egra.  Innocent  III  obtint ,  en  vertu  de  ce 
règlement ,  la  potfefllon  tranquille  des  allo- 
diaux  de  la  Comteile  Mathilde  ,  l'abolition 
du  droit  de  dépouille,  &  le  rétablitfement 
des  appels  en  Cour  de  Rome,  que  l'Empe- 
reur, Henri  VI,  avoit  prohibés.  Le  jeune  Roi 
récompenfa ,  dans  le  même  tems ,  le  zèle 
que  le  Roi  de  Bohême  avoit  marqué  pour  fes 
intérêts  :  il  re  difpenfa ,  par  des  Lettres-Pa- 
tentes folemnelles ,  de  l'obligation  onéreufe 
d'âfïïfter  aux  Diètes ,  qui  feroient  convoquées 
ailleurs  que  dans  les  Villes  de  Bamberg ,  de 
Merfebourg  6c  de  Nuremberg  :  il  lui  accorda 
la  prérogative  importante  d'inveftir  les  Evê- 
ques  de  fon  Royaume,  de  leur  temporel,  ôc 
lui  confirma  la  donation  que  l'Empereur 
Frédéric  I ,  avoit  faite  au  Roi  Ladiflas ,  du 
ttibut  annuel  des  Princes  de  Mafovie  &  de 
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P  R  IWC  ES 
contemporains. 


i.  Confiance  » 
fille  d'Alfonfe 
11  ,  Roi  d'Arra- 
gon  ,  Ac  veuve 
d'Fmmery  ,  Roi 
de  Hongrie,  ma- 
riée en  i2oS,f 

1222. 


2.  Yolande  , 
fille  de  Jean  de 
Brienne,  Rôi  de 
Jérulàlem,  ma- 
ri e'e  en  1225  >  t 

J.lfabelle,  fille 
de  Jean  -  Sans- 
Terre,  Roi  d'An- 
gleterre, I2JS, t 
J24I. 

4«  N.  mariée 
en  1248. 


Mai  tr  effet. 

5.  Blanche  , 
fille  de  Bonifa- 
<tc  ♦  Seigneur 
d'Angliano  ,  de 
Ta  Maifon  des 
Marquis  de 
Adontferrar. 


6.  N.  fille  du 
Prince  d'Antio- 
Che. 


FREDERIC  II 

meurt  au  Château 
de  Fiorenxuolo  » 
iant  la  P  outil e,  le 
4  Çecembre  I2ÇO , 
âge  de  57  ant  , 
dont  tl  avait  régné 
33. 1/  ejl  enterré  d 
Païenne, 


1.  Henri  VII, né 
en  ni),  élu  Roi  des 
Romains  en  1220, 
couronné  en  1222 , 
dépoté  en  1232,  f 
en  prifon  en  1242. 
Il  eut  de  fa  femme , 
Marguerite  d'Au- 
triche ,  filleduDuc 
Léopold,  &  mariée 
en  1225, deux  Prin- 
ces jumeaux,  qui 
moururent  jeunes. 

2.  Conrad  IV, 
qui  régna. 

2.  Jordan  ,  mort 
dans  l'enfance. 


>.  Henri ,  Roi  de 
Jérufalem  &  de  Si 
cile  ,  né  en  1238 , 
empoifonné  en 
I2S4,  par  Jean  de 
M  orrai. 

4.  Marguerite  , 
femme  <fAlbert-le- 
dénaturé ,  Margave 
de  Mifnie,  &  Land- 
grave de  Thurin- 
e,  mariée  en  1255, 
1270. 

S-Entius,  Roi  de 
Sardaigne  par  fa 
femme  Adélaïde  en 
1238  ,  t  en  prifon  à 
Bologne  en  1272. 

$.  Mai  nfroi.  Prin- 
ce de  Tarente,  Roi 
de  Naplesen  1254  » 

0,  Frédéric  ,  Prince  d'Antioche, 


Comte  d'Albe,  Vicaire  de  l'Empire 
dans  la  Tofcane  ,  f  «249.  Ses  trois  fils 
furent  pendus  par  ordre  de  Charles 
d'Anjou  ,  Roi  de  Naples. 

6.  Plulîeurs  filles ,  dont  l'une  épou- 
fa  un  Comte  de  Certa ,  6c  une  autre , 
un  Comte  de  Calcrta. 


Papet. 

Innocent  III.  1216. 
Honoré  111.  1227. 
Grégoire  IX.  1241. 
CélefîinlV.  1241. 
Innocent  IV.  1.254. 

Empereurs  d'Orient. 

Henri.  121(5. 
Pierre  de  Courte- 
nai.  1220* 
Robert  de  Courte- 
tenai.  1229. 
Baudouin  II.  1261. 

Roit  de  France. 

Philippe  II.  i22j 
Louis  VIII. 
Louis  IX  127£ 
Roit  d'Efpagne. 

Alfonfe  IX.  1214. 
Henri  I.  1217. 
Ferdinand  111.1252. 

Roit  de  Portugal. 

Sanche  I.  12/2. 

Alfonfe  II.  mi. 

Sanche  II.  1246. 

Alfonfe  III.  1279. 

Roir  d'Angleterre» 

Jean  -  Sans- Terre. 

12I<S. 

Henri  III.  1271. 
Roit  d'Ecotfe, 

Guillaume.  1214. 
Alexandre  II.  1249. 
Alexandre  III.  1286. 
Roit  de  Danemarck. 

Waldemar  II.  1241, 
Eric  VI.  1250. 

Roi*  ie  Suéde. 
Eric  X.         12  t 8. 
Jeanl.  1225. 
Eric.  XL    .  1250. 

Roit  de  Pologne, 

Lefque.  122'). 
Boleflas  IV.  127^ 
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Siléfîc ,  à  condition  de  leur  fournit ,  à  perpétuité  ,  les  es- 
cortes néceiTaircs ,  pour  fe  rendre  en  sûreté  aux  Diètes  de 
l'Empire. 

1214.  1217. 

La  retraite  d'Otton ,  dans  fes  terres  de  Brunfwick ,  laif- 
fant  Frédéric  le  maître  abfolu  de  toute  1* Allemagne ,  il  fe 
fait  couronner  une  féconde  fois  à  Aix-la-Chapelle;  &  oblige 
enfuite  les  Etats  &  la  Noblelle  de  ce  vafte  Empire ,  à  prê- 
ter ferment  de  ne  plus  exiger  de  péages  injuftes,  de  ne 
plus  faire  de  faufle  monnoie ,  &  de  ne  plus  voler  fur  les 
grands  chemins.  Diète  de  Francfort.  Elle  décida ,  entr'autres , 
que  l'Empereur  ne  pourroit  plus  établir  des  péages  nouveaux 
dans  les  terres  des  Etats ,  ni  troubler  les  Princes  dans  la 
jouuTance^de  ceux  dont  ils  étoient  en  poiïeflion.  On  fit, 
vers  ce  même  tems ,  le  procès  au  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Henri  Welf,  frère  d'Otton  IV,  qui  perfiftoit  a  lui  garder 
une  fidélité  inutile  ,  &  s'oppofer  feul  au  choix  de  toute 
l'Allemagne.  Il  fut  proferit  par  la  Sentence  des  Etats  aflem- 
blés  à  Rati (bonne,  &  dépouillé  de  tous  fes  fiefs  ,  honneurs 
&  dignités ,  que  Frédéric  II,  conféra  à  Louis,  Duc  de  Ba- 
vière, le  plus  ancien  &  le  plus  zélé  partifan  de  la  Maifon 
de  HohenftaufTen.  Cependant  on  trouva  ,  peu  de  tems 
après ,  le  moyen  de  réconcilier  ce  Prince  avec  le  Roi.  Il 
fut  rétabli  dans  le  Palatlnat,  &  le  Duc  Louis  fe  contenta  de 
fa  furvivance ,  qui  fut  d'ailleurs  confirmée  par  le  mariage 
de  fon  fils  unique ,  Otton  de  Bavière ,  avec  l'héritière  du 
Comte  Palatin. 

Diète  de  Wurtzbourg ,  en  1 1 1 6  :  il  y  fut  arrêté ,  que  l'Em- 
pereur ne  pourroit  plus  aliéner  ni  dénaturer  aucunes  Prin-. 
cipautés  ou  autres  terres  immédiatement  foumifes  à  fa  Cou- 
ronne ,  en  les  aiîujettifTant  à  quelque  Prince  de  l'Empire , 
au  préjudice  de  leur  indépendance  &  immédiateté  ,  fans  en 
avoir  obtenu  le  confentement  préalable  du  pofleffeur  ac- 
tuel de  ces  terres ,  &  celui  de  fes  Pairs  &  de  fes  VaiTaux. 
Cet  Arrêt  fut  rendu  à  l'inftance  des  Abbeilês  d'Ober-Munf' 
ter  &  dt>  Nicdcr  -  Munfter  à  Ratilbonne  ,  que  Frédéric  U 
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avoit  foumifes ,  quant  au  temporel ,  à  l'Evêque  de  cette 
Ville ,  ôc  dégradé  par-là  de  leur  état  de  membres  immé- 
diats du  Corps  Germanique. 

121$.  1219. 

L'Empereur  Otton  IV  meurt.  Frédéric  voulant  conftater, 
par  un  aâe  folcmnel ,  la  légitimité  de  Ton  élection ,  la  fait 
réitérer  dans  une  Diète  tenue  à  Hcrvorden,  &  reçoit  peu 
après  à  Gollar ,  les  ornemens  de  l'Empire ,  que  le  Comcc 
Palatin  lui  remit  de  la  part  de  fon  frère. 

Les  Citoyens  de  Nuremberg  obtiennent  le  privilège  (în- 
gulier  de  pouvoir  refufer  des  combats  judiciaires  :  ce  même 
droit  a  été  accordé  par  les  fuccefléurs  de  Frédéric  II,  à  plu- 
iîeurs  autres  Villes  d'Empire  ,  &  en  dernier  lieu  ,  par 
l'Empereur  Louis  IV,  â  celle  de  Dortmund  en  Weftphalie. 

1220.  1223. 

Diète  de  Francfort.  L'Empereur  fait  élire  ,  Roi  des  Ko* 
mains ,  fon  fils  Henri  VII ,  âgé  de  7  ans ,  &  obtient  le  con- 
fentement  des  Etats  pour  repaiTer  en  Italie ,  afin  d'y  rece- 
voir la  Couronne  Impériale.  La  Régence  de  l'Allemagne  , 
éc  la  tutcle  du  jeune  Roi  fuient  confiées,  pendant  fon  ab* 
fence,  aux  foins  d'Engelbcrt,  Archevêque  de  Cologne.  Ce 
fut  dans  cette  même  Diète  que  Frédéric  porta  la  fameufe 
Sanction -Pragmatique,  concernant  la  liberté  &  les  préro- 
gatives des  Princes  Eccléllairiques.  Il  y  renonça  purement* 
êc  fimplcment  au  droit  de  dépouille  ,  ainii  qu'à  la  faculté 
d'établir  des  péages  nouveaux ,  de  bâtir  des  fortereiles  ,  <5c 
de  donner  cours  à  des  monnoies  étrangères  dans  les  terres 
du  Clergé  ;  &  renouvella  en  même-tems  une  loi  antérieure 
des  Empereurs  Frédéric  l  oc  Otton  IV  ,  en  vertu  de  laquelle 
les  Commilîaiies  Impériaux  ne  dévoient  plus  adminifter  la 
juftice,  ni  lever  les  droits  Fifcaux  dans  les  Villes  Epifcopa- 
les ,  que  pendant  la  durée  des  Diètes  feulement,  lefquelles 
y  feraient  convoquées ,  &  pendant  la  huitaine  qui  précéder* 
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roit  êc  qui  fuivroit  l'ouverture  &  la  fin  de  ces  Aflemblécs  s 
déclarant  d'ailleurs  que  ces  droits  ne  pourroient  pas  être 
exercés  au  nom  de  l'Empereur,  à  l'occafion  du  féjour  qu'il 
feroit  dans  ces  mêmes  Villes  >  pour  toute  autre  raifon  que 
la  tenue  d'une  AiTemblée  nationale.  Les  Chevaliers  Teuto- 
niques ,  qui  s'étoient  établis  à  Ptolémaïde ,  font  obligés  d'a- 
bandonner ce  pofte.  Ils  fe  retirent  en  Allemagne  ;  6c  leur 
Grand-Maître  obtient  de  Frédéric  II ,  le  rang  &  la  qualité 
de  Prince  d'Empire. 

L'Empereur  paffe  les  Alpes ,  &  reçoit  la  couronne  Impé- 
riale des  mains  du  Pape  Honoré  III.  Il  effectue  enfuite  la 
promefle  qu'il  avoit  faite  à  Innocent  III ,  de  rendre  au  Saint 
Siège  les  terres  allodiales  de  la  Comteile  Mathilde  :  &  vou- 
lant au  furplus  tranquillifer  les  Souverains  Pontifes ,  fur  le 
maintien  illimité  de  leur  fuzeraineté  fur  le  Royaume  de 
iNaples  >  il  cède  cette  Monarchie  à  fon  fils  aîné,  &  ftatuc 
qu'elle  ne  devoit  jamais  êne  unie  ou  incorporée  au  Do- 
maine du  Saint  Empire. 

Le  Roi  des  Romains  efl:  couronné  à  Aix-la-Chapelle, 
ibus  le  nom  de  Henri  VII.  Il  exerça  depuis  toutes  fortes 
d'aÛes  de  fouveraineté ,  au  nom  &  comme  Vicaire  de  fon 
pere;  il  ufoit  au  refte  du  Confeil  de  l'Archevêque  de  Co- 
logne &  du  Duc  de  Bavière ,  &  réformoit  fes  Arrêts,  quand 
ils  déplaifoient  à  l'Empereur. 

Il  cft  bon  d'obfcrver  que  ce  Prince  a  été  le  premier  hé- 
ritier préfomptif  de  l'Empire  ,  élu  &  facré  du  vivant  de 
l'Empereur  régnant ,  qui  ait  porté  le  titre  de  Roi  des  Ro- 
mains* 

Entrevue  à  Ferentino ,  du  Pape  Honoré  m,  de  l'Empe- 
tcur  &  de  Jean  de  Brienne ,  Roi  Titulaire  de  Jérufalcm. 
Frédéric  II  s'engage  de  nouveau  à  la  Croifade ,  promife  à 
Innocent  III,  &  fixe  l'année  122 f ,  pour  le  terme  de  cette 
entreprife.  Le  Pape  le  perfuade  d'époufer  la  fille  unique  de 
Jean  de  Brienne  ,  qui  étoit ,  du  chef  de  fa  mere ,  l'héritière 
légitime  du  Royaume  de  Jérufalem, 

Cataftrophc  des  Danois ,  dans  le  Nord  de  l'Allemagne. 
Nous  avons  remarqué  3  ci-demis ,  que  les  Rois^Canut  II  & 
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Waldemar  II ,  s'y  étoicnt  fucceflivement  emparés  de  tou- 
tes les  Provinces  lîtuées  entre  l'Elbe  &  l'Oder ,  &  qu'ils 
avoient  étendu  leurs  conquêtes,  en  fuivant  les  côtes  de  la 
PruiTe  &  le  bord  méridional  de  la  mer  Baltique ,  iufqu'aux» 
embouchures  de  la  Dwina  ,  &  jufqu'en  Livonie.  Ces  valtes 
Etats  compoferent  le  Royaume  des  Venedes  ou  des  Vanda- 
les y  &  leur  poiTeflîon  rendoit  le  Roi  de  Danemarck  >  l'ar- 
bitre fouverain  de  tout  le  commerce  maritime  de  l'Alle- 
magne. Frédéric  II  avoir  été  forcé ,  par  les  circonftances , 
de  reconnoîrre  ce  nouveau  Royaume ,  &  de  confirmer ,  au 
Monarque  Danois ,  la  jouiflance  de  fes  ufurpations  :  mais 
la  mauvaife  conduite  de  Waldemar  II ,  renverfa  ,  dans  un 
inftant,  l'édifice  de  fa  grandeur.  Il  viola,  par  une  noire 
perfidie,  la  femme  de  Henri,  Comte  de  Schwerin  ou  de 
Mecklenbourg ,  &  celui-ci  vengea  fon  injure ,  en  arrêtant 
prifonnier  fon  lâche  Suzerain.  Cette  a&ion  hardie  fut  le 
lignai  d'une  révolte  générale.  Les  différens  Peuples  Vanda- 
les s'emprefferent  à  l'envi  de  fecouer  le  joug,  que  le  Dane- 
marck n'avoit  que  trop  appefanti  fur  eux ,  &  ils  retournè- 
rent, les  uns,  tels  que  les  Peuples  de  la  PruiTe  &  de  l'Ef- 
thonie ,  dans  leur  ancienne  liberté ,  èc  les  autres ,  fpéciale- 
roent  les  Poméraniens ,  les  Mecklenbourgeois  &  les  Hol- 
lteniois,  fous  la  fouveraineté  de  l'Empire.  Waldemar,  lui- 
même  ,  ne  fortit  qu'au  bout  de  trois  ans  de  fa  prifon  de 
Daneberc;,  par  l'entremife  du  jeune  Roi  des  Romains,  ôc 
de  la  Diète  de  Nordhaufen  :  &  il  ne  recouvra  fa  liberté, 
qu'à  condition  de  renoncer  à  la  pofTeftion  des  Etats  ufurpés 
fur  l'Allemagne ,  &  de  payer  une  rançon  de  100,000  marcs 
d'argent. 

Henri  VII  condamne  la  prétention  des  Miniftériaux  de 
rEvêché  d'Hildesheim ,  qui  s'arrogeoient  une  part  elTentielle 
dans  l'éle&ion  de  leurs  Evcques  :  &  dépofe ,  dans  la  Diète 
d'Egra ,  l'Abbene  de  Quedlinbourg ,  par  rapport  à  la  du- 
reté de  fon  Gouvernement.  Prêt  à  fiancer  la  fœur  de 
Henri  III ,  Roi  d'Angleterre  ,  il  renonce  à  ce  mariage  , 
qui  déplaifoit  aux  Etats  d' Allemagne  >  &  époufe  une  Pria- 
«çflç  d'Autriche, 
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L'Archevêque  de  Cologne ,  premier  Miniftre  du  Roi  des 
Romains ,  &  ci-devant  Régent  de  i'Allemagne ,  eft  aflafliné 
par  fon  coulln  Frédéric  ,  Comte  d'Ifenbourg.  Le  meur- 
trier fut  condamné  par  la  Sentence  des  Etats ,  au  fup- 
plice  ordinaire  des  criminels  de  lèfe-Majefté.  La  charge 
de  premier  Miniftre  &  de  Co-Régent  d'Allemagne  ,  échut 
au  Duc  de  Bavière. 

Le  Roi  de  Danemarck  rompt  le  traité  de  Nordhaufen , 
après  avoir  été  abfous  du  Pape  Honoré  III ,  du  ferment  par 
lequel  il  l'avoir  confirmé.  Il  fe  jerte  avec  une  puitl'ante 
armée  fur  le  Holftein  ,  &  y  eft  entièrement  défait  par  le 
Comte  Adoife  &  fes  Alliés ,  à  la  fameufe  journée  de 
Bornhoveden.  Repoufle  iufqu'au-delà  de  l'Eydcr ,  ce  mal- 
heureux Prince  ne  conferva  de  toutes  les  conquêtes  de  fes 
Prédécetfeurs ,  que  la  Ville  de  Reval  en  Efthonie ,  la- 
quelle le  Roi  Waidemar  III,  vendit,  en  1  ^6  ,  à  l'Ordre 
Teutonique.  Cependant  il  tranfmit  à  fes  fucceiTeurs ,  au 
Trône  de  Danemarck ,  le  titre  de  Roi  des  Vcnedes  ou  des 
Vandales ,  que  les  Rois  de  Suéde  partagent  avec  eux  ,  de- 
puis l'union  de  Calmar,  &  le  règne  du  Roi  Eric  X,  dit 
de  Poméranie.  La  Ville  de  Hambourg  profita,  le  plus  de 
cette  révolution.  Elle  trouva  moyen  de  fe  faire  confir- 
mer ,  par  les  Comtes  de  Holftein ,  fes  Souverains  légiti- 
mes ,  les  franchifes  &  les  immunités  qu'elle  avoit  achetées 
du  Roi  Waldemar  II  ;  ôc  cette  petite  République  jouit  de- 
puis ,  à  l'ombre  de  ces  privilèges ,  d'une  liberté  parfaite- 
ment femblable  à  celle  des  Villes  d'Empire,  dont  elle 
exerçoit  tous  les  droits,  à  l'exception  de  la  faculté  d'af- 
fifter  aux  Dictes ,  que  la  Maifon  de  Holftein  lui  a  cons- 
tamment difputée  jufqu'en  1768.  Le  Traité  définitif  qui 
fut  conclu  ,  cette  année  ,  entre  les  branches  Royale  & 
Ducale  de  Holftein  ,  d'une  part,  &  la  Ville  de  Hambourg 
de  l'autre ,  mit  enfin  le  fceau  à  l'immédiateté  abfoluc  de 
cette  Ville  :  &  les  Députés  Hambourgeois  fiégent ,  depuis 
cette  époque  >  fans  aucun  trouble  ni  contradiction  fur  iç 
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banc  des  Villes  du  Rhin  ,  à  la  Dicte  générale  de  l'Em- 
pire. 

Le  Comté  Palatin  du  Rhin  étant  devenu  vacant  par  la 
mort  du  Comte  Henri  Welf ,  le  Duc  de  Bavière  prend  pof- 
feiîîon  des  Fiefs  6c  des  allodiaux  de  ce  Prince ,  en  vertu 
de  l'Inveftitutc  de  iziy  6c  du  contrat  de  mariage  palTc 
entre  la  fille  aînée  du  Comte  Palatin  Henri ,  6c  fon  fils 
Otton  de  Bavière.  Il  n'eft  prefque  plus  douteux  que  la  réu- 
nion du  Comte  Palatin  6c  du  Duché  de  Bavière ,  n'ait 
donné  lieu  à  l'Empereur  Frédéric  II ,  d'annexer  l'Office 
de  Grand-Echanfon  du  Saint  Empire  Romain ,  à  TEle&o- 
rat  de  Bohême.  Cette  Charge  éminente  avoir  appartenu 
originairement  aux  Ducs  de  Bavière  ;  mais  il  paroit  qu'ils 
s'en  démirent  entre  les  mains  de  l'Empereur ,  après  avoir 
obtenu  celle  de  Grand  -  Maître  ou  &Arcki-Sènéchal>  qui 
étoit  attachée  à  la  Dignité  Palatine ,  6c  dont  les  fondions 
n'étoient  pas  encore  réduites  à  de  fimples  fervices  de  grand 
cérémonial.  Nous  rapporterons,  ci  deilbus,  les  démarches 
que  les  Ducs  de  Bavière  ont  faites ,  après  leur  réparation 
de  la  branche  Palatine  ,  pour  recouvrer  la  charge  de  Grand* 
Echanjon,  6c  la  décifion  du  Roi  Rodoife  de  Habsbourg, 
qui  les  débouta  de  leur  demande. 

Les  Villes  Impériales  de  la  Proivnce  Rhénane  ,  s'allient 
pour  défendre  leur  liberté  6c  leurs  biens ,  contre  les  brif 
gandages  de  la  Nobleile.  Mais  l'Archevêque  de  Mayence, 
dont  cette  ligue  traverfoit  les  projets  d'agranduTement ,  la 
fait  caflèr  6c  abolir  par  le  Roi  des  Romains,  comme 
contraire  au  repos  de  l'Allemagne,  6c  au  refpecl  dû  à 
l'Empereur. 

Les  Milanois  fe  révoltent  contre  Frédéric  II,  6c  entraî- 
nent la  plupart  dessilles  de  Lombardie  dans  leur  parti.  Elles 
fe  liguent  enfemble  à  Mofio ,  pour  2f  ans  ,  afin  de  défen- 
dre ,  d'un  commun  accord ,  6c  par  des  efforts  r  éunis  , 
leur  srjriviléges  6c  leurs  anciennes  franchifes  6c  fe  donnent 
eux-mêmes  le  nom  de  Societas  Lombardorum.  Trop  fbi- 
ble  pour  réfifter  à  cette  ligue  formidable  ,  l'Empereuî 
Frédéric  réclame  le  médiation  du  Pape  Honoré  III ,  qui 
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ilipule  une  amniftie  parfaite  en' faveur  des  Villes  rébelles, 
à  condition  par  elles  d'entretenir  un  Corps  de  Croifés  à  la 
difpofition  de  leur  Souverain  légitime.  Mort  de  ce  Pontife. 
Grégoire  IX  lui  fuccéde  :  homme  rigide ,  imbu  des  prin- 
cipes de  Grégoire  VII ,  doué  de  vaftes  connoillances  tou- 
chant le  Droit  Canon ,  &  facrifiant  tout  au  maintien  de  l'au- 
torité fuprcme ,  que  les  préjugés  de  fon  fîècle  attribuoient 
au  Saint  Siège  fur  toutes  les  Puiflances  de  la  terre.  C'efl:  à 
lui  que  nous  devons  le  Recueil  des  Décrétai  es ,  qu'il  fît 
compiler  par  Saint  Rémond  de  Pennafort,  Général  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique.  Le  terme  fixé  par  Frédéric  II, 
lui-même  ,  pour  fon  paiîage  dans  la  Terre -Sainte  ,  ctant 
expiré  peu  de  tems  après  l'avènement  de  Grégoire  IX  :  ce 
Pontife  fomme  l'Empereur  d'entreprendre  la  Croifade  dif- 
férée depuis  neuf  ans  ;  &  lance  contre  lui  les  foudres  de 
l'anathême  ,  loi  fqu'il  demanda  un  nouveau  délai  pour  ré- 
tablir fon  armée ,  que  des  maladies  contagieufes  avoient 
cruellement  ravagée.  L'Empereur  publie  &  fait  afficher  dans 
le  Capitole  un  Manifefte ,  qui  renfermoit  l'apologie  de  fa 
conduite ,  &  dépeignoit  celle  du  Pape  avec  les  couleurs  les 
plus  forabres.  En  même-tems ,  pour  conftater  fa  réfolution 
d'efte&uer  la  Croifade  promife ,  il  prend  le  titre  &  les 
armes  du  Royaume  de  Jérufalem  ,  dont  fa  femme  Iolan- 
the  étoit  l'unique  héritière  :  &  ce  titre  &  ces  armes  font 
palTés  après  lui  ,  non-feulement  à  tous  fes  SucceflTeurs  au 
Royaume  des  deux  Siciles ,  mais  aufli  à  la  Maifon  de  Lor- 
raine ,  en  vertu  du  mariage  que  le  Duc  Réné  II  contracta 
avec  Iolanthe  d'Anjou ,  fille  &  héritière  de  Réné,  Comte 
de]  Provence ,  Roi  titulaire  de  Naples  ôc  de  Jérufalem. 

1228.  1230. 

- 

Les  Romains  chaiTent  le  Pape  Grégoire  IX ,  qui  fe  retire 
a  Pérugia ,  &  y  renouvelle  l'excommunication  de  Frédé- 
ric II.  Ce  Prince  entreprend  enfin  la  Croifade  ,  qui  lui 
coûtoit  11  cher  d'avoir  différée  ,  par  les  raifons  les  plus 
légitunes.  11  débarque  à  Pcolémaïdc ,  6c  y  trouve  le  Clergé} 
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&  les  Peuples  prévenus  contre  lui ,  par  des  Brefs  du  Sou» 
verain  Pontife ,  qui  leur  interdifoient  tout  commerce  avec 
ce  Prince.  Les  mêmes  défenfes  ayant  été  pareillement 
faites  aux  trois  Ordres  militaires,  fur  lefquelsla  défenfc 
de  la  Terre-Sainte  rouloit  eflentiellement  :  l'Empereur  ,  qui 
avoir  dû  compter  fur  leurs  fecours ,  fe  trouva  réduit ,  par 
cette  manœuvre  odieufe  ,  aux  feules  forces  qu'il  avoic 
amenées  avec  lui  d'Europe.  Son  courage  le  tira  de  cette 
fîtuation  embarradante.  Il  s'empare  de  Joppé  ,  &  intimide 
tellement  le  Sultan  de  Babylone  ,  Meladim,  que  celui-ci  fe 
crur  trop  heureux  d'accepter  une  trêve  de  dix  ans ,  que 
Frédéric  lui  propofoit,  &  cju'il  lui  céda  à  perpétuité  les  Villes 
de  Jérufaiem ,  de  Bethléem  ,  de  Séide  &  de  Nazareth  , 
avec  la  libre  faculté  d'en  relever  les  anciennes  fortifica- 
tions, &  d'y  en  faire  conftruire  de  nouvelles. Enchanté  d'a- 
voit  recouvré ,  fans  coup  férir ,  par  la  feule  crainte  de  fes 
armes,  les  mêmes  lieux  que  les  forces  réunies  des  Nations 
les  plus  belliqueufcs  de  l'Europe  n'avoient  pu  conferver, 
Frédéric  II  fe  rend  à  Jérufaiem ,  pour  s'y  faire  couronner  ; 
mais  les  EmuTaires  de  Grégoire  IX  l'y  avoient  précédé.  Le 
Clergé  de  cette  Ville  ,  qu'il  venoit  d'affranchir  du  joug  des 
Infidèles ,  lui  refufa  absolument  fon  minifterc  pour  cette 
cérémonie  augufte  &  religieufe  :  &  il  ne  lui  refta  que  l'ex- 
pédient dont  Charlemagne  lui  avoit  dônné  l'exemple ,  de 
fe  pofer  lui-même  la  couronne  fur  la  tête.  Le  Pape ,  inf- 
truit  par  l'Empereur  de  fes  heureux  fuccès  ,*  lui  reproche 
amèrement  d'avoir  acquitté  fon  vœu ,  avant  que  de  s'être 
fait  relever  de  l'excommunication  ,  d'avoir  conclu  une  trêve 
avec  les  Infidèles  ,  au  lieu  de  les  accabler  par  fes  armes 
vi&oricufcs ,  &  d'avoir  ufurpé  le  Trône  de  Jérufaiem  fur 
fon  beau-pere  ,  Jean  de  Brienne  ,  à  qui  il  appartenoit  lé- 
gitimement. Grégoire  IX  ne  borna  pas  les  effets  de  fon 
animofité  à  ces  plaintes  &  à  ces  reporoches  :  il  renouvella 
Tanathême  contre  Frédéric  ,  &  s'étant  jetté  avec  une  armée 
nombreufe  fur  le  Royaume  de  Naples ,  il  s'empara  d'une 
grande  partie  de  la  Pouille  >  qui  étoit  toute  dégarnie  de 
ttoupes,  &  en  invcftu  le  Roi,  Jean  de  Brienne,  pour  le 
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dédommager ,  difoit-il  ,  de  la  perte  du  Royaume  de  Jé- 
rufalem.  Il  cilaya  même  de  fou  lever  l'Allemagne  contre 
fon  Chef,  6c  offrit  la  Couronne  Impénale  à  Otton  Welf  de 
Brunfwick ,  qui  reictta  cette  offre  avec  indignation ,  &  en- 
fuite  à  Abel ,  Prince  de  Danemarck  :  mais  les  Etats  de  la 
Germanie  perfiftercnt  invariablement  dans  leur  fidélité 
envers  Frédéric  II ,  &  le  Duc  de  Saxe  fur-tout,  plaida  fa 
caufc  avec  une  force  extraordinaire ,  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  aux  Evêques  de  cette  Monarchie ,  &  qui  fc  trouve 
dans  Albéric.  L'Empereur  apprit  tard  ces  évenemens,  & 
fc  hâta  d'autant  plus  de  les  réparer.  Il  revient  rapidement 
en  Europe  ,  défait  la  Milice  Papale,  chaflè  fon  ingrat  beau- 
pere  de  la  Pouille,  &  porte  à  fon  tour  toutes  les  horreurs  de 
la  guerre  dans  le  patrimoine  du  Saint  Siège.  Les  Romains , 
toujours  alertes  à  failîr  l'occaiîon  d'abaifler  la  puiflance 
des  Papes ,  fe  révoltent  contre  Grégoire  IX ,  &  le  réduifent 
aux  dernières  extrémirés.  Frédéric  II ,  qui  ne  demandoît 
que  la  paix  ,  profita  de  cet  inilant  critique  pour  renouer 
une  négociation  avec  le  Pontife  ;  le  Duc  d'Autriche  &  Her- 
mann  de  Saltza ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique  ,  fu- 
rent chargés  de  la  conduire  ,  &  ils  la  pouiîerent  avec 
tant  de  fuccès,  que  l'Empereur  fut  folemnellement  abfous 
par  Grégoire  IX.  On  rendit ,  de  part  &  d'autre ,  les  con- 
quêtes &  les  prifonniers  ,  &  Frédéric  s'engagea  de  payer 
au  Pape  une  fomme  de  130,000  écus ,  à  titre  d'amende  êc 
de  dédommagement. 

Entrevue ,  à  Anagni ,  de  l'Empereur  &  du  Pape  ;  elle 
fcmbla  mettre  le  fceau  à  la  réconciliation  du  Sacerdoce  & 
de  l'Empire,  &  ne  fut  que  le  précurfeur  d'une  divifîon 
mille  fois  plus  funefte,  que  les  haines  palTées. 

Conrad  »  Duc  de  Mafovie ,  enveloppé  dans  une  guerre 
ruineufe  avec  les  Pruflicns  idolâtres ,  fes  voifins ,  &  ne  pou- 
vant plu*  fie  foutenir  par  fes  propres  forces,  contre  leur  fureur, 
demande  du  fecours  aux  Chevaliers  Tcutoniques ,  qui  ve- 
noient  de  fe  réfugier  à  Venife.  Il  leur  cède  ,  par  un  premier 
Traité  ,  conclu  le  2f  Avril  112.8,  la  Province  de  Culm,  & 
tes  difhidb  d'Orlaw  en  Cujavic,  ôc  de  Loebau  ,  pour  leur 
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fervir  de  premier  établiflement  :  &  y  ajoure  ,  par  un  fécond 
Traité,  ligné  à  Crufwitz  au  mois  de  Juin  n)o,  une  dona- 
tion abfolue  de  tous  les  Pays ,  Terres  &:  Villes  qu'ils  pour* 
roienc  conquérir  fur  les  Prufliens ,  pour  tenir  &  pofléder 
le  tout  en  pleine  fouveraineté.  Frédéric  II ,  qui  avoir  déjà 
autorifé  le  Grand-Maître  Hermann  de  Saltza  à  traiter  avec 
le  Duc  Conrad ,  ayant  confirmé  cet  arrangement  par  des 
Lettres- Patentes  folemnelles,  &  dans  lefquelles  il  qualifioit 
le  Duc  de  Mafovie  de  fon  Devotus  Dux  ,  le  Grand-Maure 
fait  prendre  pofleLTîon  de  fes  nouveaux  Etats  par  le  Maître 
Provincial ,  Hermann  Balke ,  6r  pouffe  la  guerre  contre  les 
Prufliens  avec  tant  de  fuccès,  qu'en  moins  de  dix  ans,  il  fc 
rendit  maître  de  toute  la  Prude.  Il  fit  alors  conlïiuire,  dans 
fes  conquêtes,  les  Villes  de  Thorn  ,  d*EIbin#,  de  Maricn- 
werder ,  &c.  &  profitant  de  la  déereile  où  les  Chevaliers 
Porte-glaives  de  Livonie  étoient  réduits,  par  les  invallons 
continuelles  des  Rultês ,  &  par  la  réillîance  opiniâtre  des 
Nationaux,  il  les  perfuade  à  fe  laiiler  incorpoier  à  l'Ordre 
Teutonique.  Cette  union  &  cette  incorporation  des  deux 
Ordres  fut  effectuée  ,  en  12.37 ,  de  l'aveu  &  du  confente- 
ment  du  Pape  Grégoire  IX  &  de  l'Empereur  Frédéric  II» 
DeVlors  rien  ne  put  réfifler  à  leurs  efforts  :  ils  fubjugue- 
rent  les  Livoniens  &  les  Efthoniens ,  qui  s'etoient  mainte- 
nus jufqu'alors  dans  leur  ancienne  indépendance ,  &  rédui- 
firent  enfin  l'Archevêque  de  Riga  au  point  que,  renonçant 
à  fon  anciennne  Suzeraineté  fur  les  Chevaliers  Porte  glaives, 
il  devint  à  fon  tour  vaflal  de  l'Ordre  Teutonique ,  pour  un 
tiers  de  la  Livonie ,  que  celui-ci  voulut  bien  lui  aî  andonncr. 

Le  Roi  Henri  VII  confirme  les  privilèges  du  Duc  d'Au- 
triche, du  confentement  des  Princes,  fpécialcment  auto- 
rifé s  pour  élire  les  Rois  des  Romains  :  Benèpldcitu/n  Prin- 
cipuniy  quorum  juris  quemquam  Ro/na/wru/a  Rcgem  efi 
eligerc. 

1231.  1134, 

L'Allemagne  eft  inondée  de  prétendus  Hérétiques  Se 
«Tlnquiitteurs,  Le  frère  Conrad  de  Marbourg ,  de  l'Ordre  de 
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Saint  Dominique  conduifit  la  picufc  fureur  de  ces  der- 
niers, &  fit  périr,  par  les  flammes,  un  nombre  prodigieux 
de  malheureux  de  tout  fexe  &  de  toute  qualité.  Il  s'atta- 
qua même  à  un  Comte  de  Sayn ,  &  trouva  fort  mauvais 
que  la  Diète ,  affembiée  pour  cet  effet  à  Mayence ,  osât  ab- 
foudre  ce  Seigneur  d'un  crime  dont  il  l'avoit  accufé.  Les 
injuflices  &  les  cruautés  des  Inquifiteurs  lafferent  enfin  la 
patience  des  Peuples  &  de  la  Nobleiïe  :  le  frère  Conrad  fut 
aflafliné  avec  fes  principaux  compagnons ,  &  les  autres  fu- 
rent trop  heureux  de  pouvoir  defeendre  impunément  d'un 
tribunal  qu'on  ne  regardoit  plus  qu'avec  horreur. 

Frédéric  II  publie  une  Sanction-pragmatique  touchant  la 
liberté  &  les  immunités  des  Princes  féculiers ,  aflèz  fem- 
blable ,  quant  au  fond ,  à  la  conftitution  de  Francfort  con- 
cernant les  privilèges  du  Clergé.  Il  y  promit  de  ne  plus 
exiger  de  fourrages ,  ni  le  droit  d'auberge ,  ni  des  corvées 
dans  les  terres  des  Etats  ;  de  n'y  point  donner  cours  à  des 
monnoies  étrangères  au  préjudice  de  celles  du  Pays ,  ÔC 
d'abolir  la  Jurifdi&ion  des  Juges  Royaux  fur  les  fujets  de» 
Princes  d'Allemagne.  Il  y  défendit  aufli  à  tous  les  mem- 
bres du  corps  Germanique  indifrin&ement ,  d'étendre  les 
droits  de  conduite  ou  d'efeorte ,  au-delà  des  limites  de  leurs 
terres,  ou  dans  les  Etats  de  leurs  voilins ,  à  moins  que  d'y 
êrre  expreifément  autorifés  par  un  privilège  particulier  des 
Empereurs. 

Par  une  autre  loi  femblable ,  Frédéric  prohiba  toutes  les 
aflociaàons  des  Villes  médiates  en  général,  &  celles  des 
corps  de  métiers  en  particulier  ,  &  déclara  nulles  les  élec- 
tions des  Magiftrats  municipaux  auxquelles  les  Princes  ter- 
ritoriaux n'auroient  pas  confenti. 

Lettres-Patentes  du  Roi  des  Romains ,  par  lefquelles  il 
affranchit  les  habitans  des  vallées  d'Ury,  de  la  domination 
des  Comtes  de  Habfbourg. 

L'Empereur  donne  des  fecours  au  Pape  Grégoire  IX  con- 
tre les  Romains ,  qui  s'étoient  emparés  de  tout  le  patrimoine 
de  Saint  Pierre ,  &  avoient  chafTé  le  Pontife  de  leur  Ville* 
Le  Pape  raflure  fecrécement  les  ViUcs  de  Lombardie 
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contre  les  effets  de  cette  bonne  intelligence  apparente. 

Diète  de  Francfort.  Le  Roi  des  Romains  y  publie  une 
paix  générale ,  &  défend  févérement  tous  les  défis  particu- 
liers. Il  prononce ,  en  tneme-tems ,  la  peine  de  mort  con- 
tre tous  ceux  qui ,  ayant  des  raifons  légitimes  de  faire  la 
guerre ,  atcaqueroient  leurs  ennemis  fans  les  en  prévenir , 
au  moins  quatre  jours  d'avance.  Par  une  autre  loi  portée 
en  la  même  arTemblée,  Henri  VII  s'engagea  de  fiéger  fur 
le  tribunal ,  au  moins  quatre  fois  par  mois  ;  &  il  enjoignit 
aux  Princes  &  aux  Comtes  d'en  faire  de  même ,  fous  peine 
de  cent  marcs  d'or  d'amende.  Il  ordonna  en  même-tems  , 
pour  oppofer  une  digue  au  torrent  des  loix  étrangères  qui 
pénetroient  en  Allemagne ,  que  les  Juges  payeroient  une 
amende  de  cent  marcs  d'argent ,  chaque  fois  qu'ils  n  au- 
r oient  pas  fuivi ,  dans  leurs  décifions ,  les  anciennes  loix 
de  leurs  Provinces. 

1235. 

» 

Révolte  du  Roi  Henri  VII  contre  fon  pere.  On  prétend 
que  ce  Prince  étoit  déjà  entré,  pendant  la  Croifade  de  Fré- 
déric II ,  en  des  liaifons  tres-étroites  avec  le  Pape  Grégoi- 
re IX  &  avec  les  Villes  de  la  Lombardie,  qui  le  flatt oient 
de  l'idée  chimérique  de  le  placer  fur  le  Trône  d'Italie.  Ces 
projets  ,  dans  lefquels  le  Duc  de  Bavière  avoit  trempé  > 
ëtoient  parvenus  à  la  connoiilance  de  l'Empereur ,  ôc  l'ori 
attribue  allez  généralement  à  cette  raifon ,  la  fin  tragique 
du  Duc  Louis-le-Sc.ere ,  qui  périt  à  Kehlhcim  ,  au  milieu 
de  fa  Cour,  par  les  mains  d'un  aiTaiîln  d'Egypte,  envoyé, 
dit-on ,  pour  cet  effet ,  par  le  Vieux  de  la  Montagne ,  avec 
qui  Frédéric  II  avoit  fait  alliance.  Henri  VII  n'en  continuai 
pas  moins  de  nourrir  dans  fon  cœur  mille  projets  d'am- 
bition &:  de  vengeance  :  il  gagna  le  Clergé  d'Allemagne 
par  des  privilèges  extraordinaiies,  &  prodigua  des  grâces 
de  toute  efpèce  aux  Princes  &  aux  Villes ,  pour  fc  les  atta- 
cher. Enfin  il  lève  ouvertement  l'étendard  de  la  révolte 
dans  la  Diète  deBoppart.  Frédéric  II,  informé  de  cet  évé- 
nement imprévu,  au  moment  qu'il  alloit  accabler  les  Rci 
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belles  d'Italie ,  pafle  rapidement  en  Allemagne  ,  &  réunit, 
en  peu  de  tems ,  la  plupart  des  Etats  fous  fes  drapeaux. 
Henii  VII ,  abandonné  de  fes  principaux  partifans,  fe  fou- 
met,  à  Worms,à  fon  pere  ,  qui  lui  pardonne  ;  mais  cette  ré- 
conciliation ne  rut  pas  de  longue  durée.  Le  malheureux 
Henri  fe  livra  inceftamment  à  de  nouvelles  intrigues ,  & 
s'oublia  jufqu'au  point  d'attenter  à  la  vie  de  l'Empereur  fon 
pere.  Alors  Frédéric  ne  garda  plus  de  ménagemens.  Il  fît 
arrêter  fon  fils  dénature  ,  le  fit  dépofer  paiTla  Diète  de 
Mayence ,  &  l'envoya  enfuite  en  Sicile  ,  où  il  finit ,  deux 
ans  après,  fes  jours  dans  une  étroite  prifon. 

Cette  même  Diète  de  Mayence ,  l'une  des  plus  brillantes 
qu'il  y  eut  eu  depuis  long-tems ,  fe  rendit  rameufe  par  nom- 
bre d'excellentes  loix  qu'elle  porta ,  relativement  au  main- 
tien de  la  paix  publique ,  &  qui  furent  publiées ,  pour  la 
première  fois,  en  langue  Allemande.  Comme  la  ceflation 
abfolue  des  Jugemens  Palatins  avoit  contribué ,  plus  que 
route  autre  chofe ,  à  multiplier  les  guerres  àc  les  défis  entre 
les  particuliers ,  qui  ne  connoifloient  plus  que  la  voie  des 
nrmes  pour  vuider  leurs  différends ,  l'Empereur ,  que  des 
foins  plus  preftans  empechoient  de  tenir  les  attifes  menf- 
truelles  &  hebdomadaires ,  créa  une  charge  de  Juge  de  la 
Cour,  Hofrichttr.  Les  foncions  de  ce  Magiftrat  confiftoiene 
g  fîéger  fur  le  tribunal  tous  les  jours  de  la  femaine ,  &  à 
juger  toutes  les  caufes  qu'on  portoit  à  fa  connouTance ,  ex- 
cepté celles  qui  concernoient  la  perfonne ,  la  vie ,  la  di- 
gnité èc  les  fiefi»  des  Princes ,  dont  l'Empereur  fe  réferva  la 
dcciiîon.  Le  Juge  de  la  Cour ,  qu'on  appelloit  aulTi  le  Fry- 
marin,  ne  pou  voit  quitter  fa  charge  qu'au  bout  d'une  an- 
née entièrement  révolue  :  il  étoit  tiré  du  corps  de  la  No- 
bleiTe,  &  avoit  pour  Affcfleurs  un  nombre  égal  de  Gentils- 
hommes &  de  Jurifcon fuites.  La  charge  de  rrymann  acquit 
la  plus  grande  coniîdcration  fous  le  règne  de  Rodolfe 
de  Habfbourg.  Elle  fe  foutint  avec  éclat  fous  Charles  IV , 
commença  à  décheoir  fous  Sigifmond ,  &  fe  perdit  peu  1 
peu  fous  l'Empereur  Frédéric  111.  Enfin  elle  difparut  en- 
tièrement fous  le  règne  de  Maximilien  I  >  &  les  fonètiouJ 
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que  Frédéric  II  y  avoient  attachées,  furent  confondues  avec 
celles  de  la  Chambre  Impériale  &  dn  Coafcil  Auliquc. 

Un  autre  événement,  qui  rendit  la  Diète  de  Mayence  k 
jamais  mémorable ,  ce  fut  l'ctabliflement  du  Duché  de 
Brunfwick  en  faveur  de  la  poftérité  de  Henri-le-Lion.  Ce 
Prince  avoit  laiflé  trois  fils ,  Henri ,  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
Octon,  qui  fut  Empereur,  &  Guillaume.  L'Empereur  Oc- 
ton  IV  étant  mort  fans  enfans  ,  tout  l'héritage  de  la  Mai- 
fon  des  Welfs  fut  partagé  entre  fes  deux  frères ,  dont  le  plus 
jeune  ,  Guillaume  ,  mourut  peu  de  tems  après ,  laiflant  un 
iîls  unique  nommé  Otton.  Le  Comte  Palatin  Henri  n'eut  que 
deux  filles ,  dont  l'une  avoit  époufé  le  Margrave  Hcrmana 
de  Bade  ,  &  l'autre  étoit  mariée  à  Otton ,  Duc  de  Bavière.' 
Comme  les  terres  de  Brunfwick  &  de  Lunebonrg  étoienc 
purement  allodiales,  ces  deux  Princefles  formèrent  de  juf- 
tes  prétentions  fur  la  part  qui  en  étoit  échue  à  leur  pere , 
&  l'Empereur  Frédéric  II  acquit  d'elles  ces  droits ,  foit  pour 
les  faire  valoir  dans  l'occafion  ,  foit  pour  conrenir  plus 
fûrement  la  Maifon  des  Welfs,  par  la  crainte  de  perdre 
encore  les  triftes  débris  de  leur  ancienne  fortune  i  la 
première  faufle  démarche  dont  ils  fe  rendroient  coupa- 
bles. Mais  la  générofité  avec  laquelle  le  Duc  Otton  rehifa 
la  Couronne  Impériale  ,  que  Grégoire  IX  lui  ofrrolt ,  ôc  la 
fidélité  qu'il  conferva  conftammcnr  à  l'Empereur,  engage- 
renr  ce  Prince  à  le  délivrer  à  jamais  de  ce  germe  d'in- 
quiétude. Frédéric  II  renonça,  en  conféquence  ,  aux  droits 
qu'il  avoit  acquis  des  Princefles  Palatines ,  &  le  Duc  s'étanc 
demis  en  même-tems,  entre  fes  mains,  en  faveur  de  l'Em- 
pire, de  la  propriété  des  terres  de  Brunfwick  &  de  Lune- 
bourg,  l'Empereur  les  érigea  en  Duché  féodal  de  la  Couronne 
Germanique  ,  &  en  inveftit  ce  Prince  comme  d'un  fief 
immédiat,  &  Princier ,  pour  le  rranfmetrrc  à  fes  defeen- 
dans  maies  &  femelles,  à  perpétuité.  Frédéric  II  y  ajouta 
la  dîme  que  le  Domaine  Impériale  avoit  perçu  jufqu  alors 
fur  le  produit  des  mines  de  Gollar;  &  accorda  aux  Mi- 
jùftcriaux  du  Duché  de  Brunfwick  ,  les  mêmes  pvérogati* 
■ves  qui  compétoiciu  alors  aux  Miniftériaux  de  l'Empire, 
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Au  furplus  ,  on  a  remarqué  que  les  lettres  d'érection  du 
jDuché  de  Biunfwick  6c  Luncbourg ,  ne  renferment  pas  la 
claufe  ordinairement  ulîtée  en  pareil  cas ,  par  laquelle 
l'Empereur  autorife  les  nouveaux  Princes  à  compofer  leur 
Cour  d'Officiers  héréditaires ,  6c  à  créer  des  charges  de 
Grand-Maréchal»  de  Grand-Chambellan  de  Grand-Sénéchal 
6c  de  Grand  -  Echanfon ,  pour  en  invertir  les  familles  no- 
bles de  leurs  Etats.  Ceft  qu'Octori  de  Brunfwick  avoit  con- 
ferve  les  Officiers  héréditaires  établis  par  fes  Prédéccflèurs, 
en  qualité  de  Ducs  de  Saxe.  Cet  accommodement  termina 
le  différend  fâcheux  qui  fubiilroir  depuis  près  de  cent  ans , 
entre  les  Muifons  de  Weiblingen  6c  des  Welfs ,  6c  les  partis 
qui  en  portoient  le  nom ,  s'éteignirent  pour  toujours  en 
Allemagne  ;  mais  les  noms  trop  fameux  de  Gibelins  &  de 
Guelfs  demeurèrent  >  en  Italie ,  aux  Iinpérialiftes  6c  aux 
Anti-Impcri  a  liftes ,  6c  ils  acquirent,  fous  ce  règne,  une 
nouvelle  6c  funefte  célébrité. 

Diète  d'Augtbourg.  Frédéric  II  y  proferit  le  Duc  d'Autri- 
che ,  pour  avoir  rompu  la  paix  publique  6c  répudié  fa  fem- 
me ,  malgré  les  défenfes  les  plus  abfolues  qu'il  lui  en  avoir 
faites  :  mais  la  véritable  raifon  de  cet  a&e  de  févérhé  pa- 
roît  avoir  été  que  le  Duc  avoit  profondément  trempé 
dans  les  projets  du  Roi  des  Romains ,  fon  beau-frere.  Fré- 
déric II  s'empare  de  toute  l'Autriche  ,  6c  pofe ,  à  cette  oc- 
cafion ,  les  premiers  fondemens  de  i'Univerfité  de  Vienne, 
Cependant  le  Duc  légitime  ne  tarda  pas  à  recouvrer  les 
bonnes  grâces  de  l'Empereur  &  fes  Etats.  Béla ,  Roi  de 
Hongrie,  eft  obligé  de  payer,  par  fupplément,  tout  le 
tribut  qui  étoit  dû  à  l'Empire  ,  depuis  la  mort  de  Frédéric 
Barberouffe. 

1237,  1238. 

La  révolte  des  Villes  de  Lombardie  rappellant  l'Empereur 
au-delà  des  Alpes  ,  il  engage  les  Etats ,  aiïemblés  à  Vienne 
en  Autriche ,  à  élire  Roi  des  Romains  fon  fécond  fils , 
Conrad  IV.  L'élection  folemnelle  fe  fit  à  Spire ,  par  les  feuls 
gUScurs  5  les  autres  Princes  confmircnt  feulement  à  ce 
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que  ces  Pères  &  ces  Luminaires  de  l'Empire  avoient  ancre'. 
Les  ac"tes  de  l'élettion  portent  entr'aimes ,  que  Conrad  IV 
étoit  redevable  de  Ton  élévation  au  mérite  de  fes  Ancêtres 
(cum  meriti  fruâus  fit)  &  qu'on  efpéroit  qu'il  fuivroit  leurs 
traces  ,  ne  nlr-cc  que  pour  ménager  à  fes  enfans ,  une 
femblable  récompenfe.  Frédéric  II  rerourne  en  Italie,  après 
avoir  confié  la  régence  de  l'Allemagne  au  jeune  Roi  des 
Romains  fous  la  direction  de  l'Ele&eur  de  Mayencc.  Il 
commence  la  tnicrre  contre  la  ligue  des  Lombards  par  la 
prife  &  la  dcftru&ion  de  la  Ville  de  Vicenze  ;  s'empare 
deMantoue,  &  défait  entièrement  l'armée  des  Rebelles  à 
la  journée  de  Corte  nuova.  Les  Milanois  perdirent  dans  la 
déroute  ,  leur  Carocium  ,  ôc  Frédéric  II  l'envoya  à  Rome , 
pour  y  être  expofé  au  Capitole.  Cette  victoire  entraîna 
la  foumillion  de  la  plupart  des  Villes  de  la  Lombardie  ; 
&  l'Empereur  auroit  pu  terminer,  des  la  première  cam- 
pagne ,  une  guerre  ruineufe &  tous  fes  embarras ,  fi  lefprit 
de  vengeance  ,  dont  il  étoit  animé  ,  lui  avoit  permis  d'ac- 
corder aux  Villes  de  Milan  6c  de  Brefcia  ,  lamniftie  qu'elles 
lui  demandoient  ;  mais  en  exigeant  qu'elles  fe  rendirent  à 
diferétion,  il  leur  fit  trouver,  dans  l'extrême  défefpoir, 
des  rellburces  fuffifantes  pour  fe  foutenir  contre  tous  fes 
efforts. 

L'ifle  de  Sardaigne  étoit  alors  diviféc  en  quatre  diftri&s, 
gouvernés  chacun  par  un  Grand- Juge  ,  qui  prenoit  aiTes 
communément  le  titre  de  Roi  de  fa  Province.  Trois  de 
ces  Roitelets  avoient  prêté  ferment  de  fidélité  au  Pape 
Grégoire  IX  ;  mais  Frédéric  II  ayant  fait  epoufer  à  fon  iîls 
naturel  Entio,  l'héritière  des  diftricts  dcTurri  ôc  deGallura» 
il  le  déclara  Roi  de  Sardaigne,  fous  la  mouvance  de  l'Em- 
pire Romain. 

1239.  1241. 

Les  fuccès  de  Frédéric  II  alarment  Grégoire  IX  fur  la 
deftinée  de  la  ligue  des  Lombards ,  qu'il  regardoit  comme 
l'unique  appui  de  fon  indépendance  contre  les  prétention* 
du  Chef  de  l'Empire.  Il  avoit  d'ailleurs  à  venger  l'ancat*^ 
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tiffement  total  des  droits  que  le  Saint  Siège  s'arrogeoit  fur 
la  Sardaigne  ,  &  l'aiîiltance  que  l'Empereur  avoir  prêtée 
contre  lui  aux  Romains.  Enfin  Frédéric  II  ne  dilfimuloic 
pas  allez  qu'il  le  regardoit  comme  l'Auteur  fecret  des  trou- 
bles d'Italie ,  pour  ne  pas  faire  redouter  au  Pontife  les  ef- 
fets de  fon  reflentiment.  Prefle  par  ces  confidérations ,  Gré- 
goire IX  contra&e  une  alliance  étroite  avec  les  Vénitiens 
pour  la  défenfe  de  leur  liberté  commune  ,  &  lance  un 
nouvel  anathême  conrre  l'Empereur  ,  fous  prérexte  que 
fes  armées  avoit  pillé  des  Eglifes  ,  ravagé  les  terres  du  Saint 
Siège,  &  maltraité  des  Ecciéiîaftiques;  que  Frédéric  lui- 
même  s'étoit  plu  à  fufeiter  des  troubles  parmi  les  Fidèles  , 
&  qu'il  avoit  blafphcmé  Jéfus-Chrift  dans  la  Diète  de 
Francfort.L'Empereur  fc  juftifie  contre  ces  reproches  odieux, 
dansâ  un  ample  manifellc  qu'il  fit  afficher  à  Rome  ,  & 
qu'il  envoya  aux  principales  Cours  d'Europe ,  fur  tout  en 
France  &  en  Angle  erre.  Il  porte  en  même  tems  la  guerre 
dans  les  Etars  du  Saint  Siège ,  <3c  s'empare  de  Spolette  ,  pen- 
dant que  fes  Généraux  ravageoient  la  Lombardie.  Gré- 
goire IX  fait  prêcher  une  Croifade  contre  ce  Prince  & 
monte  lui-même  en  chaire  pour  infpirer  aux  peuples  les 
fentimens  de  haine  &  de  vengeance  dont  il  étoit  tourmenté. 
Cet  expédient  réuiTu  un  moment  ;  le  Pontife  raflëmble  , 
en  très  peu  de  tems ,  une  armée  nombre ufe  de  Croifés  <5c 
de  Rébeîles  ;  mais  Frédéric  étant  accouru ,  avec  des  trou- 
pes choiiîes ,  il  défait  la  milice  Papale,  s'empare  de  la  plus 
grande  partie  de  l'héritage  de  Mathilde ,  &  porte  fes  armes 
viétorieufes  jufqucs  fous  les  murs  de  la  Ville  de  Rome,  que 
le  Pontife  empêcha  avec  peine  de  lui  ouvrir  fes  portes.  Au 
milieu  de  ces  fuccès,  l'Empereur  engage  fon  beau -frère, 
Richard  de  Cornouailles ,  à  porter  des  propoiitions  d'ac- 
commodement au  Saint  Père  :  mais  Grégoire  IX  les  rejette 
avec  hauteur  ;  &  déclarant ,  par  une  nouvelle  Bulle ,  le 
Trône  de  l'Empire  vacant ,  il  exhorte  lès  Etàts  d'Allemagne 
à  procéder  inceilamment  à  une  autre  élection.  Cependant 
ni  cette  invitation ,  ni  l'anathême  lancé  contre  Frédéric , 
ni  les  intrigues  des  émiiTaires  du  pape  >  ne  produifiren,; 
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aucun  effet.  Les  Etats  d'Allemagne  répondirent  au  Pontife, 
qu'ils  ne  ttouvoicnt  rien  à  redire  à  la  conduite  de  Frédéric  * 
ôc  qu'au  futplus ,  les  Papes  avoient  bien  le  droit  de  cou- 
ronner les  Empereurs ,  mais  non  pas  celui  de  les  dépofer. 
Rebuté  déroutes  parts,  Grégoire  offrit  enfin  la  .Couronne 
Impériale  k  Robert  de  France ,  Comte  d'Artois  ,  6c  frère 
de  S.  Louis  ;  il  intérefla  même  la  religion  du  Roi  à  la  luî 
faire  accepter  \  mais  ce  Prince  faint  &  magnanime  ne  le 
fervit  de  l'autorité  qu'il  avoit  fur  fon  frère ,  que  pour  lui 
Caire  rejetter  ,  avec  indignarion  ,  les  offres  du  Pontife  ,  6c 
les  Barons  du  Royaume ,  que  Grégoire  IX  avoit  voulu  in*» 
téreiVer  à  la  réullite  de  fes  projets ,  lui  reprochèrent  vive- 
ment dans  leur  réponfe ,  fon  emportement  injufte  &  fes 
violences ,  en  faifant  d'ailleurs  l'éloge  le  plus  flatteur  de  U 
conduite  fage  6c  modérée  de  l'Empereur.  Il  rie  reiloit  plus 
à  Grégoire  IX,  que  de  recourir  à  l'expédient  que  fes  Prédé- 
ceilèurs  avoient  toujours  employé  avec  fucecs  :  celui  de  taire 
de  fa  caufe  particulière  ,  la  caufe  de  l'Eglife  irniverfelle.. 
Il  convoque  ,  pour  cet  effet ,  un  Concile  général,  dont  les 
fanûioas  fupremes  pouvaient  feules  ranimer  l'ancien  re£- 
des  peuples  pour  les  foudres  du  Pontife ,  qu  on  com- 
me nçoit  à  méprifer.  Mais  le  nouveau  Roi  de  Sardaigne, 
que  l'Empereur  avoit  nommé  fon  Amiral ,  attaque  àc  dé- 
fait ,  près  de  rifle  de  Melora ,  une  efeadre  Génoite ,  qui 
tranfportoit  en  Italie ,  nombre  de  Cardinaux  de  de  Prélats 
étrangers  ,  6c  les  conduit  tous  prifonniers  à  Napies ,  oà 
F réderic  II  fit  d'abord  relâcher  ceux  qui  croient  {\iytts  de  bt 
Couronne  de  France.  Ce  défaflte  accabla  Grégoire  IX  ,  6c 
le  mit  au  tombeau*  Election  6c  mott  de  Célefrin  IV.  Le 
.Saint  Sicge  demeure  vacant  pendant  dix -huit  mois,  le  Sa* 
cré  Collège  ne  pouvant,  ou  ne  voulant  pas  procéder  à  une 
nouvelle  élection,  tant  que  plulieurs  de  fes  membres  étoient 
tenus  dans  les  prifons  de  l'Empereur.  Ce  Prince  leur  rend 
enfin  la  liberté ,  par  considération  pour  le  Roi  S.  Louis.  Les 
Cantons  dUri ,  de  Scrrweitz  &  d  Unterwalden,  envoyent 
des  fecours  à  l'Empereur,  &  obtiennent  pour  recompenfe, 
une  nouvelle  coiifumation  de  leur  liberté  6c  Ac  leur  md&* 
pendance.  B  b  4 
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Une  nuée  de  Tarcares  fe  jette,  à  travers  de  la  Pologne, 
fur  la  Siléfie ,  6c  la  ravage  impitoyablement  :  ils  dévaluent 
la  Moravie  6c  Te  répandent  dans  l'Autriche.  Le  Roi  Con- 
rad IV,  &  un  grand  nombre  des  Princes  6c  de  Seigneurs,  fe 
croifent  contr'eux  à  Ellingen ,  6c  l'Empereur  renforce  cette 
milice  religieufe  par  un  corps  de  troupes  commandé  par  le 
Roi  Entius.  Les  Tartares  font  entièrement  défaits,  6c  un  fé- 
cond échec  leur  fait  abandonner  leurs  projets  fur  l'Alle- 
magne. 

Première  origine  de  la  ligue  Anfèatiqut.  Il  en  fera  parlé 
plus  au  long  à  la  fin  de  ce  Période. 

t  1242.  1244. 

Election  du  Pape  Innocent  IV  :  tout  le  monde  la  regar- 
doit  comme  le  terme  des  haines ,  &  des  troubles  qui  déchi- 
toient,  depuis  feize  ans ,  FEglife  ,  l'Empire  6ç  l'Italie.  On 
favoit  que  ce  Pontife  s'étoit  toujours  oppofé  aux  réfolutions 
violentes  de  Grégoire  IX ,  6c  que  l'anathë  me  affreux  dont 
Frédéric  II  fut  frappé  ,  ne  1  avoir  pas  empêché  de  conferver 
•pour  ce  Prince,  une  tendre  6c  confiante  amitié.  L'Empe- 
reur feul  défefpéra  de  fa  réconciliation  avec  la  Cour  de 
Rome  ;  6c  l'événement  prouva  qu'il  en  connoiiloit  à  fond 
refprit  &  les  maximes.  Il  renouveila  cependant  au  nou- 
veau Pontife  les  proportions  de  paix  qu'il  avoit  déjà  offertes 
àfon  Prédécefleur  ;  mais  Innocent IV  exigea,  comme  con- 
ditions préliminaires  de  l'abfolution  qu'il  lui  demandoit ,  la 
cctTton  pure  6c  fimple  de  l'héritage  entier  de  la  Comteflê 
Mathilde  :  la  reftitution  de  toutes  les  conquêtes  que  Frédé- 
ric II  avoit  faites  fur  le  Saint  Siège ,  6c  une  fourmilion  par- 
faite de  la  parr  de  ce  Prince ,  pour  le  jugement  que  le  Pape 
prononceroit  entre  lui  6c  les  Villes  de  Lombardie.  L'Empe- 
reur rejette  ces  conditions,  6c  recommence  les  hoftillités. 
ïnuoeent  IV  fe  retire  fecrétement  à  Gènes,  6c  le  Roi  de 
France  ,  ni  celui  d' Arragon  ne  lui  ayant  pas  vo Ai  accorder 
l'afyle  qu'il  leur  demandoit ,  il  fe  rend  dans  la  Ville  de 
Lion,  qui  n'obéiflbit  plus,  depuis  la  décadenee  du  Royaume 
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d'Arles ,  qu'à  fes  Archevêques.  Il  y  excommunie  l'Empereur, 
&  fait  publier  l'anathcme  dans  coûtes  les  Eglifcs  d'Eu- 
rope. Ce  fut  alors  qu'un  Curé  de  Paris ,  après  avoir  fait  lec- 
ture de  la  Bulle  ,  excommunia  celui  des  deux ,  de  l'Empe- 
reur ou  du  Pape,  qui  avoit  tort,  &  donna  rabfolution  à 
celui  qui  avoit  raifon. 

Frédéric  II  donne  un  diplôme  de  légitimation  à  Jean 
d'Avefnes ,  &  à  fes  %deux  frères ,  tous  trois  bâtards  de  la 
ComterTe  Marguerite  de  Flandre  &  de  Hainaut  ,  quelle 
avoit  eus  de  Bouchard  d'Avefnes ,  Chanoine  de  l'Egltfe  de 
Saint  Pierre,  à  Lille;  &  il  les  déclare,  en  même-tems,  ha- 
biles à  fuccéder  à  tous  les  Fiefs  que  leur  mere  pofledoit  fous 
la  directe  &  la  mouvance  du  Saint  Empire.  Le  Roi ,  Con- 
rad IV,  déconcerte  quelques  complots  que  les  Electeurs  de 
Mayence  &  de  Cologne  tramoient  en  Allemagne ,  pour  la 
faire  révolter  contre  l'Empereur.  Frédéric  II  accorde  au 
Margrave  de  Mifnie  ,  une  expectative  fur  le  Landgraviat  de 
Thuringe  ,  &  le  détache ,  par  cette  faveur ,  du  parti  des 
Rebelles. 

IZ4J.  11+6. 

Frédéric  II  tient  à  Vérone  une  Diète  générale  des  Princes 
d'Allemagne  &  des  Etats  d'Italie ,  qui  lui  étoient  demeurés 
fidèles ,  &  leur  rend  compte  des  conditions  que  le  Pape  avoit 
pofées  pour  bafe  de  la  paix.  Elles  font  rejettées  par  la  voix 
unanime  de  l'aflemblée ,  qui  combla  déloges  la  conduite 
ferme  &  modérée  de  l'Empereur.  Sur  cette  approbation  de 
la  Diète,  Frédéric  fe  met  lui-même  la  Couronne  Impé- 
riale fur  la  tete,  pour  marquer  la  nullité  de  la  dépolltion  , 
que  le  Pape  avoit  prononcée  contre  lui.  Innocent  IV  le  cite 
devant  le  Concile  qu'il  venoit  de  convoquer  à  Lyon.  L'Em- 
pereur y  envoyé  l'Evêque  de  Strafbourg ,  le  Grand-Maître 
de  l'Ordre  Teutonique  ,  le  Chancelier  Pierre  des  Vignes ,  Se 
un  Jurifconfulte ,  nommé  Thadée  de  Suefla ,  pour  y  plaider 
fa  caufe,  &  il  s'avance  lui-même  jufquà  Turin,  arin  de  fe 
mettre  a  portée  d'adhérer  ou  de  s'oppofer  aux  dédiions 
du  Concile.  Innocent  IV  s'érigeant  en  dénonciateur  ,  y 
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accufe  l'Empereur  d  une  infinité  de  crimes  :  il  lui  reproche 
particulièrement  d'avoir  fait  un  traité  de  paix  avec  les  I  n- 
iîdèies  d'Aile  ;  de  s'ctre  arrogé  une  jurifdiétion  fur  les  biens 
&  fur  la  perfonne  des  Eccléliaftiques  ;  d'avoir  permis  à  fes 
troupes  de  commettre  toute  forte  de  défordrcs  dans  les 
terres  du  Saint  Siège,  &  d'être  forti ,  à  l'égard  du  Pape,  des 
bornes  du  refpeâ:  qu'il  devoit  au  Chef  de  l'Eglife.  Les  Am- 
bassadeurs de  Frédéric  II  le  juftifient  vainement  de  la;  plu- 
part de  ces  inculpations ,  en  faifant  'd'ailleurs  voir  la  fri- 
volité des  autres  ;  Innocent  IV,  fans  s'arrêter  à  ces  défenfes, 
àc  fans  confulter  aucunement  les  Pères  du  Concile ,  renou- 
velle contre  ce  Prince ,  avec  un  appareil  effrayant ,  les  fen- 
tences  d'anathême  &  de  dépofltion  ;  il  relève  tous  fes  fujecs 
du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté  ,  &  enjoint 
aux  Ele&curs  d'élire  incelîamment  un  autre  Empereur ,  fe 
tefervant  de  difpofer  du  Royaume  de  Sicile  en  faveur  de 
qui  il  apparriendroit.  Mais  les  Princes  d'Allemagne  lui  dé- 
clarent de  nouveau  qu  il  navoit  ni  titre  ,  ni  qualité  pour 
dépofer  les  Empereurs  :  &  Frédéric  II  lui-même  protette 
folemncllement  contre  la  forme  &  contre  le  fonds  de  fa 
condamnation ,  dans  laquelle  le  Pape ,  qui  étoit  fa  feule 
partie ,  avoit  fait  à-la-fois  les  fonctions  de  Juge  &  le  mé- 
tier d'aceufateur.  Le  Roi  de  France ,  pénétré  de  ilniégula- 
rité  de  cette  procédure ,  &  fentant,  aurtî-bien  que  tous  les 
autres  Souverains  de  l'Europe  ,  les  conféquences  dangereu- 
ses du  Décret  qui  s'en  éroit  enfui vi ,  réunit  fes  efforts  avec 
ceux  des  Princes  d'Allemagne ,  pour  réconcilie!"  le  Pape  ÔC 
l'Empereur ,  &  pour  rétablir  la  concorde  entre  le  Sacerdoce 
6c  l'Empire  ;  mais  tous  ces  foins  furent  inutiles.  Les  trois 
Electeurs  eccléiiaftiqucs  ,  entraînés  par  les  follicitations 
continuelles  du  Pape,&  par  leur  propre  penchant,  dans 
une  révolte  ouverte  conrre  l'Empereur ,  fc  joignent  aux  Lé- 
gats du  Pontife ,  afin  de  foulever  une  partie  des  Erats ,  & 
parviennent  enfin  à  former  une  ligue  adez  conlidérable 
pour  ofer  braver  le  reifentiment  de  Frédéric  IL  lis  offrent 
la  Couronne  Impériale  à  Henri  Rafpon,  Landgrave  de  Thu- 
ringe ,  que  l'Empereur  avoit  nommé  fon  Vicaire  générai  en 
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Allemagne;  6c  ce  Prince,  féduit  par  les  promettes  magni- 
fiques du  Pape,  confent,  aptes  un  long  refus,  à  fc  laiflcr 
élire  Roi  des  Romains ,  dans  une  aflemblce  des  Etats  re- 
belles ,  tenue  à  Hochheim  ,  près  de  Wurtzbourg.  Il  forme 
enfuite  le  lîége  de  la  Ville  de  Francfort.  Le  Roi  Conrad  IV 
accoure  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  put  ramafler,  à  la  hâte, 
pour  le  faire  lever  ;  mais ,  trahi  par  la  Nobleile  de  fon  Du- 
ché patrimonial  de  Souabc ,  il  perd  la  bataille ,  6c  fe  retire 
en  Bavière.  Le  Roi  Rafpon  s'empare  de  Francfort,  6c  reçoit 
la  foumiilion  des  Villes  rébclles  d'Italie. 

Frédéric-le-Bcliiqucux,  Duc  d'Autriche,  eft  tué  dans  un 
combat  contre  les  Hongrois,  peu  de  rems  après  avoir  ob- 
tenu l'érection  de  fa  Province  de  Carnioie  en  Duché , .  6c 
celle  de  fon  Duché  d'Autriche  en  Royaume  ;  mais  cette 
dernière  faveur  neut  point  d'effet.  11  fut  le  dernict  mâle 
de  fa  Maifon  ,  qui  s'éteignit  avec  lui.  Comme  les  Etats» 
qui  compofoient  fa  riche  fucceilion  ctoient  des  Fiefs  nue- 
ment  féminins ,  elle  devoit  appartenir  de  droit  à  fes  deux 
fœurs  &  à  fa  nièce.  L'aînée  de  les  focurs ,  nommée  Margue- 
rite ,  étoit  alors  veuve  de  Henri  VII,  Roi  des  Romains, 
dont  elle  avoit  eu  deux  fils ,  qui  vivoient  encore  dans  un 
Château  de  la  Pouille.  La  féconde,  Confiance,  étoit  ma- 
riée avec  Henri  l'Illuftre ,  Margrave  de  Mifnie  :  6c  leut 
nièce ,  Gertrude  ,  fille  du  Duc  Henri  ,  avoit  époufé  le 
Prince  Ladiilas,  fils  de  Wenceflas,  Roi  de  Bohême.  L'Em- 
pereur fait  féquefhrer  toute  la  fuccciUon ,  6c  en  confie  le 
gouvernement  à  Otton,  Comte  d'Ebcritein,  au  nom  &  de 
Fa  part  de  l'Empire. 

1147.  1248. 

. 

Henri  Rafpon  entre  en  Souabe ,  6c  affiege  inutilement  les 
Villes  de  Rcutlingen  6c  d'Ulm.  Repouflé  de  toutes  parts,  il 
fc  replie  tout  d'un  coup  fur  Aix-la-Chapelle ,  pour  s'y  faire 
couronner.  Conrad  IV  le  fuit,  le  défait  6c  le  rcpouile  juf? 
qu'au  cœur  de  laThuringe ,  où*  ce  Prince  malheureux  finit, 
peu  de  tems  après ,  fes  jours  ,  des  fuites  d'une  bleflure  qu'il 
avoit  reçue.  Xi  fut  le  dernier  mâle  de  fa^race  >  dont  l'ex* 
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tinétion  donna  lieu  à  des  difcuflîons  fkhenfes  par  rapport 
à  fa  fucceflion.  Elle  fut  difpntée  par  les  fils  des  deux  fœurs 
de  Rafpon ,  &  par  la  fille  de  fon  frère  aîné.  La  première 
de  fes  fœurs,  Judith,  avoit  époufé  le  Margrave  Thierri  de 
Mifnie  ,  &  de  ce  mariage  étoit  forti  le  Margrave  Henri  1*11- 
luftre,  à  qui  l'Empereur  donna,  en  1242,  une  expe&ative 
fur  le  Landgraviat  de  Thuringe  &  fur  le  Comté  Palatin  de 
Saxe.  La  féconde  fœur,  Irmengarde,  avoit  été  mariée  avec 
Henri-le-Gros ,  premier  Prince  d'Anhalt,  &  fon  fils,  Sige- 
froi ,  réciamoit  à  fes  droits  une  partie  de  la  fuccctfîon. 
Enfin  le  Landgrave  Louis  -  le-  Saint ,  ou  Saint  Louis,  qui 
étoit  le  frère  aîné  de  Rafpon ,  avoit  lailîé  une  fille  nom- 
mée Sophie,  mariée  à  Henri  V,  Duc  de  Brabant,  6c  meie 
d'un  Prince  encore  au  berceau ,  Henri ,  furnommé  f  En- 
fanr.  La  conteftation  ne  roula  d'abord  #que  fur  une  très- 
petite  partie  de  la  fucceifion  du  Landgrave  Rafpon.  Henri 
îllluftre  s'étoit  tranquillement  mis  en  poffeiîïon  du  Land- 
graviat de  Thuringe ,  6c  du  Comté  Palatin  de  Saxe  ;  l'un 
6c  l'autre.  Fiefs  d'Empire,  que  l'expectative  de  Frédé- 
ric Il  lui  avoit  aflurés.  Pareillement  la  DucheflTe  de  Bra- 
bant avoit  occupé  ,  fans  difficulté ,  le  pays  de  Heflè  ,  qui 
compofoit  l'ancien  patrimoine  de  la  Mai  fon  Landgraviale , 
6c  qui  lui  avoit  appartenu  en  franc-aleu.  Le  lirige  ne  con- 
cerna originairement  que  les  allodiaux  dont  le  Landgra- 
viat de  Thuringe  étoit  entremêlé  ;  mais  les  efprits  s" étant 
aigris  de  part  6c  d'autre ,  le  Margrave  de  Mifnie  finit  par 
difputer  à  facouline,  fa  fuccefltbilité  en  général;  &  l'on 
fufeita  alors ,  pour  la  première  fois,  la  question  de  favoir 
{î  la  nièce  du  dernier  potleileur ,  fille  de  fon  frère  aîné  > 
devoit  être  préférée  ou  non  ,  à  fa  fœur.  Ce;rc  queftion  ne 
put  alors  être  décidée  que  par  la  voie  des  armes  :  elle  caufa 
une  guerre  ruineufe ,  qui  ne  fut  terminée  qu'en  12.63. 

Frédéric  II,  débarrallc  de  l'Anù-Céfar  Rafpon  ,  propofe 
on  nouvel  accommodement  à  Innocent  IV  ,  fous  la  mé- 
diation du  Roi  de  France.  Il  demandoit ,  pour  toute 
condition  ,  de  pouvoir  réhgner  l'Empire  en  faveur  de 
fou  fils  Conrad  IV,  6:  promettoit  à  ce  prix,  d'employer 
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le  refte  de  Tes  jours  à  faire  la  guerre  aux  Infidèles  :  mais 
le  Pape  -  demeura  inexorable.  Il  offre  fucceiîivement  la 
Couronne  Impériale  à  Haquin ,  Roi  de  Norvège  5  à  Henri , 
Comte  de  Guelires  ;  au  Duc  de  Brabant ,  àc  à  Richard 
d'Angleterre,  Duc  de  Cornouailles ,  ôc  n'eiluie,  de  toutes 
parts ,  que  des  refus  humiliants.  Cependant  le  Légat  Pierre 
Capuce ,  fécondé  par  les  faintes  fureurs  des  trois  Ele&eurs 
Eccléhaitiques ,  &  de  quelques  aunes  Prélats  qui  ne  prê- 
choient,  de  tous  côtés ,  qu'une  obciilance  aveugle  aux  Dé- 
crets duPontiïe,  parvient  enfin  à  féduire  le  Comte  Guil- 
laume de  Hollande.  Ce  jeune  Prince ,  à  peine  âgé  de  10  ans, 
ne  put  pas  réûller  à  l'appas  d'une  Couronne  ,  que  les 
promenées  du  Pape  rendoient  plus  éclatante.  Il  accepte  fes 
offres,  &  le  parti  rebelle  l'élit  folemnellemenr  Roi  des 
Romains  dans  une  artemblée  tenue  ,  pour  cette  effet ,  à 
Woehringen  ,  près  de  Cologne.  Il  s'empare  enfuite,  avec 
une  armée  de  Croifés,  6c  après  un  long  ilege,  de  la  Ville 
d'Aix-la-Chapelle  ;  &  s'y  fait  couronner  par  l'Electeur  de 
Cologne  ,  après  avoir  reçu  l'ordre  de  Chevalerie  des  mains 
du  Roi  de  Bohême  ,  aiîtlré  du  Légat  Capuce.  Il  époufe  1» 
fille  d'Otton,  Duc  de  Brunfwick ,  pour  s'attacher  les 
reftes  du  parti  desVVelfs ,  qu'il  comptoir  oppofer  au  Duc  de 
Saxe. 

Mort  d'Otton  II  d'Andechs ,  dernier  Duc  de  Méran  &  de 
Dalmatie,  Margrave  dlftrie  &c  Comte  de  Bourgogne.  Sa 
fucceflion  fut  partagée  entre  fes  fœurs ,  l'aînée  Adèle  , 
porta  la  Franche  Comté  à  fon  mari  Hugues ,  Comte  de  Cré- 
ions. Les  vaftes  domaines  que  les  Ducs  de  Méran  avoienc 
fucceflivement  acquis  en  Franconie ,  devinrent  le  lot  des 
trois  fœurs  cadettes ,  qui  avoient  époufé  ,  l'une,  le  Burgrave 
Frédéric  de  Nuremberg,  la  féconde,  un  Comte  d'Orlamunde, 
&  la  troifieme ,  un  Comte  de  Truhendingen  ;  mais  ils  fu- 
rent, peu  de  tems  après,  réunis,  à  dirTérens  titres ,  dans  la 
Maifon  Burgraviale  ,  &  ils  compofent  aujourd'hui  te 
plus  grande  partie  des  Principaurés  d'Anfpach  &  de  Ba- 
reith.  Le  Comté  d'Andechs  fut  incorpore  de  nouveau  au 
Duché*  de  Bavière }  par  droit  de  rçverfion.  Le  Comte  de 
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Goertz  &  du  Tirol ,  occupa  une  partie  du  Frioul  &  de 
riftrie  ,  &  les  Vénitiens  s'emparèrent  du  refte.  Première 
origine  de  la  ligue  du  Rhin. 

IZ49.  I2TO. 

Le  Roi  Conrad  IV  s'oppofe  ,  avec  allez  de  fuccès ,  aux 
progrès  de  Guillaume  ,  &  l'empêche  de  pénétrer  dans  les 
Provinces  de  la  haute  Allemagne.  Entius ,  fils  naturel  de 
l'Empereur  ,  &  Roi  de  Sardaigne,  eft  battu  &  fait  prifon- 
nier  par  les  Bolonois ,  à  la  bataille  de  Follalta.  Il  ne  re- 
couvra plus  fa  liberté  :  les  vainqueurs  le  retinrent ,  pendant 
plus  de  24  ans ,  dans  une  prifon  Royale ,  dans  laquelle  il 
finit  fes  jours.  Frédéric  fait  de  nouveaux  progrès  en  Italie, 
éc  touchoit  au  moment  de  réduire  le  parti  rébelle  fous 
fon  obéhfance.  Déjà  les  Etats  du  Royaume  d'Arles  ,  qui 
venoient  de  lui  renouveller  leur  foumiflîon ,  lui  prépa- 
roient  des  fecours  nombreux  ;  &  le  Pape  ne  fe  trouvant 
plus  en  fûreté  à  Lyon  ,  inéditoit  déjà  de  fc  retirer  à  Bor- 
deaux ,  où  il  avoit  demandé  afyle  au  Roi  d'Angleterre  : 
fiiais  toutes  ces  efpéranccs  flatteufes  s'évanouirent  par  la 
mort  funelle  de  l'Empereur.  On  prétend  qu'elle  fut  l'ou- 
vrage du  crime  le  plus  atroce  ,  &  que  ce  malheureux 
Prince  fut  empoifonné  par  fon  fils  naturel ,  Mainfroi.  Il 
▼enoit  de  faire  un  teftament  par  lequel  il  inftitua  le  Roi 
Conrad  IV ,  fon  héritier  univerfel.  Il  donna  le  Royaume 
d'Arles ,  ou  celui  de  Jérufalem ,  au  choix  de  Conrad ,  à 
fon  fécond  fils  légitime  Henri  :  il  légua  le  Duché  de 
Tarente  à  fon  fils  naturel  Mainfroi ,  &  la  Principauté  d'An- 
v  ticche  à  un  autre  fils  naturel ,  nommé  Frédéric.  Enfin  il 
pourvut  fon  petit-fils  Frédéric,  qui  étoit  le  fils  aîné  du  Roi 
des  Romains,  Henri  VII ,  &  de  la  Princefle  Marguerite 
d'Autriche,  des  Duchés  d'Autriche  &  de  Carniole ,  qu'il 
tenoit  encore  en  féqueftre.  On  aflure  que  Frédéric  II  prit , 
avant  que  de  mourir,  l'habit  de  Cîteaux,  &  qu'il  fut  abfous 
par  l'Evêque  de  Païenne. 
Le  cataftete  de  Frédéric  II  étoit  un  compoté  de  grands 
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vices  mclés  à  de  grandes  vertus:  ces  dernières  étoient  dans 
fon  cœur  :  les  autres  paroiiîent  avoir  été  produits  par  les 
circonftances  dans  lefquelles  il  s'eft  trouvé.  Il  cÀ  difficile 
de  conferver  de  la  modération  avec  un  ennemi  atroce 


irréconciliable  ,  &  de  la  bonté  vis-à-vis  des  fujers  qui  ne 
rcfpirent  que  la  révolte  :  on  ne  ioutient  point  de  guerres  ci- 
viles &  ruineufes ,  fans  fouler  les  peuples;  &  la  contagion 


e  la  mauvaife  foi  gagne  les  ames  les  plus  honnêtes ,  quand 
elles  croyent  y  trouver  une  reflburce  contre  la  trahifon  & 
la  perfidie.  Sage,  prudent ,  intrépide  ,  Frédéric  f\it  le  meil- 
leur Guerrier  &  le  plus  grand  Politique  de  fon  hccle  •  il 
oppofa  un  courage  invincible  aux  plus  affreufes  perfécutions- 
il  tut  juite,  humain,  bienfaifant  :  il  aima  les  lettres,  &  les 
cultiva  avec  fucecs.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvrages 
latins ,  &  1  on  voit,  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  une  collection 
<ic  fes  Poches  Allemandes.  11  enrichit  notre  Littérature  de 
plufieurs  ouvrages  d'Arifrotc,  &  de  quelques  Philofophes 
&  Médecins  Arabes  ,  qu'il  fit  traduire  en  latin.  Il  défendit 
les  droits  du  Trône  contre  les  atteintes  du  Sacerdoce,  <fc 

la  fouveraineré  des  Rois  d  Allemagne  fur  l'Italie.  Avec  lui 
finirent  les  beaux  jours  de  l'Empire.  Les  troubles  qui  fuivU 
rent  fa  mort ,  <3c  la  foibteflc  de  fes  fucceflèurs ,  obfcurcircnc 
entièrement  la  fplendeur  de  cette  Monarchie.  Les  VaiW 
étrangers  cellerent ,  en  meme-tems  ,  de  la  craindre  &  de  la 
refpefter.  Les  Italiens  fecouerent  un  joug  que  leurs  révoltes 
habituelles  navoient  fait  jufqu'ici  qu'appefantir  fur  eux 
Les  Etats  du  Royaume  d  Arles  s'arrogèrent  une  indépen- 
dance fcmblable  à  la  fouveraineté  des  Princes  d'Alle4tne 
&  ceux-ci  ne  laiirerent  plus ,  à  l'Empereur ,  que  la  «foire 
d  être  le  premier  entre  fes  pareils.  h 

Voici  quelques  Remarques  relatives  au  Droit  public 
dede  H  aSne>  qm  appardennent  encore  au  fegne  deFré- 

Les  droits  Fifcaux  de  l'Empereur  ont  eifuyé,  fous  ce 
Prince ,  des  pertes  irréparables.  Les  d'eux  Sandions  pragma- 
tiques,  touchant  ta  liberté  des  Princes  Eccléfuft  ques  & 
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des  Etats  féculiers ,  abrogèrent  en  leur  faveur ,  le  droit  d'Au- 
berge ,  ainfi  que  les  fubiides  du  Clergé  :  elles  défendirent 
rétabliflemcnt  des  péages  nouveaux ,  qui  euflent  pu  dé- 
dommager les  Empereurs  de  la  perte  des  anciens ,  &  res- 
treignirent leur  droit  de  monnoie  en  tout  ce  qu'il  pouvoit 
tourner  au  préjudice  de  la  monnoie  des  Princes ,  &c.  Il 
faut  ajouter  à  ces  pertes ,  celles  du  droit  de  main-morte , 
auquel  Frédéric  renonça  dans  la  Diète  d'Egra.  Cependant 
il  refta  à  ce  Prince  ,  de  très-belles  branches  de  revenus.  Sans 
parler  du  produit  des  débris  du  Domaine  &  des  tributs  de 
l'Italie.  i°  L'Empereur  percevoir  encore  un  tiers  dans  les 
fommes  que  les  mines  rapportoient  auxPrinccs  d'Allemagne. 
Tolnerus  a  publié  une  chartre ,  par  laquelle  Frédéric  céda 
au  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  lui  conféra  en  fief,  la  part 
qui  appartenoit  à  l'Empire  dans  les  mines  d'argent,  qui 
croient  fîtuées  dans  fes  teroes  héréditaires  &  dans  les  fiefs 
du  Palatinat.  20  Les  Juifs  continuoient  de  payer  une  taxe 
régulière  en  qualité  de  feifs  du  Domaine.  Frédéric  II  dit, 
dans  une  Chartre  :  Imperialis  autoritas  Judais  à  prifcis 
temporibus perpétuant  indixit fervitutem  :  ôc  Conrad  IV  s'eft 
prévalu  en  1243  ,  de  cette  maxime ,  pour  exiger  des  Juifs 
nne  contribution  univerfelie  &  extraordinare.  $°  Nous 
trouvons ,  fous  ce  règne ,  l'exemple  d'un  fubfîde  unique 
en  fon  genre  ;  c'eft  de  faire  contribuer  les  Etats  à  la  doc 
des  Princefle*  Impériales.  L'ordre  de  fournir  une  fubven- 
tion,  pro  maritagio  de  la  PrincefTe  Marguerite  fe  trouve 
dans  le  Recueil  des  Lettres  du  Chancelier  Pierre  des  Vi- 
gnes. 

Nous  avons ,  fous  le  règne  de  Frédéric  II ,  le  premier 
exemple  d'une  renonciation  faite  par  une  femme  illuftre  , 
à  l'héritage  de  fa  Maifon ,  en  faveur  de  fes  collatéraux 
mâles.  C'eft  la  Princefle  Mathilde  de  Brabant ,  qui  fut 
obligée  de  ligner  un  a&e  femblable  ,  en  époufant  le  Comte 
Florent  IV  de  Hollande. 

Le  Diplôme  de  légitimation  de  Jean  d'Avefnes,  bâtard 
de  la  Comtcfle  de  Flandre  &  d'un  Eccléfiaftique  ,  eft  un 
afte  tout-à-fait  ûngulier,  en  ce  qu'il  le  readoit  habile  à  fuc- 
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céder  dans  les  fiefs  de  fa  mere. Nous  verrons,  ci-delfous» 
que  les  intentions  de  Frédéric  ont  été  parfaitement  rem- 
plies ,  &  que  Jean  d'Avefnes  a  hérité  de  toutes  les  terres  que 
la  Comteile  de  Flandre  a  polTédées  fous  la  mouvance  de  lz 
directe  de  l'Empire  d'Allemagne. 

Le  Collège  Electoral  fe  montre ,  fous  Frédéric  II ,  dans; 
tout  fon  éclat,  &  avec  toutes  fes  prérogatives.  Nous  avons 
vu  que  Conrad  IV  a  été  élu  par  les  fculs  Ele&euis,  &  qne 
les  autres  Princes  n'ont  fait  que  confentir  à  fon  élévation*. 
Il  y  a  même  beaucoup  d'apparence  que ,  dès  ce  tcms-lâ ,  le 
«ombre  des  Electeurs  a  été  fixé  à  fept  :  au  moins  la  qualité 
de  Luminaria  Imperii  ,  qu'on  leur  donnoit  déjà,  fembloit- 
il  fe  rapporter  au  nombre  myftérieux  des  chandeliers  de 
l'Apocalypfe. 

La  Sanction  de  la  Diète  de  Wurtzbourg ,  que  nous  avons 
rapportée  fous  l'année  1216,  mit  des  bornes  à  la-  faculté 
que  les  Empereurs  s'étoient  arrogée  ,  de  foumettre  les  moins 
puiflans  d'entre  les  Etats  d'Empire ,  aux  Princes  du  premier: 
ordre,  foit  à  titre  d'hypothèque ,  pour  la  sûreté  desfommes 
que  ceux-ci  leur  payoient  pour  cet  effet,  foit  par  une  celfiort 
perpétuelle,  qui  fe  fondoit  fur  une  forte  de  vente.  Com- 
me les  Villes  Impériales  ne  profitèrent  pas  alors  de  cette 
exemption  d'un  droit  véritablement  tyrannique ,  quoiqu'elle 
eut  été  accordée  à  tous  les  Etats ,  on  peut  conclure  de  cette 
circonftance ,  que  les  Villes  n'étoientpas  encore  confédérées 
comme  Etats  de  l'Empire. 

Cependant  l'exiftence  de  ces  petites  Républiques  prit  »' 
fous  ce  regrte ,  des  accroitlcmens  extraordinaires.  Le  com- 
merce que  les  feuis  Vilains  ofoient  faite ,  ralfembloic 
dans  leurs  murs  les  richelîes  &  l'induftrie  de  toute  l'Alle- 
magne, &  y  attiroit  journellement  une  foule  de  nouveaux 
habitans.  Leur  puiflance  augmentoit  à  vue  d'œil ,  avec  le 
nombre  de  leurs  Citoyens ,  ôc  déjà  elle  impofoit  à  la  cupi- 
dité des  Nobles,  que  l'efprit  &  les  malheurs  des  tem* 
avoient  transformés  en  brigands.  Les  plus  grands  Seigneurs 
ne  dédaignoient  plus  de  s'allier  avec  les  Villes ,  &  plu- 
sieurs y  acaucroiem  mèm  te  droit  de  bourgeoise ,  afin 
J'orne  I.  Ce 
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de  s'ailurer  à  jamais  leur  appui  &  leur  protection.  IL n'é- 
toit  pas.néceffaire  de  fe  domicilier,  pour  cer  effet,  dans 
les  Villes  mêmes  ;  il  fuffifoit  de  s'y  taire  recevoir  comme 
Usburger  ou  Bourgeois  externe ,  &  l'on  jouiflbit  ,  à  l'om- 
bre de  cette  qualité ,  de  toutes  les  prérogatives  des  Citoyens. 
Au  iurplus ,  il  faut  bien  diftinguer  les  Usbutger  ou  les  Bour- 
geois externes  ,  des  Pfalburger  ou  Bourgeois  des  palifades. 
On  appelloit  de  ce  dernier  nom ,  toute  forte  de  Cerfs  fugitifs 
de  gens  fans  aveu,  qui  venoientfe  metre  fous  la  protection 
des  Villes ,  &  qui,  ne  pouvant  être  reçus  Citoyens ,  sera- 
bliitoient  entre  l'enceinte  des  murs  &  les  palijfadesy  qui 
fermoient  Les  fauxbourgs.  Il  y  a  quantité  de  loix  qui  défen* 
doient  d'admettre  des  Pfalburgcrs  :  mais  cette  quantité 
même  prouve  auift  qu'on  ne  s'eft  jamais  trop  piqué  de  les 
oblerver. 

Il  ne  faut  pas  oublier  un  droit  extrêmement  fîngulicr  que 
les  Empereurs  exerçoient  de  tems  en  tems  dans  les  Villes 
Impériales  ,  &  dont  on  trouve  le  premier  veftige  fous  Fré- 
déric H.  Il  coniiftoir  à  pouvoir  marier,  à  leur  fantaifie, 
les  enfans  des  principaux  Citoyens  ;  un  Héraut  alloit  crier 
dans  tous  les  carrefours  ,  que  l'Empereur  avoit  fiancé  la 
fille  d'un  tel ,  à  un  tel  ;  dès  ce  moment,  le  mariage  étoic 
invariablement  arrêté,  &  il  s' accompliiToit régulièrement ,  j 
pareil  jour,  Tannée  fuivanre.  Le  Roi  Henri  VII  renonçai 
ce  droit  extraordinaire  en  faveur  des  Citoyens  de  Franc- 
fort, par  des  Lettres-Patentes  de  l'an  1232  ,  rapportées  par 
Lerfner. 

Les  anciennes  loix  d'Allemagne  luttent  toujours  conrre 
le  droit  Romain.  Nous  avons  vu  les  Réglemens  que  les 
Diètes  de  Francfort  Ôc  de  Mayence  ont  faits  en  1114  Se 
123  f ,  afin  de  maintenir  l'ufage  <5c  l'autorité  des  loix  Pro- 
vinciales &  Germaniques.  Il  eft  fort  vraifcmblabic  que  les 
foins  qu'on  fe  donnoit  pour  la  confervation  de  ces  loix , 
ont  engagé  quelques  particuliers  à  les  raflembler  dans  un 
même  volume ,  &  à  les  rédiger  par  ordre  des  matières. 

C'efl  ainfi  qu'Epko  de  Rebichau,  ou  de  Repkou ,  com* 
pila  les  Loix  &  les  Coutumes  de  la  Saxe  ,  &  que  Bcrthold 
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de  Grimmcnftein  rédigea  celles  de  laSouabe,qui  régiifoienc 
alors  la  plus  grande  partie  de  la  Haute  AllCnWgitç.  D'au- 
tres fc  bornèrent  à  réduire  en  corps  les  arrecés  d'un  certain 
Tribunal ,  comme  l'Auteur  du  Ireicfibild  de  Magdebaurg, 
&  plulieurs  s'attache rent  aux  feules  coutumes  féodales,  à 
l'exemple  d'Huzolinus  de  Porta  ,  qui  mit  en  ordre  les  re- 
cueils de  Gérard  le-Noir  &  d'Albert  ab  Orto. 

On  croit  aifez  généralement  que  la  bouil'ole  étoit  déjà 
connue  du  tems  de  Frédéric  Il  ,  &  que  ce  Prince  proâta  dç 
cette  découverte  pour  envoyer  des  Vaiileaux  jufqu'aux  Indes, 
il  feroit  difficile  de  détenniner  précifément;  les  lieux  u$ 
les  Vailleaux  Napolitains  ont  fréquenté  :  tout  ce  qu'on  fait, 
c'eft  qu'ils  faifoient  des  voyages  de  trcYlong  cours,  Âc  qu'ils 
revenoient ,  £u  bout  de  deux  QU  Vois  ans  ck'abfcnce ,  avec 
des  cargaifons  ine Aimables ,  en  or  ôc  en  marchandises  du 
plus  haut  prix.  Delà  vinrent,  à  Frédéric  II  ,  les  richefles 
iinmenfes  quHi  prodigua  dans  fes  guerres ,  ôc  dont  il  dif- 
pofa  par  fon  teftament. 

Les  frontières  d'Allemagne  ont  fort  peu  varié  fous  Fré- 
déric ir. 

L'Eyder  ôc  la  Mer  la  bornent  toujours  au  Nord» 

L'tffcaut  ôc  la  Mcufc  ,  la  Saône  ,  le  Rhône  6c  les  Alces 
à  l'Occident. 

Les  Alpes  ôc  le  Muer  au  Midi. 

La  Leithe  ôc  la  Viftul*  à  l'Orient. 

Il  nous  refteà  tracer  le  tableau  comparatif  des  droits  de 
l'Empereur  ,  &  des  prérogatives  des  Etats. 

DROITS  DES  EMPEREURS. 

^Ils  convoquoienr  des  Diètes  ôc  y  préiidoient. 

—  difpofoicnt  en  maîtres  de  l'Italie ,  ôc  conféroient  de 

même  les  petits  fiefs  vacans. 

—  donnoient  le  pouvoir  de  battre  monnoie,  ôc  d  établit 

des  foires  ôc  des  péages ,  fauf  les  droits  des  Etats. 

—  percevoient  les  revenus  de  l'Empire  ,  &  y  exerçoient  la 

haute  ôc  balle  Juftice ,  fauf  les  droits  des  Etats. 

—  ennobliflbient  ôc  légitimoient  des  bâtards. 

Ccz 
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DROITS   DES  ÉTATS 

AffembUs  en  Dicte. 

Ils  élifoient  les  Empereurs,  les  dépofoient,  &  leur  don* 
noient  des  Tuteurs  pendant  leur  minorité. 

—  jugeoient  les  caufes  civiles  &  criminelles  de  leurs  Pairs , 
dreflbient  les  Loix  ÔC  les  raifoient  obferver. 
réfoivoient  les  guerres,  la  paix  &  les  alliances  de  l'Em- 
pire. 

concouroient  à  la  collation  des  grands  Fiefs }  &  à  lat 
création  des  Princes  nouveaux. 

DROITS  DES  ETATS. 

Dans  leurs  Terres. 

Ils  avoient  le  droit  de  faire  la  guerre ,  la  paix ,  des  alliant 
ces,  &  d'envoyer  des  Minières  publics. 

Celui  de  bâtir  des  fortereifes ,  d'établir  des  foires ,  de  batrre 
monnoie ,  de  percevoir  les  péages  &  de-  faire  exploiter 
les  mines. 

de  conférer  des  honneurs ,  même  des  dignités  ecclé% 
fiaftiques*,  &  d'avoir  des  Officiers  héréditaires  ,  à 
l'exemple  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne, 
de  donner  le  droit  de  Cité,  &  de  juger  les  caufes  civi- 
les &  criminelles  des  particuliers ,  ainii  que  celles  de 
leurs  Etats  Provinciaux. 

«—  de  jjoiféder  leurs  Fiefs  à  titre  d'hérédité ,  &c. 

lis  exerçoient  ces  droits  avec  une  telle  plénitude  d'auto-» 
rité ,  que  les  Empereurs  n'y  pouvoient  plus  déloger  9 
ni  les  reflreindre  en  aucune  manière* 


■ 


Digitized  by  Google 


•  ■ 


¥   4  * 


—  -  .  - 


1  ' 


... 


I 


■  ♦   •*  I 


I    t  •   *  . 


Ce  ) 


405 


HISTOIRE 


NAISSANCE 

4c  avènement  à 
la  Couronne. 
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CovnA d 
IV y  fils  de 
l'Empereur 
Frédéric  II 
&  d9  Vol an^ 
the  deBricn- 
ne  ,  né  en 
en  1218 ,  élu 
Roi  des  Ro- 
mains en 
iitfyfuccé- 
de  à  Jon  pere 
en  12J0,  âgé 
de  izans. 


I2fO.  iiji. 

Conrad  IV  reçoit  l'hommage  des  prin- 
cipaux Etars  d'Allemagne ,  qui  étoicnt  reftés 
attachés  à  fa  Maifon  ;  mais  il  peid  la  bataille 
d  Oppenheim  contre  l'anti  -  Céfar  Guillau- 
me, qui  fe  rend  enfuite  à  Lyon,  pour  con- 
certer ,  avec  le  Pape ,  la  ruine  entière  de  la 
Maifon  Impériale.  Innocent  IV  renouvelle 
l'anathême  contre  Conrad ,  &  le  déclare  in- 
capable de  porter  la  Couronne,  &depoflc- 
der  aucun  Fief.  Il  s'empare ,  fous  ce  prétexte  , 
dune  partie  du  Royaume  de  Naples ,  qu  il 
difoit  dévolu  au  Saint  Siège.  Conrad  IV  vole 
en  Italie,  après  avoir  nommé  fon  beau-perc 
Otton  ,  Duc  de  Bavière  &  Comte  Palatin  du 
Rhin,  fon  Vicaire  Général  en  Allemagne.  Il 
reçoit  les  rênes  de  la  Monarchie  Sicilienne 
des  mains  de  fon  frère  naturel ,  Mainfroi ,  & 
chaflè  les  troupes  Papales  des  Villes  de  Na- 
ples ,  de  Capoue  &  d'Aquin ,  où  elles  s  etoient 
maintenues.  Innocent  IV  vend  le  Royaume 
des  Deux-Siciles  à  Edmond  de  Lancaftrc, 
fils  de  Henri  III,  Roi  d'Angleterre. 

La  mort  de  Frédéric  II  ayant  fait  céder  le 
féqneftre  du  Duché  d'Autriche ,  &  fon  fuc- 
cefleur  n'ayant  ni  le  tems  ,  ni  les  forces 
néceffaires  pour  exécuter  la  dernière  volonté 
de  ce  Prince ,  relativement  à  cette  vafte  fuc* 
ceflion,  les  affaires  y  tombent  dans  une  con- 
fusion affreufe.  Le  Margrave,  Henri  l'Illuf- 
tre ,  étoit  alors  trop  occupé  de  la  guerre  de 
Thui  inge ,  pour  taire  valoir  efficacement  les 
droits  de  fa  femme  ,  Confiance  d'Autriche , 
que  les  Etats  de  ce  Duché  avoient  folemneU 
lement  reconnue  pour  leuç  Souverain  légi- 
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Ilirabethtmie 
«l'Otton,  Duc  de 
Bavière  &  Com- 
te Palatin  du 
Rhin,  mariée  en 
1246 

Elle  époufa  en 
fécondes  noces , 
JWainard,  Comte 
de  Tirol,  en 
"59  >î  1270. 


Conrad ,  ditCon- 
radin ,  héritier  des 
Royaume  d'Arles, 
de  Naples ,  de  Sici- 
le Se  de  Jérufalem , 
Duc  de  Souabe  «c 
de  Franconie ,  né 
leaÇ  Mars  1251,  dé- 
capité à  Naples  le 
29  Octobre  1268.  H 
fut  le  dernier  re- 
letton  de  la  race  de 
Frédéric  de  Ho^en* 
ftauffen  ,  «c  des 
Fmpereurs  de  la 
Maiion  de  Souabc. 


CO NlAD  IV 
meurt  en  I2$4  »  /* 
21  Mai  »  âgé  de 
16  ans  y  Jont  il 
«voir  régné  4.  11 
ejl  enterre  àfoggs, 


> 


Pepét. 

Innocent  IV.  n$4V 
Empereur  d'Orient. 

Baudouin  II.  126*1. 

Roi  de  France, 
Louis  IX.  1270. 

Roit  d'tîgagne* 

Ferdinand  III.  135 2. 
AlfonfcX,  lit*. 

Roi  de  Portugal. 
Alfonfe  III.  1279. 

Roi  d'Angleterre» 
Henri  111.  127;. 

Roi  d'EcoJfe, 
Alexandre  III.  1286. 

Roit  de  Danemarek. 


Eric  VI. 
A  bel. 

Chriftophe. 


1250. 
1252. 


Rois  de  Suéde. 


Eric  IX. 
Waldcmar. 


1250. 
127Û. 


Jtoi  de  Pologne. 
Bolefla*.  1279- 
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Evénemens  remarquables  fous  Conrad  IV. 


lime,  La  Reine  Marguerite,  Douairière  de  Henri  VII , iRot 
des  Romains»  &  fa  nièce  Gértrude,  qui  venoit  de  perdre 
Ton  mari  Ladiflas ,  Prince  de  Bohême  ,  fe  préfenterent 
donc  feules  pour  recueillir  l'héritage  de  leur  Maifon..Le 
Pape  favorife  un  moment  les  prétentions  de  Gértrude ,  & 
approuve  fon  mariage  avec  Hermann  ,  Margrave  de  Bade , 
qui  s'empara  d'une  partie  de  l'Autriche  :  mais  ce  Prince , 
foible  &  itréfolu,  meurt  peu  de  tems  après ,  laid'ant  un  his 
unique,  le  malheureux  Frédéric  de  Bade  &  d' Autriche,  donc 
nous  rapporterons  la  fin  tragique,  fous  l'année  1268.  Le  Roi 
<ie  Bohême  parvient  enfin  à  pcrfuader  la  Reine  Marguerite 
à  fe  remarier  en  fécondes  noces ,  avec  fon  fils  Ottocar  :  & 
ce  Prince  fe  rend  ,  en  peu  de  tems ,  maître  de  toute  l'Au- 
triche. Le  Roi  de  Hongrie  y  qui  convoitoit  aufli  cette  riche 
fucceilion ,  en  ravage  les  frontières.  Ottocar  fe  débarrall'e 
de  ce  Concurrent  en  lui  cédant  le  Duché  de  Stiric. 

us*,  un*  ; 

<  r 

% 

Le  parti  de  l'Antt-Céfar  Guillaume  fe  fottifie  de  jour  en 
Jour ,  6c  ce  Prince  réunit  tout  le  Nord  de  l'Allemagne  fous 
don  obéiffanct.  Enhardi  par  fes  fucecs  inefpérés ,  il  aflem- 
i)le  une  Diète  à  Francfort ,  te  y  fait  condamner  à  la  perte 
de  leurs  fiefs  &  de  leurs  dignités ,  les  Vatlaux  de  la  Cou- 
tonne  Germanique ,  qui  ne  s'étoient  pas  encore  préfentés 
à  1  Inveftiturè.  Le  parti  de  -Conrad  IV  ne  fe  foutient  plus 
dans  la  haute  Allemagne  ^  que  par  les  erforrs  qu  Otton  > 
Duc  de  Bivierc  &  Comte  palatin  du  Rhin  ,  fon  beau-pere 
faifoitpour  la  lui  conferver.  L'Evequc  de  Ratiibonne  ,  con- 
vaincu, d'avoir  formé  une  confphation  contre  la  vie  de  ce 
Prince ,  eil  dépofé  par  un,  Antt  des  Erats.  qui  lui  étoient 
attachés.  Conrad  propofe  vainement  un  nonvel  accommo- 
dement au  Pape  Innocent  IV.  Le  Pontife  perlifte  dans  fes 
premières  déclarations. 

Le  Roi  Guillaume  accorde  aux  Margraves  de  Brande- 
bourg, la  fuzeraineté  de  la  Ville  de  Zerbft ,  &  de  fes  dé- 
pendances, &  inveitit  le  Comte  Thomas  de  Savoie ,  des  ViU 
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Bavière,  t  liy>- 
Louis-le-Scvere, 

Comte  Pa!;mti  ,  3c 
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Êvéncmens  remarquables  fous  Conrad  IV.  - 

 *         »  . 

les  de  Turin,  de  Tivoli  &de  Montcaliicr.  Les  Erats  du  Royau* 
mo  d'Arles  fe  féparcm  entièrement  du  parti  de  Conrad  IV» 

■ 

Innocent  IV  rentre ,  à  main  armée  ,  dans  te  Royaume 
de  Naples.  Conrad  IV  vole  au-devant  de  lui,  &  défait  une 
féconde  fois  les  troupes  Papales.  Il  fe  prépare  à*  faire  un 
voyage  en  Allemagne ,  pour  y  rétablir  fes  af&ires ,  que  la 
mort  d'Otton  ,  Duc  de  Bavière  ,  avoit  entièrement  ruinées , 
êc  périt  à  la  fleur  de  fon  âge  >  par  la  noire  trahi fon  de  fort 
frère  naturel ,  Mainfroi ,  qui  le  fit  e m poi former ,  ainfi  que 
■fon  autre  frerè ,  Henri ,  Roi  de  Jérufaiem  :  le  fécond 
fils  de  Henri  VII ,  Roi  des  Romains,  éprouva  la  même 
deitinée. 

Il  lailla  un  fils  unique  ,  nommé  Conradln  ou  Conrad  le 
jeune ,  qui  érolt  à  peine  âgé  de  deux  aus ,  âc  qu'il  recom- 
manda ,  en  mourant,  à  la  protection  paternelle  du  Sou- 
verain Pontife  &  du  Saint-Siège. 
Le  règne  de  Conrad  IV  eft  forrftérite  en  événemens  re- 
tlfc  au  Droit  public  ;  nous  remarquons  cependant  : 
i°  Qu'il  a  pris  les  Juifs  fous  fa  protection  particulier ,  va 
qu  ils  etoient  Imperii  jure  fervi  fpcciales  Camerœ. 

z°  Ou  il  a  permis  ,  à  l'Evêque  de  Minden ,  de  conftruire 
deux  Villes  ,  àc  de  leur  accorder  les  droit!  municipaux ,  pri- 
vilèges ,  &C. 

j°Qu  il  a  légitimé  des  bâtards ,  &  les  a  habilité  ,  en  mc- 
tnc-tems,  à  fucceder  dans  tous  les  biens  propres  &  allo- 
diaux  de  leur  Maifon ,  mais  point  dans  les  fiefs. 

4°  Qu'il  a  donné  l'ordre  de  Chevalerie  à  de  fimplcs 
totuncrs# 
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GuiLLJUUfE, 

Comu  de 
Hollande  > 
fils  de  Flo- 
rent I  V  y 
Comte  de 
Hollande  9  & 
de  Mathilde 
de  Bradant, 
né  vers  Tan 
iii7  ,  élu  en 
1147,  devient 
Hoi  d'Alle- 
magne légiti- 
me y  après  la 
mort  Je  Con- 
rad en  izf+. 


I1T4. 

La  mort  de  Conrad  IV  affermit  Guillaume 
de  Hollande  fur  le  Trône  d'Allemagne  >  oà 
les  intrigues  d'Innocent  IV  l'avoient  fait  mon- 
ter. Il  portoit  le  titre  de  Roi  des  Romains  de- 
puis 124$  ;  mais  fon  autorité  ne  commença 
d'etre  rcfpc&ée  en  Allemagne  >  qu'après  la 
mort  de  Frédéric  II.  Comme  il  étoit  à  peine 
âgé  de  vingt  ans  quand  le  Clergé  rébelle  > 
dans  l'impollibiliré  de  faire  nn  meilleur  choix» 
l'oppofa  à  l'Empereur  légitime ,  les  Etats  de 
fon  parti  lui  formèrent  un  Confeil  de  Ré- 
geace,  compofé  du  Duc  de  Brabant,  fon 
oncle  maternel ,  de  l'Evêque  d'Utrecht ,  de 
l'Abbé  d'Egmont,  Vice-Chancelier  d'Alle- 
magne ,  &  de  cinq  autres  membres  tirés  du 
corps  de  la  Noblelfe.  Le  Pape  préfidoit ,  pat 
fon  Légat ,  aux  réfolutions  de  ce  miniftere , 
àc  fou  mutait  abondamment  l'argent  nécef- 
faire  pour  leur  donner  du  poids ,  &  pour  en 
ailuier  le  fucecs.  Le  mariage  que  Guillaume 
contracta  avec  une  Princefle  de  Brunfwick, 
lui  ménagea  la  faveur  ôt  l'appui  de  tous  les 
Etats  de  la  haute  &  balle  Saxe  :  il  dominoic 
fur  le  Rhin  par  le  moyen  des  trois  Electeurs 
Ecclétlaftiques ,  &  le  parti  de  Conrad  IV 
ne  fe  foutenoit  plu  dans  la  haute  Allemagne» 
quand  ce  Prince  mourut,  que  par  l'attache- 
ment confiant  des  Etats  de  Bavière.  Toute 
la  Germanie  fe  réunit  enbn  fous  le  feeptre 
de  Guillaume  ,  lorfque  Conrad  eut  terminé 
fes  jours  :  &  il  fe  fervit  du  furcroit  d'autorité 
légitime  ,  que  cet  événement  inattendu  lui 
l  procura ,  pour,  travailler  au  rétablufement  de 
•la  tranquillité  'publique.  Le  Pape  Innocent  Vf 
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Femme. 


Mo  R  T. 


EliTabeth  ,  fille 
d'Otton  l ,  Duc 
de  Brunfvick  , 
mariée  en  1251  $ 
1 1*5<5. 


FI  orentV,  Comte 
de  Hollande ,  fon- 
dateur de  l'Ordre 
de  Saint  Jacques  ,f 
1296.  Son  fils  uni- 
que ,  Jean  1,  le  fui- 
vit  de  prés,  en  1300, 
fc  alors  le  Comté 
de  Hollande  échut 
a  Jean  11  d'Avefaes, 
Comte  deHainaut, 
aux  droits  de  fa  mè- 
re Adélaïde ,  Cœur 

Idu  Comte  Guillau- 
me. 


P RINCES 

contemporains. 


Guillaume 

fut  tué  le  28  Jan- 
vier I2$6,  prit  de 
Meienleck  »  âge 
de  29  ans*  dont  il 
avoït   regnm-  feul 
deux  ant.  On  l'en, 
terra  d'abord  dant 
lamatfon  (fun par- 
ticulier >  msit  fon 
tombeau  ayant  été 
découvert  «111282, 
fon  corps  fut  ttanf- 
feré  d  Mtdelhurg» 
dant  le  Monafiere 
dit  Pre'tnontrét» 


Innocent  IV.  12$* 
Alexandre  IV.  126U 

Empereur  £  Orient, 

Baudouin  11.  Hôl* 

Roi  drFruuc: 

Louis  IX.  1270» 

Roi  tUpagne. 

Alfonte  X.  i2&t> 

Roi  de  Portugal» 
Alfonfe  lil  1279* 
Roi  d'Angleterre. 

Henri  III.  i*7> 


Alexandre  IU.1286W 

Roi  ieDanemardu 

Chriftophe.  125$ 

Roi  de  Snéi*. 
Waldemar.  «7$i 


Boleflas  IV,  127* 
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MIS  TO IRE 


Êvénemens  remarquables  Jèus  Guillaume. 


le  fait  invirer,  par  le  Légat  Pierre  Capuce ,  à  fe  rendre  en 
Italie  ,  pour  recevoir  U  Couronne  Impériale  &  l'hommage 
des  Villes  de  Lombard  e  :  mais  les  troubles  qui  conti- 
nuoient  d  agiter  l'Allemagne,  enchaînèrent  fon  ambition. 
L'Ele&eur  de  Cologne ,  le  plus  zélé  de  fes  premiers  parti- 
fans  ,  fait  mettre  ,  à  Neufl  ,  le  feu  à  la  Maifon  où  le  Roi 
lôgeoit  avec  le  Légat  :  ils  n'échappèrent  aux  flammes  que  par 
une  efpcce  de  miracle. 

.  Guerre  civile  de  Flandre.  La  ComtelTe  Marguerite  s  éroic 
mariée,  après  la  mort  de  Bouchard  d'Avefnes  ,  avec  Guil- 
laume de  Dampterre ,  &  en  avoit  eu  deux  fils.  Regrettant 
alors  la  démarche  qu'elle  avoir  faite,  124}  >  pour  obte- 
nir de  l'Empereur  Frédéric  II ,  un  diplôme  de  fuccclfibilité 
en  faveur  de  fes  bâtards  ,  elle  fe  tourna  vers  la  France  , 
pour  aiTurer  à  fes  enfans  légitimes ,  la  fuccelÊon  dans  fes 
Etats.  Elle  fut  dépouillée  ,  peu  de  tems  apres ,  en  verra  de 
la  Sanction  de  la  Diète  de  Francfort  de  izf  1  >  des  fiefs 
qu'elle  tenoit  de  l'Empire,  &  le  Roi  Guillaume  les  conféra, 
conformément  au  uipiôme  de  124*  ,  à  Jean  d'Avefnes,  qui 
\cnoit  d'epoufer  fa  fœur  Adélaïde.  Cet  atfe  de  rigueur  al- 
luma  une  guerre  ruineufe  entre  le  Roi  Guillaume  &  la 
ComtelTe  de  Flandre,  mais  qoi  fut  terminée  ,  cette  année, 
fous  la  médiation  du  Légat  Pierre  Capuce ,  par  un  Traité  de 
partage,  en  conféquence  duquel  le  Comté  de  Hainaut ,  la 
Seigneurie  de  Valenciennes  «5c  la  Terre  d'Alôft,  qui  com- 
frenoit  toute  la  Flandre  Impériale ,  demeurèrent  à  Jean 
d'Avefnes  ,  ôc  le  Comté  de  Flandre  &  toutes  les  autres  Ter- 
res ,  que  la  Comtefle  Marguerite  poifédoit  fous  la  mou- 
vance &  la  fouveraineté  de  la.  France,  furent  ailurés  aux  en- 
fans  de  Guillaume  de  Dampierre. 

Conrad  IV  avoit  recommandé,  en  mourant,  fon  fils 
unique  à  la  protc£uon  du  Saint  Siège  ;  &  il  lui  avoit  donne 
pour  tuteur ,  Hermann,  Margrave  de  Hachbçrg  de  la  Mai- 
fon de  Bade.  Ce  Prince  envoyé  des  Ambadadeurs  à  Inno- 
cent IV  ,  pour  lui  demander  la  pa?x  :  mais  ce  Pontife  exigea 
comme  une  condition  préliminaire  ,  d  être  mis  en  poi- 
feiHon  du  Royaume  de*  Deux-Siciles,  après \quoi  il  ferait 
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12$ 2,  t«^°- 
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Conrad  de 
Hochftactten  , 
«lu  en  1231  ,f 
1262. 

TRE  VE  S. 

Amoul,  Comte 
«PIfenbourg,  élu 
<tn  1252,  t  "49* 


SAXE. 

Albert  d'Anhalt, 
Duc  de  Saxe  en 
1214,  t 

SOUABE 
èz 

FRANC0N1E. 

Conradin,fil$  du 
Roi  Conrad  IV, 
Duc  de  Souabe  & 
de  Franconie  »  Roi 
de  Sicile,  décapité 
en  1268. 

BAVIERE 

COMTE 
TaUtm  du  Rbin. 

Louis-le-Sévere, 
Duc  &  Comte Pala 
tin  ,  en  1253  ,  t 
1294. 

BO  HE  ME. 


Henri  ,Evê que 
de  Spire. 

Lubert ,  Abbé 
d'Egmont. 

Arnoul  de  Hol- 
lande, Prévôt  de 
Wetilar, 


PtéroifUs  Ottocar, 
Roi  en  1221,  t»^« 

B*ANT>*BOV*G. 

Jean  1 ,  Margrave 
en  122! ,  "f  1 2(w. 


H ijï orient. 

XaVie  d'Innocent 
IV. 

Albert   de  Stade* 

Matthieu  Paris. 

1259. 
Chronique  d'Augt- 
bourg.  1265. 
Le  Moine  de  Pa- 
doue.  1270» 
Malafpina.  I27f> 
Martin  de  Pologne. 

1277^ 
Henri  Stéron.1300. 
Jean  Peka. 
Jean  de  Leyde. 
La  grande  Chroni- 
que Belgique. 

Parmi  let  Moinim% 
Gundling. 

Albert  de  Stade  « 
Général  de$Fraft- 
cilcains,  Auteur 
d'une  b,  on  ne  H  if- 
toirc,  en  n$6.' 
Henri  d'Erfort.Hir- 
turica  en  11a 
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Evénemcns  remarquables  Jous  Guillaume. 


examiner  les  prétentions  que  Conradin  pouvoit  avoir  fur  les 
fiefs  du  Saint  Siège.  Le  Margrave  Hermann  fe  démet  de  la 
Régence  :  le  Duc  Mainfroi  s'en  charge  &  fe  préfente,  avec  les 
principaux  Barons  du  Royaume  deNaples,  devant  le  Pape  , 
pour  lui  faire  leur  foumiilion.  Innocent  IV  s  empare  de  tout 
le  Royaume  :  &  cite  Mainfroi  devant  le  tribunal  de  fon  Ma- 
réchal à  l'occalîun  du  meurtre  d'un  certain  Burello.  Mainfroi 
fe  réfugie  à  Noura  dei  Pagani ,  auprès  des  Sarraiins ,  qui  oc- 
cupoient  encore  les  côtes  méridionales  de  la  Calabre  :  ils 
lui  fournirent  quelques  troupes ,  avec  lefquelles  il  défait  l'ar- 
mée Papale  ,  près  de  Foggi ,  &  recouvre  tout  le  Royaume 
de  Naples,  au  nom  &  en  faveur  de  fon  neveu  Conradin, 

* 

L'efpèce  d'Anarchie  dans  laquelle  la  dépofition  de  Fré- 
déric II  plongea  l'Allemagne  ,  avoir  entraîne  le  mépris  des 
loix,  &  l'anéantifTernent  de  la  fureté  &  de  la  tranquillité 
publiques.  La  fureur  des  guerres  particulières  étoit  pouilce  à 
un  excès  incroyable  qui  les  fit  enfin  dégénérer  en  de  vrais 
brigandages.  La  Nobleffe  immédiate  de  la  Province  Rhé- 
nane ,  &  celle  de  Souabe  ,  que  nulle  autorité  fupérieure  ne 
contenoit  plus  dans  les  bornes  d'une  jufte  liberté  ,  fe  diftin- 
guoient  fur-tout  par  une  licence  effrénée  ,  &  rempliilbienc 
ces  Provinces  de  meurtres  &  de  rapines.  Les  Princes  les 
ylus  puirtans  avoient  vainement  oppofé  toutes  les  forces  de 
leurs  Etats  aux  débordemens  de  ce  torrent  défaftreux:  enfin 
les  Archevêques  de  Mayence ,  de  Trêves  &  de  Cologne  fe 
liguèrent ,  en  1147  ,  à  Worms ,  &  depuis  à  Mayence,  avec 
les  Princes  les  plus  expofés  à  ces  ravages ,  &  avec  plus  de 
foixanre  Villes  fituées  fur  les  deux  rives  du  Rhin  ,  depuis 
Zuric  jufqu  à  Cologne  :  &  tous  ces  alliés  s'engagèrent 
de  faire  >  conjointement ,  une  guerre  perpétuelle  aux  per- 
turbateurs du  repos  public ,  &  d'abolir  fur  -  tout  les  péages 
nouveaux  qu  on  exigeoit  de  toutes  parts.  Le  Roi  Guillaume 
approuva  cette  confédération,  qui  prit  le  nom  de  Ligue  du 
Rhin ,  &  U  «H  cgnjfirma  toutes  fes  ftipuUçions  dans  une 

aHemblce 
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aflêmblée  générale  qui  en  fut  tenue  à  Oppcnheim.  On  y 
anera  ,  en  môme  -  tcms ,  tôut  ce  qui  concemoit  la  police 
&  au  maintien  du  bon  ordre  entre  les  Allies;  on  convint 
pour  cet  effet*  qu'ils  s'aflembleroient  tous  les  trois  mois, 
afin  de  délibérer  conjointement  fur  les  intérêts  généraux 
&  particuliers  de  la  ligue,  &  l'on  établit  les  Villes  de  Co- 
logne ,  de  Mayence  ,  de  Worms  6c  de  Stralbourg  pout 
fieges.  perpétuels  de  ces  Comices  trimenftrucls.  Dès  ce 
moment  la  fureur  des  défis  particuliers  fe  rallentit ,  ôc  les 
Nobles ,  reiTerrcs  dans  leurs  châteaux  ,  furveillés  de  toutes 
parts  &  menacés  de  toute  la  rigueur  des  loix  ,  ceflerent , 
pour  quelque  tems ,  de  voler  fur  les  grands  chemins. 

L'Ele&eur  de  Mayence  &  fon  allié  ,  le  Comte  d'Eber- 
ftein ,  font  une  irruption  dans  le  Duché  de  Brunfwick.  Ils 
font  furpris  &  faits  prifonniers  dans  leur  retraite.  Le  Duc 
condamne  le  Comte  d'Eberftein  à  être  pendu  par  les 
pieds ,  &  retient  l'Ele&eur  de  Mayence  ,  pendant  près  de 
deux  ans  ,  dans  une  étroite  prifon. 

Guillaume  retourne  en  Hollande  pour  fubjuguer  les 
Weft-Frifons  rébelles.  Il  tombe  dans  une  embufeade  qu'ils 
lui  avoient  dreflée  près  de  Medenblik  ,  dans  la  Nordhollan* 
de  ,  &  y  perd  la  vie. 

Nôus  avons  un  Refcrit  de  ce  Prince  donné  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  Corvey  en  Weiîphalie ,  par  lequel  il  défen- 
doit  à  tous  les  Abbés ,  Princes  d'Allemagne  ,  d'aliéner  au- 
cune partie  des  biens  de  leurs  Maifons ,  foit  qu'ils  les  poflé- 
daflent  en  franc-aleu ,  ou  qu'ils  les  relevailènt  de  l'Empire , 
fans  en  avoir  obtenu  le  confentement  préalable  de  leurs 
Chapitres. 

Tomet  V4 
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*  tvénemcnt  à  Evenemens  remarquables. 

la  Couronne.     I  2 


Rte  h  A  ad 
t>  g  Cor- 

JfOVAîLLES  , 

fils  de  Jean- 
S ans -Terre , 
Roi  £  An- 
gleterre s  & 
d'ifabelle 
dyAngoulé- 
me ,  né  U  5 
Janviento% 
*luRoid>Al- 
magne  le  1} 
JanvieriLU, 
âgé  de  qua- 
rante-huit 
ans. 


L 


Intïrregnb  d'un  An. 


h  s  Etats  d'Allemagne  avoient  profité 
avec  tant  de  fuccès  des  troubles  qui  déchirè- 
rent ce  vafte  Empire  >  pendant  les  dernières 
années  de  Frédéric  II,  de  de  la  foibiefle  ex* 
treme  du  Roi  Guillaume  >  qui  réduiilt  ce 
Prince  à  la  fâcheufe  nécefllté  de  mendier 
leurs  iecours  pour  fubfîfter,  qu'il  ne  leur  ral- 
loit  plus  qu'un  peu.  de  tems  pour  confolider 
entièrement  le  fyflême  de  fouveraineté  éc 
d'indépendance  qu'ils  affe&oient.  Cette  con- 
fidération  fut  le  pivot  fur  lequel  toutes  les 
intrigues  de  Conrad  de  Hohenftxttcn ,  Elec- 
teur de  Cologne ,  portèrent ,  relativement  au 
choix  d'un  nouveau  Roi  des  Romains. 

Après  l'excluûon  formelle  &  irrévocable 
que  le  Pape  Alexandre  IV,  avoit  donnée  au 
Duc  Conradin ,  il  ne  fe  trouva  point,  dans 
toute  l'Allemagne ,  de  Prince  aflèz  puuTane 
pour  porter,  avec  dignité,  la  Couronne, qui 
étoit  devenue  un  véritable  fardeau.  L'Elec- 
teur de  Cologne  ,  fur  lequel  tous  les  préli- 
minaires de  rfile&on  rouloient,  parce  que 
i'EleOeur  de  Mayence  n'avoit  [pas  encore 
recouvré  fa  liberté  ,  repréfenta  à  fes  Collè- 
gues qu'il  étoit ,  pour  eux  tous ,  d'une  im- 
portance extrême  d'élire  un  Prince  dont  les 
richeflfes  le  mirtent  en  état  de  foutenir  ,  à  fes 
propres  frais ,  la  fplendeur  de  fon  rang ,  mais 
dont  les  autres  circonftances  fu(Tent  telles, 
qu'il  ne  put  rien  entreprendre  contre  la  li- 
berté &  les  prérogatives  naiflantes  des  Etats  : 
en  un  mot ,  qu'il  falloit  placer  fur  le  Trône , 
un)  fantôme  décoré  d'un  grand  nom ,  dénuc 
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1.  Ifabelle,  fille 
«Je  Guillaume  , 
Comte  de  Pem- 
brock ,  8c  veuve 
rieGilbettClart, 
Comte  de  Glo- 
certer  ,  mariée 
en  1231  ,t  1240. 


— 


P  R1VCE  S 

contcmporainSi 


i.  Manchette, 
fille    de  Rai- 
mond  Bérengcr, 
Comte  de  Pro- 
vence »  marie'e  \ 
en  1 2fj,  couron- 
née en  1257, 1 9  [ 
Novembre  1261- 


5.  Béatrice  de 
Falckenftein , 
cou  fi  ne  de  l'Ar- 
chevêque de  1 
Cologne ,  ma- 
riée le  16  Juin 
J*50,  t  J277. 


1.  Jean  ,  mort 
jeune. 

r.  Ifabelle  ,  née 
en  iijj  ,  morte 
jeune. 

1.  Henri ,  né  en 
ta J5  ♦  armé  Cheva 
lier  par  Ion  pere. 
le  jour  de  fon  fa- 
cre,  tué,  en  1 271 
à  Viterbe ,  par  Giu 
de  Mont  fort  fon 
coufin.  11  avoir, 
e'poufé  Confiance , 
fille  de  Carton  de 
Béarn. 

1.  Richard ,  mort 
!  fans  enfans. 

2.  Anonyme  >  T 
1*46*. 

2.  Edmond  »  né 
en  M40 ,  Comte  de 
Cornouaille» ,  Ré- 
gent d'Angleterre 
en  1272,1-1308. 

2.  Richard  ,  tué 
en  1195  ,  au  fiege 
dcBerviclti 


Richard 

meurt  à  Brrkam- 
ftei,  le  2  Avril 
1271,  âge  ie  62 
ont  t  don»  il  ervoit 
régné  14.  il  fut 
enterré  dent  le 
MonaJIfte  ie  Haj- 


Papet. 

Alexandre  IV.nô'f. 
Urbain  IV.  1264. 
Clément  IV.  120V. 
Grégoire  X.  1270. 

Empereur»  d'Orient. 

Baudouin  II.  1261* 
Michel  Paléolo- 
guc.  I28j. 

Roit  de  France» 

Louis  IX.  1272* 
Philippe  III.  128$. 

Roi  i'EJ'pagne. 

Àlfonfc  X.  12S4» 

Roi  de  Portugal* 

AlfonfelII.  1279U 

Roi  d'Angleterre. 
Henri  III. 

Rai  e?EC9jTe. 
Alexandre  III.  128$. 

Roi,  deVenemmnk. 

Chrirtophe.  i2Ço. 
Eric  Vil.      12  80. 

Roi  de  Suéde» 
Waldemar.  ia7Cv 

Roi  de  Pologne. 
Boleûai  IV,  127?^ 
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Uvén.  rem.  fom  Richard  de  Cornouailes. 


de  nerf  &  de  puiflance.  Il  leur  propofe,  pour  cet  effet,  Ri- 
chard d'Angleterre  ,  Comte  de  Cornouailles ,  frère  du  Roi 
Honri  III,  &  beau  fi  ère  de  l'Empereur  Frédéric  II,  qui  se- 
toit  déjà  fait  avantageusement  connoître  en  Allemagne. 
Cette  propohtion  ayant  été  généralement  agréée  ,  l'Elec- 
teur de  Cologne  traita,  avec  ce  Prince,  du  prix  des  fuffira- 
ges  qui  dévoient  lui  procurer  la  Couronne.  Mais,  comme  il 
ne  les  taxa  pas  tous  également,  l' Eleûeur  de  Trêves ,  le  Roi 
de  Bohême,  le  Duc  de  Saxe,  &  le  Margrave  de  Brande- 
bourg ,  qu'on  vouloit  payer  moins  cher  que  les  Electeurs  de 
Mayence  &  de  Cologne  ,  &  les  deux  frères ,  Comtes  Pala- 
tins du  Rhin  èc  Ducs  de  Bavière,  fe  réparèrent  du  parti  de 
Richard,  &  offrirent  leurs  voix  à  Alfonfe-le-Sage,  Roi  de 
Oftille ,  dont  la  mere  avoit  été  fille  du  Roi  Philippe. 

Le  jour  fixé  pour  l'élection  d'un  nouveau  Roi  étant 
arrivé  >  l'Electeur  de  Trêves  s'empare  ,  avec  fes  partifans , 
de  la  Ville  de  Francfort  :  mais  l'Electeur  de  Cologne  s'étant 
établi ,  avec  fes  adhérans  ,  dans  un  fauxbourg  de  cette 
Ville ,  y  étuc  folcmnellemcnt  le  Comte  de  Cornouailles. 
Le  Roi  de  Bohême  accéda  ,  peu  de  tems  après ,  à  ce  choix; 

Alfonfe  ayant  tardé  d'accepter  les  proportions  que  l'Elec- 
teur de  Trêves  lui  avoit  fait  parvenir ,  le  Duc  de  Saxe  fe 
retira  de  Francfort ,  en  laiflant  à  ce  Prélat ,  un  plein-pou- 
voir pour  difpofer  ,  à  fon  gré,  de  fa  voix  &  de  celle  du 
Margrave  de  Brandebourg.  L'Electeur  de  Trêves  proclame 
le  Roi  de  Caftille,  &  envoyé  le  Duc  de  Lorraine,  en  Ef- 
pagne  ,  pour  lui  notifier  fon  élection.  Alfonfe  accepte  la 
Couronne,  &  invertit  le  Duc  de  Lorraine,  avec  quelques 
étendards ,  des  fiefs  qu'il  relevoit  de  l'Empire  ;  il  le  ren- 
voyé enfuite ,  chargé  d'une  déclaration  ,  par  laquelle  il 
«engageoit  de  fe  rendre  en  Allemagne  en  moins  de  deux 
ans ,  pour  fe  faire  facrer ,  &  pour  prendre  les  rênes  du 
Gouvernement ,  relâchant  éventuellement  aux  Etats  de  fon 
parti  ,  la  fidélité  qu'ils  lui  avoient  promife  ,  11  ,  pat 
quelque  raifon  que  ce  fut,  il  n'accomplhToit  pas  cette 
condition  eflentiellc.  Mais  c?t  engagement  ne  fut  jamais 
rempli  >  les  guerres  des  Sarraiios  >  la  révolte  dçs  CailUIans , 
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MA  Y  E  N  CE. 

*  ► 

Gérard  Rhin- 
grare  ,  élu  en 
1251. f  i^ée. 

Werner  d'Ep- 
pennein,  1 1284. 

COLOGNE. 

Conrad  de  Ho- 
henftsetten ,  élu 
en  nji,t  1161. 

Engelbert  de 
Falkenbourg ,.  f 
«7$. 

TREVES. 

Arnoul  II, 
Comte  d'Ifem- 
bourg  ,  élu  eu 

1242, t 1259. 

Henri  1 1 ,  de 
Fciieftraiiïe  .  t 


ELECTEUR  S 

Sécuîurt. 


WCE- 
CHANCEUERS. 
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HISTORIENS 
&  llluflrtt. 


SAXE. 

Albert  IdAnhalt, 
Duc  de  Saxe ,  f 
1260. 

Albert  II,  fils  du 
précédent,  f  1298. 

SOU  A  RE. 
& 

FRANCONIB. 

Conradin  ,  fils 
de  Conrad  IV,  dé- 
capité 4  Naples, 
en  1*58. 

ExtinQion  de  ctt  deux 
Ducbct. 

B  An  E  RE 

êc 

Comte*  Palatin. 

Louis-le-Sévere, 

Duc  &  Comte  Pa- 
latin en  1253 ,  f  en 

BOH\EME. 

Prémiflas  Otto* 
car,  Roi  en  1253  ,  f 
1278. 

5  BnAffDEidvRG. 

JeanI  d'Anhale 
Margrave  en  1221 
1 12(56. 

Jean  II ,  fils  du 
précédent,  tu8>. 


Nicolas ,  Evê- 
que  de  Cambrai. 

Arnoul  de  Hol- 
lande, Prévôt  de 
Wetzlar; 


^.  i 


> 


Eiflotitnu 

Matthieu  Pari*. 

1259^ 

Chronique  d'Augl» 
bourg.  126)» 
Le  Moine  de  Pa- 
doue.  1270, 
Malafpina,  1276. 
Martin  de  Pologne. 

1277» 
Henri  Stéron.  1300. 

Guillaume  de  Nan- 
gis.  1300. 
Chronique  Auttra- 
le.  no2. 
Annales  de  Col* 
mar.  1303. 
Thomas  Wtckes. 

Parmi  Ut  Modernrr. 

Gundling. 
Gebauer ,  Hiftoirc 
du  Roi  Richard. 

lilvfire. 

Jean  Semeca ,  PréV 

vôt  de  Halbcr- 
flad  &;  Jurifcon— 

Cuite  fiuneux. 


Dd  j 


Digitized  by  Google 


if»  1ÏIST0  IRt 

I  il 

Évfyi.  rem.fîus  Rjcharjp  de  Comnouailvbs, 

un  goût  immodéré  pour  les  obfcrvations  aftronomiq«es  » 
retinrent  Alfonfe  dans,  fes  Etats  :  il  ne  vint  jamais  en  AK 
lemagne ,  &  cette  Monarchie  ne  reflentit  aucun  mauvais 
effet  de  la  double  élection  que  l'avarice  effrénée  de  l'Electeur 
de  Trêves  avoit  occafionnée» 

L'Eieéteur  de  Cologne  ,  &  plufieurs  autres  Princes ,  tanç 
eccléfiaftiques  que  feculiers ,  parlent  en  Angleterre  pour 
faluer  leur  nouveau  Roi,  Richard  fe  rend  inceffammenr  à 
Aix-la-Chapelle  ,  6c  y  reçoit  le  facre  avec  une  magnificence 
extraordinaire.  La  Reine  Sanchette ,  fa  femme  ,  fut  cou- 
ronnée avec  lui  ,  &  le  Ro}  augmenta  la  pompe  de 
cette  cérémonie  ,  en  armant  Chevaliçr  fon  fils  aîné  , 
Henri. 

Richard  diftribue  des  fommes  immenfes ,  pour  récom- 
penfer  le  zèle  de  ces  partifans >  <5ç  pour  s'en  former  de 
nouveaux.  11  nomme  le  Conjte  de  Hainaut  ,  Jean  d'A« 
vefnes  ,  fon  Sénéchal  en  Allemagne ,  &  reçoit  la  fou- 
million  de  l'Eie&cur  de  Trêves ,  par  là  médiation  du  Roi 
de  France. 

Alfonfe ,  reconnu  pour  Roi  d'Allemagne,  par  quelques 
Etats  d'Italie ,  écrit  à  Richard ,  pour  le  fommer  de  dépofet 
la  Couronne  Germanique  ,  &  au  Pape ,  pour  lui  demander 
celle  de  l'Empire.  La  réponfe  du  Roi  Richard  fut  des  plus 
fîeres ,  &  le  Pape  ,  qui  avoit  le  plus  grand  intérêt  à  ne  point 
prononcer  entre  les  deux  rivaux  ,  fit  inilnueï  au  Roi  de 
Caftille  >  qu'il  devoir }  avant  toute  autre  chofe,  fe  mettre  en 
état  de  recevoir  la  Couronne  d'Allemagne ,  qui  £toit  l  Ârrhc 
de  V Empire  :  Arrha  Imperii. 

Richard  retourne  en  Angleterre. 

Mainfroi  fait  de  nouvelles  propofitions  de  paix  au  Pape 
Alexandre  :  il  offre  de  lui  céder  absolument  la  Terre  de 
Labour ,  &  de  recevoir  les  Dcux-Siciles  en  fief  dix  Saint  Siège. 
Le  Pape,  qui  ayait  alors  une  négociation  ouverte  avec  le  Roi 
d'Angleterre ,  pour  donner  ce  Royaume  à  gdmond  de 
Lancaftrc ,  fon  fils ,  rejette  ces  offres.  Mainfroi  s'empare  de 
toutes  les  Villes  dans  lefquelles  il  y  avoit  enepre  garnifon 
Papale;  &  ,  depofant  alors  fa  qualité  de  Régent,  il  fe  fait 
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iacrer  Roi  des  Deux-Siciles ,  à  Paierme ,  le  n  Août  11  f  8  • 
de  l'aveu  &  du  confentement  des  Etats ,  qu'il  avoit  féduits 
par  la  fau(fe  nouvelle  de  la  mort  du  jeune  Roi  Conxadin. 

Ut*,  iitu 

Le  Pape  Alexandre  IV  reconnoî t  Richard  en  qualité  de 
Roi  des  Romains,  élu  &  couronné,  &  lui  promet  ion  alV 
fîftance  pour  réduire  les  Etats  d'Italie,  Richard  exerce  l'au- 
torité Royale  dans  le  Royaume  d'Arles  ,  en  inveftiflant  le 
Comte  de  Savoie  dune  partie  du  pays  de  Vaud ,  &  c* 
confirmant  à  la  Ville  de  Befançon  les  privilèges  de  Ville 
immédiate  de  l'Empire.  Il  revient  une  féconde  fois  en  Aile- 
jnagne  ,  publie  quelques  loix  concernant  la  paix  publique, 
&  retourne  en  Angleterre  ,  après  avoir  confié  à  l'Electeur 
de  Cologne ,  la  prérogative  éminente  dinveftir  ,  pendant 
{on  abfence ,  les  Eveques  &  les  Princes  EcclcTiaftiques  nou- 
vellement élus. 

Les  principales  Villes  de  la  Lombardie  font  leur  fournit 
cfion  à  Richard,  &  les  Romains  lui  confèrent  la  dignité  de 
iSénatcur  %  qui  avoit  pris  la  place  de  celle  de  Patrice.. 

izÉ*,  1x^4. 

Wernet  d'Epenfteln ,  Electeur  de  Mayence  ,  trame  un 
complot  contre  le  Roi  Richard ,  en  faveur  du  jeune  Conta* 
din,  qu'il  invitoit  les  Etats,  de  placer  fur  leTrAne  d'Alle- 
magne. Le  Pape  Urbain  I V  engage  le  Roi  de  bohème 
à  s  oppofer,  de  toutes  fes  forces ,  à  cette  éle&on.  Richard 
informé  de  ce  qui  fe  paiîoit ,  revient  rapidement  en  Alle- 
magne,  déconcerte,  par  fa  préfence  tous  les  projets  des 
mécontens.  Le  Roi  de  Bohême  venoit  de  recouvrer  le  Duché 
de  Sririe ,  &  de  forcer  le  Roi  de  Hongrie  à  renoncer  * 
toutes  fes  prétentions  fur  cette  Province.  Devenu ,  par  ce 
moyen ,  le  fuccefleur  universel  du  dernier  Duc  d'Autriche  % 
il  répudie  fa  femme  Marguerite  ,  aux  droits  de  laquelle  if 
ayoit  occupé  ce  riçhe  héritage ,  ôc  s'y  maintient  par  çelu* 
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de  conquête.  Richard  l'en  inveftit  folemnellement  à  Aix- 
la  -  Chapelle  ,  &  retourne  ,  quelque  tems  après  ,  en  An- 
gleterre, afin  de  fecourir  le  Roi  ion  frère  ,  contre  fes  fnjets 
rebelles.  Simon  de  Montfoi  t ,  Comte  de  Leicefter  ,  défait 
l'armée  Royale  au  combat  de  Lèves ,  &  fait  les  deux  Rois 
prifonniers  de  guerre.  La  captivité  de  Richard  dura  plus 
de  quatorze  mois,  &  il  ne  recouvra  fa  liberté  qu'après  la 
journée  dEvesham,  dans  laquelle  le  Comte  de  Leiccftet 
fut  tué.  Il  rétablit  enfute,  par  fes  fages  confeils  &  par  fon 
autorité  ,  la  pai.\  &  la  tranquillité  en  Angleterre. 

Richard  inveftit  le  Comte  de  Savoie  des  Duchés  d'Aofte 
&  de  Chablais ,  &  le  nomme  Vicaire-Général  du  Saint  Em- 
pire dans  fes  tats. 

Alfonfe  ,  Roi  de  Cafttlle ,  s  adrelTe  au  Pape  Urbain  IV  , 
&  lui  demande,  de  rechef,  la  Couronne  Impériale.  Le 
Pontife  fe  failit  de  la  conreitation  fubàlîante  encre  lui  Se  le 
Roi  Richard,  &  tomme  ces  deux  Princes,  par  une  citation 
folemnelle  ,  dattée  d'Oi  viédo  ,  de  fe  présenter  devant  fon 
tribunal  ;  mais  il  mourût  avant  que  les  délais  qu'il  accorda, 
pour  cet  effet ,  à  Richard  ,  fullent  écoulés.  Au  furplus  ,  le 
bref  de  citation  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  eft  un  mo* 
nument  précieux  du  droit  public  d'Allemagne.  Urbain  IV  y 
pofe  en  fait  que  l'Election  du  Roi  des  Romains ,  futur 
Empereur ,  fe  faifoit  conformément  à  un  ufage  immémorial  , 
par  fept  Electeurs  :  qu'on  y  devoit  procéder  dans  Tan  &  le  joue 
après  la  vacance  du  Trône;  que  le  droit  de  convoquer  les 
Eleveurs  appartenoit,  conjointement  ou  féparément ,  à 
IEle£teur  de  Mayence  &  à  l'Electeur  Palatin  :  qu'ils  dé- 
voient s'ailèmbler  indifpenfablctDent  à  Francfort  :  que  le 
Roi ,  nouvellement  élu,  devoit  être  facré  à  Aix-la-Chapelle, 
par  les  mains  de  l'Electeur  de  Cologne  ,  &  mis  en  poflèf- 
fion  du  Domaine  de  la  Couronne  ,  dans  l'an  &  le  jour 
après  fon  couronnement  :  que  les  Vaiîaux  de  cette  même 
Couronne  étoient  tenus  de  fe  faire  inveftir  de  leurs  fiefs 
dans  le  même  délai  :  que  l'élection,  peur  être  légitime, 
devoit  être  faite  par  le  confentement  unanime  de  tous  les 
Eleveurs,  ou ,  tout  au  moins,  par  la  réunion  des  fuffrage* 
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de  deux  Eleveurs  prcfents  au  lieu  de  l'éle&ion  :  que ,  s'il  y 
avoit  partage  d'opinions ,  c'étoit  la  force  qui  décidoit  entre 
les  rivaux  ;  mais  qu'il  éroit  plus  légal  de  s'en  rapporter  aa 
jugement  de  l'Eleveur  Palatin,  Juge-ne  de  ces  fortes  de  con- 
teftations  ;  &  que  l'appel  de  la  Sentence  Palatine  fe  portoit 
de  droit  devant  le  Saint  Siège. 

Continuation  de  la  guerre  de  Thuringe.  Albert,  Duc  de 
Brunfwick,  qui  foutenoit  le  parti  de  Henri  de  3rabant,  eft 
fait  prifonnier  par  le  Margrave  de  Mifne  :  il  fe  rachette  par 
la  cellîon  de  plufieuis  Bailliages  ,  litués  fur  la  Werra  ,  ôc 
nommément  par  celle  des  Villes  de  Wamfricd  &  d'Efchwe- 
ge.  Le  différend,  qui  duroit  depuis  dix  ans,  entre  le  Mar- 
grave &  le  jeune  Henri  de  Brabant,ett  enrin  termine  pat 
un  accommodement.  Le  Mtrgrave  Henri  renonce  à  toutes 
4es  prétentions  fur  la  Hefle  ,  &  Henri  de  Brabant  obtient , 
par  échange  >  de  fes  prétentions  quelconques ,  fur  les  allo- 
diaux  ,  litués  en  Thuringe  ,  les  Villes  &  les  Bailliages  que 
le  Duc  de  Brunfwick  avoit  été  forcé  d'abandonner  au 
Margrave  de  Mifnie. 

Le  Pape  impofe  une  taxe  générale  fur  les  biens  du  Cler- 
gé d'Allemagne.  Le  célèbre  Jean  Séméca,  Prévôt  du  Cha- 
pitre Cathédial  de  Halberftade  s'élève  avec  chaleur  contre 
cette  nouveauté  ,  êc  en  appelle  enfin  ,  au  nom  des  Etats , 
à  un  concile  général. 

Richard  continue  de  féjourner  en  Angleterre.  Le  Roi  dç 
Bohême  fait  avorter,  une  féconde  fois  ,  les  projets  que 
TEledeur  de  Mayence  ne  cclfoit  pas  de  former  en  faveur 
de  Conradin.  Ce  jeune  Prince  accorda  cependant  au  Comte 
d'Oettingen ,  une  expectative  fur  les  Fiefs  que  le  Burgrave 
de  Nuremberg  tenoit  de  l'Empire ,  &  cette  expe&ative  fut 
répétée  ,  le  même  jour ,  par  le  Duc  de  Bavière ,  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  en  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire.  Pa&e 
de  confraternité  &  de  fucceflion  réciproque  entre  les  Mar- 
graves de  Mifnie  &  les  Landgraves  de  Hefle.  Ccû  le  pre- 
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flùer  paûe  de  cette  nature  dont  il  (bit  fait  mention  dans 
le  Droit  public  d  Allemagne. 

Le  Pape  Urbain  IV  tait  préfent  de  la  Sicile  à  Charles , 
Duc  d'Anjou  &  Comte  de  Provence ,  frère  du  Roi  Saine 
Louis  ,  &  lui  abandonne  Us  dîmes  des  biens  eccléiîafti- 
ques  en  Provence  >  pour  le  mettre  en  état  de  conquérir  ce 
Royaume  fur  le  Roi  Mainfroi.  Clément  IV,  fuccefleur 
d'Urbain  IV  ,  confirme  cette  donation ,  & ,  pour  y  donner 
plus  de  poids ,  il  nomme  le  Duc  Charles ,  Sénateur  de  Ro- 
me ,  Vicaire  de  l'Empire  dans  laTofcane  >  durantibus  dif 
cordiis  in  Germania ,  &  le  fait  couronner  Roi  de  Sicile 
par  fept  Cardinaux.  Ce  Prince  s'engagea ,  de  foa  côté  » 
à  payer  annuellement  à  la  Cour  de  Rome,  un  tribu  de 
48000  fols  d'or,  &  promit ,  fous  ferment,  pour  lui  &  pour 
tous  fes  fuccefleurs  au  Royaume  de  Sicile  &  de  la  Pouille , 
qu'ils  n'aceepteroient  jamais  la  Couronne  Impériale.  Cette 
dernière  condition  tut  religieufement  obfervée ,  &c  Charles  V* 
Roi  d'Efpagne  &  des  Deux-Siciles ,  n'accepta  la  Couronne 
Impériale  >  qu'après  s'y  être  fait  fpécialement  autorifer  par 
une  difpenfe  foiemneÛe  du  Pape  Léon  X.  Charles  d'Anjou 
entre  dans  la  Pouille ,  &  défait  l'armée  de  Mainfroi ,  prés 
de  Bénevent.  Ce  malheureux  Prince  fut  tué  dans  la  mêlée , 
&  Charles  le  fît  enterrer  fur  le  champ  de  bataille.  Il  laiifa 
une  fille ,  nommée  Confiance ,  mariée  à  Pierre-le-Grand  » 
Roi  d'Arragon  ,  qui  forma  incontinent ,  de  fon  chef,  des 
prétentions  fur  le  Royaume  de  Sicile ,  mais  il  ne  les  fit  va- 
loir qu'en  iz8z. 

Charles  d'Anjou  fut  à  peine  affermi  fur  le  Trône  de  Si- 
cile ,  par  la  mort  de  Mainfroi ,  qu'il  eut  un  nouvel  ennemi 
à  combattre.  Conradin ,  héritier  légitime  de  ce  Royaume  > 
forme  le  hardi  projet  de  reconquérir  fur  lui ,  le  Trône  de 
fes  Percs.  Il  vend ,  à  Louis-le-Scvere ,  Duc  de  Bavière  ,  les 
terres  qui  compofent  aujourd'hui  le  Haut-Palatinat,  ainitquc 
les  débris  de  l'héritage  du  Duc  Welf ,  qui  s'étendoient  fur  les 
deux  rives  du  Lech,  nommément  la  Ville  de  Donawert,  & 
affranchit  1a  Ville  d'Aufbourg  de  toute  dépendance  du  Du* 
thé  de  Souabe.  L'argent  qui  lui  revint  de  fes  aliénations» loi 
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fervit  à  lever  une  armée  d'Allcmans ,  avec  laquelle  il  pafla 
les  Alpes.  Le  Duc  de  Bavière ,  le  Comre  de  Tirol  &  le  Roi 
.Alfonfe  de  Caftille,  le  favorisèrent  dans  cette  entreprife, 
le  jeune  Frédéric  de  Bade,  héritier  légitime  du  Duché  d'Au- 
triche ,  ne  balança  pas  à  en  courir  les  rifques  avec  lui.  Les 
Gibelins  d'Italie  le  reçoivent  avec  un  empreflement  iingu- 
lier,  èc  lui  rendent,  au  cœur  même  de  la  Ville  de  Rome  > 
tous  les  honneurs  réfervés  aux  feuls  Empereurs.  Il  pénétre 
enfin  dans  l'Abruzzc ,  èc  livre  bataille  au  Roi  Charles ,  dans 
la  plaine  de  Tagliacozzo ,  près  d'Aquila ,  fur  le  lac  de  Cé- 
lano.  Les  Allemans ,  victorieux  du  premier  choc  ,  s'étant 
difperfés  pour  piller  le  camp  des  ennemis ,  font  entière- 
ment défaits  par  une  rroupe  de  Picards.  Conradin  èc  fon 
ami  ,  Frédéric,  de  Bade ,  fe  fauvent  à  Rome ,  èc  delà  au 
Port  d'Aftura ,  oà  ils  font  arrêtés  par  Jean  de  Frangipani , 
au  moment  qu'ils  alloient  s'embarquer  pour  Pife.  On  les 
conduit  à  Naples  ;  èc  Charles ,  animé  par  les  confeils  fan- 
guinaires  du  Pape  Clément  IV,  les  y  fait  condamner  à  mort 
par  une  compagnie  de  Juges ,  aflcmblcs  de  toutes  les  Pro* 
vinces  du  Royaume.  La  fentence  fut  exécutée  le  19  O&o-r 
bre ,  èc  l'un  èc  l'autre  eurent  la  tête  tranchée.  Les  trois  fils  de 
Frédéric,  Prince  d'Antioche,  furnommés  les  Capeccs,  eu- 
rent le  même  fort,  èc  toute  la  race  Impériale  des  Hohen- 
ftauffen  s'éteignit  ainii  entre  les  mains  du  bourreau.  Char- 
les d'Anjou  aveuglé  pat  fon  ambition,  èc  par  l'opinion  qu'il 
attachoit  aux  foudçes  de  Rome,  ne  prévoyoit  pas  que  fa 
poftérité  éprouveront,  cent  ans  après,  la  même  deftinée. 

Le  titre  du  Duché  de  Souabe  eft  entièrement  éteint,  èc 
cette  Province  eft  déchirée  en  mille  lambeaux. 

1169.  1271. 

Richard,  délivré  de  fa  captivité,  revient  en  Allemagne» 
èc  donne  tous  fes  foins  au  rétabli  (Terne  nt  du  bon  ordre.  Diète 
de  Worms  :  les  Etats  s'engagent  réciproquement ,  par  fer- 
ment ,  de  courre  fus  à  tous  ceux  qui  oferoient  exiger  des 
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péages  illégitimes,  troubler  la  fûreté  du  commerce  &  des 
grands  chemins  ,  ou  violer  la  paix  publique, 

Richard Te  marie  sa  troiiiemes  noces,  avec  Béatrice  de 
Fakkenftein. 

More  d'Ulric,  dernier  Duc  de  Carinthie.  Le  Roi  de  Bo- 
hême s'empare  de  ce  Duché ,  &  réduit  le  frère  unique 
d'Ulric ,  Philippe  ,  ancien  Archevêque  de  Saltzbourg ,  à  une 
fimpie  penlîon  viagère. 

Le  51s  aîné  du  Roi  Richard  ,  Henri  ,  eft  alTaiTiné  à  Viter- 
be,par  Gui  de  Monfortj  fils  de  Simon  de  Monfort,  Comte 
deLeiceftcr.  Son  pere  en  meurt  de  chagrin,  dans  fa  rcû- 
dence  ordinaire  de  Rcikjmftéde. 

Les  fréquentes  abfences  de  Richard  ne  lui  permirent  pas 
de  rien  changer  au  Drq  t  public  d'Allemagne. 

Il  confirma  aux  Bourgeois  de  Francfort ,  l'exemption  que 
le  Roi  des  Romains,  Henri  VII,  leur  avoît  accordée,  tou- 
chant le  droit  Régalien  de  pouvoir  marier  leurs  filles  fans 
leur  confentement. 

Iî  établit ,  par  une  aurre  loi ,  que  les  biens  nouvelle— 
nient  acquis  par  le  Clergé  ,  demeureraient  fournis  auat 
impôts  ordinaires. 
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1272.  1275. 

La  mort  de  Richard  fut  fuivic  d'un  interrègne  de  derat 
ans  ;  Alfonfe  de  Ca  (tille  ayant  fait  de  vains  efforts  pour 
remonter  fur  le  Trône  qu'on  lui  avo;t  deftiné  dès  l'an  12^ 
Plufieurs  Auteurs  rapportent  le  commencement  de  Tio- 
terregne  au  premier  voyage  que  Richard  fit  en  Angleter  e# 
en  12  f  9  ;  d'autres  l'ont  fait  remonter  jufqu'à  la  mort  de 
Frédéric  II,  &  d'autres  enfin  jufqu'à  Tannée  1247,  époque 
de  la  déposition  de  ce  Prince  ;  mais  la  contrariété ,  qui 
règne  entre  ces  différentes  opinions  ,  n'étant  fondée  que 
fur  les  idées  &  les  préjugés  particuliers  de  quelques  Hif- 
roriens  ;  &  le  Roi  Richard,  qu'on  exclut  communément  de 
la  lifte  des  Empereurs-Rois  d'Allemagne,  ayant  tenu  juf- 
qu'à fa  mort  les  renés  du  gouvernement  de  cette  Monar- 
chie, il  nous  a  paru  injutre  de  confondre  les  années  de 
fon  règne  avec  l'anarchie  abfolue  qui  fuivit  fa  mort,  par 
la  feule  raifon  que  le  Pape  Urbain  IV  s'étoit  avifé  de  s'éri- 
ger en  Juge  de  la  légitimité  de  fon  élection. 

Nous  ne  difeonvenons  cependant  pas  que  les  longs  Ôc  les 
fréquens  voyages  que  Richard  fit  en  Angleterre,  6c  le  peu 
de  nerf  que  ce  Prince  étranger  put  déployer,  dans  un  pays 
fur  lequel  il  ne  regnoit  qu'à  prix  d'argent,  n'ayent  plonge 
l'Allemagne  dans  une  forte  d'anarchie  très- préjudiciable  à 
l'autorité  Impériale  ;  &  que  les  23  années  qui  s'écoulèrent 
entre  la  mort  de  Frédéric  II  6c  l'éle&ion  de  Rodolfe  d'Habs- 
bourg, ne  foient  le  vrai  berceau  de  la  fouveraineté  des 
Etats,  6c  en  général  du  Droit  public  moderne  du  Saine 
Empire  Romain. 

Nous  avons  rapporté ,  dans  les  Remarques  particulières 
fur  le  règne  de  Frédéric  II,  quelques  obfervations  relatives 
à  la  cataftrophe  que  l'autorité  Impériale  éprouva  dans  ce 
liécle.  Nous  y  ajouterons,  qu'après  la  mort  de  ce  Prince, 
les  liens  quelconques ,  qui  attachoient  encore  le  Royanmc 
d'Arles  à  la^Couronne  Germanique,  fe  font  relâches 
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plus  en  plus  ;  que  leur  di  Ablution  totale  à  été  préparée  pat 
1  'écablinement  de  deux  Princes  du  fang  royal  de  France  * 
fur  le  trône  de  Provente  ,  &  fur  celui  de  la  Bourgogne , 
ci-devant  Impériale  ;  ÔC  que  l'extinction  abfolue  de  la  pdf- 
térité  des  anciens  Rois  héréditaires  des  deux  Bourgognes , 
dont  le  malheureux  Conradin  fut  le  dernier  descendant , 
a  juftific ,  à  de  certains  égards  >  le  fyftême  d'indépendance 
que  les  grands  Vatfaux  de  ce  Royaume  manifefterent  dans 
la  féconde  moitié  dit  treizième  iiéclç. 

Quant  à  l'Italie  y  nous  avons  vu  l'Empereur  Frédéric  î 
y  porter  le  defpotifme  Impérial  au  plus  haut  point  où  il 
pouvoir  atteindre,  &  ce  même  Prince  fe  trouver  réduit,  pat 
les  circonftances ,  à  rendre  aux  Villes  de  Lombardie  des 
privilèges  qu'il  auroit  fallu  ne  point  artaquer ,  ou  ftipprimer 
a  jamais.  Les  Chers,  ou  plutôt  les  petits  Tyrans  qui  avoient 
envahi  la  principale  autorité  dans  ces  Villes ,  apprirent  , 
par  cet  exemple ,  qu'avec  de  l'union  &  de  la  perfévérancé 
on  pouvoit  rendre  inutiles  les  forces  redoutables  de  la  Ger- 
manie ,  ôc  ils  fe  fervirent  utilement  des  divifions  intérieu- 
res, qui  déchirèrent  l'Allemagne  après  la  mdrt  de  Frédé- 
ric II 9  pour  confolider  leur  autorité  j  tt  pour  ufurper  une 
liberté  très-voiilne  d'une  indépendance  abfolue.  Les  Pon- 
tifes de  Rome  favoriferent  cette  révolution  de  toute  leur 
influence.  La  réunion  du  Royaume  de  Sicile  au  feeptre  des 
Empereurs  de  la  mai  Ton  de  Souabe  les  avôit  réduits  à  la 
fâcheufe  alternative  de  plier  fous  la  volonté  de  ces  Princes  , 
ou  de  chercher  des  afyles  loin  de  Rome  &  de  l'Italie.  Leur 
falut  dépendit,  dans  ces  circonftances,  du  fuccès  des  in- 
trigues qu'ils  avoient  formées  dans  les  Villes  de  Lombardie, 
par  les  moyen  des  Guelrs ,  pour  les  foulever  contre  les  Em- 
pereurs. Ils  parvinrent  à  faire  confumer  les  forces  &  les 
richefles  de  Frédéric  II ,  en  des  guerres  civiles ,  &  la  cataf- 
trophe  fanglante  de  Conradin  les  délivra  pour  toujours  des 
frayeurs  qu'un  Empereur ,  Roi  de  Naples ,  &  fouverain  tran- 
quille de  l'Italie  leur  auroit  infpirées. 

La  révolution ,  que  la  conftirution  Germanique  éprouva , 
dans  ce  te  m  s  de  trouble     de  conruilon,  fut  4ps  plus  com^ 
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pietés*  Elle  affe&a  toutes  les  parties  de  l'adminiflration. 

Les  droits  que  les  Empereurs-Rois  d'Allemagne  avoîent 
confervés  par  le  Traité  de  1122,  à  l'égard  des  biens  Ecclé- 
fîaftiques ,  tombèrent  entièrement  en  défuérude.  Il  leur 
étoit  demeuré  ,  i*  Le  droit  de  prononcer  dans  les  éle&ions 
litigieufes  des  Prélats  Germaniques  ;  &  nons  favons  que , 
par  une  extenfion  aâèz  naturelle  de  ce  réfervat,  ils  nom- 
moient  tres-fouvent ,  d'autorité  »  des  fujcts  fur  lefquels  le 
choix  des  Chapitres  n'avoir  point  roulé.  Ce  droit  fe  perdit 
entièrement  fous  les  fucceffeurs  immédiats  de  Frédéric  H  > 
&  devint  une  prérogative  eHêntielle  te  excluiîve  du  Saint 
Siège.  Delà  les  dévolutions  fréquentes)  dont  les  Souverains 
Pontifes  furent  multiplier  les  prétextes  jufqu'à  l'infini  ;  de- 
là les  Provifions  Apoftoliques ,  dont  le  Pape  Innocent  III 
fut  l'inventeur  ;  delà  enfin  la  néceflité  d'obtenir  la  con- 
firmation Papale  ,  avant  que  de  pouvoir  exercer  aucunes 
fondions  fpiri  tu  elles  ni  temporelles ,  Que  ce  même  Pontife 
impofa  aux  Prélats  canoniquement  clus ,  &  que  le  Pape 
Grégoire  X  fit  palier  en  loi  de  l'figlife,  par  un  Canon  du 
Concile  de  Lyon,  en  1274.  Il  ne  refta  aux  Rois  d'Allema- 
gne que  le  droit  des  premières  prières,  celui  de  donner 
des  pains  d'Abbaye ,  &  la  faculté  ftérile  d'affifter  aux  élec- 
tions capitulaires. 

20  La  Couronne  Germanique  perdit  également ,  &  fans 
retour,  le  droit  de  dépouille  des  Prélats  trépaffés,  ainli 
que  celui  d'auberge ,  &  la  prérogative  éclatante  de  faire 
contribuer  le  Clergé  à  l'entretien  de  la  Cour  Impériale  & 
Royale. 

Les  élections  le  font  déformais  à  la  pluralité  des  voix 
des  Capitulaires  ,  &  les  loix  relatives  à  ces  aétes  fo- 
lemnels,  regardent  toujours  la  majeure  partie  des  furfra- 
ges  comme  la  plus  faine.  Les  capitulations ,  que  les  grands 
Chapitres  d'Allemagne  fe  font  maintenus  dans  la  poiTef- 
fion  de  preferire  aux  Archevêques  éc  aux  Bvêques  nouvel- 
lement élus ,  malgré  les  défenfes  du  Saint  Siège ,  remon- 
tent vraifemblablement  à  cette  même  époque  ;  mais  les 
Yatiaux  bues  des  Evêchés  perdent  à  jamais  la  faculté  de 
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participer  aux  élevions,  &  de  concourir  à  la  confe£tioa 
des  articles  capitulaires. 

La  jurifdi&ion  Impériale  &  Royale  pâiTa  prefiu'entic- 
rement  entre  les  mains  des  Etats.  Un  ancien  droit  inhé- 
rent à  la  liberté  des  peuples  de  la  Germanie  ,  défendoit 
aux  Rois  d'Allemagne  d'évoquer  leurs  caufes  à  des  tribu- 
naux établis  hors,  de  la  Province  dans  laquelle  le  défendeur 
demeuroit.  Ils  voyageoient,  par  cette  raifon,  continuelle- 
ment dune  Province  à  l'autre,  pour  juger  les  procès,  foie 
en  perfonne,  foit  par  le  miniftere  du  Juge  de  la  Cour,  que 
Frédéric  II  créa ,  à  l'effet  de  rendre  la  Juitice  à  fa  décharge: 
mais  Tufurpation  univerfelle  que  les  Etats  firent  du  domaine 
de  la  Couronne ,  &  le  retranchement  abfoiu  des  autres  bran-» 
ches  de  revenu ,  qui  auroient  pu  fournir  à  la  fubiiftancc  des 
Rois  pendant  leurs  voyages,  durent  naturellement  réduire  ces 
Princes  à  la  néceffité  de  fixer  leur  demeure  dans  leurs  Etats 
héréditaires.  Par  ce  moyen ,  leurs  aiîifes  folemnelies  <5c  or- 
dinaires centrent  entièrement ,  Ôc  la  Jurifdiclion  Royale 
fut  réunie  à  celle  des  Ducs  6c  des  Princes  ,  qui  fuppléoit 
auparavant,  pendant  les  abfences  du  Roi,  au  défaut  de  fes 
jugemens.  L'abolition  des  Palatinats  Provinciaux  contribua 
à  cette  révolution,  6c  l'Anarchie  dans  laquelle  l'Allema- 
gne tomba  ,  après  la  mort  de  Frédéric  II,  la  rendit  même 
néceflaire. 

Cette  augmentation  de  la  Jurifdi&ion  des  Etats ,  confolida 
leur  puiflance  légiflative.  Nous  les  voyons  faire  des  Lobe 
Provinciales,  publier  des  Statuts,  &  déroger  même  au  Droit 
commun  par  des  Ordonnances  particulières.  Il  cft  vrai 
que ,  dans  ces  premiers  tems ,  &  dans  ceux  qui  les  fuivirenc 
immédiatement,  les  .Etats  Provinciaux  concouroient  ordi- 
nairement à  la  confection  de  ces  Loix  ;  &  nous  ne  man- 
quons pas  d'exemples  que  des  Princes  d'Allemagne  leur  ont 
laiflé  le  choix  de  fe  foumettre  à  leurs  réglemens,  ou  de  fe 
laitier  régir  par  le  Droit  coutumier,  &  par  les  anciennes 
Ordonnances  générales. 

Les  Finances  Royales  efluyerent  des  pertes  irréparables, 
&  fe  précipitèrent,  pour  ainii  dire,  dans  un  néant  def- 
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tru£tif  de  la  conftitution  Germanique.- Les  Princes  6c  les 
Etats  s'emparèrent  de  tous  les  droits  Fifcaux  £c  de  tous  les 
Régaliens ,  ou  réunirent  à  leur  antique  pofletlion  de  ces 
droits,  les  branches  6c  la  part  que  les  Rois  d'Allemagne 
s'y  étoient  réfervés  :  les  amendes,  les  confiscations ,  les 
épaves ,  les  déshérences ,  6c  tous  les  autres  droits  fcmbla- 
bles ,  furent  réunis  au  Fifc  des  Etats  :  les  péages  >  les  mines 
d'or  &  d'argent  paflerent  dans  leur  pofleifion  exclullvet 
ils  exercèrent  le  droit  de  monnoie  avec  une  liberté  indéfi-» 
nie ,  déterminant  à  kur  gré  la  valeur  &  le  titre  des  efpe- 
ces,  &  s* écartant,  autant  qu'ils  le  jugeoient  à  propos,  de  1& 
proporrion  que  Charlemagne  avoit  établie  entre  le  prix  de 
l'or  &  de  l'argent ,  fur  le  pied  de  un  à  dou%e ,  ôc  qui  s'étoit 
CQnfervée  jufqu'alors  en  Allemagne.  Les  Juirs,  ces  anciens 
ferfs  de  la  Chambre  Impériale,  paflerent  dans  la  fervitude 
fifealine  des  Etats ,  &  leur  payent  déformais  le  denier  de 
protection  que  les  Empereurs  avoient  perçu  auparavant  ; 
les  contributions  des  anciennes  Villes  d'Empire  furent  abro- 
gées, &  ces  Villes  affichèrent,  en  quelque  manière,  leut 
immunité  nouvelle ,  en  prenant  la  qualité  de  libres  <5c 
Impériales.  Les  biens  Royaux  &  les  rentes  domaniales,  » 
que  les  prédécefleurs  de  Frédéric  II  avoient  pofledés  dan» 
les  Duchés  &  dans  les  Provinces  intérieures  de  l'Allema- 
gne, devinrent  la  proie  des  Etats,  dans  les  Terres  defquel* 
ils  étoient  enclavés  :  &  le  Domaine  originaire  &  principal 
de  la  Couronne  Germanique ,  qui  s'étendoit  fur  les  deux 
rives  du  Rhin ,  depuis  Baie  jufqu'à  Cologne ,  fut  envahi  pat 
les  quatre  Electeurs  de  la  Province  Rnénane,  &  par  les 
*  autres  Princes,  qui  fe  trouvoient  le  plus  à  portée  de  Tufur-* 
per.  Le  Jacobin  de  Colmar,  qui  nous  a  lauTé  des  Annales 
êc  une  Chronique  de  ce  tems-là,  nous  donne  en  fort  peu 
de  mots ,  une  idée  de  cette  révolution  :  Imperii  Tes ,  quaa 
quilibet  dominorum  poterat ,  confifeaviu  Nous  verrons ,  ci* 
deflbus ,  que  les  Empereurs  du  quatorzième  fiéele  ont  faic 
des  tentatives  inutiles  pour  recouvrer  ces  pertes,  ôc  qu'ils 
ont  fini  par  inveftir  les  Etats  des  droits  Régaliens  >  qu'il* 
tie  pouvoient  plus  leur  ôteu 
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Ccft  ainfi  que  la  Supériorité  territoriale  des  Etats  d'Al- 
lemagne »  cette  autorite  émule  de  la  fouveraineté ,  &  qui 
n'en  diffère  que  par  le  nom ,  après  être  fortie  ,  pour  ainfi 
dire,  des  ruines  du  defpotifmc  des  deux  Frédéric  &  de 
Henri  VI  >  acquit  en  peu  d'années ,  une  conilftance  capable 
de  braver  les  efforts  des  Empereurs  fuivans  ;  &  que  le  gou- 
vernement féodal  dégénéra  Subitement ,  dans  la  Germa- 
nie ï  en  une  efpece  de  fyftême  de  Confiât  es ,  fournis  à 
on  chef  commun,  dont  le  Traité  de  Weftphalie  n'a  fixé 
les  droits  réciproques ,  qu'au  bout  de  quatre  cens  ans  de 
doutes  &  de  contestations. 

Les  Membres  immédiats  du  Corps  Germanique  fe  par* 
tagerent,  au  milieu  de  ces  événemens,  en  quatre  clartés 
également  diftinétes  par  leur  rang ,  par  leur  état  de  par 
leurs  prérogatives.  Nous  voyons  naître: 
i°  Le  Collège  Electoral. 
z°  Le  Collège  des  Princes. 
3°  Le  Corps  des  Villes  libres  &  Impériales. 
4°  Le  Corps  de  la  Nobleile  immédiate. 
i°  Les  EleêUars  tirent  leur  origine,  comme  nous  l'avons 
remarqué  ci-delfus,  du  droit  de  prétaxation  que  les  trois 
Archevêques  de  la  Province  Rhénane,  &  les  quatre  Ducs, 
qui  étoient  en  même -te  ms  les  Grands-Officiers- nés  de  la 
Couronne  Germanique,  ont  exercé  très  viliblement  depuis 
les  tems  deLothaire  II.  Ce  droit  roula  d'abord  fur  les  Ducs 
de  la  France  Rhénane,  de  Bavière,  de  Saxe  &  de  Souabe. 
Mais  la  réunion  du  Duché  de  France  avec  la  dignité  Pala- 
tine, fit  annexer,  vers  l'année  n>o>  au  Comté  Palatin  du 
Rhin,  le  droit  Electoral  &  l'Office  de  Grand  Sénéchal  des 
Ducs  de  France.  D'un  autre  côté,  1  opinion  généralement 
reçue  en  Allemagne,  dans  le  douzième  lîécle,  qu'il  n'étoit 
ni  jufte,  ni  pofllble,  de  faiie  administrer  deux  Duchés  èc 
deux  Grands  Offices  par  la  même  perfonne,  occafionna, 
après  la  réunion  du  Duché  de  Bavière  &  du  Comté  Palatin 
du  Rhin  fur  une  même  tête,  le  rranfport  du  fiiffrage  élec- 
toral de  Bavière ,  &  de  fon  Office  de  Grand  Echanfon  aux 
Rois  ôc  au  Royaume  de  Bohême  :  &  l'élévation  de  Frédé* 
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rie  I ,  Duc  de  Souabe  *  fur  le  Trône  de  l'Empire ,  paroît  avoir 
donné  lieu  à  confier  la  prérogative  électorale  du  Duché  de 
Souabe ,  <5c  l'Office  de  Grand-Chambellan  qui  l'accompa- 
gnoic ,  aux  Margraves  de  Brandebourg  ,  qui  étoient ,  en  1 1  f  2 , 
les  feuls  Princes  non  Electeurs ,  qui  ne  dépendaient  direc- 
tement ou  indirectement ,  de  l'un  des  quatre  Duchés  d'Al- 
lemagne. C'eft  ainfi  (jue  le  Collège  Electoral  fe  forma, 
fous  le  règne  de  Frédéric  1 ,  témoin  le  diplôme  d'érection 
du  Duché  d'Autriche,  de  l'année,  iirtf,  oà  il  eft  exprefle- 
ment  fait  mention  des  Principes  Ele3ores>  &  nous  le  trou- 
vons déjà  dans  une  pleine  jouiflance  de  fes  droits  &  de 
fes  prérogatives  fous  le  Roi  Philippe ,  qui  fut  le  fécond  fuc- 
ceûeur  de  ce  Prince.  Nous  avon*  rapporté >  ci-deflus  ,  0.  zto  , 
un  extrait  des  Lettres  d'Innocent  III ,  où  le  Pontife  indique 
les  fept  Electeurs  comme  étant  ceux  ad  quos  fpecialiter 
fpeâat  elcâio  :  nous  avons  remarqué,  page  302,  que  l'Em- 
pereur Otton  IV  a  donné  une  confiltance  légale  à  cette 
forme  d'élection,  par  un  Décret  de  la  Diète  de  Francfort, 
en  1208.  Nous  avons  obfervé  que  l'élection  de  Conrad  IV 
s'eft  faite  par  les  feuls  Pères  &  les  feuls  Luminaires  de 
l'Empire ,  âc  nous  avons  conclu  de  cette  dernière  qualifi- 
cation ,  qu'on  a  communément  rapportée ,  dans  Le  fiécle 
fuivant,  aux  Chandeliers  de  l'Apocalypfe,  que  le  nombre 
myftérieux  de  fept  entroit,  dès  lors ,  pour  beaucoup  dans 
la  constitution  du  Collège  Electoral.  Enfin  non  avons  vu 
que  l'élection  du  roi  Guillaume ,  &  fur-tout  l'élection  liti- 
gieufe  des  Rois  Richard  &  Alfonfe ,  ne  nous  offrent  point 
d'autres  fuffrages  que  ceux  des  fept  Electeurs ,  &  nous  avons 
allégué  le  fameux  Bref  du  Pape  Urbain  IV,  de  l'année  126  r, 
qui  prouve  que  les  élections  des  Rois  d'Allemagne,  futurs 
Empereurs,  ont  roulé  j  dès-lors ,  en  vertu  d'un  ufage  im- 
mémorial, fur  le  feul  Collège  Electoral,  &  que  ce  Collège 
étoit  compofé  de  fept  Membres.  Ces  preuves  font  plus  que 
fuffifantes  pour  nous  faire  connoître  l'origine  &  les  pro- 
grès de  cet  établiti'ement ,  qu'on  trouve  d'ailleurs  configne* 
dans  quantité  d'autres  monumens  historiques. 

.  Rien  neft  plus  facile  à  concevoir,  que  la  manière  dont 
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les  Princes  d'Allemagne ,  qui  ne  participoient  point  au 
droit  de  prétaxation ,  ont  été  exclus  des  élections  Impé- 
riales. 

I.  Nous  favons,  par  les  détails  qui  nous  reftent  concer- 
nant l'élection  de  Conrad  II,  de  Lothaire  II  &  de  Frédé- 
ric I,  que  les  Etats  ont  voté,  des  les  premiers  tems,  à  la 
fuite  des  Ducs  auxquels  ils  étoient  fournis ,  de  que  leurs 
iufTrages  ont  été  communément  conformes  i  ceux  des 
Chefs  de  leur  Nation.  z°  Les  Princes  &  les  Etats  immé- 
diats ,  dont  le  démembrement  des  Duchés  de  Bavière  &  de 
Saxe,  &  la  politique  des  deux  Frédéric  peuplèrent  l'Alle- 
magne ,  n'ont  pas  eu  allez  de  crédit  ni  aflez  de  confiftance 
pour  s'ingérer  dans  les  élections  qui  fuivirent  immédiate- 
ment cette  cataftrophe  ;  &  l'ufage  immémorial  que  le  Pape 
Urbain  IV  invoqua,  en  1261 ,  étoit  déjà  tout  établi ,  quand 
les  circonftatices  leur  auroient  pu  permettre  de  former  des 
prétentions  au  droit  d'élire  les  Rois  des  Romains.  30  Le 
droit  d'aflifter  aux  Diètes  étoit  devenu  une  véritable  Char- 
ge; peu  de  Princes  fe  foucioient  de  parcourir  l' Allemagne, 
d'une  frontière  à  l'autre ,  pour  être  témoins  de  l'élection 
préliminaire  que  les  fept  Electeurs  étoient  déjà  en  droit 
de  faire ,  &  pour  exercer  folemnellement  la  prérogative 
ftériie  de  confentit  à  leur  choix ,  qu'ils  ne  pouvoient  plui 
rejetter. 

Le  droit  d'élire  les  Empereurs-Rois  d'Allemagne  ,  ne  fut 
pas  la  feule  prérogative  que  lc^Collége  électoral  obtint  des 
fa  formation.  Il  acquit ,  en  même-tems ,  comme  repréfen- 
tantles  anciens  Chefs  de  la  Nation,  une  part  diltinguée 
dans  toutes  les  réfolutions  du  Gouvernement,  &  il  s'empara» 
peu-à-peu ,  de  toutes  les  affaires  de  grâce  &  de  privilège  , 
<jui  avoient  exigé  auparavant  le  confentement  des  Princes 
en  général.  Nous  avons  rapporté,  ci-deffus,  les  termes  d'un 
privilège  accordé ,  en*  1228  ,  par  le  Roi  Henri  VII ,  au  Duc 
d'Autriche ,  de  l'aveu  &  du  Confeil  des  Princes ,  qui  avoient 
U  droit  délire  les  Rois  des  Romains  ;  &  nous  verrons,  ci- 
deflbus,  que  le  Roi  Rodolfe  de  Habsbourg,  a  fait  déclarer 
nulles  toute*  les  Inveftitures  que  fes  dcinicrsPiédccelfeurs, 
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depuis  la  dépofltion  de  Frédéric  II,  avoient  données  fans 
l'aveu  &c  le  confentement  des  Electeurs. 

II.  Le  Collège  des  Princes,  confédéré  en  oppoiltion  du 
Collège  Electoral ,  fe  forma  entièrement  fous  le  règne  des 
deux  Frédéric  !  &  ce  fut  le  démembrement  des  Duchés  de 
Bavière  6c  de  Saxe  qui  en  jeta  les  premiers  fonde  mens. 
Avant  cette  révolution ,  on  ne  connoiftbit  point  d'autres 
Princes  proprement  dits ,  que  les  Archevêques ,  les  Evêques 
&  quelques  Abbés,  qui  compofoient  la  cathegorie  des  Prin- 
ces EcclélîafHques ,  &  les  Landgraves,  les  Margraves,  les 
Comtes  &  quelques  Ducs  titulaires ,  qui  formoient  la  clatTe 
des  Princes  féculiers  ;  mais  les  uns  &  les  autres  étoient  fubor» 
donnés  aux  Ducs,  &  ne  jouiiToient  que  d'une  immédiat  ttc 
perfonnelle.  Mais  le  démembrement  des  Duchés  de  Saxe 
âc  de  Bavière  procura,  à  la  plupart  des  Piinces  de  ces 
Duchés ,  la  qualité  effective  &  les  prérogatives  ciU  miellés 
des  Princes  d'Empire.  Nous  voyons  naître  des  Ducs  d'Au- 
triche ,  de  Stirie  &  de  Poméranie  :  les  Margraves  de  Mifnie, 
les  Landgraves  de  Thuringe  ,  les  Comtes  de  Meklenbourg  ôc 
de  Holftein ,  acquirent  une  pleine  indépendance  :  &  les 
Evequcs  de  Saxe  &  de  Bavière  fecouerent  le  joug  quelcon- 
que, fous  lequel  les  Ducs  de  ces  vaftes  Provinces  les  avoienc 
tétenus.  La  manie  qui  s'empara  ,  vers  ce  même  tems ,  des 
Souverains  d'Allemagne,  de  partager  leurs  Etats  entre  leurs 
enfans,  augmenta  bientôt  le  nombre  de  ces  Princes,  La 
Maifon  de  Saxe ,  iflue  des  Comtes  d'Afcanie ,  produiiît  les 
Branches  des  Ducs  de  Lauenbourg  &  des  Piinces.d'Anhalt  s 
celle  de  Bavière  forma  les  Branches  des  Ducs  de  la  haute  <5c 
de  la  Bafle-Baviere  :  la  Maifon  de  Bade  fortic  de  celle  de  Zxh- 
lingen,  &c.  D'un  autre  cêté^c  préjugé  s'etant  établi  par 
une  politique  de  Frédéric  I ,  que  la  qualité  de  Prince  &  d'E- 
tat étoit  inféparables  de  la  féodalité,  plulieurs  des  plus  riche* 
Seigneurs-Terriers  offrirent  leurs  Terres  hciéditaires  en  fief 
aux  Empereurs-Rois  d'Allemagne ,  afin  d'acquérir ,  par  ce 
moyen ,  &  pour  prix  de  cette  dégradation  de  Uul  propriété , 
le  titre ,  le  rang  &  les  prérogatives  de  Princes  du  Saint-Em- 
pire. Telle  fut  l'origine  du  Duché  de  Brunfwick  ;  telle  fera** 
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fous  le  règne  cTAdolfe,  en  IZ92  l'origine  du  Landgraviat 
de  Heife*  >  &c.  Enfin  la  deftruétion^  totale  du  Duché  de 
Souabe  ,  dont  le  nom  &  l'exiftence  politique  périrent  avec 
le  malheureux  Conradin ,  mir  les  Comte  de  Wurtemberg» 
de  Furftemberg*  de  Hohenzolleren ,  &  nombre  d'autres, 
dans  une  parfaite  indépendance  de  toute  puiffance  intermé- 
diaire entr'eux  &  l'Empereur  :  elle  inonda  la  Diète  de  Prélars, 
elle  doubla  le  nombre  des  Villes  Impériales,  &  donna 
nauTance  au  Corps  immenfe  de  la  Noblefle  immédiate  de 
Souabe, 

Le  Collège  des  Princes  ainfi  formé ,  nous  fournit  plufieurs 
observations  eflentielles.  i°  Il  faut  d'abord  leur  appliquer 
tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  concernant  les  progrès  de 
la  Supériorité  territoriale ,  &  la  confiftance  qu'elle  a  acquife 
durant  les  tems  d'Anarchie  ,  qu'on  a  qualifié  d'interrègne. 
20  Nous  observerons,  en  fécond  lieu  ,  que  le  berceau  de  la 
Souveraineté  des  Princes  d'Allemagne  peut  être  regarde 
comme  le  tombeau  de  la  liberté  de  la  Noblefle ,  établie 
dans  leurs  Etats.  Nous  avons  rapporré  ci  -  deflus ,  la 
réponfe  fiere  &  généreufe  que  la  NoblerTe  du  Duché  de 
Souabe  a  fait  au  Duc  Erneft ,  lorfquil  eflaya  de  l'embar- 
quer dans  fes  querelles  particulières  avec  l'Empereur  Con- 
rad II.  Mais  tout  changea  de  face  dans  le  treizième  liécle. 
L'anéantiffement  de  l'autorité  Impériale,  qui  avoitété  le 
boulevard  delà  liberté  des  nobles  non  titrés,  caufa  nécessai- 
rement la  ruine  de  cette  même  liberté.  Les  Princes ,  en 
réunifiant  dans  leurs  mains  toutes  les  branches  de  la  Jurif- 
diéHon  qu'ils  avoient  partagée,  ci-devant,  avec  les  Empe- 
reurs ,  acquirent  une  autorité  fans  bornes  fur  les  Nobles 
pofleflionnés  dans  le  reflort  dé  cette  Jurifdiûion  ;  &  ils 
finirent  par  les  fubjuguer  entièrement  les  uns  par  la  force  , 
que  perfonne  ne  pouvoit  plus  réprimer ,  les  autres  par  des 
bienfaits  ,  en  leur  accordant  des  charges ,  des  peniîons  ou 
des  fiefs,  qui  les  réduifoient  au  rang  desMinîftériaux.  Dès  ce 
moment  le  terme  de  Nobleffe  ne  fe  fît  plus  entendre  dans  le* 
territoires  des  Etats  ;  on  n'y  trouve  plus  qu'un  Corps  Equefire , 
mais  qui  n'en  figure  pas  moins  parmi  les  Ordres  Provinciaux , 
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que  la  plupart  des  Princes  ont  confervé  dans  leurs  Duchés 
&  dans  leurs  Principautés  ,  comme  un  fimulacre  des  an- 
ciens'Etats  de  ces  Provinces. Cet  atîervitTement  de  la  Nobleile, 
ôc  des  Abbés  non  Princes  ,  donna  lieu  ,  dans  la  fuite  des 
tems  ,  de  regarder  comme  dépendantes  du  territoire  toutes 
les  terres,  &  toutes  les  pofletfions  qui  s'y  trouvoient  enfer- 
mées :  on  établit  la  maxime  délicate  :  quicquid  efi  in  ter- 
ritorio  ,  etiam  efi  de  temtorio  ,  &  les  Publiciftes  forgèrent 
fexpreffion  de  territorium  claujum,  pour  défignct  les  Etat* 
qui  n'admettoient  point  d'enclaves  indépendantes  ,  éc 
pour  lcfquelles  la  prefomption  militoit,  que  toutes  les  terres 
qu'ils  renferment  ctoient  indiftin&ement  fôumifes  à  la  fon- 
▼eraineté  de  leurs  Princes.  3°  La  coniiftance  que  la  fupério- 
"xité  territoriale  des  Princes  acquit,  leur  ayant  fait  regarder 
leurs  Etats  &  leurs  tiers  comme  une  efpece  de  propriété , 
nous  les  voyons  en  difpofer  entre  leurs  defeendans,  comnic 
ils  auroient  pu  faire  de  leur  patrimoine.  Delà  le  renverfe- 
ment  abfolu  de  l'ordre  de  fucceiTion,  que  les  mœurs  &  les 
coutumes  légales  avoient  établi  en  Allemagne,  relative- 
ment aux  fiefs  &  aux  biens  de  famille.  Les  fils  héritèrent  de 
leurs  pères  a  portions  égaies ,  &  ils  en  partagèrent  les  Duchés 
&  les  fiefs  Princiers  comme  les  allodiaux.  Ces  partages  fer- 
*  virent  à  multiplier  jufqu'à  l'infini,  les  Princes  d'Empire, 
"puifque  chaque  co-partageànt  d'une  Principauté  exerçoit , 
dans  la  portion  qui  lui  ctoit  échue ,  tous  les  droits  attribué* 
"originairement  au  poflefleur  de  la  Principauté  entière  :  il  Iré- 
geoit  aux  Dictes ,  &  nous  verrons  tous  les  héritiers  d'un  Élec- 
teur s'arroger  le  droit  de  concourir  aux  élections  Impériales. 
Ce  nouvel  ordre  de  ûiccelTion  caufa  la  perte  des  Maiforis 


comme  deftruéHf  du  droit  féodal  de  la  Germanie ,  le  favo- 
-  rifetent ,  au  contraire ,  comme  l'unique  moyen  qui  leur  reftoit 
de  conferver  une  autorité  prépondérante  en  Allemagne.  En 
effet  ,  la  puiffance  individuelle  des  Princes  devoit  naturel- 
lement diminuer,  en  raifon  de  ce  que  leur  nombre  au£- 
mentoit ,  &  la  jaloulie  trop  commune  entre  les  différentes 


'branches  d'une  même  Manon,  donnoit, à  la  politique  Im- 
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périale ,  l'efpérance  certaine  de  dominer  toujours^  fur  ,  les 
Xtats,  en  ménageant  habilement  leurs  divilions  intérieures. 
Jiu  furplus.,on  obfer*a  communément  dans  les  traités  de 
partage ,  d'établir  une  certaine  communauté  entre  les  co- 
■partageants.  Ce  Condomairie  étoit  indifpenfablement  nécef- 
jfaire  pour  anurer  la  fucceflibilité  d'une  branche  à  l'autre.: 
le  droit  de  fuccefllon  réciproque  nayoit  plus  lieu  entr'el- 
les ,  quand  les  partages  fe  faifoient  nûement ,  abfolumçnc 
4c  fans  claufes  réfervatives  du  condomaine ,  ou  de  la  fuc- 
celîion  éventuelle.  40  Une  autre  nouveauté ,  que  là  fuc- 
ceiïion  féodale  ordinaire  ne  fupporte  point ,  &  .  dont  nous 
trouvons  le  premier  exemple  pendant  de  prétendu  inter- 
règne ,  ce  font  les  pactes  de  confraternité  &  de  fuccejpon  ré- 
ciproque^ Ces  conventions  afluroient  aux  Princes  qui  les  paf- 
foient  entr'eux,  le  droit  de  fe  fuccéder  mutuellement,  £ 
l'extindion  de  leurs  Maifons  refpe£tives  >  dans  toutes  leurs 
poueflions,  foit  que  ce  fuflent  des  iîefs,  foit  que  ce  ftufenc 
«le  {impies  aÛodiaux.  Tel  fut  le  pa&e  fucceflbiie  que  le  Mar- 
grave de  Mifniç ,  Landgrave  de  Thutinge ,  &  le  nouveau 
Souverain  de  la  Helîe,  conclurent  en  12.6  U  II  èft  certain 
que  ces  fortes  de  conventions  étoient  une  dérogation  manî* 
ïefte  à  la  dire^è  de  la  Couronne  Germanique  :  puifqu  elles 
empêchoient  la  révernon  des  fiefs.  Cependant  nous  con- 
aïoillons  plusieurs,  de  ces  pactes  que  les Intéreffés  n'ont  ja- 
mais eu  l'attention  de  faire  confirmer  par  les  Empereurs ,  de 
dont  la  validité  n'eft  fondée  que  fur  leur  ancienneté.  %9 
!Nous  avons  ohfervc ,  en  plulieurs  occalion  que,  malgré 
tOntc  la  rigueur  des  loix  féodales  ,  les  principaux  fiefs  de 
la  Couronne  Germanique  fout  tombés ,  plus  d'une  fois ,  en 
quenouille >  ou  du  moins  que  les  £iles3  ou  les  fœurs  du  der* 
jnier  poileûeur,  y  ont  donnq  des  droits  quelconques  à  leurs 
jnaris.  Noirs  favons  en  particulier  ,  que  les  quatre  filles  du 
Roi  Philippe,  ont  participé à. la  fucce/îlon  du  Duché  de 
Souabe  i  &  que  i  Empereur"  Frédéric  II  a  racheté  leurs 
droits  moyennant  des  fomoae.s  conildérables*  Cette  fucceiH-' 
bilité  des  femmes  devint  encore  plus  uhivçrfelle,  &,  4. de 
.  certains  égards,  plus  légitime,  lorfque  les  Princes  d'Ail*? 
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magne  s' habituèrent  à  grollir  la  maflc  de  leurs  fiefs  aux 
dépens  de  leuis  biens  propres  6c  patrimoniaux  ,  6c  que  l'af- 
fe&ation  des  droits  Régaliens  fur  de  simples  allodiaux ,  eue 
donne ,  à  ces  biens  libres ,  un  vernis  féodal.  Delà  les  fiefs 
féminins  qui  fc  trouvent  en  bon  nombre  dans  la  Germa- 
nie :  delà  les  litiges  qui  fe  font  élevés  de  temsen  tems  ,par 
rapport  à  la  fucceifion  des  femmes,  à  l'cxclufion  des  colla- 
téraux les  plus  éloignés  ;  delà  enfin  1  ufage  de  faire  re- 
noncer les  femmes ,  avant  leur  mariage,  à  la  fucceifion  de 
leur  Maifon  jufqu'à  fon  extinction  abfolue,  dont  nous  trou- 
vons le  premier  exemple  fous  Frédéric  IL 

III.  Je  paiTe  au  Corps  des  Villes  Impériales.  Ces  petites 
République*,  que  la  politique  des  deux  Frédéric  envifageoit, 
depuis  la  défection  du  Clergé ,  comme  la  dernière  reflourec 
des  Empereurs,  atteignirent,  fou^  les  foibles  fucccllcurs  de 
Frédéric  II,  à  un  point  de  grandeur  6c  de  puhTance  qui 
les  rendit  formidables  aux  Princes  dont  elles  étoienc 
entourées. 

Cette  révolution  étonnante  peut  être  attribuée  à  plufieurs 
cauies.  La  première  en  fut,  fans  contredit,  le  changement 
qui  arriva  vers  ce  tems-ci ,  dans  la  conftitution  intérieure 
de  la  plupart  des  Villes  Libres  6c  Impériales.  Henri  V , 
and  que   nous   l'avons  déjà  remarqué,   avoit  mis  le 
fondement  de  leur  grandeur  actuelle  en  affranchiilant  les 
artifans  6c  les  gens  de  métier,  qui  formoient  le  plus  grand 
nombre  de  leurs  habitan.s.  Mais  ces  nouveaux  citoyens  n'en 
refterent  pas  moins  exclus  des  Offices  de  M  agi  fl rature ,  6c 
les  Patricien  6c  les  Francbourgeois  continuèrent  de  regarder 
.  comme  des  mçfallianccs  honteufes ,  les  mariages  qu'ils  au* 
roient  contractes  avec  les  filles  des  Bourgeois  communs. 
,0e  mur  de  feparation  fut  détruit  dans  la  plupart  des  Villes» 
après  la  mort  de  Frédéric  II,  La  Commune  parvint,  après 
des  efforts  inouïs,  à  partager  le  Gouvernement:  diftribués 
.  dans  un  certain  nombre  de  tribus,  les  Chefs  de  ces  petites 
, communautés  furent  admis  dans  une  proportion  convenue» 
avec  les  Patriciens  6c  les  .Francbourgeois,  aux  Charges  6c 
aux  Emplois,  publics,  6c  bientôt  les  Noble*  Gwdiw ,  fc  les 
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anciens  Citoyens  libres ,  furent  obligés  de  s'enterrer,  pour 
ainii  dire,  a  l'exemple  des  artifans,  dans  quelques  Tribus 
particulièrement  attachées  à  leur  Ordre,  ou  à  felaifler  ré- 
partir dans  lcs>  Tribus  roturières.  Ce  Règlement  augmentz 
néceflai rement  la  conlîdération  de  la  dalle  induïtricufe 
des  Ciroyens,  &  cet  attrait  toujours  invincible,  tranfporta, 
■peu-à-peu,  dans  les  Villes  Impériales ,  l'induftrie  ôc  le  com- 
merce de  toute  la  Germanie.  i°  Le  nombre  des  Villes  d'Em- 
pire fut  pluv  que  doublé,  à  loccaiion  de  la  cataftrophe 
que  les  Duchés  de  Sonabe  &  de  Franconie  efluycrent,  apiès 
la  mort  funefte  de  Conradin.  Les  Villes  qui,  jufques-là> 
avbient  été  foumifes  au  Domaine  Ducal  de  ces  Provinces, 
acquirent  alors  une  indépendance  &  une  tmmédiateté  fem- 
blables  à  celle  dont  les  Villes  du  Domaine  Impérial  jouif- 
foient  anciennement.  Ces  dernières  s'agrégèrent,  avec  em« 
preftement,  ces  Républiques  nauïantes;  &  bientôt  I  on  ne 
£t  plus  de  différence  entre  les  unes  êc  les  autres,  Ci  ce  n'eft 
pcut-ctre  que  les  Villes  dont  l'immédiareté  étoit  antérieure 
au  commencement  du  treizième  ûecle,  ont  porté  aflez  gé- 
néralement  le  caractère  de  Villes  Libres  &  Impériales ,  êc 
que  les  autres  ne  font  communément  appellées  qu'Jrape- 
ri  îles  y  fans  y  ajouter  l'épithèce  de  Libres.  Nous  verrons , 
ci-deflous ,  que  l'Empereur  Charles  IV  a  adopté  cette  diftinc  - 
tion,  &  nous  favons  que  l'Empereur  Maximilien  I  ayant 
demandé,  aux  Citoyens  de  Spire,  une  contribution  que  les 
Villes  de  Souabe  lui  avoient  payée  fans  difficulté  ,  ils  ont 
xefufé  de  l'acquitter,  parce  que  leur  Ville  étbit  à  la  fois  Li- 
bre  &  Impériale.  Voyez  fous  les  années  i486,  149;. 

30  Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  plus  grands  Seigneurs 
n'ont  pas  fait  di  Acuité  d'acquérir  le  droit  de  Bourgeoise 
dans  les  Villes  d'Empire ,  fans  s'aifcreindre  précisément  à 
la  nécefîlté  d'y  établir  leur  domicile,  uniquement  pour 
obtenir  le  droit  de  réclamer  leur  appui,  &  de  participer i 
leur  franchife.  40  Ces  Républiques,  à  quelque  diftance  qu'el- 
les fuflent  iituées  l'une  de  l'autre  ,  fe  font  conftamment 
unies  d'intérêts.  Toutes  leurs  vues  furent  invariablement 
'dirigées  vers  un  feul  objet,  leur  confervaâon  commune; 
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éc  elles  n'épargnèrent  rien  pour  y  parvenir.  Delà  ces  ligues 
fameufes ,  connues  fous  le  nom  de  la  ligue  du  Rhin  ôc  de 
la  ligue  Anféatique ,  dont  la  première  fut  le  faiut  de  toute 
la  Province  Rhénane ,  ôc  l'autre  donna,  pour  quelque  tems, 
à  l'Allemagne,  l'empire  des  Mers  qu'elle  avoiiîne,  ôc  la 
première  place  parmi  les  Nations  commerçantes  de  l'Eu* 
rope. 

Nous  avons  parlé,  ci-deiTus,  de  la  Ligue  du  Rhin,  de 
fon  origine  ôc  de  fon  objet;  ôc  nous  avons  obfervé  qu'après 
avoir  employé  tous  les  moyens  pollibles  pour  faire  inter- 
dire aux  Villes ,  fîtuées  fur  les  deux  rives  du  Rhin ,  toute 
efpece  de  confédérations,  les  Ele&eurs  de  Mayence  ont 
fini  par  donner  aux  autres  Electeurs  riverains  de  ce  fleuve, 
'  l'exemple  d'accéder  à  leur  Ligue  ;  que  le  Roi  Guillaume 
l'a  confirmée  dans  toute  fon  étendue,  Ôc  qu'il  a  préiidé, 
pour  ainfi  dire ,  aux  Régiemcns  qui  furent  faits  dans  l'af- 
femblée  générale  d'Oppenheim ,  relativement  à  la  police 
de  cette  confédération. 

Il  nous  refte  à  dire  encore  quelques  mots  de  la  Ligue 
Hanftatiquc.  Cette  confédération,  qui  porte  aufli  le  nom 
de  la  Hanfe  Ttutordquey  n'étoit  proprement  qu'une  Com- 
pagnie de  commerce ,  formée  par  plus  de  quatre-vingt  Villes, 
les  plus  floruTantes  de  l'Allemagne.  L'origine  en  reflcmble 
à  celles  des  plus  grandes  Monarchies ,  d'être  fortie  du  néant 
par  des  gradations  prefqu'imperceptibles  :  la  Ville  de  Lubeck, 
à  peine  affermie  dans  fa  liberté,  fe  ligua,  en  1141,  avec 
quelques  Villes  voiimes,  contre  une  troupe  de  Pirates  qui 
infeftoient  les  côtes  de  la  mer  Baltique.  Le  fuccès  de  cette 
alliance  y  attira  de  proche  en  proche  toutes  les  Villes  com- 
merçantes qui  étoient  fîtuées  entre  le  Rhin  ôc  la  Viftule; 
elle  parvint  ainfî,  en  très-peu  d'années,  à  toute  fa  confîf- 
tance ,  ôc  fc  trouva,  dès  le  règne  de  Richard ,  en  poflfditon 
d'un  commerce  immenfe.  Elle  portoit  les  productions  du 
Nord  dans  tous  les  ports  de  l'Europe,  ôc  les  y  échangeoit 
contre  les  denrées  ôc  les  marchandifes  étrangères.  Ce  com- 
merce rouloit  etfentiellement  fur  les  quatre  entrepôts  ou 
«comptons  génitaux  de  Londres,  de  Bergen  cnNorwége, 
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de  Novogrod  èc  de  Bruges  en  Flandre.  La  police  &  la  direc- 
tion en  chef  des  affaires  de  la  Hanj'e  étoient  confiées  à 
quatre  Villes  principales >  qui  avoient  chacune  un  certain 
nombre  de  Villes  voiiînes  dans  leur  département:  c'étoient 
les  Villes  de  Lubeck,  de  Cologne,  de  Brunfwick  &  de 
Dantzick  :  celle  de  Lubeck  exerçoit  d'ailleurs  le  directoire 
général,  elle  prélldoit  à  toutes  les  délibérations  mercan- 
tilles,  politiques  &  militaires  de  la  Ligue,  &  faifoit  exécu- 
ter fes  refolutions.  Par  cette  forme  d'adminiftration  fage 
&  compartee  fur  l'intérêt  général  &  particulier  des  Villes 
confédérées ,  par  une  indufhie  6c  une  perfévérance  fupé- 
rieures  à  tous  les  obftacles ,  mais  fur-tout  par  une  concorde 
bien  rare  entre  des  corps  féparés  par  de  vaftes  efpaces,  régis 
par  des  ioix  &  des  coutumes  eiîentiellement  différentes, 
êc  que  le  commerce  feul  avoit  réunis,  la  Hanft  Teutonique 
fe  foutint,  pendant  près  de  300  ans ,  à  un  point  de  profpé- 
rité-dont  jufqu'alors  il  n'y  avoit  poinr  eu  d'exemple,  enri- 
chiflant  l'Allemagne  des  dépouilles  de  l'univers,  refpe&ée 
éc  favorifée  par  les  Nations  les  plus  éioignées ,  faifant  trem- 
bler plus  d'une  fois  des  voilins  jaloux  de  fes  fucecs,  ôc  dif- 
pofant  des  Trônes  de  Suéde  6c  de  Danemarck,  à  l'aide  d'une 
Marine  militaire ,  qui  n'avoit  pas  fon  égale  dans  tout  le  refte 
de  l'Europe.  La  découverte  des  Indes  fappa  enfin  les  fon- 
demens  de  cette  grandeur ,  êc  i'efprit  de  commerce  fe  ra- 
nimant tout  d'un  coup  chez  toutes  les  Nations,  mit  des 
entraves  à  celui  de  fces  fiers  Confédérés.  L'alîujettiflement  ' 
abfoiu  des  Villes  Provinciales  à  leurs  Souverains  rerritoriaux , 
rompit  les  liens  qui  y  étoient  formés  6c  entretenus  jufqu'alors 
entre  des  Villes  médiates  6c  immédiates  ;  6c  la  jaloufie  de 
Charles  V,  qui  vouloit  concentrer  dans  les  Pays-Bas  le  com- 
merce de  l'univers,  confomma  la  deftruSion  de  cette  for- 
midable Hanfe.  La  Ligue  fut  entièrement  anéantie  vers  le 
milieu  du  feizieme  iîccle  ;  6c  il  n'y  a  plus  que  les  Villes 
de  Lubeck ,  de  Bremen  6c  de  Hambourg ,  qui,  confetvant  le 
nom  de  Villes  Hanféatiques ,  rappellent  encore  le  fouvenir 
de  fon  exifrence,  6c  jouaient,  à  l'ombre  d'une  qualité  tou- 
jours rcfpc&ce ,  d'une  partie  des  privilèges  que  l'ancienne 
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Hanfe  Teutonique  avoit  obtenus  des  Puilianccs  étrangères. 

IV.  Je  viens  enfin  au  Corps  de  la  Noble  fe  immédiate , 
dont  l'origine  fe  rapporte  indubitablement  aux  tems  de  Tin* 
terregne.  Ce  corps  illuftreeft  redevable  de  fa  liberté  à  l'ex- 
tinaion  des  Duchés  de  Souabe  &  de  Franconie ,  &  à  l'anar- 
chie qui  dci'ola  la  Province  Rhénane  pendant  près  de  vingt 
ans.  Les  Nobles  polleilionnés  dans  les  Duchés  de  Conradin, 
fortirent  après  fa  mon  funefte ,  de  la  dépendance  où  ils 
s'éroient  trouvés,  à  l'égard  de  la  Maifon  de  Hohcnitauffen; 
les  fiefs  qu'ils  en  avoient  relevés  furent  changés  en  franc- 
aleux,  &  la  liberté  la  plus  abfoluc  fuccéda  à  leur  minifté- 
rialité  précédente.  Les  Miniftériaux  de  la  Couronne,  qui 
étoient  répandus  dans  le  domaine  Impérial  de  Souabe ,  & 
ceux  qui  dépendoient  de   l'ancien  domaine  Germanique 
dans  la  France  Rhénane ,  acquirent ,  de  leur  côté ,  une 
liberté  à  peu  près  pareille ,  au  moyen  de  l'aneantifïemcnt 
total  de  la  fouveraineté  des  Empereurs  dans  ces  domaines; 
èc  s'ils  conferverent  encore  quelque  tems  le  nom  &  le  carac- 
tère de  miniftérialité,  ils  en  fecouerent  les  effets,  &  con- 
foliderent,  par  la  faveur  même  des  Empereurs  du  quator- 
zième &  du  quinzième  ilécles,  l'indépendance  abfolue,  que 
leur  fîtuation  au  milieu  des  Princes  les  plus  puiflants ,  êc 
les  différens  rapports  dans  lefquels  ils  fe  trouvoient  avec 
eux,  ne  fembloient  pas  comporter.  Depuis  ce  tems,  les 
Empereurs  ont  appris  \i  connoitre  les  reflources  immenfes 
dont  la  Noblcfle  immédiate  étoit  pour  eux,  &  ils  ont  dé- 
ployé plus  d'une  fois  toute  leur  autorité  &  toute  leur  in- 
fluence dans  l'Empire ,  pour  garantir  ce  Corps  des  coups 
mortels  que  les  Electeurs  Palatins,  les  Ducs  de  Wurtemberg 
&  les  Margraves  d'Anfpach  &  de  Bareith  fe  préparoient  à 
lui  porter.  Il  fubfifte  encore  fous  les  ailes  de  cette  protec- 
tion toute-puiflante  ;  les  loix  les  plus  fages  ont  pourvu  à  la 
confervation  des  terres  qui  font  comprifes  dans  les  Cada.fi> 
très  èqutfires,  &  qui,  étant  réunies,  foimeroient  une  Prin- 
cipauté des  plus  considérables  ;  mais  ce  corps  il  libre  6c  fi 
refpe&ablc ,  n'a  pas  encore  pu  obtenir  la  qualité  d'Etat  de 
l'Empire ,  ai  de  parc  au  Gouvernement  public,  ni  defitf- 


Digitized  by 


44*  HISTOIRE 


Interrègne  de  deux  ans. 

frage,  foit  à  la  Diète  générale,  foit  à  celles  des  Cercles. 
Il  jouit  d'ailleurs  d'une  immunité  parfaite  touchant  les  mois 
Romains,  &  les  autres  taxes  matrkulaires  auxquelles  les  Prin- 
ces &  les  Etats  d'Allemagne  font  aflujcttis  envers  l'Empire: 
&  s'il  paye  quelques  contributions  à  l'Empereur ,  ce  ne  font 
que  des  dons  -  gratuits ,  des  Jubfidia  charitativay  &  point 
d'impoiîtions  directes.  Nous  obferverons,  au  furplus,  que 
le  corps  de  la  Noblefle  immédiate  eft  diftribué  en  trois 
dépattemens  généraux ,  qui  font  ceux  de  Franconie ,  de 
Souabe  &  du  Rhin.  Ces  dénartemens  font  foudivifés  en 
plulîeurs  Cantons ,  qui  font  régis  chacun  par  un  Capitaine 
&  par  plufieurs  Députés,  formants  un  Comité  perpétuel, 
&par  quelques  autres  Officiers.  Le  département  de  Souabe, 
qui  eft  le  premier  en  rang,  comprend  les  cinq  Cantons 
fuivans  :  le  diftriâ:  fur  le  Danube ,  dont  le  Capitaine  a  le 
Directoire  de  tout  le  Département  ;  celui  du  Hegau  <5c  de 
VAlgau  ;  le  diftriéfc  entre  le  Necker  te  la  Forét-noire>  au- 
quel celui  à'Ortenau  eft  annexé  ;  le  diftricl:  fur  le  Kocher9 
&  celui  du  Kreichgdu.  Le  Département  de  Franconie  eft 
compofé  de  fix  Cantons,  défignés  par  les  noms  de  Rau- 
nach ,  èîOdtnwaldy  du  Canton  des  Montagnes ,  dtt  Canton 
entre  la  Rœhne  &  la  jVerra ,  de*celui  de  Stcigcrwalct%  & 
du  Canton  fur  VAltmuhl.  Le  troiileme  Département ,  qui 
eft  celui  de  la  Province -Rhénane,  eft  foudivifé  en  trois 
Cantons,  connus  autrefois  fous  les  noms  de  Wafgau,  dè 
Wetteravie  &  de  Hundfruck ,  mais  qu'ils  ont  changé  con- 
tre la  dénomination  plus  géographique  du  HauuRjiin^  du 
Moyen-Rhin  &  du  Bas-Rhin. 

C'eft  ici  le  lieu  de  parler  des  Ganerbinats ,  qui  ne  font 
aurre  chofe  que  des  ligues  particulières,  que  les  nobles  im- 
médiats ont  conclu  entr'eux ,  dans  les  tems  antérieurs  à  la 
formation  de  leur  conftirution  actuelle ,  pour  leur  fûreté 
commune  &  pour  la  confervation  de  leur  liberté.  La  pre- 
mière condition  de  ces  petites  ligues  étoit  ordinairement, 
que  les^ familles  confédérées  fortifleroient ,  à  fiais  communs, 
un  Château  propre  à  leur  fervir  de  retraite  &  de  boulevard , 
pour  la  défenfe  de  leurs  corps  &  de  leurs  biens.  C'eft  deU 
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que  les  Ligués  ont  pris  le  nom  de  Ganerben  ou  de  Gcmci- 
nerben ,  parce  qu'en  effet  ils  étoienr  tous  héritiers  tn  co,nr 
mua  de  leur  Forterefle.  Le  chef  de  ces  ligues  portoit  le 
nom  de  Burggrave ,  fc  jugeoit  de  droit  tous  les  procès  des 
Confédérés,  allîfté  d'un  certain  nombre  de  fes  camarades, 
nommés  Burgmtrnner  ,  qui  lui  fervoient  de  Confeillers. 
Nous  connoillons  bon  nombre  de  ces  ligues ,  ou  de  ces  Ga- 
nerbinats,qui  fe  font  formés  fucceifivement  en  Allemagne, 
&  qui  fe  font  éteints  de  même,  lorfque  rétabliilêmenc 
d'une  paix  publique  perpétuelle  »  &  celui  de  la  police  des 
Cercles  eurent  mis  fin  aux  petites  guerres  inteltines,  de  à 
la  fureur  des  défis  particuliers.  Les  principaux  en  ctoient  le 
Ganerbinat  de  Rotenbourg  en  Franconie,  auquel  plus  de 
foixanre  &  douze  familles  Nobles  reliai  riiTbicnt  ;  6c  celui 
de  Freidberg  en  Wettéiavie  ,  qui  fubfîfte  encore  aujour- 
d'hui, &  dont  le  chef  ou  le  Burgrave  eft  Etat  d'Empire  , 
en  qualité  de  Cofeigneur  de  la  Ville  Impériale  de  Frid- 
berg. 

Les  Auteurs  du  Droit  public ,  qui  fe  plaifentà  confidérer 
les  tems  du  prétendu  interrègne  comme  l'époque  à  laquelle 
coûtes  les  branches  de  la  conftitution  Germanique  ont  pris 
naiflance,  y  rapportent  au  fi  1  origine  du  double  Vicariat, 
que  les  Electeurs  Palatins  &  de  Bavière  dune  part,  &  les 
Electeurs  de  Saxe  de  l'autre ,  exercent  en  Allemagne  pen- 
dant la  vacance  du  Trône  impérial  ,  ôc  qu'ils  font  en  droit 
d'exercer  en  cas  de  minorité  ou  d'abfence  des  Empereurs. 
Il  feroit  difficile  dalîigner  une  époque  précife  à  cet  établit 
fement,  parce  qu'il  y  a  eu  très  peu  de  vacances  du  Trône 
pendant  les  périodes  des  Empereurs  iflus  des  Maifons  de 
Saxe,  de  Franconie,  &  de  Souabe,  &  qu'ainli  le  cas  s'eft 
prefenté  très  rarement  que  l'adminiftration  fupreme  des  af- 
faires de  l'Empire  fut  dévolue  à  des  Vicaires.  Nous  favons 
feulement  qu'après  la  mort  de  l'Empereur  Othon  1  I,  le 
Comte  Palatin,  fon  beau-frere,  a  exercé  uneefpece  de  Vi- 
cariat dans  les  parties  de  la  Lorraine  &  du  Bas-Rhin  :  qu'a- 
près la  mort  de  Henri  II,  l'Impératrice  Douairière  Cuué- 
gondc  a  dirigé,  en  quelque  manière,  les  affaires  de  l'Em- 
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pire ,  &  que ,  dans  routes  ces  oc  c  a  fions ,  les  Ducs  ont  rem- 
pli, chacun  en  droit  foi,  les  fon&ions  de  Vicaire  dans  le 
reflbrt  de  leurs  Duchés.  Cependant  nous  voyons  l'Electeur 
Palatin,  Duc  de  Bavière,  établir  dans  un  Diplôme  d'ex- 
pe&ative  qu'il  accorda,  en  116 f ,  à  la  Comteile  d'Oettin- 
gen,  fur  les  Fiefs  du  Burgrave  de  Nuremberg  fon  pere,  la 
maxime  que ,  lorfque  l'Empire  vaquoit ,  c'étoit  à  lui  qù'ap- 
partenoit  le  droit  de  difpofer  des  Fiefs  de  l'Empire.  Ce 
même  Prince  pofa  en  fait,  dans  une  autre  chartre  de  Tan- 
née ti79,  que  lautoriré  Impériale  lui  étoit  dévolue  à  caufe 
de  l'abfencc  du  Roi  Rodolfe  ,  &  Rodolfe  de  Habfbourg 
lui-même  déclara,  par  des  Lettres  -  Patentes  folemnelles , 
que  le  Comte  Palatin  du  Rhin  avoit ,  de  toute  antiquité  , 
le  droit  de  garder,  pendant  les  vacances  du  Trône  Impé- 
rial ,  les  Principautés ,  les  Terres ,  les  Pollcifions  6c  les  Droits 
de  l'Empire  :  Hoc  jus  habet ,  ab  antiquo ,  quod  vacante  Im- 
perio  ,  Principatus ,  Terras ,  Pojfejfiones  &  alia  jura  Impe- 
rii  cufîodire  debeat.  L'a  Aura  nce  avec  laquelle  le  Duc  Louis 
s'atrribuoit  le  droit  du  Vicariat ,  ne  permet  guères  de  fup- 
poier  qu'ils  n'a  voient  pris  origine  que  de  fon  tems  feule- 
ment; &  l'aveu  pofîtif  du  Roi  Rodolfe,  que  ces  droits  ap- 
partenoient  aux  Comtes  Palatins  anciennement ,  de  antiquo  y 
renvoyé  certainement  cette  origine  à  une  époque  beaucoup 
plus  reculée  que  les  vingt-trois  ans  qui  s'étoient  écoulés  entre 
la  mort  de  Frédéric  II  &  fa  propre  élection.  Quoi  qu'il  en 
foit  de  ces  origines,  il  eft  beaucoup  plus  facile  à  concevoir 
comment  le  Vicariat  a  été  attaché  à  l'office  du  Comte  Pa- 
latin du  Rhin.  Nous  favons  que  ces  grands  Officiers  ont  été» 
des  leur  origine,  les  Grands- Juges  de  la  Cour  6  de  l'Em- 
pire ;  que  les  Palatinats  provinciaux  leur  étoient  fubordon- 
nés;  &  qu'ils  font  devenus  Lieutenants -généraux -nés  des 
Empereurs  dans  la  Province  Rhénane ,  par  la  réunion  du 
Comté  Palatin  avec  le  Duché  Rhénau.  Cette  même  réunion 
leur  ayant  auflt  procuré  la  Charge  éminente  d' Arcki-Scne'- 
chai ,  ou  de  Grand-Drojfart  du  Saint-Empire  Romain,  qui 
étoit  le  premier  des  Grands -Officiers  de  la  Couronne,  il 
n  eft  pas  étonnant  que  tant  de  titres  fc  de  prérogatives  accu- , 
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mulés  fur  leur  tête ,  leur  aient  donné  une  autorité  prépon- 
dérante dans  l'Empire,  &  les  aient  fub.ogés,  en  quelque 
manière,  aux  droits  des  Empereurs  pendant  la  vacance  du 
Trône.  Nous  y  ajouterons  une  féconde  réflexion  :  en  ad- 
mettant le  principe,  dont  nous  n'avons  garde  de  contefter 
la  vérité,  que,  pendant  les  interrègnes,  les  Ducs  ont  été 
de  droit  des  Vicaires-nés  de  l'Empire  >  dans  toute  l'étendue 
de  leurs  Duchés ,  nous  trouverons  que  le  Comte  Palatin , 
Louis  -  le  -  Sévère ,  aiant  poflédé ,  par  -  deflus  cet  Office ,  les 
Duchés  de  Bavière  &  de  France  Rhénane,  il  réuniflbit 
tous  les  titres  qui  pouvoient  fonder  fon  Vicariat  en  ces  par- 
ties :  nous  favons  de  plus,  qu'il  avoir  acquis  de  Conradin 
le  nouveau  Duché  de  Franconie:  &  comme ,  a  l'extinction 
de  la  famille  Ducale  de  Hohenftaufren ,  le  Duché  de  Souabe 
étoit  retourné  à  la  Couronne  Germanique ,  comme  un  Fief 
ouvert  à  fa  directe,  &  que,  femblable  aux  anciennes  Pro- 
vinces domaniales,  il  étoit  refté  fous  i'adminiftratioa 
immédiate  des  Empereurs,  il  n'y  eut  rien  que  de  très  natu- 
rel dans  le  Vicariat  que  le  Comte  Palatin  ,  cet  Adminiftra- 
teur-né  des  Provinces  domaniales  &  des  Terres  immédiates» 
pendant  les  vacances  du  Trône ,  y  exerça  durant  l'inter- 
règne ,  qui  a  précédé  l'éle£tion  du  Roi  Rodolre.  Voilà  ce 
qui  nous  paroît  qu'on  puifle  dire  de  plus  certain,  touchant 
l'origine  du  Vicariat  Palatin  dans  les  Terres  &  les  Provin- 
ces qui  compofoient  anciennement  la  Nation  des  Francs  5 
favoir,  la  France  Rhénane,  laquelle  comprenoit  aufli  les 
débris  du  Royaume  de  Lorraine ,  la  Souabe  &  la  Bavière, 
ou ,  comme  les  Loix  de  l'Empire  expriment  les  dépendan- 
ces de  ce  Vicariat,  in  panibus  Rhtni ,  Suevue  &  juris 
Franionici. 

Ces  principes  nous  fuggerent  aufli  l'explication  la  plut 
fimple  des  litiges  qui  fe  font  élevés,  après  la  féparation 
des  Branches  Palatines  &  de  Bavière,  au  fujet  du  Vicariat 
que  le  Duc  &  Comte  Palatin  Louis  -  le  Sévère ,  leur  fou- 
che  commune ,  avoir  exercé.  Les  Auteurs  de  ces  deux  Bran- 
ches étant  convenus  enfembie  de  pofféder  en  commun  la 
dignité  Electorale ,  &  les  droits  qui  en  dépendoient ,  il  ne 
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pouvoir  pas  y  avoir  de  doute  que  le  Vicariat  n'eût  été  com- 
pris fous  cette  communauté.  Mais  l'Empereur  Charles  IV 
abolit  cette  poûefîion  commune  :  il  attribua  la  dignité  Elec- 
torale ,  àc  l'Office  d'Archi  -  Sénéchal  cxcluiîvement  à  la 
Branche  Palatine,  &  établit  la  maxime  fondamentale  que 
le  Vicariat ,  dans  toutes  les  parties  du  Rhin,  de  la  Souabey 
èc  celles  régies  par  le  droit  de  Franconie,  ne  devoit  être 
exercé  que  par  le  Comte  Palatin,  en  vertu  de  fon  Office. 
Cette  déciiion  pouvoit  n'être  pas  injufte  dans  la  généraliré 
&  dans  fon  principe  ;  mais  elle  le  fut  en  ce  qu'elle  aflujet- 
tiflbit  indirectement  le  Duché  de  Bavière  au  Vicariat  de» 
Comtes  Palatins,  qui  n'avoient  jamais  eu  de  droits  fembla- 
bies  dans  ce  Duché:  les  Ducs  de  Bavière  prétendirent  donc, 
avec  raifon,  ce  nous  femble,  de  refter,  au  moins,  exemts 
de  cette  dépendance  quelconque ,  &  de  pouvoir  exercer , 
dans  l'étendue  de  leur  Duché,  les  mêmes  droirs  Vicariaux 
qui  avoient  compété.à  leurs  Prédécelïcurs ,  &  qui  avoient 
formé,  de  tout  tems,  la  prérogative  la  plus  cffentielle, 
non- feulement  des  Ducs  de  Bavière ,  mais  auiît  de  tous 
les  autres  Ducï  d'Allemagne.  Nous  verrons,  fous  les  années 
1617  >  172.4  &  i74f  >  de  quelle  manière  ce  différend  a  été 
ioutenu ,  &  comment  enfin  il  a  été  terminé  à  la  fatisrac- 
tion  réciproque  des  deux  parties. 

L'origine  du  Vicariat  de  Saxe  eft  infiniment  moins  com- 
pliquée. Tous  les  titres  qui  pouvoient  y  faire  afpirer ,  fc 
réu  nul  oient  dans  la  perfonne  des  Electeurs  de  ce  nom  :  la 
dignité  Ducale ,  le  Comté  Palatin  &  l'Office  d'Archi-Ma- 
réchal,  qui  étoit  le  Lieutenant  perpétuel  de  l'Archi-Sénc- 
cbal.  Il  étoic  impolfible  d'ébranler  un  droit  appuyé  fur  des 
fondemens  aulfi  folides,  &  il  fut  établi  &  perpétué  fans 
aucune  contradiction. 

Nous  venons  de  voir  que  le  reffort  des  deux  Vicariats  eft 
partagé  parlés  mêmes  limites  qui  féparenr  les  pays  régis 
par  le  droit  Saxon ,  de  ceux  qui  faivoient  le  droir  de  Fran- 
conie.  Il  n'eft  pas  difficile  d'expliquer  ce  qu'on  entend  ici 
par  le  droit  Saxon  :  nous  connoidbns  la  compilation  qu'Epko 
de  Rçbichaa  a  faite,  vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  j 
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ides  anciennes  Loix  écrites ,  &  des  Coutumes  de  la  Saxe  » 
mais  il  n'eft  pas  fi  facile  à  déterminer  ce  que  c'eft  que  le 
Droit  de  Franconie ,  qui  fert  de  note  cara&ériftique  aux 
Provinces  dépendantes  du  Vicariat  Palatin.  Nous  Comme» 
perfuadés  qu'il  eft  abfolument  le  même  qu'on  a  appcllé, 
mal-à- propos,  le  Droit  Provincial ,  ou  le  miroir  de  Souabe. 
L'illuffre  Baron  de  Scnckenberg  a  démontré  que  ce  pré- 
tendu Coutumier  de  la  Souabe,  a  fervi  de  Code  à  l'Autriche, 
à  la  Bavière,  à  la  Souabe,  à  la  Franconie  &  à  la  Province 
Rhénane.  Il  étoit  donc  le  Droit  commun  de  tous  les  pays 
fournis  au  Vicariat  Palatin,  èc  nous  pouvons  préfumer  qu'il 
a  eu  le  nom  de  Droit  de  Franconie ,  foit  parce  que  les  peu- 
ples qu'il  régufoit  ont  formé,  ci  -  devant,  la  Nation  des 
Francs,  foit  parce  que  la  plupart  des  Loix  pofitives  qu'il 
renfetmoit  avoient  eu  pour  Auteurs,  les  Empereurs  iflus  dç 
la  maifon  de  Frariconie.  Au  furpius,  les  limites  des  deux 
Vicariats,  qui  avoient  été  lone-tems  contentieufes ,  ont  été 
définitivement  réglées  &  arrêtées ,  en  177 o ,  au  moyen  d'une 
U anfa&on  pafTée  entre  les  Maifons  de  Saxe  &  Palatine  de 
Bavière. 

Cette  difcuflîon  nous  conduit  a  parler  de  la  révolution 
que  le  prétendu  interrègne  a  produit  dans  l*  administration 
de  la  Juftiee.  Nous  avons  déjà  dbfervé  que  la  Jurifdi&ion 
fupiême  des  Empereurs  eft  déchue  fenlibicment  dans  les 
provinces ,  fous  les  fucCefleurs  immédiats  de  Frédéric  II , 
que  les  abfences  fréquentes  &  trop  prolongées  du  Roi  Ri- 
chard ont  donné  l'occaiion  &  le  prétexte  aux  Princes  rer- 
ritoriaux ,  de  s'en  arroger  l'exercice ,  &  qu'ils  s'en  font  em- 
parés entièrement  durant  l'anarchie  fonefte,  qui  3  précédé 
l'élection  du  Roi  Rodolfe  I.  Nous  avons  obfcrvé  que  les 
Affifes  Royales  ont  dft  devenir  plus  rares'  à  mefure  que  le 
Domaine  des  Rois  d'Allemagne  a  diminué  dans  ces  Pro- 
vinces ,  &  qu'elles  ont  dû  celler  totalement  lorfque  ce  Do- 
maine fut  paflé  entre  les  mains  des  Etats.  Enfin  nous  avons 
remarqué  que  l'abolition  des  Palatinats  Provinciaux,  qui 
exerçoient  au  nom,  &  de  la  part  des  Rois-Empereurs,  & 
fous  l'autorité  du  Comte  Palatin  du  Rhin,  une  Jurifdi&ion 
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ordinaire  dans  leur  rclfort , a  nécessairement  entraîné,  après* 
foi,  lanéantiffcment  de  l'autorité  fupreme  qui  les  avoit 
conftitués,  &  qu'ils  repréfentoient. 

Cette  révolution  pouvoit  ne  pas  être  fort  préjudiciable  à 
l'adminiitration  de  la  Juftice,  dans  les  Terres  qui  obéif- 
foient  à  des  Princes  aflez  puiitans  pour  faire  refpe£ter  leurs 
Sentences;  mais  elle  lui  fut  pernicieufe  à  l'égard  de  la 
Nobietlè  libre,  &  relativement  aux  Caufes  des  Etats  eux- 
mêmes.  Les  Diètes  étant  tombées  en  défuétude ,  les  aflifes 
Royales  ayant  ccflç ,  les  Juges  de  la  Cour  &  les  Palatins 
Provinciaux  ces  Vicaires-nés  des  Comtes  Palatins  du  Rhin, 
n'ayant  plus  été  remplacés,  il  ne  rut  plus  queftion  de  Loix 
ni  de  Juftice  encre  les  Membres  immédiats  de  l'Empire. 
La  force  prit  la  place  du  Droit  :  l'impunité  devint  une 
prérogative  de  l'immédiatcté ,  &  les  armes  fervirent  éga- 
lement à  commettte  le  crime  &  linjuftice ,  &  à  les  ven- 
ger. Les  déns,  les  guerres  particulières  fe  multiplièrent  à 
l'infini,  ôc  il  fuffifoit  fouvent  d'ofer  tout,  pour  pouvoir 
tout  faire .  Ces  abus  horribles  engagèrent  les  Etats  bien  in- 
tentionnés, à  conclure,  entr'eux,  des  ligues ,  pour  le  main- 
tien de  la  paix  publique;  &  à  f e  conftitùer  réciproquement 
Arbitres-nés  des  différends  qui  s'élevoient  entr'eux,  ou  que 
d'autres  leur  fufeitoient.  Cette  efpece  de  Jurifdi&ion  arbi- 
trale eut  le  nom  d!AuftrégHt  y  terme  allemand  qui  lignifie 
proprement  la  déciiion  définitive  d'un  litige.  Comme  elle 
ne  fe  fondoit  que  fur  des  paâes ,  de  que  ces  pactes  avoient 
été  conclus  pendant  l'horrible  anarchie  qui  défohr  l'Alle- 
magne ,  ce  nouvel  établiilement  au r oit  naturellement  dft 
rentrer  dans  le  néant ,  lorfque  le  bon  ordre ,  la  tranquil- 
lité publique  &  l'autorité  Impériale  eurent  recommencé 
à  régner  en  Allemagne  ;  mais  les  Auftrégucs  furvécurent 
aux  circonstances  qui  les  avoient  fait  naître.  Les  Etats  , 
qui  avoient  adopté  ce  Tribunal  conventionnel,  en  perpé- 
tueren:  l'ufage  ,  foit  parce  qu'il  portoit  à  la  réconciliation  > 
foit  qu'ils  trouvaient  un  avantage  à  pouvoir  décliner  en 
première  inftance ,  la  Jurifdiâion  de  l'Empereur ,  &  que 
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la  fimplicité  des  formes  qui  diftinguoit  les  Auftrégues ,  fur 
un  appas  puiflant  pour  évirer  les  procédures  embrouillées 
&  les  lenteurs  inconcevables  des  Tribunaux  de  l'Empire*. 
Les  Etats  ainfl  pourvus  d' Auftrégues  convcntionels ,  en 
arrachèrent  la  confirmation  aux  Empereurs  Maximilien  I 
&  Charles  V  ;  &  cet  exemple  fervit  de  motif  aux  autres 
Etats,  pour  demander  aufli  des  Juges  de  première  inftance. 
Cette  demande  leur  fut  accordée ,  après  de  longs  débats  : 
l'Empereur  Maximilien  introduiiit  les  Auftrégues  légitimes 
en  faveur  de  ceux  qui  n'en  avoient  point  de  convention- 
nels ,  &lc  droit  de  fe  faire  juger  par  des  Auftrégues,  de- 
vint une  prérogative  cxcluiive  &  cara&ériftique  des  Etats 
de  l'Empire. 

L'interruption  du  cours  ordinaire  de  la  Juftîcc  produifit 
encore  une  autte  nouveauté ,  que  nous  ne  faurions  pafler 
fous  lilence,  &  qui  peint  d'une  manière  énergique,  les 
malheurs  &  la  barbarie  de  ce  iiécle.  Nous  parlons  du 
fameux  droit  d'Otages.  Ce  terme  nous  fervira ,  au  défaut 
d'une  expreflîon  plus  précife ,  à  défigner  deux  ufages  ehen- 
tiellement  différens  l'un  de  l'autre.  La  première  efpecc 
d'étages  étoit  fondée  fur  le  droit  de  représailles.  Elle  corr- 
fiftoit  à  faire  arrêter,  par-tout  où  l'on  avoit  le  droit  ou 
le  pouvoir  de  le  faire  ,  des  compatriotes ,  ou  des  fujets 
de  fa  partie  adverfe,  6c  de  les  retenir  en  prifbn.jufqu'à  ce 
qu'elle  eut  fatisfait  à-  ce  qu'on  exigeoit  d'elle.  Conféquem- 
ment  à  cette  Jurifprudence  bizarre  >  un  Souabe ,  un  Citoyen 
cVUlm,  qui  avoit  une  aûion  contte  un  Liégeois,  ne  fe 
donnoit  pas  la  peine  de  le  pourfuivre  devant-  les  Magif- 
trats  de  Liéjge  :  il  fe  contentoic  de  mettre  la  main  fur  le 
premier  Liégeois  qu'il  rencontroit  à  fa  portée  ,  &  de  le 
conduire  prifonnier  à  Ulm.  Ceft  là  qu'il  raifoir  juger 
fa  caufe ,  &  l'ôtage  involontaire  n'étoit  point  relâché  , 
que  la  Sentence  qui  condamnoit  le  Liégeois  ne  fût  exécu- 
tée. L'Hlftoirc  &  les  Archives  nous  foumilïen&  mille  exem- 
-  pies  de  ces  procès  lînguliers  :  &  Lehmann  rapporte ,  en- 
trautres, des  Lettres -Patentes  impétrées  par  les  Citoyen* 
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de  Spire ,  à  l'effet  de  faire  foi  qu'ils  n'étoient  point  fujets 
de  leur  Êvêque,  quainfi  ils  ne  pouvoient,  6c  ne  dévoient 
pas  fervir  d'ôtages,  relativement  à  des  caufes  qui  concerne* 
toient  ce  Prince ,  ou  Tes  Sujets.  . 

Une  autre  efpece  d'ôtages ,  que  nous  appelerons  volontaires 
&  dont  nous  entrevoyons  encore  l'ombre  dans  le  Holftein, 
avoit  pour  objet  dè  procurer  l'accompliiTement  précis  des 
promenés ,  des  contrats  6c  des  engagemens.  On  ftipuloit 
pour  cet  effet,  dans  la  plupart  des  contrats,  que  il  le 
promettant  failloit  à  fa  parole  ,  il  feroir  tenu  de  fe  conlH- 
tuer  otage  dans  une  Ville  déterminée  ;  de  s'y  rendre  pour  cet 
effet ,  avec  un  nombre  convenu  de  valets  6c  de  chevaux , 
&  d'y  vivre  dans  une  auberge  délignée ,  à  fes  frais  6c  dépens» 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  fatisfait  'à  fes  engagemens.  Ce  qu'il  y  a 
eu  de  plus  bizarre  dans  cet  ufage ,  c'eft  qu'un  homme ,  qui 
d'ailleurs  fe  feroit  fait  un  jeu  de  manquer  à  fes  promettes 
n'auroit  jamais  violé  celle  d'aller  en  ôtage  ,  6c  que,  pour 
aucune  raifon  ,  il  n'auroit  quitté  le  cabaret  qui  lui  fervoit 
de  prifon. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  dire  un  mot  des  accroiffemehs 
rapides  que  le  commerce  de  la  Germanie  a  pris  au  milieu 
de  la  confullon ,  des  rapines  6c  des  brigandages  qui  infefr  erent 
l'Allemagne  pendant  l'interrègne.  Nous  avons  déjà  rapporré 
les  origirtçs  6c  les  progrès  delà  ligue  Hanféatique.  Nous  ob- 
serverons encore  que  le  commerce  du  Levant  fe  concentroic 
dès-lors  dans  les  mains  des  Vénitiens,  6c  que  les  Villes 
d'Auloourg  6c  de  Nuremberg  fe  formoient  déjà  en  entrepôrs 
des  denrées  6c  des  marchandées  que  la  Haute-Allemagne 
tiroit  de  Venife.  Nous  remarquerons  de  plus ,  que  nous  y 
avons,  dès  le  milieu  du  treizième  ilècle,  quelques  traces 
de  lettres-de-change  6c  d'un  commerce  de  Banque.  Cette 
dernière  branche  d'induftrie  y  fut  portée  par  des  Italiens,  qui 
venoient  trafiquer  en  Allemagne  d'épiceries,  gewurt^  6c  qu'on 
appela,  par  corruption,  garverfin ,  gevertfchiny  caverfîni.  Les. 
plus  honnêtes  gens  d'entre  ces  forains ,  établirent ,  fous  la. 
protedipn  des  Princes  x  les  Banques  d'emprunt  >  qu'on  nom- 
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ma  des  Lombards ,  par  allufion  à  la  patrie  de  leurs  auteurs: 
les  autres  donnèrent  dans  la  plus  affreufe  ufure,  &  méritè- 
rent d'être  altociés  aux  Juifs ,  &  confondus  avec  eux  dans  les 
privilèges  que  les  Empereurs  accordoient  aux  Etats ,  à  lerîet 
de  pouvoir  recevoir  dans  leurs  Terres  des  ufuriers  publics , 
Juden  und  Gawertjchirt. 
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Naissance 
ic  avènement  à 
la  Couronne. 


Evénemens  remarquables. 


RODOZTS  I, 

filsd'Albert- 
le  -  Sage  , 
Comte  de 
Habsbourg  , 
&  de  Hedwi 
ge  de  Ki- 
bourg ,  né  le 
iMai  ni 8, 
élu  Rois  des 
Romains ,  le 
$oSeptembre 

127  )>  âgé  de 
\]  ans. 


HUITIEME  PERIODE- 

Empereurs  des  Maijbns  de  Habsbourg y  dt 
Luxembourg  b  de  Bavière* 

# 

bs  Princes  Ele&eurs  d'Allemagne  , 
fatiguçs  de  l'anarchie  qui  durait  depuis  pla- 
ceurs années,  &  donc  ils  avoient  tiré  tout 
l'avantage  que  les  circonftances  leur  per- 
mettoient  d'en  attendre ,  fe  déterminent  en- 
fin à  donner,  un  nouveau  Chef  à  l'Empire, 
Cette  réfolution  fut,  fans  doute,  hâtée  par 
les  menaces  que  le  Pape  Grégoire  X  leur 
fit,  de  nommer  d'autorité  au  Trône  Impé- 
rial ,  s'ils  tardoient  plus  long-tems  à  le  rem- 
plir convenablement.  Le  grand  objet  de  leur 
ibllicitiide  étoit  de  trouver  un  Empereur  qui 
fût  capable  de  rétablir  la  paix  &  la  tranquil- 
lité intérieure ,  de  faire  refpecler  l'Empire  en 
Italie  éc  chez  les  Nations  étrangères  &  de 
contenir  le  fyftême  Germanique,  qui  com- 
mençoit  à  flotter  :  mais  ces  vues  patriotiques 
étoient  fubordonnées  au  fentiment  de  leur 
propre  grandeur.  Vohint  Imperatorem  ,  fed 
potentiam  abhorrent ,  écrivoit  l'Evêque  d'Ol- 
mutz  au  Pape  Grégoire  X  :  &  cette  politi- 
que auroit  peut-être  privé  à  jamais  l'Empire 
d'un  nouveau  Chef ,  s'il  ne  s'étoit  pas  préfenté 
un  Candidat  de  la  Couronne,  dont  les  ta- 
lens  laiflbient  tout  cfpérer,  &  dont  la  for- 
tune ne  caufoit  point  d'inquiétudes.  L'Elec- 
teur de  Mayence,  Werner  de  Falckcnftein  » 
convoque  une  aflemblée  Electorale  à  Franc  - 
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Femmes. 


P  R IV  C  ES 
contemporains! 


I.  Anne ,  fille 
de  Burkard  » 
Comte  de  Ho- 
hemberg  &  de 
Haigerloch,  ma- 
riée en  1245» 
couronnée  en 
I  273  ,  f  le  16 
Février  1281, 
mère  de  quator- 
ze enfant. 


2.  Blifabeth  ou 
Ifabeau>  fille  de 
Hugues  IV.  Duc 
de  Bourgogne, 
êc  niécc  de  Thi- 
baut ,  Comte  de 
Champagne,  êc 
Roi  de  Navarre, 
mariée  le  $  Fé- 
vrier 1284,  f 

j.  Une  Maî- 
<refle,  ide.  Com- 
te fie  de  . .  .  . 


t.Rodolfe,t  jeu- 
ne. 


RODOLFE 
meurt  d  Germet- 
heim  ,  le  l  $  Juil- 
let lîOt  •  âgé  de 
73  ans  »  dont  tl 
•voit  règne  18.  Il 
ejl  inkumé  a  Spire. 


1.  Albert,  qui 
régna. 

2.  Rodolfe,  Due 
d'Autriche  ,  f  27 
Avril  1289.  Il  lai  ira 
de  fa  femme  Agnès, 
fille  d'Ottocar,  Roi 
de  Bohême ,  un  fils 
nommé  Jean,  Prin- 
ce de  Habfbourg  & 
de  Ki bourg  ,  fa- 
meux par  le  meur- 
tre de  fon  oncle 
l'Empereur  Albert , 
citt'il  aflaflina  ,  en 

1307,  t  *  Pife,  13 
d'Avril  1313. 

1.  Hartman  fe  noya  dans  le  Rhin, 
en  1282 ,  âgé  de  18  ans.  Il  étoit  fiancé 
avec  la  filfe  du  Roi  d'Angleterre  ,  & 
fut  enterré  à  Bâle. 

1.  Charles,  Hermann  &  Frédéric  , 
morts  jeunes. 

I.  Mathilde,  mariée  en  1273,  à 
Louis-le-Sévere ,  Comte  Palatin,  & 
Duc  de  Bavière  ,  f  |3C4  De  ce  ma~ 
riage  ffiitt  fortiet  Ut  deux  brancher  de 
la  Mai/on  Palatine  &  de  Baxiere. 

1.  Catherine,  mariée  en  1176»  a 
Otton,Ducde  Bafte-Baviere  &  Roi 
de  Hongrie»  t 

1.  Agnès,  mariée  en  1273,$  Al- 
bert li  d* Anhalt ,  Duc  de  Saxe,  î-  128c. 

t.Hedwige,  femme d'Otton  ,  Mar- 
grave de  Brandebourg ,  mariée  en 

1273,  t  I3°3« 

1.  Judith  ,  mariée  à  \Venceflas  ,  Roi 
de  Bohême,  en  m%»  f  1297. 

1.  Clémence  ,  femme  de  Charles 
Martel,  Roi  de  Hongrie,  fils  aîné  de 
Charles  11  d'Anjou,  Roi  de  Naples, 
mariée  en  1281 ,  t*J°5» 


3.  Albert  de  Schenckenberg ,  créé 
Comte  de  Loewenftein  en  1281 ,  & 
fouebe  de  la  Matfan  de  te  nom,  qui 
t  éteignit  en  138S. 


Papet. 

Grégoire  X.  1276. 
Innocent  V.  i*7<5. 
Adrien  V.  1276. 
Jean  XXI.  1277. 
Nicolas  III.  12H0. 
Martin  IV.  1285. 
Honoré  IV.  1289. 
Nicolas  IV.  1292. 

Empereur  t  d' Orient. 

Michel  Paléolo- 

gue  12S3. 
Andronic  II.  1332. 

Roi»  de  France. 

Philippe  111. 128?. 
Philippe  IV,  le 
Bel.  I314« 
Roit  d'Efpagne. 

AlfonleX.  1284, 
Henri  IV.  129S. 
Rois  de  Portugal. 

Alrbnfe  III.  1279. 
Denis.         1325  • 
Rois  d'Angleterre. 

Henri  111.  1273. 
Edouard  I.  1308. 

Roit  d'Ecofe. 

Alexandrelll.1286 
Jean  Bailleul.  1303. 

RoitXde  Danemarckm 

Eric  Vil.  1286. 
Eric  VIII.  132t. 

Roit  de  Suéde» 

"Waldemar.  1276. 
Magnus.  1290. 
Birger.  1326. 

.Roit  de  Pologne. 

Boleflas  Iv.  1279. 
Lefque*  12S9. 
Prémiflas, 
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fort,  éc  propofc  à  fes  Collègues,  le  fameux  Rodolfe» 
Comte  de  Habfbourg ,  à  qui  il  avoit  des  obligations  per- 
fonnelles  :  &  les  intrigues  de*  Frédéric  de  Hohenzolieren , 
Burgrave  de  Nuremberg,  amènent  tons  les  fuffrages , après 
de  longues  délibérations ,  à  compromettre  fur  Louis ,  Com- 
te Palatin  &  Duc  de  Bavière ,  qui  nomma  Rodolfe. 

Ce  Prince  étoit  Comte  de  Habfbourg  &  de  Kybourg  ,  & 
Landgrave  de  Haute  -  Alface  :  il  defeendoit  de  Gontram- 
le-Riche ,  Comte  d'Alface  &  de  Brifgau,  dont  il  a  été  fait 
mention  fous  Otton  I ,  &  par  ce  degré  intermédiaire  , 
«j'Etichon  I,  Duc  d'Alface  &  de  Souabe,  fouche  commune 
desMaifons  de  Habfbourg- Au  triche  &de  Lorraine.  Ses  biens 
ne  répondant  point  à  la  grandeur  de  fon  cgurage ,  il  avoit 
parte  fa  première  jeunefle  au  fervice  d'Ottocar,  Roi  de 
Bohême.  Il  commanda,  dans  un  âge  plus  mûr,  les  milices  des 
Villes  de  Zurich  6r  deStrafbourg  ,  &  s'acquit  dans  les  guerres 
particulières  ,  qui  défoloient  alors  l'Allemagne  ,  la  réputa- 
tion d'un  preux  Chevalier  &  d'un  vaillant  Capitaine.  Le 
hafardlui  procura  les  moyens  d'obliger  l'Elefteur  de  May  en- 
ce ,  en  lui  fervant  d'efeorte  par  la  Suifle ,  dans  un  voyage 
qu'il  fît  en  Italie ,  &  le  deftin  ,  qui  appeloit  ce  Prince  au 
premier  Trône  de  l'Univers ,  &  fa  Maifon  au  plus  haut  poinc 
de  gloire  &  de  profpérité,  où  il  étoit  poflfible  d'atteindre  , 
voulut  quil  fe  trouvât  alors  trois  Electeurs  i  marier,  &  qu'il 
eût  lui  même  trois  filles  nubiles.  Cette  confidération  adroi- 
tement préfentée  par  le  Burgrave  de  Nuremberg  ,  furmonta 
tous  les  obftacles  qu'Ottocar,  Roi  de  Bohême,  fit  mettre 
a  fon  élection.  Il  fut  élu  parce  que  les  Electeurs  fe  perfua- 
doient  qu'ils  n'en  avoient  rien  à  craindre ,  &  qu'ils  en  atten- 
doient  chacun  de  nouveaux  avantages. 

Rodolfe  6c  fa  femme  font  couronnés  à  Aix-la-Chapelle  ; 
&  il  fe  fait  prêter  hommage ,  au  défaut  d'un  Sceptre ,  fur  un 
Crucifix.  Il  récompenfe  le  zèle  de  Frédéric  de  Hohenzol- 
ieren ,  Burgrave  de  Nuremberg ,  fon  neveu ,  à  qui  il  dévoie 
principalement  fon  élévation ,  enA  rinveftitfant  héréditaire- 
ment du  Burgraviat  que  fes  Ancêtres  avoient  tenu  depuis 
près  de  quatre-vingts  ans ,  de  la  grâce  des  Empereurs.  Il  y 
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ELECTEURS 
Eccleftafltjves, 


ELECTEURS 
Sétuittts. 


MAYENCE. 
Werner,  Coin* 

J284. 

Henri  II, t 1268. 

Gérard  d'Ep- 
peuftein.tuo* 

COLOGNE. 

Engelbert  de 
Falckenbourg  , 
élu  en  1262,  f 

Sigcfroi  deWef- 
terbourg,f  120S. 

TREVES. 

Henri  de  Vin- 
ftingen  ou  de  Fc- 
neftrange ,  élu  en 

Boémond  de 
Vrameibcrg  ,  t 


SAXE. 

Albert  11  d'An- 
halt,  Duc  ^lec- 
teur &  Comte 
Palatin  de  Saxe 
en  1260  ,îi2oS. 

BAVIERE 

Comté  Palatin. 

Louis  -le  -  Sé- 
vère ,  Duc  de  Ba- 
vière fc  Comte 
Palatin  en  1253, 

t  '*sa. 
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ajouta  quelques  débris  du  domaine  de  Franconie,  &  érigea 
le  tout  en  Principauté  du  Saint  Empire.  Ce  Frédéric  Bur- 
graye  ,  lift  d'une  branche  cadette  de  la  Maifon  de  Hohen- 
zolleren  ,  eft  la  louche  de  la  Maifon  Royale  de  Prune ,  fc 
Electorale  de  Brandebourg. 

1274.  1277. 

Concile  de  Lyon.  Alfonfe,  Roi  deCaftille,  te  rival  du- 
R01  Richard,  y  pré  fente  des  plaintes  contre  Té  lésion  du 
Comte  de  Habfbourg  ,  &  demande  d'être  reconnu  pour 
•empereur  légitime  :  mais  Rodolfe  gagne  la  faveur  du  Pape, 
-en  lui  confirmant,  par  l'organe  de  fes  .Ambafladeurs , 
toutes  les  donations  que  fes  Prédécctleurs  avoient  faites  au 
Samt  Siège ,  rpécialement  les  Lettres- Patentes  de  Frédéric  II, 
de  1  année  121 3  ,  &  en  fe  dépouillant  de  tous  le*  droits 
de  jurifd,£rion  ,  qui  pouvoienc  encore  lui  appartenir  fur  la 
Ville  de  Rome.  Grégoire  X  approuve  ,  à  ce  prix,  le  choix 
des  Eleveurs ,  &  engage  Alfonfe,  dans  une  conférence 
quil  eut  avec  lui  à  Beaucaire,  non-feulement  à  retirer  fon 
oppofmon  :  mais  auflî  à  renoncer  à  l'Empire  ,  &  à  dépofer 
la  qualité  d  Empereur.  Entrevue ,  à  Laufanne  ,  de  Rodolfe 
#  du  fouverain  Pontife.  Le  Roi  des  Romains  renonce  de 
nouveau  aux  allodiaux  de  la  Comtefle  Mathilde  ,  à  l'Exar- 
chat de  Ravcnne ,  à  la  Romagne  ,  au  Duché  de  Bénevenc 
«  au  droit  de  nommer  aux  Bénéfices  d'Allemagne  t  il 
autorife  de  nouveau,  &  formellement,  les  appels  en  Cour 
de  Rome  dans  routes  fortes  de  Caufes  eccléfiaftiques ,  êc 
le  croife  avec  la  Reine,  fa  femme,  pour  la  Terre-Sainte. 

Un  Commiilaire  de  Rodolfe  ,  &  l'Evcquc  de  Ferrare , 
Légat  du  Pape  Grégoire  X ,  parcourent  enfemble  la  Lom- 
bardie;  &  reçoivent,  au  nom  de  leurs  Maîtres ,  le  ferment 
de  fidélité  des  principales  Villes  de  ce  Royaume. 

Rodolfe  inveftit  l'ancien  Archevêque  de  Saltzbourg,  Phi- 
lippe ,  le  dernier  rejetton  mâle  de  la  Maifon  Ducale  de 
Carinthic  ,  des  Duchés  de  Carinthic  &  de  Carriole,  quOt- 
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tocar,  Roi  de  Bohême,  avoit  envahis  à  la  mort  du  Duc 
Ulric. 

Diète  d'Aufbourg.  Le  Roi  des  Romains  juge  la  queftion 
d'Etat  qu'on  avoit  fufcitée  à  Henri ,  Duc  de  Batîe-Baviere  > 
qui  prétendoit  à  un  fuffrage  électoral.  Rodolfe  décida  aue 
ce  Prince  devoit  erfe£fcivemènt  avoir  le  droit  d'aifilter 
à  toutes  les  aiïèmblces  Electorales ,  mais  que  fa  voix  de 
celle  de  Louis-le-Sévere ,  fon  frère  aîné,  n'y  leroient  comp- 
tées que  pour  une;  Sentence  mémorable  ,  qui  prouve  ,  avec 
la  dernière  évidence,  que  le  nombre  des  Electeurs  étoit 
dès-lors  invariablement  fixé  à  fept>  ôc  qui  nous  fournit  > 
d'un  autre  côté,  le  premier  exemple  d'un  furfrage  telle- 
ment attaché  à  la  glèbe ,  que  tous  les  propriétaires  de  cette 
glèbe  y  participaflènt. 

Le  Roi  Ottocar  perfiftant  ï  ne  pas  vouloir  fe  foumettre 
an  Roi  des  Romains,  la  Diére  d'Aufbourg  aucorife  Rodolfe 
à  lui  déclarer  la  guerre ,  &  lui  accorde ,  pour  cet  effet , 
des  fubfides  coniidérables ,  à  condition  toutefois,  que  cette 
libéralité  ne pourroit  pas  tirera  conjé'queme  pour  l'avenir. 
Rodolfe  lui  envoie  des  Ambarladeurs  pour  le  fommer  de 
reftituer  à  l'Empire  les  Duchés  d'Autriche ,  de  àtirte ,  de 
Carinthie  &  deCarniole,  qu'il  avoit  ufurpés:  &  de  fou- 
mettre au  jugement  de  la  Dicte  les  prétentions  qu'il  croyoic 
y  avoir;  déclarant  nulle  Ôcabufive  l'inveftiture  que  le  Roi  Ri- 
chard luiavoit  donnée  de  ce  s  v  aires  Etats,  pour  n'avoir  pas  été 
munie  de  l'aveu  &  du  conjentement  des  Electeurs.  Ottocar 
renvoie  honteufement  les  Ambaiïadeurs ,  &  fait  pendre  les 
Hérauts  qui  venoient  lui  lignifier  l'Arrêt  de  profeription , 
qu'une  féconde  Diète ,  tenue  pour  cet  effet  a  Aufbourg  , 
avoit  prononcée  contre  lui.  Il  fc  met  en  défenfe,  s'allie 
étroitement  avec  le  Duc  de  Batte-  Bavière ,  &  réclame  la 
protection  du  Pape,  dont  les  prédécefleurs  l'avoient  engagé 
à  s'emparer  de  la  fucceiîîon  d'Autriche ,  &  rafliftance  d'Al- 
fonfe  de  Caftille ,  qu'il  quaBfioit  de  Roi  des  Romaini 
&  de  Chef  de  l'Empire. 
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12.?6.  1278. 

Rodolfe  déclare  la  guerre  au  Margrave  de  Bade  êc  au 
Comte  de  Wurtemberg,  qui  a  voient  abufé  de  l'anarchie 
dans  laquelle  la  Souabe  étoit  tombée ,  pour  envahir  les 
Etats  voilins  :  il  les  force  à  reihtuer  les  Territoires  ufur- 
pés  à  leurs  légitimes  poilêifeurs ,  6c  fc  remet  en  poflèlfion 
du  Domaine  de  ce  Duché,  qu'ils  s'étoient  appropriés.  Il 
marche  enfuite  contre  le  Roi  Ottocar,  oblige ,  en  partant 
le  Duc  de  Baile-Baviere  ,  qui  s'étoit  déclaré  pour  le  Roi  de 
Bohême,  à  renoncer  à  cette  alliance,  &  s'empare  enfuite 
en  peu  de  tems ,  de  toute  l'Autriche.  Ottocar,  menacé  juf- 
ques  dans  i*es  Etats  héréditaires,  demande  la  paix;  Rodolfe 
la  lui  accorde  ,  &  les  conditions  en  font  réglées  par  l'entre- 
snife  des  Electeurs  de  Saxe  ôc  de  Brandebourg ,  &  des  Evêqucs 
de  Wurtzbourg  &  d  Olmutz.  Le  Roi  de  Bohême  renonça , 
par  ce  Traité ,  à  tous  fes  droits  Ôc  prétentions  fur  l'Autriche 
la  Stirie  ,  laCarniole  &  la  Carïnthie  :  &  Rodolfe  s'engagea  l 
de  Ion  côté  ,  de  l'inveftir  à  huis  clos ,  du  Royaume  de 
Bohême ,  du  Margraviat  de  Moravie  ,  &  des  autres  Etats 
qui  dépendoient  anciennement  de  fon  Royaume  patrimo- 
nial. On  arrêta ,  en  même-tems,  un  double  mariage  entre 
Rodolfe  de  Habfbourg,  fils  du  Roi  des  Romains  de  le 
Prince  héréditaire  de  Bohême.  Rodolfe  accorda  à  cette 
dernière  Princeil'e,  une  dot  de '40,000  marcs  d'argent 
pour  la  fûreté  de  laquelle  il  hypothéqua  tous  les  diitrifts* 
de  l'Autriche  qui  font  iîtués  à  la  gauche  du  Danube.  Otto- 
car fe  prefente  en  perfonne  pour  recevoir  l'Inveititure  con- 
venue. £a  plupart  des  Hiftoriens  foutiennent ,  mais  d'au- 
tres en  doutent  aujourd'hui,  que  cette  cérémonie  fe  fie 
dans  ride  de  Camberg,  au  milieu  du  Danube,  fur  les  rives 
oppofés  duquel  les  deux  armées  étoient  rangées  :  qu'au  mo- 
ment où*  le  Roi  de  Bohême  fe  profternoit  devant  le  Roi  de* 
Romains ,  les  panneaux  de  la  tente  fous  laquelle  le  Trône 
"Royal  étoit  placé ,  s'abattirent ,  &  qu'un  peuple  immenfc 
fut  témoin  de  l'humiliation  du  fie*  Ottocar.  Ce  Prince, 
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ourré  de  la  perte  de  l'Autriche,  &  mafquant  le  retenti  mène 
qu'il  en  avoit  conçu,  &  que  la  Reine  fa' femme  enflam- 
moit  de  plus  en  plus  par  les  reproches  les  plus  amers ,  du 
prétexe  de  venger  la  fupercherie  que  Rodofe  lui  avoit  faite, 
rompt  le  Traite  qu'il  venoit  de  conclure  ,  ôc  pénétre,  avec 
une  forte  armée  jusqu'aux  portes  de  Vienne,  bataille  de 
Marfchfeld.  Les  Bohèmes,  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur,  font  battus ,  par  la  trahifon  des  troupes  Mora- 
ves,  qui  les  abandonnèrent  au  moment  que  la  victoire  al- 
loit  fe  déclarer  pour  eux.  Ottocar  eft  tué  fur  le  champ  de 
baraille ,  ôc  la  guerre  finit  avec  fa  vie.  Les  Ele&eurs  s'op- 
pofent  à  la  réfolution  que  Rodolfe  témoignoit  d'occuper  U 
Bohême  ,  &  l'Electeur  de  Brandebourg  fç  porte  pour  mé- 
diateur du  Traité  de  paix,  qui  fut  conclu  à  Iglau,  entre  le 
Roi  des  Romains  &  le  jeune  Roi  de  Bohême  ■>  Wenceflas 
Ottocar.  La  poîfeiîïon  du  Royaume  de  Bohême  te  des 
Provinces  en  dépendantes,  fut  de  nouveau  ail  urée  à  ce  Prince, 
qui  étoit  déjà  fiancé  à  la  Princeiîè  Judith,  fille  du  Roi  des 
Romains  :  on  arrêta  définitivement  le  mariage  de  Rodolfe, 
Comte  deHab(bourg ,  frère  de  cette  Princelle,  avec  la  feeur 
du  Roi  de  Bohême,  nommée  Agnès  &  l'on  fti  pula  que  Ci  le  Roi 
Wenceflas  venoit  à  décéder  fans  laider  d'hoirs  mâles ,  le 
Royaume  de  Bohême ,  avec  toutes  fes  dépendances ,  paf- 
feroit  au  Comte  Rodolfe  &  a  fa  femme. 

Le  Roi  des  Romains  conftitue  fon  gendre,  Lonis-le-Sé- 
vere,  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Duc  de  Bavière,  fon  Vi- 
caire-Général &  Lieutenant  de  l'Empire  dans  les  Duchés 
d'Autriche  ôc  de  Stirie ,  dont  il  paroît  qu'il  lui  ayoit  pro- 
mis précédemment  l'Inveftiture,  Il  confie  pareillement  le 
Vicariat  de  l'Empire,. dans  la  Carinrhie  ôc  la  Canyoie,  au 
Comte  Mainard  de  Tirol,  qui  avoir  une  prétention  bien 
légitime  fut  toute  l'Autriche,  du  chef  de  fa  femme  Agnes , 
fœur  ôc  héritière  unique  du  malheureux  Frédéric ,  Margrave 
de  Bade,  Duc  d'Autriche,  dont  nous  avons  rapporté  la 
fin  tragique  fous  Tannée  12.68.  Enfin  il  commet  à  l'Elec- 
teur de  Saxe  ôc  au  Duc  de  Brunfwick ,  la  garde  ôc  la  Lieu- 
tenance-géncrale  des  Terres  immédiates  ôc  des  Villes  d'Em- 
pire , 
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ire,  qui  fe  trouvoient  encore  dans  laThuringe  &  dans  la 

laile-Saxe. 

Les  Lettres  de  Vicariat  de  Louis -le -Sévère  renferment 
un  aveu  bien  précieux ,  que  les  Comtes  Palatins  comptoient 
parmi  les  prérogatives  anciennement  attachées  à  leur  Of- 
fice ,  celle  d'avoir ,  pendant  les  vacances  du  Trône  Impé- 
rial ,  la  Gardiennete  de  toutes  les  Terres ,  Principautés  fie 
Droits  du  Saint  Empire. 

Le  Roi  des  Romains  accorde  des  Lettres  -  Patentes  à 
Henri  l'IUuftre,  Margrave  de  Mifnie  &  Landgrave  de  Thu- 
ringe  ,  par  lefquelles  il  relevoit  de  la  condition  minifté- 
rialc  les  enfans  que  ce  Prince  avoit  eus  de  fa  troifieme 
femme,  Eiifabcth  de  Maltitz ,  te  les  déclaroit  habiles  à 
fuccéder  dans  les  Fiefs  appartenans  à  fa  Maifon.  Nous 
avons  d'autres  Lettres  à-peu-pres  femblablcs ,  données  eu 
H7  i  y  en  faveur  d'Adélaïde  de  Munzenberg  ,  femme  de 
Eeinhard  E,  Comte  de  Hanau,  en  vertu  defquelles  il  la 
déclaroit  de  condition  libre ,  l'afTranchiiTantide  l'aveu  &  du 
confentement  des  Electeurs ,  en  tant  que  befoin ,  de  l'état 
de  miniftérialité  dans  lequel  elle  étoit  née.  C'eft  cepen- 
dant cette  Adélaïde,  gui  a  porté  la  Seigneurie  de  Munzen* 
fcerg  dans  la  Maifon  de  Hanau.  » 

Affaires  d'Italie.  Le  Pape  Nicolas  III  prefTe  le  Roi  des 
Romains  d'entreprendre  enfin  la  Croifade,  à  laquelle  ijl 
s  étoit  engagé ,  fous  peine  d'encourir  l'anathême ,  &  profite 
«le  l'embarras  dans  lequel  cette  propofition  le  plongeoip 
pour  lui  arracher  la  ceflion  abfolue  Ôc  illimitée  de  la 
Romagne,  Rodolfe  fait  expédier  de  nouvelles  Lettres  dé 
renonciation  touchant  les  droits  qui  avoient  appartenus  à 
l'Empire  fur  cette  Province ,  &  les  fait  confirmer  par  tous 
les  Electeurs  en  particulier.  C'eil  de  cette  manière  que  les 
Villes  de  Ravenne ,  dç  Céfenes ,  de  Ferrare  ,  de  Facnza  , 
d'Imola ,  de  Bologne  ,  de  Comachio,  de  Rimini,  d'Ur- 
bin ,  &c.  avec  leurs  Territoires"  ,  furent  réunies  aux  autres 
Ucats  du  Saint  Siège,  &  que  l'Empire  perdit ,  fans  retour, 
les  droits  qui  lui  avoient  appartenus,  ci-devant,  fur  ces  ri- 
chescontrées.  Pour  pri*  de  cette  ceflion  importante,  Nico-. 
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las  III  engagea  le  Roi  des  Deux-  Siciles,  Charles  d'Anjou, 
i  renoncer  au  Vicariat  d'Empire ,  que  Clément  IV  lui 
avoit  abutivement  confié  dans  la  Tofcane  &  dans  la  Lom- 
t>ardic:il  en  prend  enfuite  poileflion  au  nom  de  Rodolfe, 
qui  le  fit  adminiftrer  depuis  par  Rodolfe  de  Hoheneck> 
fon  Commiifaire -Général  en  Italie.  Nicolas  IXI  obligea 
pareillement  le  Roi  des  Deux -Siciles  à  fe  dépouiller  de 
la  dignité  de  Sénateur  de  la  Ville  de  Rome,  &  il  en  réu- 
nit le  département  au  Pontificat  de  cette  Ville.  Il  défendit 
enfuice,  par  une  Loi  folemnelle,  de  pourvoir  à  l'avenir  , 
de  certc  dignité,  aucun  Prince  fouverain ,  ou  autre  per- 
sonne puirtante  ;  &  cette  efpece  de  Pragmatique-SanéHon  a 
été  rehgieufcment  obfervée  jufquà  nos  jours  ;  on  n'en  re- 
vêtit même  aujourd'hui  que  des  étrangers,  dont  l'influence 
&  le  crédit  ne  peuvent  point  donner  d'inquiétude  au 
Saint  Siège. 

Rodolfe  inveftit  le  Comte  Humbert  de  la  Tour  ,  de 
la  Charge  de  Grand  -  Sénéchal  du  Royaume  d'Arles. 

1179.     1181.  . 


Le  Pape  Nicolas  III  entame  une  négociation  entre 
le  Roi  des  Romains  &  Charles  d'Anjou,  Roi  des  Deux- 
Siciles ,  relativement  aux  Comtés  de  Provence  &  de  For* 
calquicr  ,  que  ce  Prince  avoit  occupes  aux  droits  de  fa 
femme  Béatrice ,  fille  &  héritière  teflamentaire  de  Ray- 
mond Bérenger  III,  dernier  Comte  de  Provence  ,  de  là 
Maifon  de  Barcelone,  mais  que  là  Reine  de  France,  Mar- 
guerite de  Provence,  Douairière  du  Roi  Saint  Louis,  ré- 
clamoit  ,  en  qualité  de  fœur  aînée  de  Béatrice*  Le  Roi 
.  Rodolfe  fc  porte  pour  Juge  de  cette  contestation,  comme 
fucceïïeur  des  anciens  Rois  d'Arles  ;  <Sc  il  prononce  enfin, 
fous  la  médiation  du  Pape  Martin  IV ,  en  faveur  du  Roi  des 
Dcux-Siciles.  Charles  d'Anjou  reçoit  l'inveftiture  des  Com- 
tés de,  Provence  &  de  Forcalquier,  comme  étant  des  Fiefs 
de  l'Empire,  <5c  fon  fils,  Charles  Martel ,  époufe  la  Prin- 
cefli  Clémence  ,  qui  étoit  la  plus  jeune  des  filles  du  Roi 
des  Romains, 
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Projet  fingulier  du  Pape  Nicolas  III,  de  divifer  en  qua- 
tre Royaumes  indépendant  l'un  de  l'autre,  les  vaftes  Etats 
qui  compofoient  alors  la  Monarchie  Germanique  6c  l'Em- 
pire Romain.  Le  Roi  Rodolfe  devoit  conferver  le  Royaume 
d'Allemagne ,  qui  auroit  été  transformé  en  Royaume  hérédi- 
taire. On  refllifcitoit  l'ancien  Royaume  d'Arles  en  faveur  du 
Roi  des  Deux-Siciles  ;  ôcl'on  étabiûïoit  deux  nouveaux  Royau- 
mes en  Italie,  dont  l'un  auroit  été  appelé  le  Royaume 
de  Lombardie,  &  l'autre,  celui  de  Tofcane.  Ce  projet  avorta 
par  la  mort  du  Pontife ,  qui  avoit  aflez  d'habilité  pour  le 
faire  adopter,  &  aflez  de  courage  pour  le  foutenir  &  le 
mettre  en  exécution. 

Rodolfe  ôte  la  Lieutenance-générale  des  Duchés  d'Au-* 
triche  &  de  Stirie  au  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Ba- 
vière, &  la  confère  à  fon  fils  aîné  ,  Albert.  Il  étoit  de  fon 
intérêt  d'accoutumer  les  Itars  de  ces  Duchés  au  gouverne- 
ment de  ce  Prince,  qu'il  leur  deftinoit  dès-lors  pour  Souverain. 

Diète  de  Nuremberg.  Rodolfe  y  confirme  l'arrange  ment 
qui  avoit  été  fait,  en  n T4,  entre  les  enfans  de  Margue- 
rite ,  ComtelTe  de  Flandre  ,  touchant  la  fucceifion  dans 
fes  Comtés  de  Flandre  Ôc  de  Hainaut  ;  &  inveftit  Jean  d'A- 
«vefnes  de  cette  dernière  Province.  Il  déclare  enfuitc  nuls 
&  non  valides,  toutes  les  loix,  réglcmens  &  concertions 
que  ces  Prédécefleurs  avoient  faites  depuis  la  dépofition  de 
Frédéric  II ,  prononcée  par  le  Concile  de  Lyon  ,  à  moins 
qu'elles  n'euflent  été  munies  des  lettres  d'attache  de  la  ma- 
jeure partie  des  Electeurs.  Cette  Loi ,  qui  excita  de  grandes 
réclamations ,  fut  abrogée  dans  la  fuite  par  le  Roi  Albert  r. 

Diète  de  Mayencc  :  le  Roi  des  Romains  y  renouvelle: 
la  paix  publique  que  l'Empereur  Frédéric  II  avoit  confti- 
tuée  dans  la  merne  Ville,  en  123 y,  &  la  fait  jurer  pat 
tous  les  Princes,  Etats  &  Gentilshommes  immédiats,  qui 
étoient  pofleflSonnés  fur  les  deux  rives  du  Rhin,  depuis 
Conftance  jufqu'à  Cologne. 

1182.  1283. 

Rodolfe  s'affure  du  confentement  des  Electeurs  pour  U 
ttanfladon  de  la  fuccciïion  d'Autriche  dans  fa  famille  s 
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il  prend ,  en  mcme-teins ,  les  précautions  nécetfaires  afin 
d'écarter  tous  les  prétendans ,  dont  il  ne  pouvoit  pas  in- 
firmer les  droits.  Mainard,  Comte  de  Jirol,  qui  avoit 
époufé  la  fœur  unique  du  malheureux  Frédéric  de  Bade, 
Duc  d'Autriche  >  obtint ,  pour  récompenfe  de  fes  droits  , 
le  Duché  de  Carinthie ,  avec  la  Marche  de  Tarvis  :  on 
arrêta,  en  même  -tems ,  le  mariage  de  fa  fille  Elifabeth, 
avec  le  futur  Duc  d'Autriche ,  Albert  de  Habfbourg,  fils 
aîné  du  Roi  des  Romains  ,  &  Ton  ftipula  qu'à  lextincfton 
de  la  poftérité  mafeuline  du  Duc  Mainard,  le  Duché  de 
Carinthie  &  fes  dépendances  retourneroient  à  la  nouvelle 
Maifori  d'Autriche.  Quant  au  Margrave  de  Mifnie,  Henri 
rilluftre ,  qui  avoit  époufé  la  Princefle  Confiance  ,  fœur 
de  Frédéric  -  le  -  Belliqueux  ,  dernier  Duc  d'Autriche  de  la 
Maifon  de  Bamberg,  Rodolfe  lui  engagea  la  Ville  Im- 
périale de  Mulhaulen  en  Thuringe,  te  lui  confirma  la 
pofletfion  de  la  Province  domaniale  communément  ap- 
pcliée  le  pays  de  la  Pieillè  ,  qui  comprenoit  la  plus 
grande  partie  de  la  Principauté  d'Altembourg  d aujout* 
d'hui.  Rien  ne  s'oppofant  plus  alors  au  fucecs  de  fes 
vues  "  le  Roi  des  Romains  demande  l'agrément  de  la 
Dicte  d'Aufbourg,  pour  conférer  les  Duchés  d'Autriche  , 
de  Stirie  &  de  Carniole  à  fes  deux  fils ,  Albert  &  Rodolfe: 
il  l'obtient  par  acclamation  ,  &  inveftit ,  en  conféquence , 
ces  deux  Princes  de  ces  trois  Duchés ,  avec  les  plus  gran- 
des folemnités.  ' 

Plufieurs  Annaiiites  prefque  contemporains,  &  nombre 
d'autres  Auteurs  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  la  Maifon  d'Au- 
triche &  celle  de  la  Souabe,  foutiennent  que^  le  Roi  des 
Romains  réunit,  en  même  -  tems ,  les  débris  de  l'ancien 
Domaine  Impérial  &  Duéal  de  Souabe ,  &  qu'il  les  con- 
féra à  fon  fécond  fils  Rodolfe  :  mais  ce  récit  eft  contre- 
dit ,  depuis  quelque  tems ,  par  nos  meilleurs  Hiftoriens  > 
qui  fe  fondent  particulièrement  fur  le  filence  que  le  Roi 
Rodolfe  garda,  fur  cet  objet,  dans  fon  teftament ,  qu'il 
fit,  peu  de  mois  après  l'inveftiture  d'Autriche.  Comme  la 
force  de  cette  obje£tioB  tombe  fur  une  circonilance  pure- 
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ment  acceffoire ,  nous  ne  croyons  pas  qu'elle  fufïîfe  pour 
anéantir  le  témoignage  des  Auteurs ,  qui  rapportent  una- 
nimement le  fait  dont  il  eft  queftion.  Il  faudra  feule- 
ment obferver  que  ce  n'eft  pas  le  Duché  de  Souabe  que 
le  Roi  des  Romains  conféra  à  fon  fils  cadet ,  mais  qu'on 
prétend  feulement  qu'il  l'inveftit  des  débris  de  l'ancien 
Domaine  de  cette  Province.  Au  furplus ,  nous  favons  que 
Rodolfe  IV,  Duc  d'Autriche ,  s' eft  fervi ,  dans  fes  fceaux* 
des  armes  &  du  titre  de  Duc  de  Souabe;  qu'il  s'eft  fait 
qualifier  de  Prince  de  Souabe  dans  nombre  de  Chartres  qui 
nous  reftent  de  lui  ;  qu'il  s'eft  attribué  pareillement  l'Of- 
fice d'Archi-Sénéchal,  qu'on1  prétend  avoir  été  annexé  ,  ci- 
devant,  au  Duché  de  Souabe  ,  &  qui!  n'a  dépofé  ce  titre 
&  ces  armoiries ,  qu'après  en  avoir  reçu  des  ordres  réité- 
rés de  la  part  de  l'Empereur  Charles  IV,  en  1 360  ;  mais 
l'Empereur  Maximilien  I  reprit ,  vers  la  fin  du  quinzième 
éc  le  commencement  du  feizieme  fîécle  ,  la  qualité  de 
Prince  de  Souabe ,  &  les  anciennes  armoiries  de  ce  Duché , 
éc  lune  &  les  autres  enrichirent  encore  aujourd'hui  le 
protocole  des  titres  de  la  Maifon  d'Autriche ,  &  lécuf- 
fon  de  fes  armes. 

Rodolfe  confirme  &  approprie  à  fes  fils  ,  les  privilèges 
que  les  Ducs  d'Autriche  avoient  obtenus  des  anciens  Em- 
pereurs >  &  régie  la  manière  dont  ils  dévoient  fe  fuccéder 
dans  les  Fiefs  qu'il  venoit  de  leur  conférer. 

Il  force  les  Comtes  de  Savoie  6c  de  Montbelliard  de 
reftituer  plufieurs  Villes  &  cantons  qu'ils  avoient  ufurpés 
fur  le  Domaine  du  Royaume  de  Bourgogne  pendant  le» 
troubles  de  l'interrègne. 

Vêpres  Siciliennes.  Les  Siciliens  maffàcrent  tous  les  Fran- 
çois que  le  Roi ,  Charles  d'Anjou ,  avoir  mis  en  garnifon 
Mans  les  Places  fortes  de  cette  Ifle,  de  fe  donnent  à 
Pierre  III,  Roi  d'Arragon ,  qui  avoit  époufé  la  fille  du  Roi 
Mainfroi ,  de  que  le  jeune  Conradln  avoit  nommé,  fur 
Téchafaud ,  fon  héritier  univerfel.  Cette  révolution  occa- 
sionna une  guerre  qui  tourna  très  -malheureufement  pour 
le  Roi  Charles  jôc  il  fut  enfin  obligé  de  renoncer  à  la  Sicile  er* 
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faveur  du  Roi  d'Arragon,  qui  le  reconnut ,  de  fon  côté, 
en  qualité  de  Roi  de  Naples. 

Le  Pape  Martin  IV  rétablit  le  Roi  Charles ,  pour  fort 
peu  de  tems ,  dans  la  dignité  de  Sénateur  de  la  Ville  de 
Rome,  Les  Villes  de  Tofcane  travaillent ,  à  fon  inftigation, 
à  fe  fouftraire  à  la  dépendance  de  l'Empire  d'Allemagne  % 
elles  refufent  l'obéiflance  accoutumée  au  Vicaire-Général 
que  Rodolfe  avoit  propofé. 

1184.  1287. 

Rodolfe  publie  une  4>aix  publique  pour  trois  ans ,  &  dé- 
truit une  quantité  incroyable  de  Châteaux  6c  de  Maifons 
fortes ,  qui  fervoient  de  retraite  aux  nobles  brigands.  Un 
împofteur  prend  le  nom  de  Frédéric  II,  &  féduit  nom- 
bre de  Villes  Impériales  qni  fe  déclarent  pour  lui  :  le  Roi 
l'ailîcge  &  le  fait  prifonnier  dans  Wetzlar.  Ce  miférablc 
expia  fes  forfaits  fur  un  bûcher, 

Rodolfe  invertit  folemnellement  le  Comte  Mainard  de 
Tirol ,  du  Duché  de  Carinthie,  &  renouvelle  avec  lui  le 
pa&e  de  1,283 ,  qui  afturoit  au  Duc  Albert  d'Autriche ,  la 
fuccelîion  éventuelle  dans  ce  Duché. 

Guerre  civile  en  Souabe ,  entre  le  Comte  de  Wurtemberg 
ec  les  Villes  libres  de  cette  Province  :  ce  Prince  efl:  oblige 
de  fe  foumettre  à  diferétion  au  Rot  des  Romains. 

Le  Pape  Honoré  IV  envoie  le  Cardinal  de  Tufculum , 
fon  Légat,  en  Allemagne,  pour  lever  le  dixième  dchiet 
fur  tous  les  biens  Eccléfiaftiques  :  Rodolfe  confent  à  cette 
proportion ,  à  condition  qu'il  pourroit  mettre  un  impôt 
fembiable  fur  les  Princes  &  les  Etats  féculiers.  Ce  projet 
eft  porté  devant  un  Concile  National,  tenu  à  Wurtzbourg, 
èc  le  Pape  obtient  enfin  ,  pour  llx  ans,  le  dixième  qu'il 
avoit  demandé.  Le  Roi  Rodolfe  ne  fut  pas  fi  heureux  ;  le 
projet  de  contribution  qu'il  prefenta  à  la  Diète,  d'em- 
blée à  Wurtzbourg ,  dans  le  même  tems  que  le  Concile 
s'y  céiébroit,  fut  rejetté  avec  humeur  &  unanimiré.  Ro- 
dolfç  renouvelle  la  Loi  fameufe  touchant  la  paix  publique 
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oue  Frédéric  II  avoir  publiée  en  i  z  *  f ,  &  rétablit  la  Charge  ' 
de  Hofrickter  x  ou  de  Juge  de  la  Cour,  qui  étoit  reftée 
vacante  fous  le  règne  des  foibles  fuccelfeurs  de  cet  Em- 
pereur* Le  Règlement  que  le  Roi  Rodolfe  arrêta,  à  ce 
fujet ,  avec  les  Etats  de  la  Diète  de  Wurtzbourg ,  renfer- 
me pluiieurs  détails  i  mère  (Tans ,  dont  nous  allons  rapportée 
les  plus  etfentiels.  Défenfes  d'attaquer  hoftilement  for* 
ennemi  >  à  moins  que  de  lui  avoir  déclaré  la  guerre  deux 
jours  auparavanr.  La  violation  de  la  paix  publique  ne  peut 
être  prouvée  valablement ,  que  par  deux  témoins  irrépro- 
chables ,  tirés  d'entre  les  Pairs  de  l'accufé  :  défenfes  d'ad- 
mettre le  témoignage  d'un  Miniftérial  contre  un  homme 
libre ,  &c.  Le  Juge  de  la  Cour  doit  juger  tous  les  Procès 
des  Nobles  &  des  autres  particuliers  :  défenfes  de  prendre 
connoiûrance  des  Caufes  qui  intérefleront  des  Perfonnes 
illuftres  :  Frimann  ru  ht  nit  kohe  lut  :  les  Juges  doivent 
conformer*  leurs  Arrêts  aux  Loix  &  aux  Coutumes  parti- 
culières des  lieux  d'oi  le  défendeur  fera  originaire  :  dé- 
fenfes d'y  contrevenir,  fous  peine  d'infamie  *fdll  ein  un- 
geloben  marin  fyn  :  les  Vaflaux ,  dépouillés  de  leurs  Fiefs 
par  la  voie  de  Juftice ,  n'en  peuvent  plus  2trc  inveftis  par' 
le  Suzerain,  à  moins  que  de  payer  aux  Juges  la  valeur 
du  produit  annuel  de  ces  Fiers  :  défenfes  d'accueillir  un. 
proferit,  fous  peine  d'encourir  la  même  punition  :  défenfes 
d'exercer  le  droit  d'efeorte  ou  de  haut-conduit ,  fans  y 
être  fpécialement  autorifé  par  l'Empereur  :  défenfes  de 
frapper  monnoie ,  ou  de  percevoir  des  péages ,  dans  les 
endroits  ou*  il  n'y  avoit  pas  eu  d'Hôtels  de  Monnoie  ,  oa 
de  bureau  de  pçage,  du  rems  de  l'Empereur  Frédéric  II, 
&c.  On  réferva  particulièrement  aux  Princes  de  aux  Etats. 
d'Allemagne  >  le  droit  d'ajouter  à  cette  Loi  générale ,  tels 
réglemcns  qu'eux ,  &  leurs  Ordres  Provinciaux ,  jugeroienc 
expédiens  &  convenables. 

Guerre  civile  dans  la  Thurînge ,  entre  Aibert-le-dénaturé  K 
Margrave  de  Mtfnie  &  Landgrave  de  Thurinje,  Ôc  fes  trois  fils* 
Rodolfe  oblige  le  pere  à  partager  fes  Etats  avec  fes  fils.  Ut, 
réduit  le  Comté  4c  Bourgogne  fous  lobcifiance  de  l'Empire' 
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d*  Allemagne /&  force  le  Çqmtç  de  Montbçlliard  à  lui  prêter 
wn  nouveau  ferment  de  fidélité, 

Les  Villes  de  Tofcane  fe  foulèvent  contre  le  Roi  des  Ro- 
umains ,  éc  obligent  le  Vicairç,  qu'il  leur  avoit  donné  >  de 
fe  réfugier  en  Allemagne,  Origine  de^  U  liberté  delà  Ville 
deLucques ,  à  qui  Rodolfe  vendit  les  Régaliens  appartenans  à 
la  Couronne  d  Italie.  On  n'eft  pas  encore  bien  aiïuré  s'il 
n'accorda  pas  aulîi  des  privilèges  femblables  à  d'autres 
Villes  de  la  Tofcane  &  de  la  Lombardie ,  nommément  aux 
Villes  de  Gênes  $c  de  Florence. 

1288,  128?. 

Mort  de  Henri-Vlllufrre ,  Margrave  de  Mifnie ,  Landgrave 
deThuringe,  &  Comte  Palatin  de  Saxe.  Rodolfe  ôte  ce  der- 
nier Fief  à  fa  famille  ,  ôc  le  donne ,  avec  le  Comté  de  Brena 
&  le  Burgraviatde  Magdebourg  ,  à  fon  gendre  Albert,  Elec- 
teur ,  Duc  de  Saxe. 

Nouvelle  révolte  des  Comtes  de  Bourgogne,  de  Ferette 
&  de  Montbeliiard  :  elle  fut  terminée  par  un  Traité  conclu 
à  Baie ,  en  vertu  duquel  ils  prêtèrent  hommage  &  fidélité 
au  Roi  des  Romains. 

Différends  avec  le  Roi  de  France ,  par  rapport  aux 

limites  des  deux  dominations. 

». 

Les  Etats  de  la  Haute-Siléfie  ^qui  étoient ,  depuis  long- 
tèms ,  tributaires  des  Rois  de  Bohême,  fe  foumettem entière- 
ment  à  leur  Souveraineté.  Diète  d'Erforc  ,  pour  l'établifle- 
jnent  de  la  paix  publique  en  Thuringe.  Rodolfe  s'y  employa, 
avec  tant  de  fucecs ,  qu'il  détruilttxdans  cette  feule  Province, 
{bixante-fix  Châteaux ,  qui  avoient  fervi  de  retraite  aux  bri- 
gands j  6c  plus  de  foixante-dix  aurrçs  Forterelfes  femblables 
eurent  le  même  fprt ,  dans  la  Souabe  &  dans  la  Franconie* 

Les  divillons  domeftiques  dans  la  Maifon  de  Mjfnie  con- 
tinuent }  le  Landgrave  Albert  voulant  enrichir  fon  fils  n*. 
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turel  Apitius ,  aux  dépens  de  fes  fil»  légitimes.  Il  cft  forcé 
de  foùfcrire  à  un  nouveau  partage  de  fes  Etats. 

Le  Roi  des  Romains  décide  d'autorité  le  différend  qui 
fubiiftoit ,  depuis  quelque  tems ,  entre  les  Ducs  de  Bavière  , 
Comtes  Palatins  du  Rhin ,  &  le  Roi  de  Bohême ,  au  fujet 
de  l'Office  d'Archi-Echanfon.  Nous  avons  remarqué,  ci- 
deffqs,  que  les  Ducs  de  Bavière  auxquels  cet  Office  apparte- 
noit  anciennement ,  l'abandonnèrent  aux  Rpis  de  Bohême, 
lorfqu'ils  eurent  ohtenu  l'Office  de  Grand-Sénéchal ,  qui  étoit 
alors  attaché  à  la  dignité  Palatine  &  au  Comté  Palatin  duRhin» 
Les  chofes  refterent  en  cet  état  tant  que  la  Bavière  &  le 
Palatinat  furent  réunis  fous  un  même  Prince  :  mais  Louis- 
le-Sévere ,  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Duc  de  Bavière ,  ayant 
cédé  la  BaHe-Baviere  à  fon  frère  Henri ,  celui-ci  redemanda 
au  Roi  de  Bohême  >  la  Charge  de  Grand-Echanfon ,  &  pré- 
tendit,  de  plus,  aflîfter  aux  aflemblées  des  Electeurs,  fut 
le  même  pied  >&  avec  les  mêmes  prérogatives  que  les  an- 
ciens Ducs  de  Bavière:  il  concourut,  en  conféquence,  à 
Véle&ion  du  Roi  Richard.  Mais  nous  avons  déjà  obfcrvé 
que ,  reconnohïant  d'ailleurs  les  droits  que  ce  Prince  avoit 
â  la  dignité  Electorale ,  le  Roi  Rodolfe ,  décida ,  des  Fan- 
née  i27f ,  que  fa  voix  &  celle  du  Comte  Palatin  ,  Duc  de 
Haute-Bavière,. fon  frère,  ne  dévoient  être  comptées  que 
pour  un  feul  fùfrrage.  Il  reftoit  la  conteftation  touchant 
l'Office  de  Grand-Echanfon ,  &  Rodolfe  la  décida  pareil- 
lement, pendant  la  Diète  d'Erfort,  contre  le  Duc  de  BafTe- 
Bavïere  :  en  confirmantau  Roi  de  Bohême ,  fon  gendre,  & 
à  la  Couronne  de  Bohême ,  la  porTeflfion  &  l'exercice  per- 
pétuel de  cette  Charge  éminente.  Nous  verrons,  ci-defïbus, 
que  l'Empereur  Charles  IV  adopta,  dans  fa  Bulle  d'Or, 
U  dernière  de  ces  décidons ,  &  qu'il  dépouilla  en  même- 
tems ,  les  Ducs  de  Bavière  ,  de  la  part  que  Rodolfe  leur 
avoit  aflurée  dans  le  fuffrage  Electoral  de  la  branche  Pa- 
latine. 

Ladillas  I ,  Roi  de  Hongrie ,  eft  tué  par  des  Rébelles  ; 
André  Morofini ,  fon  oncle  ,  à  la  mode  de  Bretagne ,  lut 

fuccéde  %  &  Rodolfe  eft  empêché  par  k  Pape  Nico- 
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las  TV,  d'exécuter  les  projets  qu'il  avoit  formés  fur  ce 
Royaume. 

Réunion  do  bûché  de  Limbourg  à  celui  de  Brabant. 

1291* 

Diète  de  Francfort.  Rodolfe  prefle  vivement  les  Electeur* 
d'élire  Roi  des  Romains,  fon  fils  Albert,  Duc  d'Autriche; 
mais  ceux-ci  lui  répondent  que  l'Empire  n'étoit  plus  allez 
riche  pour  entretenir  convenablement  dcuxChefs;  &  finiflènt 
par  réferver  cette  demande  à  une  plus  mâre  délibération. 
Mort  de  Rodolfe. 

Ce  Prince  né  avec  une  fortune  médiocre  ,  dans  un  f\écle 
de  fer ,  &  élevé  au  milieu  des  armes  &  de  la  confufion  des 
guerres  inteftines,  dut  à  foi-même  fon  é'évation'  généreux , 
intrépide  ,  doué  d'un  efprit  profond  &  fupérieur  à  rous  les 
cles ,  prodent ,  iufre ,  humain ,  confervant  une  humeur 
égale  au  milieu  des  plus  grands  dangers ,  il  porta  fur  le 
Trône  toutes  les  vertus  d'un  grand  homme  ôc  toutes  les 
qualités  aimables  d  un  particulier*  Il  pacifia  l'Allemagne, 
il  y  rérablir  le  bon  ordre  &  la  rranquilliré ,  &  reflerra  les 
liens  entre  le  Chef  &  les  Membres  de  ce  vafte  Corps  ,  qui 
touchoientau  moment  d'une  ditfolurion  abfolue.  Les  moyens 
les  plus  indifpenfables  lui  manquèrent  communément  dans 
toutes  fes  entreurifes  ;  mais  fon  génie  y  fuppléoit  :  c  cft  lui 
qui  le  fit  triompher  de  tous  les  empêchements. 

On  lui  renroche  quelques-unes  des  mefures  qu'il  employa 
pour  enrichir  ôc  agrandir  fa  Malfon  ;  mais  ,  quand  ce  grief 
feroit  fondé  ,  l'objet  en  autoit  été  bien  excufable;  d'ailleurs- 
Rodolfe  a  eu  fo;n  de  mettre  toujours  les  procédés  de  fon 
côté ,  de  s'afîuîertit  foi-même  à  toutes  les  rigueurs  des  for- 
mes ,  èc  de  ne  rien  faire  fans  le  confentement  des  Electeurs, 
dont  il  multiplia  les  droits  &  les  prérogatives. 

Quelques  Auteurs  l'ont  blâmé  de  lefpece  d'abandon 
dans  lequel  ilisitfa  tomber  les  affaires  d'Italie  ;  mais  l'Jn- 
a&ion  apparente  dans  laquelle  il  demeura,  à  leur  égard, 
£Cnd*nt.  toute  la  durée  de  fon  règne ,  en  fut  peut-être  le 
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trait  le  plus  habile  &  le  plus  glorieux.  L'ambition  que  les  deux 
Frédéric  manifefterent  de  fubjuguer  ce  Royaume  propre 
&  patrimonial  des  Rois  d'Allemagne  ,  avoit  été  la  fource 
de  tous  les  maux  funeftes  fous  lefquels  la  Germanie  fut 
fur  le  point  de  fuccomber.  Sacrifiant  à  cet  unique  objet 
leurs  foins  ,  leur  tems ,  leurs  forces  ,  leurs  richefles ,  ces 
Princes,  ou  négligèrent  entièrement  les  affaires  d'Allema- 
gne »  ou  s'ôterent  les  moyens  de  s'en  occuper  avec  fuccès. 
Ils  s'attirèrent  la  jaloulie  &  l'inimitié  des  Papes ,  dont  la 
politique  prévoyante  démêloir,  dans  les  Souverains  abfolus 
de  la  Lombardie  ,  les  Tirans  de  Rome  &  les  Maîtres  du 
Saint  Siège  :  delà  les  troubles ,  les  intrigues  ,  les  révoltes , 
tes  anathemes  qui  environnèrent  le  Trône  de  ces  deux 
Frinces ,  &  qui  firent  le  malheur  de  leur  vie  ,  de  leur  Mai- 
ton  ,  de  leur  règne  &  de  leurs  Etats.  Rodolfe  avoit  été  té- 
moin de  tous  ces  événemens  :  il  avoit  vu  le  Prince  le  jplus 
riche  &  le  plus  puii&nt  qui  eât  encore  porté  le  diadème 
de  l'Allemagne  échouer  dans  fes  deffeins  fur  l'Italie,  fa 
puitTance  fe  brifer  contre  cet  écueil  ,  &  fon  autorité  dé- 
cheoir  &  s'anéantir  enfin  en  Allemagne,  Inftruit  par  cet 
exemple  terrible  ,  privé  des  reflources  immenfes  que  les 
Frédéric  avoient  trouvé  dans  leurs  propres  moyens  &  dans 
ceux  de  l'Empire  ,  donr  ils  difpofoient  à  peu  près ,  à  leur 
gré  ,  Rodolfe  s'attacha  uniquement  à  guérir  les  plaies  que 
l'ambition  vindicative  de  ces  Princes ,  la  foibleffe  &  l'inep- 
tie de  leurs  fuccelleurs ,  l'avidité  &  l'efprit  de  révolte  &  d'in- 
dépendance des  Princes  d'Allemagne  avoient  faites  à  cette 
Monarchie ,  à  rétablir  fa  conftiruùon  &  à  lui  rendre  la  paix 
êc  la  tranquillité.  Il  fe  ménagea  ,  par  cette  conduite  fage 
&  prudente  ,  l'amitié  des  Papes ,  qui  ne  le  craignoient  pas  ; 
fon  règne  fut  heureux ,  paifîble  &  tranquille  :  il  apprit  à 
fes  fuccefleurs  la  maxime  que  ce  n'eft  pas  à  un  Gouverne- 
ment Féodal  d'entreprendre  des  guerres  étrangères,  ni  de 
tenter  des  conquêtes  lointaines  ;  &  les  événcmens  du  règne 
des  Empereurs  Henri  VII  &  de  Louis  de  Bavière,  qui  s'ç- 
earterent  de  cette  politique  falutaire,  prouvèrent  que  Ro- 
dolfe avoient  raifonné  jufte  ,  en  laûlknt  le§  Villes  &  Ici 
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petits  Princes  d'Italie  ,  travailler  à  leur  propre  deftruéHon, 
Cependant  il  ne  négligea  pas  entièrement  les  affaires  de 
ce  Royaume  :  il  y  entretînt  conftamment  des  Vicaires  on 
des  Lieutenans-Gencraux ,  pour  en  adminiftrer  les  revenus, 
&  pour  y  exercer  les  anciens  droits  de  fa  Couronne. 

Il  créa  Opuon  d'Eft  ,  Margrave  de  la  Ville  &  du  Terri- 
toire de  Modène  :  première  origine  de  cette  Principauté, 
que  l'Empereur  Frédéric  III  érigea  cent  ans  après,  en 
Duché. 

Nous  trouvons  ,  fous  le  règne  de  Rodolfe  I ,  les  premiè- 
res traces  du  droit  des  premières  prières ,  qui  n'en:  qu'an 
foiWe  refte  de  celui  que  les  anciens  Empereurs  sétoient 
arrogé  de  nommer  aux  Bénéfices  d'Allemagne.  Il  donne :c 
à  chaque  Empereur  ,  la  faculté  de  préfenter ,  à  fon  ave- 
nement  au  Trône,  un  Chanoine  ou  un  Religieux  à  tous 
les  Chapitres  &  à  toutes  les  Abbayes  immédiates  d'Alle- 
magne ,  qui  ne  font  pas.  exemptés  de  cette  charge  par  un 
privilège  particulier.  Le  Chroniqueur  Albert  de  Straibourg 
nous  a  confervé  le  formulaire  des  Lettres-Patentes  que  Ro- 
dolfe I  fît  expédier,  à  ce  fujer,  aux  différentes  Eglifes  de  la 
Germanie  ,  &  dans  lefquelles  il  eft  dit  que  le  droit  des 
premières  prières  appartenoit  aux  Empereurs  par  un  an- 
cien ufage.  Les  Archevêques  Eleveurs  de  Maycnce  &  les 
Rois  de  Pruffe  Electeurs  de  Brandebourg,  jouufent  de  cette 
même  prérogative  dans  leurs  Etats  refpeciifs.  Nous  verrons , 
ci -après,  fous  Vannée  i7-or ,  que  l'Empereur  Jofeph  I, 
s'eft  maintenu  dans  le  droit  d'exercer  les  premières  prières, 
fans  en  demander  l'agrément  du  Pape,  <5c  fans  y  faire 
intervenir  la  Datcrie  de  Rome.  Au  furpius ,  les  premières 
prières  différent  des  Pains  d  Abbaye ,  Panis~Bruf>  en  ce 
qu'elles  ont  pour  objet  des  Bénéfices  de  Chœur,  &  que  les 
ranis-Brief \  ne  donnent  que  des  petites  Prébendes  Laï- 
ques. 

Il  feroit  trop  long  de  récapituler  ici  tous  les  faits  relatifs 
au  droit  public  d'Allemagne,  que  nous  avons  rapportés  > 
par  ordre  des  dates ,  fous  les  années  de  ce  règne.  Nous 
remarqucrpns  feulement ,  par  forme  de  fupplémenc  : 
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i°  Que  c'eft  Rodolfe  I  qui  mit  proprement  en  vogue  » 
dans  les  affaires  de  l'Empire ,  les  Lettres  d'aveu  (  Rei  Briefe) 
des  Ele&curs.  On  les  regarda,  dès-lors,  comme  des  titres 
indifpenfablement  nécelïaires  pour  donner  de  la  validité 
à  toutes  les  concertions  de  Fiers  nouveaux  ,  aux  expeSatives  , 
&  généralement  parlant ,  à  tous  les  a&es  d'importance  , 
foit  de  grâce  ,  foie  d'autorité,  que  les  Empereurs  pouvoient 
encore  taire. 

i°  Qu'il  a  introduit  l'ufage  d'accorder  aux  Etats  la  faculté 
de  conftruire  des  Villes ,  &  de  donner  le  droit  de  Cité  6c 
de  Municipalité ,  à  des  bourgs  ou  à  des  villages.  Cet  ufage 
s  étant  forcirlc  par  un  long  exercice  ,  les  Docteurs  du  Droit 
public  ont  [fini  par  le  transformer  en  réfervat  Impérial,  & 
nous  favons  que  l'Empereur  Maximilicn  I  reprit  fort  aigre- 
ment un  Comte  de  Mansfeld ,  de  ce  qu'il  avoit  entrepris 
d'ériger  un  Village  en  Ville  ,  fans  en  avoir  demandé  fa 
permiflion  5  mais  ce  réfervat  quelconque  a  beaucoup  perdu, 
depuis  deux  ilécles ,  de  fon  activité ,  &  nous  voyons  aue 
les  Etats  jouiflent,  aujourd'hui ,  d  une  parfaite  liberté  à 
l'égard  de  létablilTement  des  Villes  nouvelles. 

3°  Qu'il  s'eft  nès-utilement  prévalu ,  à  fon  profit,  d'un 
autre  réfervat ,  prétendu  tel,  qui  avoit  pris  natifance  fous 
4pÊ|Prédécefleurs ,  en  vertu  defquels  les  Empereurs  cm- 
pfuntoient,  des  Princes  d'Allemagne,  des  grottes  fommes 
d'argent,  fous  l'hypothèque  de  quelque  Ville  Impériale. 
Ces  Villes  tomboient ,  par  ce  moyen,  fous  la  puhfance 
du  Créancier  de  l'Empereur,  &  ne  recouvraient  leur  liberté 
qu'après  avoir  payé  fes  dettes.  Il  y  avoit  trop  d'injuftico 
dans  ce  réfervat  ,  pour  être  perpétué.  Pluûeurs  Villes 
achetèrent  fucceflivement  de  U  Chancellerie  Impériale ,  le 
privilège  de  ne  pouvoir  pas  être  engagées  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  pût  être ,  &  les  autres  obtinrent  enfin  la 
même  franchife  ,  en  vertu  des  Capitulations  Impériales , 
&  par  la  paix  de  Weftphalie. 

4°  Que  Boémond ,  Archevêque  &  Electeur  de  Trêves , 
paroît  avoir  été  pourvu ,  fous  ce  règne,  de  l'Office  d'Ar- 
chi-Chancelier  du  Royaume  d'Arles ,  que  les  Archevêques 
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de  Vienne  avoient  exercé  Jufqu  alors  en  vertu  des  Letres- 
Patentes  des  deux  Frédéric  :  il  en  porte  le  titre  dès  l'an- 
née 

f°  Que  Rodolfe  I  a  défendu  ,  par  une  loi  expreffe  , 
de  bâtir  des  Fortcrefles  dans  les  Terres  des  Comtes  d'Em- 
pire ,  fans  leur  aveu  &  leur  confentemenr. 

69  Que  les  revenus  de  la  Couronne  Germanique  qui , 
fous  l'Empereur  Frédéric  I,  avoient  paflé  annuellement 
foixante  talens  d*or  ou  lîx  millions  d'écus ,  ne  font  plus 
montés,  fous  Rodolfe  I  ,  y  compris  les  contributions  des 
Villes  d'Italie,  quà  vingt  talens ,  ou  deux  millions. 

7°  Que  ce  Prince  a  conféré  à  Humbcrt ,  Dauphin  de 
Viennois,  la  qualité  de  Grand- Sénéchal  du  Royaume  d'Ar- 
les, ôc  cju'il  a  créé  l'Archevêque  d'Embrun  Trifcamériet 
de  ce  même  Royaume. 
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JtDOLFE, 
Comte  de 
Naffauydela 
Branche  de 
JVisbaden* 
fils  de  Wal- 
levant,  Com- 
te de  Najf  au, 
&  d'Adélaï- 
de de  Katien- 
Elenbogen 
élu  Roi  des 
Romains  le 
premier  Mai 
12*2, &  cou- 
ronnc  à  Aix- 
la-Chapelle  , 
le  zj  Juin. 


L 


1291.  1292, 


A  mort  de  Rodolfe  I  fut  fuivie  d'un  in- 
terrègne de  près  de  dix  mois ,  pendant  le- 
quel Albert,  Duc  d'Autriche,  brigua  vaine- 
ment la  Couronne  Impériale  :  Ion  avarice, 
fa  hauteur,  fa  puhfance  &  rempretfement 
merne  qu'il  temoignoit  de  monter  fur  le 
Trône ,  l'en  firent  exclure.  On  demandoit 
un  Prince  qui  ne  fût  pas  en  état  de  donner 
la  loi  aux  Electeurs;  &  l'envie,  la  jaloufie , 
&  d'anciens  reflentimens  partageoient  d'ail- 
leurs les  Membres  du  Collège  Elc&oral. 
L'Ele&eur  de  Mayence ,  Gérard  d'Eppenftein, 
homme  faux  &  ambitieux ,  fc  rend  maître 
de  l'éleâion  par  des  intrigues  puériles ,  en 
propofant  à  chacun  de  Ces  Collègues  9  leur 
plus  cruel  ennemi  :  il  parvient,  par  ce 
moyen,  à  les  perfuader  de  compromettre 
fur  lui ,  &  nomme ,  à  leur  grand  étonne- 
ment  ,fon  confin  germain  ,  Adolfe  ,  Comte 
de  NalTau ,  de  la  branche  de  Wimaden  & 
de  Weilbourg ,  Prince  doué  de  très-grandes 
qualités ,  mais  dont  la  foiblcfle  extrême  les 
devoit  néceifairement  rendre  inutiles  à  l'Em- 
pire. L'Eleâgur  de  Mayence  fe  flattoit  de 


gouverner  foïïs  fon  nom  :  il  fe  trompa ,  & 
cette  erreur  fut  la  caufe  de  tous  les  mal- 
heurs d'Adolfe. 

Ce  Prince  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle , 
avec  fa  femme ,  par  les  mains  de  Sigerxoi , 
Electeur  -  Archevêque  de  Cologne.  11  envoie 
le  Comte  de  Chablais  en  Italie ,  pour  y  re- 
cueillir les  droits  de  la  Couronne  de  Lom- 
bardie.  Ces  fecours  lui  devenoient  d'autant 
plus  prêtons,  qu  épuifé  par  des  depenfes  aux- 
quelles 


Digitized  by  Google 


D*  ALLEMAGNE. 


Fe  MME. 


En*  ans. 


P  RINCES 

contemporains* 


Imagina  t  fille 
de  Gerlac»  Com- 
te de  Limboing, 
mariée  en  1189  » 
couronnée  en 


Henri.  mortt. 
Rupcrt.  \  jeunet 
Walram.f***  faut 
Adolfe.J  enfant. 

Gerlac  ,  Comte 
de  Naflau,  de  qui 
iefeenient  Ut  Prm- 
cet  ie  Najfau  iet 
branebet  i'Ufingen  , 
de  Saarlruck  if  de 
Wcilbourg. 

Math  ilde,  mariée 
à  Rodolfe,  Elec- 
teur Palatin  ,  t 
131$. 


Adoifb,  *JI 
tué  »  le  *  Juillet  » 
d  la  bataille  de 
G*lbeim9  prêt  ie 
WQtmt  >  par  let 
maint  ie  ion  fue- 
cejftur.  Son  Corpt 
fut  inhumé 
bori  iant  le  Mo- 
n*ftere  ie  Rofen- 
tbal  i  if  transféré 
dant  le  caveau  de 
Spire»  par  l'Em- 
pereur Henri  VU. 
1/  aviw  régné 
fi»  wt. 


Papet. 

Nicolas  IV.  nos. 
CéleltmV  abdique. 

1294* 

BonifaceVlH.i3©j« 


Tome  1. 


Andronicll.  133*. 
Mai/on  Ottomane. 

Ofman  ou  Otto- 
man. IJ2Ô". 

JRoi  ia  France. 

Philippe  IV.IeBel. 

1314. 

Roit  éfEfpagne. 

SanchelV.  129J. 
Ferdinand  IV.  13  ia. 

Roi  ie  Portugal. 
Denis.  1325» 

Roi  £  Angleterre. 

Edouard  I.      308  % 

Roi  tEcofe. 

JeanBailleul  ijoj. 

Roi  ie  Danentarek* 

Eric  VIII.    132  u 

Roi  ie  Suéde. 

Birger.  i32r. 

Roit  ie  Pologne» 

PrémiQas.  nço*. 
LadiQas  ,  dépof<£# 

Duc  ie  Ruffia. 

Alexandre,  premier 
Princt  certaiu. 

IjOO, 

Hh 


'  Digitized  by  Google 


4*1  HISTOIRE 


Êvénemens  remarquables  fous  Adolfe. 


quelles  fes  Terres  patrimoniales  étoient  bien  éloignées  de 
fuffire,  il  n  avoir  pas  encore  pu  rembourfer,  aux  Bourgeois 
de  Francfort,  les  frais  de  fon  éle&ion.  fl  impofe,  dans 
cette  détreffe,  une  contribution  extraordinaire  aux  Juife 
domiciliés  dans  cette  Ville,  à  ces  anciens  Serfs  de  la  Cham- 
bre Impériale  \  mais  les  tems  de  Frédéric  n  étoient  plus  : 
le  Prêteur  ,  Scultetui  ,  de  Francfort ,  prit  vivement  la  dé- 
fenfe  des  Juifs,  que  la  révolution  d'un  demi-ficcle  avoit 
rendus  Serfs  du  Fiji  de  fa  République  :  &  Adolfc  fut 
obligé  d'emprunter  ailleurs  les  fommes  qu'il  devoit  aux 
Citoyens  d'une  Ville  Impériale  >  que  fesPrédéceflèurs  avoient 
hypothéquée ,  elle-même ,  à  leurs  créanciers, 

Henri  I  de  Brabant,  Landgrave  titulaire  de  Thuringeàc 
Seigneur  de  Hefle,  cède  à  Adolfe  &  à  la  Couronne  Ger- 
manique, la  propriété  de  fa  Ville  patrimoniale  d'Efchwége; 
Adolfe  y  annexe  le  Château  domanial  de  Bomenebourg,  6c 
en  invertit  ce  Prince  comme  d'un  Fief  relevant  de  l'Em- 
pire :  il  lui  accorda ,  en  meme-tems ,  la  qualité  &  les  droits 
de  Prince  <5c  d'Etat  du  Saint-Empire  :  origine  du  Landgra- 
viat  de  Hefle. 

Diète  de  Cologne.  Elle  n'arrêta  que  des  Réglemens  rela- 
tifs à  la  paix  publique  ;  mais  elle  cft  remarquable  par  ce 
qu'on  trouve  dans  le  Reces>  ou  le  réfultat  qui  en  fut  ré- 
digé ,  la  première  mention  des  Villes  Impériales ,  comme 
d'un  Corps  admis  aux  délibérations  deautres  Buts ,  &  par- 
ticipant à  leurs  réfolutions. 

Le  Duc  Albert  reçoit,  àOppenheim  ,  l'Invefti  ture  du 
Duché  d'Autriche  &  de  fes  dépendances,  &  obtint  d'ail- 
leurs la  confirmation  de  tous  les  privilèges  que  les  Empe- 
reurs précédens  avoient  accumulés,  àl'envi,  fur  cette  Pro- 
vince. Adolfe ,  lui  propofe  le  mariage  de  fon  fils  unique , 
Gerlac  de  Naflau ,  avec  une  fille  de  ce  Prince  ;  mais  Albert 
renvoie,  avec  une  fierté  orgueilleufe ,  à  parler  de  cette 
alliance ,  quand  Adolfe  auroit  procuré  à  fon  fils  une  Prin^ 
cipauté. 

Le  Roi  des  Romains  établit  le  Duc  Jean  de  Brabant, 
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Avoué-général  &  Juge  fupreme  dans  les  Provinces  fîtuées 
entre  la  Mer  6c  la  Mofelle. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  troubles  qui  infeftoient ,  de- 
puis plus  de  quinze  ans,  la  Thuringe.  Ils  ciroient  leur  pre- 
mière origine  d'une  paltîon  criminelle  qu'Albert-le-Dena— 
turé  ,  Margrave  de  Mifnie  &  Landgrave  de  Thuringe ,  avoir 
conçue  pour  une  Demoifelle  noble ,  nommée  Cunégonde 
d'Eiiemberg.  Il  abandonna  ,  pour  elle,  fa  femme  Margue- 
rite ,  fille  de  l'Empereur  Frédéric  II ,  6c  eut  même  la  lâcheté 
d'attenter  a  la  vie  de  cette  vertueufe  PrinceiTe;  mais  elle  fut 
alfez  heureufe  pour  échapper  à  fa  fureur ,  6c  mourut,  peu  de 
tems  après,  dans  une  efpece  d'exil.  Albert  époufa  alors  fa- 
Cunégonde,  en  1271 ,  6c  leur  fils  adultérin ,  le  petit  Albert, 
ou  Apttius ,  qu'il  avoit  eu  d'elle ,  du  vivant  de  fa  première 
femme ,  fe  cacha ,  durant  la  cérémonie  du  mariage,  fous  la 
mante  de  fa  mère. Depuis  ce  moment,  toute  la  vicd'Albert-le« 
Pénaturé  ne  fut  plus  qu'une  chaîne d'égaremens  ;  déployant, 
fur  fes  enrans  du  premier  lit ,  la  haine  qu'il  avoit  eue  pour 
leur  mere ,  il  ne  fe  propofa  pas  moins  que  de  les  priver  ab-e 
folument  de  l'héritage  de  leurs  Ancêtres.  Nous  avons  va 
le  mauvais  fuccès  de  ces  entreprifes ,  6c  quelles  aboutirenr 
à  une  efpece  de  partage ,  qu'il  fut  obligé  de  taire  de  fes 
Etats ,  entre  lui  6c  fes  fils  légitimes.  Il  le  perfuada  alors , 
que  la  portion  oui  lui  étoit  demeurée ,  lui  appartenoit  en 
pleine  propriété ,  6c  qu  ainfl  il  en  pouvoit  difpofer  en  fa- 
veur du  petit  Àpitius.  Mais  les  Etats  Provinciaux  de  Thu- 
ringe s'étant  oppofés  à  l'exécution  de  ce  projet,  Albert,  brû- 
lant de  vengeance,  conçoit  enfin  l'idée  bizarre  de  vendre 
cette  Province ,  ainti  que  fes  prétentions  fur  la  Mifnie ,  6c 
d'en  affurer  le  prix  à  fon  fils  chéri.  Le  moment  n'en  pou- 
voit pas  être  plus  favorable  :  Adolfe  cherchoit,  de  tous  côtés, 
à  l'exemple  de  Rodolfe  I ,  l'occaiion  d'augmenter  l'éclat  6c 
la  pui  (Tance  de  fa  Maifon  »  jk.  il  ne  paroiilbk  pas  que  ce 
Prince,  gênç  par  les  circoiiftanccs ,  6c  par  fa 'propre  nul* 
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lité  ,  feroit  fore  difficile  fur  le  choix  des  moyens  qui  pour* 
roient  le  conduire  à  ce  bue  tant  déliré.  Le  Landgrave  Albert 
lui  offre  la  ceflion  de  fes  Etats  héréditaires ,  &  le  marché 
en  eft  bientôt  conclu ,  à  raifon  de  12000  marcs  d'argent.  II 
ne  reftoit ,  plus  ,  après  cela ,  au  Roi  Adolfe ,  que  de  fe 
mettre  en  pofleilion  de  la  Principauté,  qu'il  venoit  d'acqué- 
rir :  il  affembie,  i  cet  effet,  des  troupes  nombreufes  :  mais 
le  Margrave  Frédéric ,  furnommé  le  Mordu ,  fils  aîné  d'Al- 
bert &  de  la  Princefle  Marguerite ,  fécondé  par  la  Nobleflê 
de  Thuringe ,  soppofe  à  les  efforts  redoublés ,  &  foutient 
contre  lui  une  guérie  de  cinq  ans* 

• 

1294.  i**y. 

Le  Roi  Adolfe  fomme  Philippe-le.  Bel ,  Roi  de  France» 
de  reftituer  à  l'Empire  Germanique  les  différents  territoires 
dépendans  de  l'ancien  Royaume  d'Arles  >  qu'il  l'accufoiti 
d'avoir  envahi.  Informé  de  cette  levée  de  bouclier,  ôedes 
difpolitions  qu  elle  annonçoit  dans  le  Roi  ides  Romains» 
Edouard  I ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  venoit  de  déclarer  la  guerre 
à  la  France ,  lui  envoie  des  Amballadeurs ,  pour  l'attirée 
dans  fon  alliance.  Adolfe  en  accepte  la  propoiltion  avec 
cmprctTement,& conclut,  le  zi  O&obre,  à  Weftmunfter  » 
une  alliance  orîeniîve  &  défentlve  avec  ce  Prince ,  concret 
le  Roi  Philippe  ,  leur  ennemi  commun.  Les  Articles  publics 
de  ce  Tsaité  portoient  que  les  deux  Rois  uniroient  toutes 
leurs  forces  contre  la  France,  pour  fe  faire  juftice  de  leurs 
prétentions  refpe&ives  j  de  partager  enfemble  les  conquêtes 
qu'ils  feroient  pardeflus  les  pays  contentieux  ,  &  de  ne  con- 
clure ,  ni  paix,  ni  trêve,  que  d'un  confentemenr  récipro- 
que. Par  un  Article  fecret ,  Edouard  s'engagea  de  payer  au? 
Roi  Adolfe  la  fomme  de  100,000  marcs  d'argent,  par  ma» 
iûere  de  fubfide  militaire.  Ce  fecours  vint  tres-à-  propos  aub 
Roi  des  Romains  ,  pour  le  mettre  en  état  de  confommec 
le  marché  qu'il  avoit  conclu  avec  Albert-le-Dénaturé ,  6c 
de  former  les  Armées  qu'il  conduifît  fucceflivement  contre 
la  Thuringe.  Les  Princes  d'Allemagne ,  qui  comptoient  s'en*. 
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tichir  parles  Arméniens  dirigés  contre  la  France)  &  par- 
ticiper fur-tout  aux  fubfidcs  de  l'Angleterre,  fe  voyant fruf- 
très  de  cette  efpérance  >  trament  des  complots  contre  le  Roi 
des  Romains. 

Le  Pape  Boni  face  VIII ,  ce  Pontife  avare  &  ambitieux  » 
reproche  amèrement  aux  Ambaftadeurs  qu' Adolfe  lui  en-» 
voya  pour  lui  prêter  l'obédience  accoutumée,  la  lâcheté 
qu'il  avoit  eue  de  fe  mettre  au  fcrvice  d'un  Prince  étranger  : 
il  lui  défend  de  rien  entreprendre  contre  la  France  ,  &  con- 
duit le  Roi  d'Angleterre ,  par  fes  représentations  de  pat  fes 
menaces ,  a  conclure  une  trêve  avec  le  Roi  Philippe*  Adolfe  , 
ne  pouvant  plus  agir  contre  la  France ,  fait  marcher  les 
troupes  qu'il  avoit  levées* avec  l'argent  d'Edouard,  contre 
les  fils  d'Albert-le-Dénaturé  ,  &  s'empare  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Thuringe. 

Le  Duc  d'Autriche  conclut  un  Traité  de  Subfides  avec 
le  Roi  Philippe-le-Bel ,  ne  trouvant  pas  houteux  ,  difoit-il  % 
de  fe  mettre  aux  gages  de  la  France ,  lorfque  le  Chef  de 
l'Empire  ne  rougifloit  pas  de  fe  rendre  ftipendiaire  de  l'An- 
gleterre. 

L'Electeur  de  Mayence  délabufé  de  l'idée  flatteufe  qu'il 
avoit  conçue  de  dominer  defpotiquement  fur  l'Allemagne  » 
Ibus  le  nom  du  fbible  Adolfe,  fe  brouille  ouvertement 
avec  lui ,  &  lui  voue  la  haine  implacable  dont  ce  malheu- 
reux Prince  devint ,  peu  après ,  la  victime. 

Le  Comté  de  Gueldres  eft  déclaré  Fief  féminin* 

1196»  1972* 

Le  Pape  Boniface  VIII  ayant  ordonné ,  fous  peine  d'à*» 
nathême  ,  aux  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  de  garder 
la  Trêve  qu'il  avoit  «négociée  entfeux  ;  Adolfe ,  qui  n'étoic 
que  partie  auxiliaire  dans  cette  guerre  >  pourfuit  fa  pointe 
contre  les  fils  du  Landgrave  Albert,  &  fe  rend  maître  d'une 
grande  partie  de  la  Mifnie.  Les  Margraves  de  Brandebourg 
profitent  de  la  détreife  dans  laquelle  ces  Princes  fe  trou  voient, 
pour  leur  enlever  la  Balfc-Lufacc* 
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Le  Roi  de  Bohême ,  Wenceflas  IV  ,  fils  du  Roi  Otrocar 
6c  beau-fierc  du  Duc  Albert ,  eft  facré  à  Prague ,  par  l'Ar- 
chevêque de  Mayence  ,  qui  écoit  encore  alors  Métropolitain 
de  ce  Royaume.  Les  Ele&eurs  de  Saxe  6c  de  Brandebourg , 
6c  le  Duc  d'Autriche ,  concertent  avec  ce  Prélat  ambitieux  > 
la  dépofition  d'Adolfe  >&  le  Duc  Albert  lui  promet  16,000 


berne  fe  déclara  cher  de  ce  noir  complot ,  6c  I  on  y  mit  la 
dernière  main  dans  une  affemblée  fecrette  des  ligués ,  qui  fut 
tenue  à  Chadan.  Albert  envoie  le  Comte  de  Haigerloch  à 
Rome  ,  afin  de  fe  ménager  le  confentement  du  Pape  pour; 
la  révolution  qui  alloit  éclater  :  une  Tomme  de  16,000  mille 
marcs ,  dont  cet  Emiflaire  étoit  chargé,  fit  goûter  aifément 
à  Boniface  VIII ,  le  projet  de  dépofer  le  Roi  Adolfe  ,  qui 
s'étoit  toujours  montré  revêche  aux  commandemens  de  ïz 
Cour  de  Rome  ;  mais  il  y  a  grande  apparence  que  le  Pon- 
tife retira  fon  aveu ,  quand  il  eut  appris  que  les  Elec- 
teurs rébelles  deftinoient  la  Couronne  au  Dde  d'Audi? 
che ,  ùjxl  ennemi  déclaré. 


Nouvelle  entrevue ,  à  Vienne  ,  des  Electeurs  6c  des 
Princes  ligués  contre  Adolfe.  Us  arrêtent  définitivement  le 
projet  de  dépofer  ce  Prince  >  6c  de  porter  le  Duc  d'Autri* 
che  fur  le  Trône.  Ce  dernier  leur  allure  d'avance  le  prijç 
de  la  lâche  complaifance  qu'il  attendoit  d'eux.  Il  promet» 
entr'autres ,  au  Roi  de  Bohême ,  de  l'affranchir  entière- 
ment des  devoirs  vatfalitiques  dont  il  étoit  tenu  envers 
l'Empire  ,  de  le  difpenfer  de  l'obligation  onéreufe  d  ailiftet 
aux  Diètes ,  6c  de  lui  confirmer  tous  les  privilèges  de  fa; 
Couronne  •  Ces  promeffes  furent  accompagnées  d'un  billec 
de  yo,ooo  marcs  d'argent ,  pour  lefquels  il  lui  engagea  le 
pay s  de  laPleifle ,  avec  les  Villes  Impériales  d'Altembourg  ^ 
de  Zwickau  6c  de  Chemnitz.  La  révolte  éclate.  Les  Elec- 
teurs de  Mayence  ,  de  Saxe  6c  de  tBrandebourg  ,  6c  le* 
Ambailadeurs.  du  Roi  de  Bohême  6c  de  l'Elcacur  de  Co* 


marcs  d' 


de  cette  trahifon.  Le  Roi  de  Bo- 
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logne ,  s'aflemblent  à  Maycnce ,  &  citent  le  Roi  Adolfe 
devant  leur  Tribunal  :  lEle&eur  de  Saxe  ,  fubrogé  de  droit  f 
en  fa  qualité  de  Grand-Maréchal ,  aux  fondions  du  Comte 
Palatin  abfent ,  expofe  les  fujets  de  plainte  qu'on  avoit  con- 
tre lui  :c  ctoit  de  fe  fervir  de  Confeiiiers  jeunes  &  fans  expé- 
rience, au  lieu  de  concerter  fes  démarches  avec  les  Elec- 
teurs ;  d'avoir  toléré  les  excès  horribles  auxquels  fes  troupes 
s'étoientportées  en  Thuringe  ;  de  s'être  mis  à  la  foldc  du  Roi 
d'Angleterre ,  fon  inférieur ,  &  de  n'avoir  rien  fait  pour 
augmenter  la  gloire  ou  la  puiflance  de  l'Empire,  par  où  il 
s'étoit  évidemment  rendu  indigne  du  titre  à'Auguftc.  Procé- 
dant enfuite  au  jugement  de  ce  Prince,  ils  le  condamnent, 
par  coutumace  ,  à  perdre  la  Couronne;  ils  prononcent  fo- 
lemnellement  contre  lui,  le  23  Juin,  l'Arrêt  de  dépo/îtion, 
&  élifent,  fur-le-champ ,  le  Duc  d'Autriche  pour  le  rem- 
placer. Ils  annoncent  alors  ces  réfolutions  aux  autres  Etats 
de  l'Empire  ;  mais  les  Electeurs  Palatin  &  de  Trêves ,  celui 
de  Cologne,  quidéfapprouvoir  la  précipitation  de  fon  Am- 
baifadeur ,  le  Duc  de  Bafïe-Baviere ,  le  pius'grand  nombre  des 
Princes  &  toutes  les  Villes  perféverent  invariablement  dans 
la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur  Roi  légitime.  Ce  Prince 
affemble,  avec  leur  fecours  une  armée  formidable  ;  il  mar- 
che contre  Albert ,  qui  aitiégeoit  Alzey ,  dans  le  Palatinat: 
tout  fembloit  préfager  la  deftruélion  du  parti  rébelle  ;  mais 
Adolfe  trompé  par  de  faux  rapports  qu'on  lui  fît  parvenir 
qu'Albert ,  abandonné  des  troupes  auxiliaires ,  fc  retiroit , 
accourt ,  avec  fa  feule  cavalerie ,  pour  l'attaquer ,  &  tombe 
au  milieu  4c  l'armée  des  Rébelles.  Bataille  de  Geihcim , 
près  de  Worms.  Les  troupes  du  Roi  font  battues,  &  ce 
Prince  périt  lui-même ,  de  la  propre  main  de  fon  rivai , 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  le  Couvent  de  Rofenthal,  à  la  proximité  du  champ 
de  bataille  :  mais  l'Empereur  Henri  VII ,  le  fit  déterrer  & 
tranfporter,  conjointement  avec  le  cadavre  du  Roi  Albert, 
dans  le  caveau  Impérial  de  Spire,  où  les  oflements  de  ces 
deux  Princes,  ci-devant  dépofés  en  deux  cercueils  feparés, 
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rcpofent  confondus ,  depuis  la  deftru&ion  de  la  Cathédrale 
de  Spire,  en  16 8 y. 

Quelques  Hiftoriens  ont  remarqué  que  tous  les  Chers  de 
la  révolte  contre  Adolfe,  ont  péri  miférablement ,  en 
moins  de  dix  ans  ,  après  la  mort  tragique  de  ce  Prince. 

Nous  nous  abftiendrons  de  toute  réflexion  touchant  la 
dépofition  du  Roi  Adolfe;  les  motifs  que  les  Electeurs,  fes 
Juges  &  fes  Parties,  en  ont  allégués,  fuffifent  pour  en  dé- 
montrer l'iniquité  :  nous  obferverons  feulement  qu'il  a  été 
condamné  par  trois  beaux-freres  de  fon  Antagonifte. 

Il  nous  refte  de  ce  règne ,  piulieurs  Loix  civiles ,  ôc  d'au- 
tres qui  fe  rapportent  à  la  conftitution  intérieure  de  l'Alle- 
magne. Celles  ci  ont  principalement  pour  objet,  le  main- 
tien de  la  paix  publique  ;  &  Ton  remarque ,  parmi  les  autres , 
un  Règlement  touchant  les  Ifles  qui  naiflent  dans  le  Rhin  > 
lefquelles  Adolfe  adjugea  aux  Souverains  des  Terres  riveraines 
de  ce  fleuve ,  qui  exerçoient  le  droit  de  conduite  &  de  péage 
dans  le  diftrid  oà  elles  fe  f  ormoient.  Il  renouvella  aufli 
une  Loi  du  Roi  Richard,  en  vertu  de  laquelle  les  biens 
nouvellement  acquis  par  le  Clergé,  doivent  continuer  d'ac- 
quitter les  charges»  auxquelles  ils  étoient  aflujettis ,  avant 
que  de  tomber  en  main-morte. 

Adolfe  accorda  au  Roi  Wenceflas ,  par  une  diftinéHoa 
très-particulière,  dont  il  n'y  avoit  pas  eu  d'exemple  jufqu'a- 
lors ,  mais  à  titre  de  pure  grâce,  &fans  tirer  à  confluence, 
la  prérogative  de  pouvoir  fe  faire  inveftir  en  la  perfonne 
de  fes  Ambaffadcurs  :  à  condition,  toutefois,  de  fe  pré- 
fenter  en  perfonne ,  pour  renouveller  cet  hommage ,  aufli- 
tôt  que  les  circonûances  le  lui  permettroient. 

Nous  avons  remarqué,  ci-deflus ,  que  le  premier  Land- 
grave de  Hefle  a  rendu  fa  Ville  allodiale  d'Efchwége, 
•Fief  de  la  Couronne  Germanique ,  &  que  fon  élévation 
au  rang  de  Prince  d'Empire ,  a  été  une  fuite  de  cette  dé- 
gradation de  fa  propriété.  Cet  exemple  ,  ioint  à  celui 
d'Otton,  premier  Duc  de  Brunfwick,  dont  nous  avons 
parlé,  fous  l'année  izj£,  prouve,  avec  la  derniete  évi- 
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dence,  que,  dans  tour  le  treizième  fiécle ,  la  qualité  de 
Prince  &  d'Etat  d'Allemagne  a  été  confidéree  comme  étant 
inféparable  de  celle  de  Vaiial  Germanique,  que  les 
furfrages  comitiaux  ont  inhéré,  dès -lors,  à  la  glèbe  féo- 
dale, &  que  les  propriétaires  des  plus  vaftes  allodiaux  né- 
toient  pas  fufceptibles  du  titre  de  Prince ,  oc  des  préro- 
gatives que  l'ufage  y  avoit  attachés ,  quand  ils  ne  porte- 
dbient  pas  quelque  Fief  fous  la  mouvance  immédiate  de 
la  Couronne  Impériale. 

Le  Pape  Boniface  VIII  enrichit,  fous  ce  règne,  le  Corps 
du  Droit  Canon  >  du  fixieme  Livre  des  Décrétâtes. 
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AlBERT  I 

Vucd'Autri 
che  ,fils  aîné 
du  Roi  Ro- 
dolfe  I  de 
Habsbourg  , 
&  d'Anne  de 
Hochberg  yné 
vers  Cannée 
1248,  élu 
Roi  des  Ro- 
mains à  Ma- 
yence ,  le  2  3 
Juin,  &  une 
féconde  fois 
à  Francfort , 
le   9    Août  Ici  on 


fuivant  y  & 
couronné  à 
Aix-la-Cha- 
pelle y  le  24 
Août,  âgéde 
près  de  jO 
ans. 


1298. 

La  Couronne  Impériale  avoit  échap- 
pé à  Albert,  en  1292 ,  parce  que  les  Ele&eurs 
craignoienc  de  fe  donner  en  lui  un  Maître  >  au 
lieu  d'un  Empereur ,  êc  qu'ils  redoutoient  l'em- 
prelTement  immodéré  qu'il  faifoit  éclater  , 
en  toute  occasion ,  d'enrichir  fa  famille  nom- 
breufe.  Des  reflentimens  particuliers  contre 
le  malheureux  Addlfe,  &  l'efprit  de  parti 
ayant  prévalu,  fix  ans  après,  fur  ces  appré- 
hendons ,  ce  Prince  fut  élu  Roi  des  Romains 
à  Mayence ,  par  les  Electeurs  révoltés  :  la 
bataille  de  Gellheim  &  la  mort  du  Roi  lé- 
gitime raffermirent,  bientôt  après,  fur  le 
Trône  qu'il  venoit  d'ufurper  :  mais  éclairé 
par  TEleéteur  de  Mayence ,  &  par  fes  pro- 
pres inquiétudes  fur  les  vices  de  fon  clec- 
afluré  d'ailleurs  de  la  réunion  pro- 


chaine de  tous  les  fufrrages  en  fa  faveur  * 
il  renonce  aux  droits  qu'elle  lui  donnoit» 
L'Eie&eur  de  Mayence  convoque,  en  con- 
séquence ,  une  atfemblée  de  fes  Collègues  à 
Francfort,  &  le  Duc  d'Autriche  y  eft  élu 
Rois  des  Romains,  du confentement  unani- 
me de  tous  les  Ele&eurs ,  &  facré  ,  peu  de 
jours  après ,  à  Aix-la-Chapelle,  par  les  mains 
de  Wichbold  de  Holte,  Elefteur- Archevê- 
que de  Cologne. 

Albert  difîribue  des  récompenses  magni- 
fiques à  fes  principaux  fauteurs.  Il  confirme  » 
entr'autres  ,  à  l'Ele&cur  de  Mayence ,  le 
droit  de  nommer  les  Vice  -  Chanceliers  ou 
Chanceliers  de  la  Cour  Impériale  ,  &  la 
|  Surintendance  des  Juirs ,  à  laquelle  la  dîme 
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Elifabcth ,  fille 
de  Mainard  III, 
DucdeCarinthie 
êc  Comte  de  Ti- 
rol  ,  &  d'Elila- 
beth  de  Bavière , 
veuve  du  Roi 
ConradlV-.néeen 
126;,  mariée  vers 
1282 ,  couronnée 
en  1290,  f  i3»3- 
Elle  fut  mere  de 
21  enfans. 


Princes 
contemporains, 


Rodolfe  ,  Duc 
d'Autriche ,  Roi  de 
Bohême,  1506,  t 
1307.  Il  eut  deux 
femmes  :  1.  Blan- 
che ,  fille  de  Phi- 
lippe-le-Hardi,  Roi 
de  France  $  mariée 
en  1300,  f  130$  : 
2.  Elifabcth  de  Po- 
logne ,  veuve  de 
Wenceflas  IV,  Roi 
de  Bohême. 

Frédéric  I ,  Duc 
d'Autriche  ,  rival 
de  l'Empereur 
Louis  de  Bavière  , 
élu  Roi  des  Ro- 
mains en  1314,  re- 
nonce au  Trône 
13*5  »  t  «330. 

Léopold  1 ,  Duc 
d'Autriche,  f»3-6 


A  L  B  £  *  T  efi 
*{f affine  le  t  Af  u, 

prit  de  mnjdtjcb 

m  Su  nie  ,  âgé  i  en- 
viron <SV  ans  t&  la 
dtxteme  année  de 
fon  règne.  Il  fut 
i'afjord  enterre  à 
Wettmgen  ,  &  en- 
fuite  transféré  à 
Spire. 


BonifaceVIII.i30|. 

ou  XI. 


1304. 
13<4* 


Benoit 

Clément  V. 

Empereur  d'Orient. 
Andronic  11.  1332* 

Mat/on  Ottomane. 

Ottoman,  1326. 

Rai  de  France. 

Philippe  -  le  -BcU 
1314. 

Roi  d'Efpmgnc. 

Ferdinand  IV.1312. 

Rot  de  Portugal. 
Denis.  132$» 
Roi  £  Angleterre. 


Agnès ,  mariée  en  1 206 ,  â  André  ÎI1 , 
Roi  de  Hongrie,  veuve  en  1302,  ÎI  Edouard  I.  1308. 


13<54« 

Catherine  ,  femme  de  Charles ,  Duc 
de  Calabre ,  fils  aîné  de  Robert  II , 
Roi  de  N  api  es  ,  1323. 
Henri,  Duc  d'Autriche,  t  13*7- 
Albert  11  le  Sage  ,  Duc  d'Autriche  : 
il  épbufa  l'héritière  du  Comté  de  Fe- 
rette,  f  U  efi  U  fouebe  de  la 

Mai! on  d' Autriche. 

Elifabeth ,  mariée  a  Frédéric  IV , 
Duc  de  Lorraine  ,  t  >31l» 
Anne  ,  mariée  à  Hermann,  Margrave 
de  Brandebourg  ;  &  en  fécondes  no- 
ces ,  a  Henri  IV ,  Duc  de  Breilau , 
t  «337. 

Guttaou  Judith  ,  mariée  a  Louis  111, 
Comte  d'Oetingen  ,  f  13*9- 

.le-Hardi  ,  Duc  d'Autriche , 


Otton 
t  J339. 

Dix  autres  enfans 
berceau. 


moururent  au 


Roit  fEcoffe. 

Jean  Bailleul.  1303. 
Robert  Brus.  1329. 

j 

Roi  de  Danemarck. 

Eric  VIII.  1311* 
X»  de  Suéde. 

Birger.  132G. 

Roit  de  Pologne. 

Ladiflas  dépofé. 

1300. 

Wenceflas.  1305. 
Ladiflas  rétabli. 

1333- 
Dvct  de  Ruffie. 

Alexandre  1300. 
Daniel  Alexandre 
wiu.  1J27. 
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des  contributions  que  ces  Serfs  de  ia  Chambre  Impériale 
payoient  au  Roi  des  Romains ,  étoit  attachée  :  il  lui  af- 
fura,  en  même-rems  ,  le  rang  èc  la  préféancc  abfolue  fur 
l'Electeur  de  Trêves, 

Diète  de  Nuremberg ,  à  laquelle  afliiterent  fept  Elec- 
teurs ,  cinquante- fept  Princes  èc  cinq  mille  cinq  cens  tant 
Comtes  que  Barons  èc  autres  Nobles.  Albert  y  renouvella 
les  anciennes  Conititutions  concernant  la  paix  publique  , 
èc  fît  couronner  la  Reine  fa  femme»  par  les  mains  de 
l'Electeur  de  Mayence.  Il  tint  enfuite  fa  Cour  plénierc» 
èc  fe  fît  fervir  à  table ,  par  les  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
ronne. Le  Roi  de  Bohême  demanda  vainement»  à  cette 
occafîon ,  de  faire  remplir  >  par  fon  fils ,  les  fonctions  de 
Grand  -Echanfon;  il  fut  obligé  de  s'en  acquitter  en  per- 
fonne,  èc  Albert  exigea  même  qu'il  fe  préfentât  avec  la 
Couronne  fur  la  tete.  Cette  humiliation  affectée  d'un  Prince 
à  qui  le  Roi  devoir  fon  Trône  >  èc  le  refus  que  celui  -  ci 
lui  fit 'de  l'invertir  du  Margraviat  de  Mifnie  »  conformé* 
trient  aux  engagemens  qu'il  en  avoit  contractés ,  aliénèrent 
à  jamais  l'efprit  de  Wenceflas,  de  jetterent  le  fondement 
des  haines  qui  éclatèrent ,  peu  de  tems  après ,  entre  ces 
deux  beaux- frères* 

Le  Roi  des  Romains  abandonne  à  fes  quatre  fils ,  fes 
Etats  héréditaires ,  èc  en  confie  l'adminiftra&on  à  l'aîné , 
Rodolfe. 

Le  Pape  Boniface  VIII  défapprouve  hautement  l'Election 
d'Albert ,  fon  ancien  ennemi  »  èc  dont  il  connoilloit  d'ail- 
leurs les  liaifons  intimes  avec  Philippe-le-Bel ,  Roi  de  France» 
à  qui  le  Pontife  avoit  voué  une  haine  mortelle.  Les  motifs 
qu'il  allégua  pour  juftifîer  fon  refus  de  reconnoître  Albert» 
fe  réduifoient  aux  points  fuivans  :  qu'il  avoir,  afiadiné  fon 
Souverain  légitime >  qu'il  étoit  borgne  èc  laid  de  vifage  »  èc 
qu'il  avoit  époufé  une  femme  du  fang  venimeux  (  de  fan- 
guine  viperaii  )  de  l'Empereur  Frédéric.  Le  Pontife  prit  » 
en  confequence  »  la  qualité  de  Vicaire-Général  de  l'Empire» 
U  donna  aux  Amballadeurs  d'Albert,  leur  au#ence  de  con« 
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ELECTEURS 

EccléftafliiUts. 


ELECTEURS 

Séculier*. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


HISTORIENS 

&  lUufirti.  " 


MA  YEN  CE. 

Gérard  d'Ep- 
penftein ,  élu  en 

Pierre  d'Eich- 
fpalt,f  1320. 

COLOGNE. 

Wichbold  de 
Holte ,  élu  en 

la#»  t  «305;. 
Henri  de  Vir- 

nebourg,t  f  J3f • 

TREVES. 

Boémond  de 
Warneiberg ,  e'iu 

en  1288,  t  1199. 

Thierri ,  Com- 
te de  Naffau,  f 
1307. 

Baudouin  Com- 
te de  Luxem- 
bourg, t  IJS*. 


S  A  XE. 

Albert  II,  Elec- 
teur de  Saxe,  1260, 
écrafé  au  facre  d'Al- 
bert ,  t tigS. 

Rodolfe,  ni  s  du 
précédent  ,|  1356. 

PALATIN. 

Rodolfe,  Comte 
Palatin  en  1294.  t 
1319. 

BAVIERE 

Louis  ,  Duc  de 
Bavière  en  1104 , 
Empereur  en  1314, 
t  1347. 

BRAMDKMOVnO. 

Otron  IV,  Elec- 
teur en  i28$,ti*9S. 

Conrad  1,  frère 
du  précèdent ,  f 
1304. 

Jean  III ,  fils  du 
précédent ,  f  'joç, 

Waldemar  1,  frère 
du  précédent,  f 
1319. 

BOHEME. 

Wenceflas  IV  * 
Roi  de  Bohême  en 

1278,  f 
Wehceflas  V,  fils 

du  précédent ,  der- 
nier Roi  de  race 
des  anciens  Ducs 
des  Salves,  f  i3°6- 

Rodolfe  .  d'Au- 
triche, fils  du  Roi 
Albert  I,  f  1307. 

Henri  ,  Duc  de 
Carinthie  ,  époux 
d'Anne  ,  fille  de 
Wenceflas  V,  dépo- 
te en  ijii. 


Ebérhard  de 
Stein,  1299. 

Jean,  Evêque 
d'EichAetr. 


Henri  Stéron.  130a 
Son  Continuateur. 

Chronique  Auftra- 
le.  1302. 

Annales  te  Chroni- 
que de  Colmar. 

Ptolomée  de  Luo 
ques.  noj. 

Guillaume  de  Nan- 
gis.  1304. 

Ebérard  d'Altheim. 

1  i°S« 

Le  Prêtre  Sigefroi. 

1307. 

Horneck.  1300. 
La  Chronique  de 
Stederbourg  1319. 
Chronique  de  Neu- 
bourg  iî48. 
Chronique     d  Er- 
fort.  i?ç2. 
Henri  de  RebdorfF. 

Koenigshoffen,ij76 
La  Chronique  Bel- 
gique. 1474. 

Parmi  Ut  Modernet. 

Roo.  Fugger. 

Guiltiman. 

Ohlenfchlager. 

Ut  Bifioritnt  de  /« 
Swtfe. 

Tchudy.  Stettler. 
SimmJer.  Laufi'er. 
Waldkircher. 
Tfcharner. 
Watteville. 

lllnfat. 
Hugues  de  Trym- 
berg ,  Poète  Al- 
mand. 
Ottocar  de  Hor- 
nek  ,  Auteur 
d'une  Chronique 
en  Yen  Alleman*. 
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é ,  aiîis  fur  un  Trône  ,  la  tête  couverte  de  la  Couronne  de 
Jonftantin-le-Grand ,  &  ceinc  d'une  épée.  Il  ordonna  en- 
fuite  aux  Electeurs  de  Mayence  &  Palatin,  de  procéder  in- 
ceflâmment  à  une  nouvelle  Election. 

1299.  1301. 

Le  Roi  Albert,  qui  avoit  d'anciennes  liaifons  avec  le  Roi 
de  France ,  les  renerre  à  l'occalion  des  litiges  que  le  Pape  , 
leur  ennemi  commun,  leur  fufcitoit.  Il  conclut,  à  Stras- 
bourg ,  une  alliance  étroite  avec  Philippe- le-Bei,  &  arrête 
Je  mariage  de  fon  fils  aîné  Rodolfc ,  Duc  d'Autriche,  avec 
la  fœur  de  ce  Prince ,  Blanche  de  France  :  le  douaire  de 
cette  PrincefTe  fut  alligné  fur  la  Haute -Alface  ôc  fur  le 
Comté  de  Fribourg,  &  Albert  s'engagea,  par  ferment, d'ob- 
tenir,  pour  cet  enet,  le  confcntement  des  Electeurs'. 

Entrevue  des  deux  Rois ,  à  Quatrevaux ,  entre  Toul  3c 
Vaucouleurs ,  près  de  Commerci ,  en  Lorraine.  Albert  s'y 
rendit,  accompagné  de  plufieurs  Electeurs.  Il  fut  queftion, 
dans  cette  Aflemblée ,  de  rétablir  le  Royaume  d'Arles ,  en 
faveur  du  Duc  Rodolre  ;  &  quand  ce  projet  eut  été  rejetté , 
par  une  fuite  des  intrigues  de  l'Electeur  de  Trêve},  qui  crai- 
gnoit  probablement  pour  fon  Archi-  Chancellerie  ,  on  pro- 
pofa  d'élire  le  même  Prince  Roi  des  Romains ,  &  fuccef- 
feur  éventuel  de  fon  pere.  Mais  cette  inilnuation  no  pro- 
duifit  non  plus  aucun  effet  ;  &  le  Roi  Albert  emporta  de 
Quatrevaux ,  le  germe  des  fentimens  de  haine  &  de  ven- 
geance qu'il  paroît  avoir  vouée  depuis  aux  Electeurs.  Aa 
îurplus ,  il  eft  faux  que,  dans  cette  entrevue,  le  Roi  Albert 
ait  cédé  le  Royaume  d'Arles  à  fon  nouvel  Allié,  le  Roi  de 
France  :  cette  anecdote  >  que  pluileurs  Auteurs  modernes  ont 
tâché  d'accréditer  ,  n'eftjuftifiée  par  aucun  témoignage  con- 
temporain, &  les  événemens  poftérieurs  au  règne  d'Albert, 
prouvent  évidemment  le  contraire.  Au  furplus ,  nous  favons 
que  les  deux  Monarques  fe  font  occupés  d'un  Règlement  de 
Limites  entre  la  France  &  la  Lorraine ,  &  qu'ils  ont  fait 
pofer  des  bornes  d'airain  aux  points  principaux  de  cette  nou- 
velle démarcation. 

Jean  I,  Comte  de  Hollande  &  de  Zélande  >  fils  de 

Florent  V, 
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Florent  V,  &  petit-fils  du  Roi  Guillaume,  meurt  fans  lauTerde 
poftérité.  La  Maifon  de  Hollande  étant  ainfi  éteinte  avec 
lui  ,  Jean  d'Avefnes  ,  Comte  de  Hainaut ,  Oncle ,  à  la 
mode  de  Bretagne,  du  Comte  défunt,  fils  d'Adélaïde  de 
Hollande  &  neveu  du  Roi  Guillaume ,  fe  préfenta  aux 
Etats  de  Hollande  &  de  Zélande ,  pour  recueillir  cette 
riche  fucceftion  ,  qui  étoit  toute  compofée  de  fiefs  fémi- 
nins :  il  avoit  d'ailleurs  obtenu,  du  Roi  Rodolfe  I  ,  une 
expectative  folemnelle  fur  ces  deux  Comtés ,  &  avoit  ac- 
quis ,  à  prix  d'argent,  les  droits  quelconques,  qui  pouvoienc 
appartenir  aux  Comtes  deHenneberg,  en  vertu  du  mariage 
contracté  par  le  Comte  Hermann ,  avec  la  fœur  cadette 
du  Roi  Guillaume.  Cependant  le  Roi  Albert,  tourmenté 
de  la  foif  brûlante  des  agrandiftemens ,  déclare  les  Com- 
tés de  Hollande  &  de  Zélande  ouverts  à  l'Empire,  pat 
faute  d'héritiers  féodaux ,  &  fe  met  en  mefure  d'en  pren- 
dre polfeffion  à  main  armée  :  mais  Jean  d'Avefnes ,  fou- 
tenu  par  la  faveur  des  quatre  Electeurs  du  Rhin ,  &  afliiré 
des  fecours  de  plu  Meurs  autres  Princes,  prévient  les  def- 
feins  d'Albert,  &  ce  Prince  elt  enfin  obligé,  en  consé- 
quence d'un  Traité  conclu  fous  la  médiation  de  l'Electeur 
de  Cologne,  de  l'invertir  des  deux  Comtés  litigieux. 

Déchu  de  l'efpérance  de  réunir  la  riche  fucceffion  de 
Hollande  à  fes  Etats  patrimoniaux ,  le  Roi  des  Romains 
entreprend  de  venger  cette  perte  fur  les  quatre  Electeurs  du 
Rhin,  dont  la  mauvaife  volonté  pour  lui  n' avoit  que  trop 
éclaté  en  cette  occailon.  Il  fe  prévaut  d'une  Sanction  de  la 
Diète  de  Nuremberg,  qui  ordonnoit  la fuppreflion  de  tous 
les  péages  infolites ,  pour  enjoindre  à  ces  Princes  de  remet- 
tre entre  fes  mains  tous  les  péages  qu'ils  avoient  ufurpés  fur  le 
Domaine  de  la  Couronne,  pendant  les  derniers  troubles 
d'Allemagne,  &  tous  ceux  qu'ils  avoient  établis,  fans  une 
autorifation  Impériale.  Mais  les  Electeurs  oppofent  à  cette 
double  réclamation ,  à  l'une ,  le  titre  facré  d'une  preferiprion 
immémoriale,  &  à  l'autre,  une  longue  poflcllion,  validée , 
non-feulement  par  le  filcnee  des  derniers  Rots  des  Ro- 
mains ,  mais  aulTi  pat  la  confirmation  générale  qu'ils  ea 
Tome  L  I  i 
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avoicnt  obtenue  de  tous  leurs  droits,  jouifl'ances  &  privilè- 
ges. Us  fe  liguent  pour  la  défenfe  de  leurs  droits,  &  l'Elec- 
teur de  Mayence,  après  avoir  infolemment  prévenu  Albert, 
qu'il  avoic  encore  pluûeurs  Rois  des  Romains  dans  ton  cor- 
net, &  qu*il  lui  Jufjtroit  dyy  Jbuffler ,  pour  Us  en  faire  for- 
tir,  excite  Tes  Collègues  à  dépofér  ce  Prince,  comme  ufur- 
jJateui  de  la  Couronne  qu'il  portôit.  Il  invite,  de  concert 
avec  eux,  l'Ele&eur  Palatin  à  difeuter  les  circonftances  de 
fon  élection  ,  &  à  prononcer  fur  fa  légitimité ,  &  convoque, 
pour  cet  effet,  une  Aflemblée  du  Collège  Electoral  ,  à 
Mayence.  Il  fait  parvenir ,  en  même  tems,  leurs  fujets  de 
plainte  au  Pape  Boniface  VIII,  à  le  fupplie ,  au  nom  de 
tous  ,  d'approuver  leurs  projets.  Ce  Pontife  entrant  dans 
leurs  vues,  leur  enjoint  de  fignirler  à  Albert,  qu'il  eût  à  fe 
^réfenter,  dans  le  terme  de  lixmois,  devant  fon  Tribu- 
nal, arln1  de  s'y  juftincr  de  l'aflaflinat  de  fon  Souverain  légi- 
time, dont  il  ctoit  inculpé  :  fauté  pat  lui  de  quoi  faire ,  tous 
les  Ele&eurs ,  Princes  &  Etats  du  Saint-Empire  feroient  ab- 
/bus,  de  fait<5cde  droit,  de  la  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
jurée.  Il  envo  e,  à  l'appui  de  cette  déclaration  ,  un  Légat 
en  Allemagne ,  pour  diriger  les  procédures  ordonnées  con- 
tre le  Roi  des  Romains. 

1301  1301. 

Informé  des  complots  qui  fe  tramoîcnt  contre  lui ,  Al- 
oert  fe  hâte  d'en  détruire  le  foyer.  Il  raflemble  une  arméé 
formidable,  &  fe  ligue  étroitement  avec  les  Villes  Impé- 
riales qui  bordoient  alors  les  deux  rives  du  Rhin ,  depuis 
Confiance  jufqu'à  Cologne ,  &  qui  étoîent  les  plus  intéref- 
fees  à  la  fuppreffion  des  péages  nouvellement  établis.  Ren- 
forcé par  leurs  Milices  6c  par  les  Troupes  auxiliaires ,  que 
Philippe  le-3cl  lui  envoya,  Albert  fond  de  toutes  parts  fur 
les  ennemis,  dépouille  lEle£teur  de  Mayence,  &  l'oblige 
èntîn,  ainil  que  les  trois  auttes  Èîeéteurs  de  la  Province 
Rhénane ,  à  (c  prêter  à  un  accommodement  également 
avantageux  aux  deux  Parties»  Les  Eleûcurs  fe  fournirent 
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au  Roi  vainqueur ,  &  renoncèrent  à  leurs  projets  féditieux.  Ils* 
fe prêtèrent  à  l'abolition  des  péages  illégitimes,  &  obtinrent 
la  confirmation  de  ceux  qui  leur  apartenoient  à  titre  de 
privilège ,  ou  en  vertu  d'une  ancienne  podeifion. 

1303.  ijo4. 

Le  Pape  Boniface  VTIk  aveuglé  par  fon  reflentiment  con- 
tre le  Roi  de  France, fc  porte  aux  dernier 
tre  lui  ôc  fon  Royaume.  N'ofant  phis  fe  flatter >  après  les 
fuccês  qu'Albert  venoit  de  1  emporte! ,  de  précipiter  du  Trône 
cet  Ami  ôtcet  Allié  de  fon  Ennemi ,  il  entreprend  de  le  déta*- 
cher  de  1  Alliance  de  Pfcilippe-le-Bel ,  &  y  parvient ,  ei*  f 
flattant  fes  pallions  dominantes.  Il  engage,  fous  main,  le 
Roi  des  Romains  à  lui  envoyer  des  nouveaux  Ambafladeurs 
d'obédience,  qu'il  reçut  avec  ditrin&ion  \  il  le  reconnoît  en 
conféquence,  en  plein  Coniiftohe,  pour  Roi  légitime,  fup- 
pléant  de  fa  grâce ,  éc  de  la  plénitude  de  fa  puiilancc ,  co 
qu'il  y  avoit  eu  de  défectueux  ou  d'irregulier  dans  fon  élec- 
tion :  il  l'invite  à  fe  rendre  inceflamment  à  Rome ,  pour  y 
recevoir  la  Couronne  Impériale ,  &  lui  fait  don  du  Royaume 
de  France  ,  comme  d'un  Etat  anciennement  fournis  à  l'Em- 
pire d'Occident  ;  déclarant  excommuniés  de  fait ,  6c  fans 
aurre  fentence,  tous  ceux  qui  oferoient  révoquer  en  doute 
les  droits  &lafouveraineté  indélébile  de  l'Empire  fur  la  Mo- 
narchie Françoife.  Il  relevé,  en  mëme-teras ,  le  Roi  des 
Romains  de  tous  les  engagemens  qu'il  avoit  contra&és  avec 
Philippe-le-Bel,  &c  l'abfout  des  fermens  qu'il  avoit  prêtés  à 
leur  appui.  Albert  entre ,  avec  cmpreiiement ,  dans  les  vues 
du  Pontife.  Il  confirme  &  renouvelle ,  dans  toute  leur  éten- 
due ,  les  renonciations  que  fon  Pere  ,  le  Roi  Rodolfel,  avoic 
faites,  en  faveur  du  Saint  Siège,  fur  les  Villes  &  la  Province 
deRomagnc;  &  reconnoîr,  pat  des  Lettres  folemnelles, 
que  c'étoient  les  Pontifes  de  Rome  qui  avoient  accordé  aux 
Princes  d'Allemagne ,  le  droit  de  donner  des  Avoués  au 
Saint  Siège.  A  la  fuite  de  cette  déclaration  fletrirfante  ,  il 
pronofe  au  Pape  Boniface,  de  rendre  la  Coin  orme  Impériale 
héréditaire  dans  fît  famille,  zûn  de  donner  plus  de  poids  & 
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de  confiftanec  aux  mefures  qu'il  alloit  prendre  pour  fou- 
mettre  la  France  à  fon  Empire  :  mais  la  mort  tragique  de 
Boniface  VIII  rompit  cette  négociation.  Ce  Pontife,  émule 
malheureux  des  Grégoire  VII  &  des  Innocent  IV ,  rut  la  vic- 
time de  fon  orgueil  &  de  fon  inflexibilité.  Il  périt  peu  de 
jours  après  s'être  échappé  des  fers  de  fes  plus  cruels  en- 
nemis. Benoit  XI  lui  fuccède ,  &  rend  la  paix  à  l'Eglife , 
en  cailant  les  A&es  tyranniques  de  fon  Prédécefleur. 

Albert  exécute  les  pnojets  de  vengeance  qu'il  nourriifoit 
depuis  long-terns  dans  fon  cœur  contre  Wenceflas  IV,  Roi 
de  Bohême,  fon  beau-frere,  &  le  premier  mobile  de  la 
révolution  qui  Tavoit  placé  fur  le* Trône.  Il  prit,  dit- on, 
pour  prétexte  de  la  guerre  qu'il  déclara  à  ce  Prince  le 
refus  que  celui-ci  auroit  fait  de  partager  avec  lui  le  pro- 
duit des  mines  de  Kuttenberg.il  s'allie  avec  les  Hongrois, 
qui  fe  jetèrent ,  avec  une  nuée  de  Troupes  légères ,  fur 
la  Bohême  <5c  fur  la  Moravie,  êc  qui  les  dévaluèrent  entié* 
rement.  De  fon  côté ,  Albert  pénétra  auflî  dans  ce  Royaume  , 
à  la  tête  d  une  forte  armée ,  &  aifîégea  Kuttenbei  g  :  mais 
la  mortalité  s'étant  mife  parmi  fes  Troupes,  il  fut  enfin 
obligé  de  le  lever  ,  &  de  fe  retirer  en  Allemagne. 

Mort  du  Pape  Benoit  XI.  Bertrand  de  Got ,  Archevê- 
que de  Bordeaux ,  lui  fuccède ,  fous  le  nom  de  Clément  V, 
6c  transfère  le  S.  Siège  à  Avignon  ,  de  l'aveu  &  du  con- 
sentement du  Roi  de  Naples,  Comte  de  Provence. 

130;.  130^. 

Albert  fe  prépare  à  une  nouvelle  expédition  contre  le 
Roi  de  Bohême;  mais  ce  Prince  étant  mort  dans  Tinter- 
Valle  ,  laiilânt  la  Couronne  à  fon  fils  unique  Wenceflas  V> 
cet  événement  imprévu  termina  tout  d'un  coup  la  guerre» 
Le  Roi  des  Romains  fc  réconcilie  avec  fon  Neveu  ;  il  lui 
confirme  tous  les  droits  &  toutes  les  prérogatives  de  la 
Couronne  de  Bohême  ,  ne  fe  réfervant  fur  elle  qu'une  fim- 
ple  Suzeraineté ,  &  renonce  à  toutes  les  prétentions  qu'il 
avoir  formées  à  la  charge  de  fon  Prédécefleur.  Ce  jeune 
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Prince  périt  par  la  main  d'un  lâche  afTaiîin.  Comme  ii  ne 
lailla  point  de  poftérité  >  &  que  la  Maifon  des  anciens  Rois 
indigènes ,  du  fang  des  Czeches ,  s'éteignit  avec  lui ,  la 
Couronne  de  Bohême  auroit  dû  palier  à  Tes  deux  fœurs  > 
dont  l'aînée  »  qui  portoit  le  nom  d'Anne ,  avoit  époufé  le 
Duc  Henri  de  Carinthie  ,  ôc  la  cadette  ,  appellée  Elifabeth, 
fut  mariée ,  quelque  tems  après ,  a  Jean  de  Luxembourg* 
Le  Duc  de  Carinthie  fe  prefenta  en  effet,  pour  recueillir 
cette  riche  iuccelfion  :  mais  Albert  déclare  le  Royaume  de 
Bohême  ouvert  à  la  directe  de  l'Empire ,  par  défaut  de 
hoirs  mâles ,  Ôc  en  inveftit  fa  propre  Maifon  ,  en  vertu  de 
la  tranfa&ion  d'Igiau,  de  l'année  1178,  &  des  Paétes  fuc- 
cetloires  que  fon  Pere ,  le  Roi  Rodolfe  de  Hablbourg, 
avoit  conclus  avec  Wenceflas  IV* ,  Roi  de  Bohême,  Il  fe 
porte  ,  en  conféquence ,  avec  une  armée,  dans  ce  Royaume» 
&  en  fait  reconnoître  héritier  de  fuccefleur  ,  fon  fils  Ro- 

.  dolfe  >  Duc  d'Autriche.  Ce  jeune  Prince  époufe  la  veuve 
de  Wericeilas  IV ,  Elifabeth  de  Pologne  ,  afin  de  tranf- 
porter  auilî  fur  fa  tête ,  les  droits  que  les  derniers  Rois  de 
Bohême  avoient  acquis  fur  la  Pologne ,  du  chef  de  cette 
Princeile.  Mais  toutes  ces  efpérances ,  &  tous  les  avantages 

,  qu'Albert  attendoit  de  la  réunion  du  Royaume  de  Bohême 
aux  vaftes  Domaines  de  fa  Maifon,  s'evanouhlent  par  la 
mort  du  Roi  Rodolfe.  Les  Etats  de  ce  Royaume  fe  fou- 
mettent  a  Henri ,  Duc  de  Carinthie ,  &  font  main  -  balle 
fur  les  Partifans  de  la  Maifon  d' Autriche ,  qui ,  fondés 
fur  une  Tranfaéxton  paffée ,  l'année  précédente,  entre  une 
partie  de  la  Nation  &  le  Roi  Albett ,  vouloient  appellex 
fon  fécond  fils,  Frédéric,  à  leur  Couronne.  Albert  attaque, 
de  toutes'parts ,  les  anciens  6c  les  nouveaux  Etats  du  Roi 
Henri.  Les  Bohèmes  le  rqpouiTent ,  avec  perte  de  fes 

.  meilleures  Troupes  ,  &  Henri  s'affermit  fur  le  Trône  ,  par 
le  fecours  d'Otton ,  Duc  de  Bafle- Bavière,  de  du.  Comte 
Ebérhard  de  Wurtemberg. 

1307.  1308. 

tes  Margraves  de  Mifnic  avoient  profité  de  la  révolution. 
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que  la  mort  du  Roi  Adolfe  produilît  en  Allemagne ,  pour 
,  fe  remettre  en  pofleiiîon  de  la  plus  grande  partie  des 
Tei  tes  6c  des  Châteaux  forts  que  ce  Prince  avoir  conquis 
<f  ir  eux  :  le  refre  étoit  demeuré  au  pouvoir  des  Garni  Tons 
réputées  Impériales,  6c  confcrvoit  la  qualité  d'une  Province 
Au  Domaine.  Mais  Albert  ,  toujours  avide  de  nouvelles 
•acqnilitions ,  reprend  fubitement  les  projets  de  fon  Pré- 
déce(leur0  6c  envahit  la  Thuringe  6c  la  Mifnie,  avec  une 
armée  formidable.  Les  deux  frères  ,  Margraves  de  Mifnie > 
marchent  à  fa  rencontre ,  6c  lui  livrent  la  fameufe  bataille 
•de  Lucka ,  près  d'Aitenbourg ,  dans  la  Principauté  du 
même  nom  ,  dans  laquelle  l'armée  du  Roi  des  Romains 
fut  entièrement  défaite.  Cette  vi&oire  rétablit  entièrement 
les  affaires  de  ces  Princes  ;  elle  leur  ouvrit  les  portes  des 
Villes  de  la  Mifnie  6c  de  la  Thuringe,  dans  lefqueiles  les 
Troupe?  étrangères  s'étoient  encore  maintenues,  6c  ils  finirent 
leurs  exploits  par  s'emparer  des  Villes  Impériales  d'Alten- 
bourg ,  de  Chemnitz ,  6c  de  Zwickau  >  6c  de  tous  les  Pays 
contigus  à  la  Pleifle ,  que  Rodolfe  de  Habfbourg  avoit  re- 
vendiqués 6c  réunis  au  Royaume  Germanique.  Nous  ver- 
rons, ci-deflous,  que  l'Empereur  Louis  de  Bavière  céda 
finalement  ces  Villes  6c  ces  Pays  à  la  Maifon  de  Mifnie. 

Tout  le  règne  d'Albert  I  ne  nous  a  offert  jufqu'ici  que 
des  projets  d'agrandiflement  échoués,  <6c  une  chaîne  de 
mauvais  fuceès.  Cependant  l'avidité  naturelle  de  ce*Prince  > 
&  fon  deiir  immodéré  d'enrichir  >fa  Famille,  lui  fuggére- 
rent  encore  l'idée  de  former  à  quelqu'un  de  fesflls  une  Prin- 
cipauté particulière  de  l'Alfacc,  de  l'ancien  Domaine  de 
Souabe,  6c  des  biens  patrimoniaux  que  fa  Maifon  poïïècrok 
dans  l'Helvétie.  Pour  cet  effet,  il  avoit  follicité,  depuis 
•pluiieurs  années,' les  petits  pays  d'Ury ,  de  Schweitz  6c 
d'Unterwalden  ,  qui  jouifloient  d'une  liberté  prefqu'ïlli- 
mitée  ,  fous  la  fuprémarie  6c  la  protection  de  l'Empire , 
de  recounoître  la  fouveraineté  de  fa  Maifon  ,  6c  de  fc  laif- 
fer  incorporer  dans  le  nouvel  Etat  qu'il  fc  propofoit  de 
former  dans  ces  contrées.  Mais  les  Citoyens  de  ces  dif- 
tri&s ,  idolâtres  de  leur  liberté ,  avoient  toujours  ré£fté 
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aux  offres  &  avoient  bravé  les  menaces  dont  il  fc  fervic 
alternativement  pour  les  amener  à  fes  vues.  Voyant  enfin 
qu'il  n'y  avoit  que  la  force  qui  pourroir  triompher  de  leur 
répugnance  à  fe  ibumettre  à  fa  domination  ,  &  ne  trou- 
vant point  de  prétexte  plaufible  pour  la  déployer  avec  une 
apparence  de  juftice,  contre  des  Montagnards  paifiblès 
6c  vertueux  ,  il  ordonne  aux  Bailiifs,  qu'il  envoyoit  dans 
ces  Terres  au  nom  de  l'Empire,  d'y  exciter  ,  à  force  de 
vexations  &  de  mauvais  traitemens  ,  quelque  révolte  qui 
exigeât  une  vengeance  éclatante.  Le  Roi  des  Romains  ne 
fut  que  trop  bien  fervi  par  les  Officiers  qu'il  avoit  charge 
de  ces  ordres  inhumains.  Les  annales  de  la  Suille  parlent 
avec  horreur  des  excès  auxquels  trois  monfties  de  cruauté, 
.les  Bailiifs  Gricfler,  de  Landenbcvg  &  de  Wolfenfchiefs  fe 
portèrent,  &  qui  produiiîrent  enfin  l'effet  qu'Albert  en  at- 
tendoit.  Trois  héros  de  vertu  &  de  patiiotifme  ,  WeiiKi 
Stouffacher,  riche  habitant  du  pays  de  Schwcitz;  Walther 
ou  Gautier  Furfr,  dL'iy;  &  Arnoul  de  Melchihal,  du  pays 
d'Unrerv,  aldcn ,  conçoivent  le  hardi  deflein  d'affranchir 
leur  Patrie  de  ce  jou£  intolérable  :  ils  fc  liguent,  pour  cet 
effet,  dans  une  Conférence  qu'ils  eurent  ensemble,  le  47 
Octobre  1 307 ,  au  Grietly  ,  ou  Ructlin  ,  petite  piaule  , 
iituée  entre  Brunn  &  Milterflein  ,  dans  le  pays  <jc 
Schweitz.  Ils  s'affocient  enfuite  quelques  amischoiiis,  ôefur- 
prennent,  le  premier  jeur  de  l'année  130»,  toutes  les  Ci- 
tadelles qu'Albert  avoit  fait  conftruire  dans  leurs  pays  , 
&  les  detruifent  de  fond  en  comble.  Les  Bailiifs  Grieflér 
&  Wolfenfchiefs  payèrent  leurs  forfaits  de  leur  vie  :  Lan- 
denberg  &  fes  reçois  font  chaffés,  &  tous  les  Habitans 
des  trois  Cantons  d'Ury  ,  Schweitz  &  Unterwalden ,  réu- 
nis à  leurs  généreux  Défenfeurs ,  concluent ,  le  7  Janvier 
fuivant,  une  Ligue  folemnelle  de  dix  ans,  pour  défendre 
leurs  vies ,  leurs  biens  àc  la  liberté  qu'ils  venoient  de 
recouvrer. 

Inftruit  de  cette  levée  de  bouclier  ,  qu'il  avoit  provo- 
quée ,  Albert  allemblc  une  armée  nombreufe,  ahn  de  lub- 
juguer  ou  dccralcr  cette  poignée  de  mécqntens.  Il  paît 
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de  Baden  ,  dans  l'Argovie  ,  paiTe  la  rivière  de  ReulT,  dans 
le  bac  de  Wïndifch  >  petite  Ville  ,  dépendante  aujourd'hui 
du  Canton  de  Berne ,  &  périt  à  la  vue  de  toute  fa  Cour  > 
qui  ne  peuvoit  le  fecourir  ,  par  les  mains  de  quelques 
afTaflins.  Le  chef  &  l'auteur  de  ce  noir  complot  fut  fon 
propre  neveu  >  Jean  d'Autriche ,  fils  de  fon  frère  Rodolfe  , 
héritier  de  l'ancien  patrimoine  de  Habfbomg  &  du  Comté 
de  Kibourg.  Ce  Prince  malheureux  crut  ne  pouvoir  ven- 
ger, que  par  un  parricide,  le  refus ,  à  la  vérité  ,  trop  fou- 
vent  répété  pour  ne  pas  devenir  fufpeô,  que  l'avare 
Albert  >  fon  Tuteur,  oppofoit,  depuis  plufieurs  années  ,  à 
toutes  les  follicitations  qu'il  lui  faifoit  pour  obtenir  l'ad- 
miniftration  de  l'héritage  de  fes  Pères.  La  Reine  de  Hon- 
grie ,  Agnès  d'Autriche  ,  fille  du  Roi  Albert ,  fonda  l'Ab- 
baye de  Koenigsfelden ,  aujourd'hui  fécuiarifée  par  le  Can- 
ton de  Berne,  à  l'endroit  même  où*  cet  horrible  attentat 
fut  commis.  Cette  Princefle  acquit  d'ailleurs  une  trifle 
célébrité ,  par  la  vengeance  cruelle  qu'elle  tira  ,  non  pas 
des  aflâffins  même  de  fon  Pere ,  qui  échappèrent  tous  à 
fes  recherches,  &  qui  terminèrent  leurs  jours  dans  l'ob- 
feurité  &  dans  l'exil ,  mais  de  leurs  familles ,  de  leurs  amis 
&  de  leurs  alliés,  quelle  immola  impitoyablement  aux 
mânes  d'Albert,  quoiquinnocents  du  crime  qui  fit  defeen- 
dre  ce  Prince  dans  le  tombeau.  Il  fut  d'abord  enterré  dans 
l'Abbaye  de  Wettingen  ,  d'oà  l'Empereur  Henri  VII ,  fon 
fuccefleur  ,  fit  transporter  fes  oiTemens  dans  le  Caveau 
Impérial  de  Spire ,  le  même  jour  &  avec  le  même  con- 
voi avec  lequel  on  y  transfera  les  oiTemens  du  Roi  Adolfc. 

L'hiftoire  de  ce  Prince  nous  fournit  encore  matière  à 
pluiieurs  Remarques  particulières  :  nous  obferverons  : 

i°  Qu'au  rlége  de  Bingen ,  dans  la  guerre  qu'Albert  fit 
aux  Eie&eurs  du  Rhin ,  les  Serfs  (  Buben  )  qui  fervoient 
dans  fon  Infanterie,  lui  ayant  offert  d'efealader  la  place» 
s'il  leur  en  vouloir  abandonner  le  pillage,  il  leur  répon- 
dit que  tout  le  butin  appartenoit  de  droit  à  fes  Che- 
valiers. 

iQ  Qu'en  i)o<>  ,  le  droit  d'aîneffe  a  été  introduit  dans 
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la  Maifon  Ducale  de  Lorraine,  par  un  Edit  des  Etats  du 
Pays. 

3°  Qu'Albm  a  accordé  aux  Comtes  de  Daun  le  droit 
de  recevoir  des  Juifs. 

4°  Que  le  Pape  Boniface  VIII  a  fait  célébrer,  en  1300, 
le  premier  Jubilé  féculaire  ;  &  que  ce  même  Pontife  2 
commencé  d'exiger  les  annates  ou  les  revenus  de  la  pre- 
mière année  de  chaque  Bénéfice. 

f°  Que  le  Pape  Nicolas  IV  a^  donné  au  Roi  Albert  le 
Privilège  iinçulier  de  ne  pouvoir  être  excommunié  ^comp- 
ter de  l'année  1289  ,  jufqu'en  1294,  par  aucune  PuhTancc 
Eccléilaftique,  autre  que  le  feul  Pape. 

6°  L'Hiitoricn  Ottocar  de  Horneck,  auteur  d'une  Chro- 
nique en  Vers  de  l'Autriche ,  rapporte,  dans  cet  ouvrage, 
l'anecdote  fuivante  :  que  le  Roi  Albert  s'étant  brouillé  avec 
le  Roi  Philippe-le  Bel ,  il  le  fomma  de  reftituer  à  l'Em- 
pire tous  les  Domaines  du  Royaume  d'Arles ,  dont  ce  Prince 
s'étoit  emparé ,  de  lui  faire  palier  Jes  Décimes  de  tous  les 
biens  Eccléfîaftiques  de  la  France,  &  de  lui  envoyer  tous  les 
Juifs  établis  dans  ce  Royaume  ,  comme  des  Serfs  fugitifs  de 
la  Chambre  Impériale.  Horneck  ajoute  que  Philippe-ie-Bel 
ayant  été  informé,  par  fes  Jurifconfultes  >  que  la  demande 
du  Roi  des  Romains ,  en  ce  quelle  concernoit  les  Juifs  étoic 
fondée,  il  les  chaflatous  de  fon  Royaume  après  les  avoir 
cependant  dépouillés  de  tous  les  biens  qu'ils  avoient  ac- 
quis. Il  faut  avouer  que  l'imagination  poétique  d'Ottocarde 
Horneck  a  été  des  plus  riches. 
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îeNnt°  1         Événement  remarquables. 

inc.     I  * 


I 


1308.  1309, 


mvxiVfù 

Cotnte  de Lu- 
xembourg , 
fils  aîné  de 
Jtiewi  II , 
jCo*ntede  Lu- 
pcemb '  urgy  £ 
de  Béatrice 
de  Hainiut , 
né  en  1 16  2 , 
élu  Empereur 
le  29  Novem- 
bre > 308  ,  & 

couronné  à 
Aix-la-Cha- 
pelle ,  le  6 
Janvier  i}Cy  y 

h  lage  de 
46  ans. 


Lb  TrÔnb  d'Allemagne  vaque  pendant  f%x 
mois.  Br:gué  par  les  Princes  les  phis  puhfans 
de  cette  Monarchie  ,  il  parouToit  être  deftiné 
à  Frédéric-le-Bei ,  Dac  d'Autriche,  fils  aîné 
du  Roi  Albert ,  ou  à  Charles  de  France ,  Com- 
te de  Valois  6c  d'Alençon  ,  que  fon  frère,  le 
Roi  Philippe-le  Bel>  y  portoit  avec  une  chaleur 
fans  égale.  Cependant  il  n'échut  ni  à  l'un  , 
ni  à  l'autre.  Le  Duc  d'Autriche  vit ,  le  pre- 
mier ,  fes  projecs  s  évanouir  :  le  fouvenir  des 
mauvaises  qualités  du  pe- e  le  reflêntiment 
des  maux  que  fon  avarice  avoit  caufés  à  l'Al- 
lemagne ,  Tayant  emporté  ,  dans  1  efprit  des 
Ele&eurs ,  fur  les  efpérances^  que  les  vertus 
&  le  caractère  aimable  &  généreux  du  fils 
donnoient.  L  éloignement  de  ce  rival  dan- 
gereux n'avança  pas  d'avantage  les  affaires  Je 
Charles  de  Valois  vquelques  démarches  que  le 
Roi  de  France  put  faire  pour  féconder  fes  vues 
ambitieufes ,  6c  qu'il, poufla  jufqu  a  forcer  le 
Pape  Clément  V  de  le  recommander  vive- 
ment aux  trois  Ele&eurs  Eccléliaftiques.  Mais 
ce  Pontife  fe  garda  bien  de  preifer  férieufe- 
ment  cette  négotiation  ,  dont  le  fucecs  auroie 
menacé  Rome  d'un  nouvel  efclavage.  Ainii, 
en  paroiflant  fe  conformer  aux  intentions  du 
Roi ,  &  tout  en  recommandant  fortement 
fon^frere  aux  trois'  Eleveurs  Eccléfiaftiqucs  > 
il  leur  dévoila,  dans  unePulle  fecrette ,  tous 
les  dangers  que  le  Siège  de  Rome  6c  la  li- 
berté Germanique  couroient ,  fi  Charles  de 
Valois  étoit  élevé  fur  le  Trône  Germanique  : 
il  leur  confeilla ,  en  même-tems ,  afin  de  fixer 
leur  incertitude ,  d'élire,  fans  perte  de  tems , 
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IJI).       I  iPrîNCES 

Mort.    1  contemporains. 


Marguerite  de 
Brabant,  fille  de 
Jean  1 ,  Duc  de 
Brabant ,  née  en 
«74 ,  mariée  en  j 
1292,  couronnée  j 
à  Aix-la-Chapel- 
le en  ijoo,  mor- 
te à  Gènes  en| 


Jean,  Duc  de 
Luxembourg  èc 
Roi  de  Bohême  du 
chef  de  fa  femme 
Elifabeth ,  fille  du 
Roi  Wenceflas  IV  , 
f  a  la'bat'ille  de 
Crecy  eu  iuo*.  II 
fut  perede  Empe- 
reur Charles  IV. 

• 

Béatrice ,  femme 
de  Charles ,  Roi  de 

Hongrie,! 

Marie,  femme  de 
Charles  -  le  -  Bel  , 
Roi  de  France  , 
t  IJM. 


HtNM  VII 

me  urt  à  Boncoven- 
to  ,  dant  la  Tofc  ti- 
nt ,  It  a4  Août 
IJIJ  »  4*  Çl 
aif/  >  rfo«r  1/  nvotf 
régné  quatre  *ut  & 
demi»  II  fut  *n~ 
terre  d  Pif*.  On 
ateuf*  l*t  FLoren- 
ttnt  d*  C  avoir  fait 
*mpoifotm*r* 


P*§*$.  1 
Clément  V.  1314. 

L*  S.  Siège  trantfé 
ré  d  Avignon» 

Emptrtur  d'Orient» 

Andronic  II.  1 33*- 
Maifon  Ottomane. 
Ottoman.  1J32* 

Rai  d*  frauê*. 

FhilippelVleBel. 

Roit  VZfpagn*. 

FerdinandlV.ijtz 
.AlronfeOtl.  1350* 

Roi  dê  Portugal* 
Denis.  IJ«. 

Roid*A»ght*rr<. 
Edouard  11.  IJ*5. 

Roi  é'Ecojf*, 
RobertBnifle.iiio. 
Roi  d*  Danemark» 
Eric  VIII.  i»u 

•Roi  d*  Suéde. 

Birger.  Ipô"» 

Roi  d*  Pologne*. 

LadiÛas  rétabli. 

iJIÎ. 

Duct  d*  Kttft*. 

Daniel  Alexandre 
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le  Comte  Henri  de  Luxembourg,  dont  le  frerc  Baudouin , 
Electeur  de  Trêves,  jouitlbit  alors  d'un  crédit  prépondé- 
rant en  Allemagne.  Les  Electeurs  féculiers  s'aiïemblent  à 
Boppart ,  pour  y  régler  préliminairement  la  forme  de  la 
prochaine  élection.  Ce  foin  étoit  d'autant  plus  preflant , 
que  non- feu  le  ment  on  fembloit  contefter  au  Collège  élec- 
toral ,  le  droit  exclulif  de  donner  un  Chef  à  l'Empire  ;  mais 
auiïi  parce  que  tous  les  Princes  illus  des  Maifons  Electo- 
rales s' arrogeant  une  part  drrecte  à  l'élection ,  la  multitude 
.  <les  fuffrages  menaçoit  ceColiége  d'une  diviiionpernkieufe. 
Les  Electeurs  convinrent ,  en  conféquence  ,  d'exclure  de 
la  Dicte  d'Election ,  tous  les  Princes  qui  ne  rapportoient 
pas  leur  origine  à  un  Electeur  ,  ôc  de  n'y  admettre  les 
collatéraux  des  Electeurs  actuellement  regnans ,  qu'autant 
qu'ils  y  feroient  appelés  par  le  droit ,  ou  par  une  ancienne 
coutume  ;  &  bien  entendu  que  les  chefs  de  chaque  Maifon 
jouiroient  feuis  d'un  fufrrage  décifif,  fous  lequel  les  voix 
de  leurs  Agnats  feroient  cenfées  comprifes.  Apres  avoir 
écarté  de  cecte  manière,  tout  ce  qui  pouvoit  troubler  la 
"paix  &  l'ordre  de  la  future  élection ,  les  Electeurs  fe  tranf- 

•  portent  de  Boppart  à  Renfé ,  où  celui  de  Mayence  les 
avoit  convoques ,  ôc  ils  y  fixent  fecrétement  leur  choix  fur 
le  Comte  Henri  de  Luxembourg.  Delà  ils  fe  rendent  enfin 
à  Francfort ,  pour  y  confommer  fon  élection  avec  les  céré- 
monies accoutumées.  La  proclamation  folèmnelle  fe  fit» 
cette  fois ,  par  l'Electeur  Palatin,  que  fes  Collègues  char- 
gèrent de  ce  foin  \  &  l'on  remarque  que  tous  les  actes  de 

•  cette  élection  furent  rédigés ,  pour  la  première  fois ,  en 
forme  d'inftrument  public,  par  un  Notaire,  qui  le  figna. 
Henri  eft  couronné  à  Aix  la-Chapelle,  avec  la  reine  Mar- 
guerite ,  fa  femme,  par  les  mains  de  l'Electeur- Archevê- 
que de  Cologne.  Il  fe  hâte  enfuite  d'annoncer  fon  élec- 
tion au  Pape  Clément  V  ,  à  qui  il  n'ignoroit  pas  qu'il  en 

,  avoit  la  principale  obligation  :  il  nomma ,  pour  cet  effet; 
Amballadeurs  d'obédience,  le  Comte  Amédée  de  Savoie, 
Jean,  Dauphin  de  Viennois,  Jean,  Comte  de  Saarbruck, 
&  Otton>  Evêque  de  Bafle$  de  il  les  chargea  fpécialement 
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ELECTEURS 

Eïil<jiajli.juef. 


E  L  ECTEU  RS 

StiiUlltTS. 


MAYENCE. 

Pierre  d'Eich- 
fpah,  du  en  1304, 
T 

COLOGNE. 

Henri  de  Virnr- 
boun<  ,  élu  en 

Baudouin,  frère 
<\e  l'impcicur  , 
rlu  en  1307.  f 
ij>4- 


i 


CHANCELIERS. 


HISTORIE Nê 

<T  lllufira. 


SAXE. 


Rodolfe  I,  Elec- 
teur rie  Saxe  en 
»y3»t  1356. 

PALATIN. 

Roriolfe,  Elec- 
teur Palatin  en 
1294.  T  13 '9- 

BAVIERE. 

Louis  I  ,  Duc 
rie  Bavière  rn 
1294  ,  Empereur 
en  1314,  t  »i47- 

Brandzb  oxjmc. 

Walricmar,  Elec- 
teur &r  Margrave 
en  1305,  j  1519* 

BOHEME. 


Siboiho ,  Ev€- 
que  de  Spire. 

Ebérhard  de 
Stem,  1309. 

lit  rinann. 


I 


Henri  de  Carin- 
thie,  Roi  en  1307, 
detrônf  en  1311. 

Jean  de  Luxem- 
bourg ,  fils  uni- 
que de  l'Finpe- 
nur  ,  Roi  de  Bo- 
Jiême  en  1311  , 
aux  droits  de  fa 
femme  F.lifabeth, 
c|iii  etoit  lœurde 
WenceflasV^lcr- 
nier  Roi  de  l'an- 
cienne  race  des 

Czcchcs»  t 


Conrad  Vecier,VWa 

de  Henri  VII. 
Albertm  MulTat  ,  la 

même 
Nicolas  deBotronto 
L'Hifloire  de  Bau- 
douin ,  Archevê- 
que de  Trêve  s» 
frère  deHenriVII. 
Chronique  de  Ste- 
derbourg.  1319. 
Le  Continuateur  de 
Henri  Stércn. 

IJ34- 
Chronique  de  Neu- 

bourg.        1 348. 

Chronique     d  Er- 

fort.  135  a. 

Henri  de  Rebdorf. 

1363. 

Jean  de  Kcenigf- 
hoffen.  1375, 
Albert  de  Straf- 
bourg.  1378. 
La  grande  Chroni- 
que Belgique  1474. 

LttHtfioriensd'ltalif. 

Vilani. 

Jean  de  Cerrnenata* 

Parmi  letModerrtfU 

Gundling. 
Ohlenli  hlager. 
Muratdri. 

Illujlret. 

Jean  Duns  ,  d'E- 
cofle,  ProfriTeur 
à  Cologne ,  ChcÉ 
det  Scoliftes. 

!3o3. 
Ebérhard  d'Alt- 
heim ,  Archidia- 
cre de  R^tifbon- 
ne,  Hiftorien 
d'Autriche.  1309. 
Sigcfrot  de  Mi  fuie, 
Chroniqueur. 
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de  convenir  avec  Sa  Sainteté ,  du  tems  où  il  pourroit  rece- 
voir la  Couronne  Impériale. 

Henri  confirme  à  Confiance,  les  privilèges  des  Cantons 
d*Ury,  Schweitz,  éc  Underwaldcn,  &  les  déclare  >  par  un 
diplôme  particulier ,  exemts  de  la  Jurifdiclion  de  la  Mai  Ton 
d'Autriche.  11  tient  fa  première  Cour  pléniere  à  Nuremberg, 
ôc  y  donne  les  Inveft'tures  accoutumées  aux  Princes  d'Alle- 
magne. Diète  dè  Spire  ,  dans  laquelle  les  Ecats  furent  par- 
tages ,  pour  la  première  fois >  en  trois  Collèges  féparés  :  fa- 
voir ,  le  Collège  Electoral ,  celui  des  Princes,  6c  le  Collège 
des  Villes.  Les  Etars  de  Bohême ,  que  le  Duc  Henri  de 
Carinthie,  leur  nouveau  Souverain ,  accabloit  d'imporitions  , 
réclament,  contre  lui ,  la  piotedion  du  Roi  des  Romaius  , 
&  propofent  à  ce  Prince ,  le  mariage  de  Ton  fils  unique  , 
Jean  de  Luxembourg  ,  avec  la  Princcife  Elifabeth,  fille  ca- 
dette de  leur  Roi  We  ne  cil  as  IV.  Le  Roi  Henri  VII  faille  avi- 
dement cette  occajion  d'aggrandir  fa  famille  ;  il  fait  con- 
damner le  Duc  de  Carinthie,  comme  coupable  de  félonie, 
pour  avoir  envahi  la  Bohême  ,  fanb  le  concours  de  l'auto- 
rité Impériale,  6c  déclare  ce  Royaume  ouvert  à  la  Directe 
de  la  Coutonne  Germanique ,  fauf  les  droits  de  la  Princeflê 
*  Elifabeth»  Cette  Princerîe  échappe  des  mains  des  gardes 
que  le  Duc  Henri,  fon  beau  fiere,  lui  avoit  données,  &  fe 
fauve  à  Spire,  où  fon  mariage,  avec  Jean  de  Luxembourg, 
fut  folcmnellement  célébré;  après  quoi  le  Roi  Henri  VII 
invertit  fon  fris  du  Trône  de  Bohême.  Il  fomme  enfuite  les 
Ducs  d'Autriche  de  reftituer  leurs  Etats  à  ce  nouveau  Roi  , 
qui  les  réclamait,  en  vertu  de  l'Inveftirure  que  le  Roi  Ri- 
chard en  avoit  donnée  au  Roi  Ottocar,  ayeul  de  fa  femme; 
mais  le  Duc  Frédéric  répond  fièrement  :  que  le  Duché  d'Au- 
triche avoit  coûté ,  depuis  cinquante  ans ,  la  vie  à  cinq  Prin- 
ces Souverains  ,  éc  que  le  Roi  Henri  pourroit  bien  eue  le 
ilxieme ,  s'il  ofoit  les  inquiéter.  Ce  différend  fut  enfin  ter— 
miné  par  une  tranfa&ion.  Les  Ducs  d'Autriche  promirent 
au  Roi  des  Romains ,  de  l'aillfter  dans  fes  entreprifes  con- 
wc  le  Duc  de  Carinthie  &  contre  le  Margrave  de  Mifnie  , 
&  de  le  fuivre  dans  l'expédition  qu'il  allolt  entreprendre  en 
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Italie,  6c  Henri  VII  les  invertit ,  à  ces  conditions,  die  leurs 
Duchés  patrimoniaux,  de  l'aveu  6c  du  confentemenr  de  la- 
Diéte.  L'Archevêque  de  Milart,  6c  Gui-de-1  a-Tour ,  Vicomte 
de  cette  Ville ,  de  concert  avec  pluficurs  autres  Seigneurs 
de  Lom^ardie,  invitent  le  Roi  des  Romains  à*  venir  termi- 
ner, par  fapréfence,  les  troubles  qui  déchiroient,  depuis 
foixante  ans ,  ce  malheureux  Royaume.  Les  Etats  d'Alle- 
magne confentént  à  cette  expédition,  6c  affignent  le  ren- 
dez-vous général  de  tous  les  Valîaux  de  la  Couronne  Ger- 
manique ,  à  Laufanne.  Henri  fait  tranfporter,  dans  le  Ca- 
veau de  Spire,  les  ollcmcns  de  fes  deux  derniers  Prédécef- 
fçurs  ,  6c  prononce  la  Sentence  du  Ban,  contre  les  aifaflîns 
d'Albert  I;  mais  les  plus  coupables  d'entreux  échappèrent  à 
la  vengeance  des  Loix.  Le  Duc  Jean  d'Autriche  fc  cacha 
dans  un  Couvent  à  Florence  ,  où  il  demeura  inconnu  juf- 
qu'à  fa  mort;  les  autres  fe  condamnèrent  eux-mêmes  à 
l'exil  &  à  la  mifere  :  un  fcul  de  leurs  complices  fit  arrêté 
6c  rompu  vif ,  fupplice  ordinaire  des  criminels  de  lèfe- 
Majefté. 

IJIO,  IJII. 

v 

Le  nouveau  Roi  de  Bohême  s'empare  de  ce  ftoyaume , 
6c  fe  fait  couronner  à  Prague  par  les  mains  de  l'Electeur  de 
ti ayence ,  Métropolitain  de  la  Bohême. 

Diète  de  Francfort.  Henri  VII  y  élève ,  de  l'aveu  des 
deux  Ordres  fupéricurs  des  Etats,  le  Comte  Berthold  de 
Hcnncberg,  au  rang  de  Prince  d'Empire,  6c  lui  o&roie 
toutes  les  prérogatives  attachées  à  cette  dignité ,  telles  que 
le  droit  d'aiîifter  aux  Diètes ,  d'y  exercer  une  voix  décifrve, 
ic  d'établir  des  Loix  Provinciales  à  l'ufage  de  fes  fujets 
(Land  Recht)  en  confervant  d'ailleurs  au  Pays  de  Henné- 
berg ,  fon  ancienne  qualité  de  Comté ,  &  fans  étendre  juf- 
qu'à  lui  les  effets  de  l'élévation  de  fon  Souverain  :  delà  vient 
aue  ce  pays  porta  depuis  le  nom  de  Comté  Princier^  Gt- 
Jurfttu  Grafschaft,  6c  que  les  Eleveurs  6c  les  ducs  de 
Saxe,  qui  recueillirent  ce  riche  héritage,  en  i  y  S  3  >  à  l'ex- 
tinction de  la  poftérité  du  Comte  Berthold ,  dont  nous  ve- 
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nons  de  parler ,  font  encore  qualifies  aujourd'hui  de  Comtes 
Princiers  de  Hennebetg. 

Le  Roi  Henri  VII  conclut  une  alliance  étroite  avec  le  Roi 
Philippe-le-Bel  >  Se  promet  d'inveftir  Philippe-le-Long ,  fon 
fils,  du  Comté  de  Bourgogne ,  dont  il  avoit  époufe  i'Hé- 
riticre. 

Traité  de  Prague ,  conclu  fous  l'autorité  du  Roi  des  Ro- 
mains ,  par  l'Ele£teur  de  Mayence  &  le  Prince  de  Henne- 
berg,  avec  le  Margrave  Frédéric  de  Mifnie,  par  rapport  au 
Landgraviat  de  Thuiinge.  En  vertu  de  cette  convention,  le 
Margrave  fut  rétabli  dans  la  po(fc(ïion  tranquille  des  Etats 
de  fa  Maifon ,  qu'il  avoit  déjà  recouvrés  par  les  armes ,  Se 
Ion  y  ajouta,  par  une  tranfa&ion  poftérieure,  le  pays  de 
la  Pieilïe  ,  avec  les  Villes  Impériales  de  Zwickau ,  d'Altem- 
bourg  &  de  Chemnitz. 

Henri  VII,  prêt  à  paffer  en  Italie,  nomme  le  Roi  de 
Bohême  fon  fils,  Vicaire-général  de  l'Empire,  en  deçà  les 
Alpes ,  &  lui  adjoint  pour  le.  Confeil ,  l'Elcéteur  de  Mayen- 
ce, &  le  Prince  de  Hcnneberg.  Il  aflèmble  fes  Troupes 
près  de  Laufanne,  &  s'étant  fait  joindre  par  les  Milices  de 
pluiieurs  Etats  du  Royaume  d'Arles,  il  pénétre  en  Italie  pat 
le  Mont-Cenis  ,  ôe  par  les  gorges  de  Suze. 

Ce  Royaume  étoit  alors  déchiré  par  mille  petits  Tyrans  » 
mais  qui  fe  rallioient,  pour  ainû  dire,  en  deux  Fa&ions 
principales  nommées  les  Guelfs  &  les  Gibelins  ,  &  faifoienc 
éprouver  à  ce  malheureux  Etat  toutes  les  horreurs  des  guerres 
civiles  &  de  l'anarchie.  On  n'y  combattoit  plus  pour  la 
caufe  des  Empereurs  ôc  des  Papes  ;  ces  différends  funeftes 
ne  fubliftoient  plus  depuis  long -rems  •.  cetoit  des  fenti- 
mens  de  haine ,  de  jaloufie  de  d'ambition  particulière  ,  qui 
avoient  fuccédé  à  ces  grands  intérêts ,  &  qui  armoient  ac- 
tuellement une  Ville  ,  une  Maifon ,  &  fouvent  les  différen- 
tes branches  d'une  même  famille  contre  l'autre.  On  n'en 
voiloit  pas  moins  ces  inimitiés  fubalternes  des  noms  célè- 
bres ôc  magnifiques  des  Guelfs  ÔC  des  Gibelins  ;  quoiqu'il  ne 
fubfiftat  plus  le  moindre  rapport  entre  les  petites  fa&ions 
d'alors  &  les  Partis  fameux  dont  elles  empruntoient  le  nom, 
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fi  ce  n'eft  que  les  prétendus  Gibelins  confervoient  toujours 
une  forte  de  refpcà  pour  le  iimulacre  des  Empereurs ,  Rois 
d'Aile  magne  &  d'Italie  ,  &  qu'ils  affe&oient  de  refter  dans 
leur  dépendance ,  tandis  que  les  Guelfs ,  animés  &  foutenus 
par  les  Rois  de  Naples,  n'afpiroient  qu'à  fecoucr  le  joug 
de  toute  domination  étrangère,  &  à  le  mettre  dans  une 
entière  indépendance.  Tel  étoit  l'état  de  l'Italie ,  quand 
Henri  VII  y  arriva.  Il  eft  reçu  avec  de  grandes  démonftra- 
tions  de  joie ,  par  les  Gibelins ,  principalement  par  iesPifans» 
L'illuftre  Matthieu  Galéace ,  que  Gui  de  la  Torré  ou  de  la 
Tour ,  avoit  dépouillé  de  la  Vicomté  de  Milan  ,  vient  l'af- 
filier de  fes  confeils ,  &  lui  fraye  le  chemin  à  la  prife  de 
Milan  :  Henri  s'y  fait  couronner  Roi  d'Italie ,  avec  un  dia- 
dème d'acier,  qu'on  fubftitua  à  la  hâte  à  l'ancienne  cou- 
ronne de  ce  Royaume ,  que  les  Torré  avoit  mis  en  gage  au- 
près des  Juifs.  Cette  Cérémonie,  fut  terminée  par  une  nom- 
breufe  promotion  de  Chevaliers ,  ôc  fuivie  d'une  Diète  gé né- 
taie  des  Etats  de  Lombardie  dans  laquelle  le  Roi  des  Ro- 
mains nomma  des  Gouverneurs  pour  toutes  les  Villes  de 
ce  Royaume ,  &  leur  impofaune  contribution  générale,  fous 
le  nom  du  joyeux  avènement.  Gui  de  la  Torré  fe  fert  de  ce 
prétexte  pour  faire  révolter  la  Ville  de  Milan  6c  le  feu  de  la 
fédition  gagne  rapidement  la  plupart  des  autres  Villes  de 
la  Lombardie.  Henri  VII  pacifie  les  troubles  de  Milan , 
chaiTe  le  Vicomte  de  Torré ,  &  rétablit  le  célèbre  Matthieu 
Galéace  dans  la  Vicomté  de  cette  Ville.  Il  févit  contre  les 
autres  Villes  rébelles ,  àc  fait  démanteler  celles  de  Crémone 
àc  de  Brefcia.  Il  fe  rend  enfuite  à  Gênes ,  après  avoir  créé? 
le  Comte  de  Savoie  Gouverneur- général  de  la  Lombardie* 
Les  Villes  de  la  Tofcane  fe  liguent  avec  Robert ,  Roi  de 
Naples,  contre  le  Roi  des  Romains ,  &  excitent  un  nouveau 
foulévement  dans  la  Lombardie.  Ne  pouvant  pas  fe  rendre 
a  Rome  par  la  route  de  terre,  que  les  Florentins  te  les  Luc- 
quois  interceptoient ,  Henri  paile ,  par  mer ,  de  Gênes  à  Pife , 
àc  s'approche  enfin  de  Rome.  Cette  Ville  luttoit  alors  con~ 
tre  les  mêmes  défordres  de  l'anarchie ,  qui  accabloient  le 
refte  de  l'Italie.  Elle  écoit  prefqu'entiçremeut  occupée  pat 
Tome  I.  K  k 
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la  fa&ion  des  Goelrs,à  la  tête  defquels  la  Maifon  Oriini  fe 
riouvoit,  &que  le  Rot  de  Naples  venoit  de  renforcer,  par 
-d'envoi  d'un  nombreux  corps  de  Troupes.  Les  Colonna ,  avec 
ies  débris  de  la  fa&ion  Gibeline,  ne  fe  foutenoient  plus 
qu'avec  peine  dans  le  Colilee  6c  dans  le  Latran ,  &  l'auto- 
rité Papale  n'y  étoit  gueres  plus  rcfpeètée  que  celle  des 
iMagiftrats  ordinaires.  Henri  arrive  -à  Rome  ,  muni  de  let- 
tres de  recommandation  de  Clément  V,  &  accompagné  de 
cinq  Cardinaux  que  le  Pape  avoit  nommes  pour  célébrer  à 
fa  place  les  foiemrtirésdu  Couronnement  Impérial.  ïl  s'em- 
pare ,  après  un  grand  carnage  ,  du  Capitole  ,  &  confenten- 
éîn  à  fe  tailler  facrer  dans  l'Egltfe  du  Latran ,  par  les  Car- 
dinaux,  d'Oftic  ,  de  Sabine  &  d'Albano,  après  avoir  renou- 
velle au  Saint  Siège  l'abandon  abfolu  de  tous  les  dioits  qui 
pouvoient  appartenir  ou  avoir  appartenu  à  ^Empereur  fur 
•la  Romagne  6c  fur  les  autres  Erats  de  lïgiife  de  Rome ,  à 
l'exception  du  feul  droit  d'Avoucrie. 

Le  Roi  Robert  renforce  fes  Troupes  dans  Rome  ,  6c  livre 
tous  les  jours  >  d'une  rue  à  l'autre  ,  des  confïbats  fanglans 
à  celles  de  l'Empereur.  Henri  voyant  périr  Ton  armée  pat 
des  victoires  inutiles ,  fort  de  la  Ville ,  ôc  va  former  le  îîége 
de  Florence  ,  qu'il  fut  obligé  de  lever,  au  bout  de  quelques 
mois.  Il  conclut  une  alliance  otTenlîve  6c  dérenfive,  contre 
Robert  de  Naples ,  avec  Frédéric  d' Arragon ,  Roi  de  Sicile. 
Mais  le  Pape  Clément  V  lui  ordonne ,  comme  au  premier 
Variai  du  Saint-Siège ,  6c  en  vertu  de  l'obédience  qu'il  avait 
jurée  à  fan  avènement  au  Trône ,  de  renoncer  à  cette  al«* 
liance  >  de  ie  réconcilier  avec  le  Roi  de  Naples ,  &  de  ren- 
dre la  paix  à  l'Italie. 

Le  Comte  de  Wurtemberg ,  qui  ne  ceflbit  pas  de  troubler 
la  tranquillité  de  fes  voiiins ,  eiV,  chaflé  de  fes  Etats. 

Henri  Vil  confirme  la  tranfa£Hon  patlce  à  Stolpe,  entre 
l'Electeur  de  Brandebourg  6c  le  Grand- Maître  de  l'Ordre 
Teuronique,  en  vertu  de  laquelle  le  premier  de  ces  Prince* 
aba  doiinoit  à  l'Ordie  Teutonique  ,  la  Province  de  Poméra- 
nie ,  Firf  oblat  4c  lige  de  fon  Eleéfcorat,  avec  fes  prétentions 
lur  ia  fille  de&ancagk. 
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Premier  partage  de  la  fucceflîon  de  Louis  -  le  -  Sévère  > 
Eleveur  Comte  Palatin  du  Rhin ,  6c  Duc  de  Haine-Bavière , 
entre  fes  deux  fils,  Rodolfé  ôc  Louis. 

Extinction  de  l'Ordre  des  Templiers,  fille  fut  réfotue  & 
Ordonnée  au  Concile  de  Vie;  ne,  en  Daùphiné,  &  l'Elec- 
teur d  Mayence  eut  la  commiffion  de  faire  exécuter  ce 
TDecret  fanglant  contre  les  Templiers  d'Allemagne  ;  mais, 
*moins  prévenu  6c  moins  rigide  que  les  Pères  du  Concile,  il 
abolir,  à  la  vérité,  le  nom  de  Templiers,  mais  il  permit 
en  meme-tems,  aux  Chevaliers ,  d'entrer ,  avec  leurs  biens , 
dans  les  Ordres  Teutonique  &  de  S.  Jean  de  Jérlafalem. 

Les  Comtes  de  Schœnboùrg  &  de  Limbourg ,  après  s'être 
difputes  long-tems  la  dignité  &  l'Office  d'Echanfon  hérédi- 
taire du  Sainr  Empire  Romain,  traniîgent  fur  leurs  préten- 
tions réciproques.  L'Office  contefté  échut  aux  Comtes  de 
limbourg,  qui  l'exercèrent  jufquà  lextihclion de  leur  mai- 
fon,  en  1713. 

'  les  Princes  d'Allemagne  ,  qui  avôlentîulviltempeTèur  ën 
Italie  ,  fe  retirent  avec'  leurs  Troupes  ,  après  qu'il  eut  reçu 
la  couronne  Impériale;  mais  Henri  n'en  pour  fuir  pas  moins 
la  guerre  conrre  les  Guelfs ,  &  s'empare  de  plusieurs  Villes 
de  la  Tbfcane.  Dicte  de  Pife.  De  concert  avec  les  Etats  dù 
Royaume  d'Italie  ,  qui  lui  étoient  demeurés  fidèles,  Henri 
toiet  le  Roi  de  Naples  au  Ban  de  l'Empire  ,  comme  criminel 
de  Icfe-Majeftc ,  chef  &  fauteur  des  Rébelles,  6c  parjure 
envers  fon  Souverain  légirme.  Un  pareil  Arrêt  fut  auïlî  pro- 
noncé contre  tous  tes  adhérents  de  ce  Prince,  &  fpérïaierherit 
contre  les  Villes  de  la  Lombardie  &  de  laTofcane ,  <)ui  pet- 
Mcroïent  dans  la  rébel lion.  Clément  V,  informé  de  ces  pro- 
cédures ,  prend  le  Roi  6c  le  Royaume  de  Naples  fous  la  pro- 
teftion  fpéciale  du  S.  Siège ,  &  lance  i'anatheme  contré 
tous  ceux  qui  oferoient  attaquer  ce  Prince  6c  fes  parrïfans ,  on 
les  lé  fer  en  quelque  m'anicre  que  ce  pourroitÇtre.  Mais  l'Être 
ferefar  n'e-n  ïnarcîië  £fc  moins  centre  le  ftoi  Robert  àvéc- 
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une  Armée  formidable  d'Allemans  &  d'Italiens,  tandis  que 
le  Roi  de  Sicile  l'attaquoit  par  mer  ,  &  s'emparoit  de  Reggio. 
Toutannonçoit  la  ruine  de  ce  Prince ,  l'aflujettiflement  pro- 
chain de  la  fa&ion  des  Guelfe ,  &  le  rétabliiîement  de  la 
Majcfté  de  l'Empire  en  Italie ,  lorfque  le  brave  Henri  mou- 
rut à  Bouonconvento ,  dans  un  inftant  tellement  décilif , 
qu'on  pourroit  pardonner  aux  Annaliftes  de  ce  ficelé,  les 
foupçons  qu'ils  ont  répandus  fur  les  caufesdefa  mort ,  quand 
même  il  n'en  exifteroit  point  d'ailleurs  des  preuves  directes 
ôc  prefque  dccilives.  On  aceufa  dès-lors  un  Religieux  Do- 
minicain, le  frère  Bernard  de  Montepulciano ,  de  l'avoir 
empoifonné  dans  l'Euchariftie  :  &  il  faut  bien  que  cette  accu- 
fation  atroce,  ait  trouvé  beaucoup  de  créance ,  puifqu*  le  Gé- 
néral de  l'Ordre  de  S.  Dominique  a  jugé  nécellaire  de  de- 
mander au  Roi  Jean  de  Bohême ,  plus  de  trente  ans  après  la 
mort  de  fon  pere,  des  Lettres-patentes  qui  jufHfioient  le 
frère  Bernard  du  facrilége  qu'on  lui  imputoit. 


REMARQUES  PARTICULIERES. 

i°  L'Empereur  Henri  VII  eft  compté  fou  vent  pour  le  hui- 
tième Roi  d'Allemagne  de  ce  nom ,  &  ce  calcul  eft  effecti- 
vement le  plus  jufte;  puifque  le  Roi  des  Romains ,  Henri, 
fils  de  Frédéric  II,  a  conftamment  porté  la  qualité  de 
Henri  VII ,  &  qu'il  mérite ,  à  tous  égards ,  d'être  placé  dans 
la  fuite  des  Empereurs- Rois  d'Allemagne. 

20  Le  Diplôme  de  Prince  du  Comte  de  Hcnheberg ,  nous 
apprend  en  quoi  Ton  faifoit  coniîfter ,  au  commencement 
du  quatorzième  fiée  le ,  la  note  caratîériftique  des  Princes 
d'Empire  :  favoir ,  le  droit  du  fuffrage  à  la  Diète ,  &  celui 
d'établir  <Jes  loix  Provinciales.  Il  en  réfulte  que  les  Comtes 
d'Empire  avoient  celle  dès-lors  d'exercer  des  fuffrages  perfon- 
nels,  dans  les  dictes. 

Le  cérémonial  du  facre  de  Henri  VII  nous  fournit  le 
ptemier  exemple  de  l'ufage  perpétué  jufqu'à  nos  jours,  en 
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vertu  duquel  les  nouveaux  Empereurs  créent  des  Chevaliers 
incontinent  après  Ta&e  de  leur  Couronnement. 

4°  L'Empereur  Henri  VII  a  élevé  le  Comte  Amédée  de 
Savoie,  ion  beau  frère,  au  rang  &  à  la  dignité  de  Comte 
Princier  du  Saint  Empire ,  &  lui  a  conféré  ,  en  fief  mouvant 
de  la  Couronne  de  Lombardic ,  le  Comté  d'Aft  <3c  la  Ville 
de  Vcrceil.^ 

y 0  Ce  même  Prince  a  jetté  les  véritables  fondemens  des 
petites  Souverainetés  qui  fe  font  formées  fous  le  règne  de  fes 
fuccefleurs  en  Italie ,  en  établillant  des  Gouverneurs  hérédi- 
taires dans  les  Villes  principales  de  ce  Royaume. 

6°  Il  fe  trouve,  dans  le  diplomatairedu  Sieur  de  Gudenus,. 
un  Contrat  de  vente  de  Vannée  1310  ,  dans  lequel  on  ex* 
ciuoit  omîtes  fubtiiuates     inventiones  Juris  Canonici  & 
Civilis. 

7°  Efclave  d'un  vain  préjugé ,  que  nous  avons  vu  naître 
dès  le  tems  de  Charles-le-Chauve ,  Henri  VII  n'a  commencé 
de  fe  fervir  du  grand  fceau  de  l'Empire ,  qu'après  fon  cou- 
ronnement folemncl.  L'Empereur  Charles  I V ,  fon  petit-fils  > 
nousinftruit  de  cette  particularité  dans  un  Diplôme  de  l'an- 
née 1348, 
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Lov ic  ^ , 

/<r   JMvk  , 
Duc  de  St 
viere  &  c  o ra- 
te Palatin  du 
Rhin,  6'  Se 
Mathilde  de 
Habjbourg  y 
*zV  Ro 
Jolfcl,  Roi 
desRornainsy 
né  en  us?  > 
<&/  iî  /  des 
Romains  à 
Francfort,  le 
20    O  Sobre 
151  L,&Jacre 
àAix-la-Cha 
pelle,  le  16 
Novembre 
fuivant  ,  âgé 
de  17  ans. 


1313.  1314. 

r  • 

A  Mort  imprévue  &  prématurée  de 
L'Empereur  Henri  VII  fut  fui  vie  d'un  interrè- 
gne de  quatre  mois,  dont  les  évenemens 
n'annoncèrent  que  trop  les  malheurs  qui  al-? 
lo-ent  fondre  fur  l'Allemagne  &  fur  l'Em- 
pire. Les  Dues  d'Autri'he  ,  qui  a  voient  fouf* 
fert  impatiemment  l'élection  de  Henri  dcr 
Luxembourg  ,  prohteient  de  ce  long  délai 
pour  aflurer  la  plus  grande  partie  des  fuf- 
frages  éiectoraux  >  au  Duc  Frçdéric-le  -  Bel  %1 
eur  aîné;  mais  le  Roi  de  Bohême infhuit ,j 
par  une  fâcheufe  expérience,  des  vues  que  ce. 
Prince  avoit  fur  fon  Royaume,  àçdes  droits 
que  le  Traité  dïgl  u  donnoit  à  la  Maifon  du. 
Roi  Rodolfe  I ,  leur  oppofa  un  parti  puhfant, 
qui  acquit  bientôt  la  fuperionté  fur  la  faction. 
Autrichienne,  par  la  défection  que  celle  -  ci 
éprouva  de  la  part  de  pluileurs  de  fes  mem- 
bres. Les  Electeurs  tiennent  une  aifembïéc 
préparatoire  à  Renfé  ;  mais  fans  y  rien  fta- 
tuer  touchant  les  queftions  qui  divifoient  alors 
leur  Collège,  &  dont  l'indécifion  devoit  né- 
celTaircmenr  caufer  une  fçiflîon  pernicieufe. 
i°  Il  n'exiftoit  encore  aucune  loi  pofitive ,  ni 
d'obfervance  légale ,  touchant  les  formes  les 
plus  eifentieUes  des  élections,  &  nomn'é- 
ment  par  rapport  à  la  manière  de  compter 
les  fumages  &  d'arrêter  un  choix  à  leur 
pluralité.  20  Toijs  les  Princes  iiîus  des  Mai- 
ions  Electorales,  Palatine  ôc  de  Bavière,  de 
Saxe  &  de  Brandebourg,  concourent  en- 
core ,  de  droit  ôc  de  coutume,  aux  Elections 
Impériales,  ÔC  ils  y  participoient  au  fufTrage, 
dont  le  Chef  de  chacune  de  ccsMaifons  croit 
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I.  Béatrice»  fille 
de  Henri  111, 
Duc  de  Glosau 
eh  Siléfie,  m»- 
rfere  en  1 30  ... . 
couronnée  à  Aix- 
la-Chapelle ,  en 
1  M5»  T  1 3**' 
enterrée  à  Mu» 


2.  Marguerite. 
me  8f  héritière 
de  Guillaumelll 
cV  A  veines»  Com- 
te de  Hollande , 
de  Zélande:  &de 

couronnée  Im- 
pératrice à  Eo- 
me',  en  1  re- 
cueille la  ruccer^ 
iîge  de  fofi  père 
en  1  J4f»  .t  130» 
enterrée  a  Va> 
lenciennos. 


1.  Mathilde ,  née 
en  130  mariée  en 
1329,  à  Fré|éric-le- 
Sévere*,  Margrave 
de  Milnje»  t  1146. 

1.  Louis  VII  l'aî- 
né,  né  en  1 3  1  ô  , 
klc&eur  de  Brande- 
bourg en  1313  :  M 
céda  cet  Elefiorat  , 
en  1 345  ,  a  Ion  frère 
Louis  Vlll  d  t  le 
Romain ,  &  fe  retira 
dans  le  Comté  de 
Tirol  ,  dont  il  «voit 
epoufé  l'héntiere  » 
Marguerite  Maultat- 
che,  f  ij<îr .  Son 
fils  unique,  Mainard 
Duc  de  Bavière'  , 
Comte  de  Tirol  f  le 
fui  vit  de  près,  en 

1363. 

I.  Etienne,  dit  le 
Bouclé ,  Duc  de  Ba- 
vière, né  le  -^2  Dé- 
cembre 1312,  i*i  375  • 

11  efl  la  Jouebe  de  U 
M  ai  fort  EU  ci  orale  de 
Bavière;  ; 

1.  Agnc« ,  ReK- 
gicufe  Carmélite  à 
Munlck,  en  1339  • 

1.  Anne,  mante 
S  Louis  de TETcaîé"," 
Comte  dè  Vérone i 

2.  Louis  Vlll,  dit 
le  Romain  ,  né  à  Ro- 
me," le  27  Décèm 
bre  1 328.  Eleftpur  de 
Brandebourg  en 

135»  »  t  «?<5r» 

j.Guillaume,  Duc 
de  Bavière  né  en 
1 3  x  o ,  Comte  d* 
Hollande  &  .de  Hat 
naut ,  du  chef  de  fa 
mere,  en  1351 ,  d« 
ent    furieux  en 

m8>  t  U77.. 


Loutr  V  w*«*  1 
«,1347,  le 21  Oc-' 
tobre,  âgé  de  6l 
ani  1  dont  il  avott  J 
règne  J1.  llefie*-  ; 
terré  d  Munie k. 


I  vit 

1m 


Clément  V.  ijr^ 

Vacance  du    .  Srr'gé* 
juj  qu'en  IJid. 

Jean  XXII.  1334^ 
Benoit  X  ou  Xlt, 
I3-4c 

Clément  VI.  1352; 
Empereurs  d'Orient* 

j 

Andronic  IL  135^ 
Andronic le  jeune; 

•  134'!: 
fjean  Paléologue. 

jjean  Cantacule- 
l.  ne.  1357/ 

* 

Mdifon  Ottomane, 

Ottoman/  13261% 
Orcan.  I3S7» 

Jtwr  de  Franc  t. 


Philippe  IV,  le. 
Bel.  1314^ 
Louis  X\  dtt  Hu^ 
tin.  1316. 
Philippe  V  le' 
Long.  fjif». 
Charles  IV  le  Bel.. 

Philippe  IV  deVi-^ 

loil.  jjJO* 


Kk 


•  Roi  itfpagnw. 

Alfonfe  XI.  1350^ 

'  Roir  de  fôrtugah 

Denis*.  132$. 
Alfonfe  IV.  1357^ 
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l'organe  &  le  principal  Adminiftrateur  :  mais  ni  le  droit , 
ni  la  coutume  n'avoient  préjugé  la  queftion  de  favoir  >  6 
la  parc  quelconque ,  qui  appartenoit  aux  cadets  de  aux  col- 
latéraux des  Electeurs  régnants  dans  ce  fufTrage ,  étoit  dé- 
crive, ou  purement  confultativc ,  &  fur -tout  ii,  en  cas  de 
partage  d'opinions  entre  les  Princes  d'une  même  Maifon , 
celle  du  Chef  ou  de  l'Electeur  tirulaire  ,  ne  devoir  pas 
l'emporter  fur  l'opinion  de  fes  collatéraux.  30  Enfin  le 
Duc  de  Carinthie ,  quoique  dépouillé ,  depuis  prés  de  cina 
ans ,  du  Royaume  de  Bohême ,  n'avoit  pas  encore  renonce 
à  l'efpérance  de  le  recouvrer  >  &  il  difputoit  au  Roi  Jean 
de  Luxembourg,  le  fuffrage  électoral  de  cette  Couronne, 
fondé  fur  les  droits  du  fang  &  fur  l'ordre  dç  primogéni- 
ture ,  que  ni  la  révolte  de  fes  anciens  Sujets ,  ni  les  forces 
majeures  de  fon  Concurrent ,  ni  les  Arrêts  d'un  Juge  pré- 
venu ,  &  qui  s'étoit  rendu  fa  Partie  ,  n'avoient  pu  éteindre 
ni  affoiblir.  Ce  concours  de  circonftances ,  Ôc  ce  choc  de 
prétentions  contraires ,  plongea  l'Allemagne  dans  un  abîme 
de  maux.  L'Electeur  de  Mayence ,  après  avoir  tenté  vai- 
nement de  concilier  les  efprits ,  convoque  enfin  une  Diète 
Electorale  à  Francfort.  Ce  Prince ,  l'Electeur- Archevêque  de 
Trêves,  l'Electeur  régnant  de  Brandebourg,  avec  fon  on- 
cle ,  le  Margrave  Henri ,  qui  avoit  part  à  fon  fufTrage ,  le 
Roi  actuel  de  Bohême,  Jean  de  Luxembourg,  Louis  IV, 
Duc  de  Bavière ,  frère  cadet  de  l'Electeur  Palatin  ,  parta- 
geant fon  fumage  en  vertu  des  Lettres  -  Patentes  du  Roi 
Kodolfe  I,  de  127  J  >  &  Jean,  Duc  de  Saxe  Lauenbourg, 
cou  fin  germain  de  l'Electeur  de  Saxe ,  s'y  aHemblent  au 
terme  preferit,  &  invitent,  à  différentes  reprifes ,  leurs 
Collègues ,  qui  fe  tenoient  renfermés  dans  le  fauxbourg  de 
Sachfenhaufen ,  à  fe  réunir  avec  eux  ,  pour  élire  ,  d'un 
commun  accord ,  un  Roi  agréable  aux  deux  Partis.  Mais , 
voyant  enfin  que  les  Electeurs  du  parti  Autrichien,  s'ob- 
flinoient  i  fe  tenir  éloignés  d'eux,  ils  procèdent  féparé- 
tnent  à  l'élection ,  qui  tomba  unanimement  fur  le  Duc  de 
Çaviere.  Mais  les  Electeurs  du  parti  Autrichien ,  favoir , 
1  Electeur  régnant  de  Saxe  >  l'JB ie&eur  Palatin  j  tant  en  fou 
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2.  AU>crt  Ij  Duc 
de  Bavière,  né  en 
1336,  BaUe  de  la, 
Hollande  écduHai- 
naut  1358,  fuccéde 
a  fon  frere  ,  1377  » 

Îi  40  4.  Sa  petite] 
Ile, jacélèbreCom- 1 
telle  Jaqueline  céda, 
en  1433  ,  les  Com- 
tés de  Hollande, de] 
Zélande  &  de  Hai- 
naut ,  a  fon  coufin 
Philippe -le -bon,| 
Duc  de  Bourgogne. 

2.  On  ou  ,  Duc  dej 
Bavière  ,  né  13  .  . . 
Ele&eur  deBrande-' 
bourg  en  1 360 ,  vend  I 
cet  Eleftorat,  *cn 
1373  ,  à  l'Empereur 

Charles  IV,  f  »379- 
2.  Marguerite ,  ma- 
riée, dit-on  ,  àGer-l 
lac.  Comte  de  Ho-] 
henlohe. 

2.  Elifabeth  ,  née 
.  .  .  mariée  en  pre-] 
mieres  noces  à 
Jean  1  ,Duc  de  Bail è< 

Baviere,  f  *34°»  m 
en  fécondes  noces* 

à  Ulric  XI ,  Comte  ! 

de  Wurtemberg. 


1347.  I  Prit*  ces. 
Mort.    \  contemporains* 


Edouard  II. 
Edouard  111.  1377. 

Rois  i'Ecoffe. 

Robert  Brus.  I320« 
David  11.  >370. 


!  Roii  it 


Eric  Vlll.  13»« 
ChriftophelI.i333« 
Waldcmarlll.i37S« 

Rois  de  Suéde. 


Birger, 


1326» 
1303. 

Jto/f  de  Pologne. 

LadiOas.  1333* 
Cafîmir  111.  1370. 

Duet  de  Rttffit. 

Daniel  Alexandro- 

wiu.  i327» 
George  Danielo- 

witt.  1330. 
DémétriusMichac- 

lowitz.  1330. 
Iwan  Daniel 

lowitx.  Ljdtf, 
Ivanlvano-f 
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nom,  que  comme  fonde  de  pouvoir  de  l'Electeur  de  Co- 
logne, le  Duc  de  Carinthie,  ancien  Roi  de  Bohême,  &  le 
Margrave  Henri  de  Brandebourg ,  frère  cadet  de  l'Ele&eur 
ikgpant,  ayoienc  célébré,  dès  la  veille,  dans  le  fauxbourg 
de  Sachfenhjufcn ,  une  éle&on  contraire  ,  que  l'Eleveur 
Palatin  détermina  en  faveur  de  Frédéric-le-Bel ,  Duc  d'Au- 
triche* fils  aîné  du  Roi  Albert  !  Il  fuffifoit  de  pefer  la 
qualité  des  fumages  qui  fe  déclarèrent  pour  le  Duc  de  Ba- 
vière,  pour  fe  convaincre  de  la  légitimité  de  ifon  éle£îion. 
1J,  fut  aulli reconnu  ,  comme  Rot  des  Romains,  par  la  plus 
grande,  partie  des  Etats  d'Allemagne  ,  &  ils  lui  prêtèrent 
ihceifamment  hommage  &  fidélité.'  Mais  la  gloire  de 
Frédéric- le  Bel  étoit  trop  intereflee  à  maintenir  la  vali- 
dité de  i'E!e£ion  faite  à  Sachfenhaufen  ,  pour  renoncer 
aux  droits  qu'il  en  dérivojt  fur  la  Couronne  Germanique  : 
fes  frères  le  fortifioient  d'ailleurs  dans  ces  difpo.îtions ,  <5c 
l'Éleveur  Palatin  ,  dévoré  d'une  noire  jaloulîe  contre  fon 
fteré,  qu'il  hajifoit  depuis  fon  enfance,  à  çaufe  de  la  pré- 
diîeâion  que  leur  mère  commune  lui  avoir  toujours  té- 
moignée,  fouffljint  un  feu  déjà  prêt  a  s'enflammer,  le  Duc 
d'<Atiuriche  prend  la  réfolution  funefte  d'arracher  la  Cou- 
ronne,  par  une  guerre  civile,  à  fon  rivai,  qui  étoit  fort 
çoufin  germain.  Louis  de  Bavière  eft  facré  &t  couronné  à 
Aix-la-Chapelle  ,  par  l'Eleâèur -  Archevêque  de  Maycnce: 
êC  Frédéric  le -Bel  reçoit  le  Tacre  à  Bonn,  par  les  mains 
de  TElcétenr- Archevêque  de  «Cologne.  Le  Cqmte  Palatin 
trame  des  complots  odieux  cpntre  la  fortune  èc  contre  les 
jours  de  ton  frare  :  celui-ci  oppofe  la  force  g  la  trahifon, 
&  commence  les  hoftililcs  contre  le  parti  Autrichien ,  en 
accablanr  ce  Prince  dénatun*  ,  &  en  le  dépouillant  de 
tous  fes^  Etats. 

Louis,  Duc  4e  Bavière  ,  jofgnoit  à  une  figiire  noble  & 
prévenante ,  lef  qualités  les  plus  aimables  d*  cœur  &  de 
Tcfprit.  Brave  fqu  a  i'inrrépijdité ,  généreux  ;|bienfaifant  > 
humain ,  excellent  ami ,  fa  bonhomie  lui  fit  autant  &  plus 
de  partifans ,  qae  la  bonté  dç  fa  caufe.  Irréfdlu  ,  inquiet  , 
même  timide  dans  les  fimples  embarras ,  ltpproche  du 


Digitized  by 


V9  AL  L  E'M  A  G  NE. 


£  LECTEURS 

Ecclcftujïi{ues 


M  A  Y  E  N  CE. 

Pierre  d'Eich- 
fpalt,  éluent 304. 

T  «320. 

Vacance  du  Siège 
fendant  prêt  de 
deux  ans. 

Baudouin,  Elec- 
teur de  Trêves, 
Adminiftrateur 
juf qu'en  1321. 

Matthias  de 

Buchek,  t  1328. 

Vacance  du  Siège 
fendant  trais  ans. 

Baudouin,  Elec- 
teur de  Trêves  , 
Adminiftrateur 
jufqu'cn  13  31. 

Henri  ,  Comte 
de  Virncbourg, 
élu  en  1351  ,  dé- 
pofé  en  1346, 

t  »353- 
COLOGNE. 

Henri ,  Comte 
de  Virnebourg  , 
élu  en  1305.  t 
I|tl. 

Walram,  Com- 
te de  Juliers ,  f 

J349. 

i 

TREVES. 

Baudouin  Com- 
te de  Luxem  - 
bourg  y  rlu  en 
1307,  Adminif- 
trateur de  l'Ar- 
chevêché de 
Mayence  empo 
«ClJtfJ,  t  i/54- 

y   '. :i\  ni 


ELECTEURS 

Séculiers, 


VICE- 
CHANCELIERS. 


H1STO RIEN» 

&  Uiufires. 


SAXE. 

Rodolfel,  Elec- 
teur en  1  298 »  f 
135Ô. 

PALATIN. 

Rodolfe  I  .le Bè- 
gue ,  frère  de  T  Em- 
pereur, Elefteur  Pa- 
latin en  1294,  f 
131^ 

Adolfe-le  -  Sim- 
ple, fils  du  précé- 
dent ,  t  »  3^7.  S>n 
filt  ne  lut  fuçceda 
qu'en  1390,  après  la 
mort  de  fes  deux  0/1- 
clet. 

Rodolfe  11,  frère 
du  précédent,  1353 

BAVIERE 

L'Empereur 
Louis  V  lui-même. 

Bff  A  M  D  LBUV  H  G. 

Waldemai  I,  Flec- 
teur  eni3c;,  fijio. 

Henri  neveu  du 
précédent  ,  j*  1320. 

Extincfion  de  la 
Race  d'Afcherfleten  , 
ou  d' AJcante. 

Louis  deBaviere* 
fils  ainé  de  l'Empe- 
reur, inverti  du 
Brandebourg  en 
1322.  réiigne  en 

1349.  t  I5fti- 
BOHEME. 

Jean  de  Luxem- 
bourg ,  Roi  de  Bo- 
hème en  131 1  ,  t 

Charles  ,  fils  du 
précédent.   11  fut 
Empereur  après 
Louiicjc  Bavière. 

CTTr77 


Hermann  de 
Lichteuberg  , 
Y vêque  de 
Wurtibourg. 

Henri  de  Cha- 
lem  »  Religieux 
Francifcain. 

Ulricde  Han- 
gocr,  1343. 


i 

I! 
| 

irttiKi&i  Via 


Hiflorient. 

La  Chronique  de 
Stederbourg  1319 
La  Chronique  i" A 1  - 
bertin  Muiïat. 

«329. 

Le  Continuateur  de- 
Henri  Steron. 

"334- 
Chronique  de  Neu- 
bourg         1  148. 
Chronique  d'Er- 
fort.  1352, 
Volmarde  Fuflen- 
feld. 

ViedelTlcrlcurde. 

Trêves,  Fmdouin 
de   Luxembourg  , 

1JI4- 

Henri  de  RebdorfFv 


Sti  >f- 


Albert  de 
-  bourg.  1378* 
Chrnniotte  de  H  il  - 

FroilTard.  1400. 
Jevi  r'cLi'yde  '417 
Gobelinus  Perto- 
na.  141S. 
Tn?  I]  ufîus.  1443. 
Kornerus.  143Ç." 
André  de  Ratifbon- 

La  Chronique  Bel- 
gique. 1474. 

La  Colleflion  de 
Scbardius. 

Les  Vi  lani. 

Le  vies  des  Papç», 
d'Avignon. 

Parmi  let  Modernes, 

Mu  rat  on. 

NicohnsBur-")  TTifh- 
gundus.  idtBsi 

Adfr'rojter.  lr-U>e. 

Her  artdeHchen- 
bour?  Chancelier  - 
de  Bavière  &  Hif- 
totie-i  Apologifîe, 
de  .Louis  V. 
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danger  le  mettoit  au-deû*us  de  lui-même,  &,  pour  ainlt 
dire,  au-defl'us  des  événemens:  fon  efprit  trouvoit  des  ref- 
fources  au  fein  du  défefpoir;  il  les  faifijlbit ,  triomphoic,  <5c 
retomboit  dans  fes  inquiétudes.  Il  fut  la  victime  de  l'orgueil 
papal ,  qui  vint  fe  brifer  contre  fon  tombeau  ,  le  matryr  de 
l'autorité  Impériale,  fur  l'Italie,  qui  expirà  avec  lui,  &  le. 
plus  ferme  appui  de  la.  Majefté  de  l'Empire.  Héritier  d'une 
portion  très-bornée  de  la  Bavière ,  privé  des  avantages  im- 
menfes  que  les  Ortoa,  les  Henri  &  les  Frédéric  avoienttiré 
d'un  vatte  Domaine ,  d'un  riche  patrimoine  ,  6c  de  la  con- 
ftiturion  originaire  de  l'Allemagne  &  de  l'Italie,  qu'il  trouva 
entièrement  dénaturée , il  foutint  la  caufe  de  l'Empire  contre 
les  efforts  réunis  du  ranarifme ,  de  la  rébellion  &  de  la  plus 
dangereufe  intrigue. 

Frédéric-le-Bel,  Duc  d'Autriche ,  le  rival  de  Louis  de  Ba- 
vière, avoir  lame  honnête  6c  généreufe,  le  cœur  haut  6c  fier,. 
1  efprit  jufte ,  mais  préfomptueux ,  incapable  de  plier  fou* 
une  force  étrangère,  foutenant  ies  réfolutions  avec  une  per- 
fevérançe  que  rien  ne  rebutoit ,  rien  n'ébranloit  ;  brave  6c 
prudent,  mais  malheureux  à  la  guerre  ,  comme  dans  fes 
négociations;  idolâtre  de  fa  parole,  6c,  après  elle ,  de  la 
gloire  6c  de  la  prééminence  de  fa  Maifon ,  il  facrifia  à  cet 
appas  le  repos  de  fes  jours,  &  la  paix  de  l'Allemagne.  Abon- 
dant en  moyens  ,  aidé  des  bras  ôc  du  Confeil  de  quatre  frè- 
tes ,  qui  ne  refpiroientque  pour  le  fervir,  il  eft  fort  douteux 
que  ,  fi  le  fort  l'eut  placé  fur  le  Trône,  il  eût  fait  ce  que 
Louis  de  Bavière  a  exécuté. 

Le  Pape  Clément  V  cane  1*  Arrêt  de  profeription  que  l'Em- 
pereur Henri  VII  avoit  rendu  contre  le  Roi  de  Naples  , 
comme  attentatoire  aux  droits  du  Saint  Siège  :  il  déclare  , 
par  une  autre  conftitution  Apoftolique  ,  que  l'obédience  que 
les  Rois  des  Romains ,  futurs  Empereurs,  prêtoient  aux  Sou- 
verains Pontifes  ,  étoit  un  véritable  ferment  de  fidélité  6c 
une  profeûlon  d'hommage  :  enfin  il  s'attribue  ouvertement 
uaefouveraineté illimitée  furies  Empereurs ôcle  Vicariat-Gé- 
néral de  l'Empire ,  pendant  les  vacances  du  Trône  Impérial» 
U  commet,  en  con/cquencc,  k  Roi  de  Naples  au  Vicariat 
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HISTORIENS 
&  Ulufiret. 


lllvftrer. 

Henri  Frauenlob, 
Pocïe  Allemand  , 
m  Chef  des  Maî- 
tres -  Chantrrs  , 
qui  font  les  Tro»- 
Uiourt  de  l'Alle- 
magne. 1517. 
BrrthofdSchwant, 
Francifcain  de 
Fribourg,  inven- 
teur de  la  pon- 
dre à  canon. 
Marfilins  de  Pâ- 
ti ou  e,  Mîniflre 
dTEtatde  Louis  de 
Bavière,  &  Dé- 
tenteur de  TEm- 
pire  contre  le 
Pape.  iji8. 
Ulric  Hangoer 
d'An  (bourg ,  Ju- 
rifconfulte  Alle- 
mand &  princi- 
al  Miniftre  de 
mi 


de  Bavière. 
Jean  de  Cand  ,  Dé- 
fenfeur  desDroiu 
«le  l'Empereur. 
LoIhartWaher,  hé- 
rétique  ,  brûlé  à 
Cologne,  nu. 
Conrad  de  S.  Ulric, 
Hiftorien.  1334. 
ludolfe  de  Bam- 
berg ,  JuriH  Alle- 
mand» Défenfeur 
desDroitsdcl'hrr.- 
pire,  «r  Evêquc 
deBamberg.1340. 
Matt  hus,  Maréchal 
du  S.  Empire  ,  Ac 
Sire  de  Pappen- 
heim,  Hiftoricm 


encutc. 
Pierre 
bourg 

de  l*C 


de  Duvs- 
*  Hiftorien 
'Ordre  Teu- 
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t^tticutîfcr  de  l'Italie ,  &  le  nomme  Sénateur  de  Rome. 
Mais  la  mort  de  ce  Pontife  «ambitieux,  prévînt  l'exécution 
des  autres  projets  qu'il  parut  avoir  formes ,  $our  fouftraire 

^entièrement  l'Italie  à  la  domination  Germaniqjue.  On  trouve 

-tous  ce*  principes  monftrueux  ,  dans  les  Clémentines  >  recueil 
de  Décrétâtes ,  que  ce  Pape  ijouta  à  celles  dé  fes  Prédécef- 

-feurs ,  &  qui  fut  confirmé ,  en  1 3 17  >  par  le  Pape  Jean  XXII , 

;fbn  fuccefleur. 

\  Le  Roi  Louis  IV  confirme  à  l'Eleveur  de  Trêves,  par  des 
~Ltttres-Pa'ehtes  /olemneiles  ,  l'Office  d'Archi-Chancelier 
d«ms  le  pays  des  Gaules,  la  Lorraine  ,  &  dans  le  Royaume 
d'Arles. 

1317.  1318. 

~f  La  guerre  civile  commende  entre  les  deux  rivaux ,  fans 
produire  des  événement  coriiîdérables.  Diétè  de  Nurem- 
berg. Le  Roi  Louis  de  Bavière  y  met  les  Ducs  d'Autriche  au 
Ban  de  d'Empire  ,  ôc  confirme  la  confédération  formée  par 
lès  Communes  d'Ury ,  de  Schtveitz  &d'Unter\Valden.  Léo- 
jpold,  Duc  d'Autriche ,  frère  de  Frédéric  le-Bel ,  &  fon  bras 
&oh  ,  pourfuit  la  guerre ,  que  le  Roi  Albertï  ,  fon  pere , 
Bmvoit  entreprife  contre  ces  trois  Cantons.  Il  pénètre  ,  avec 
*mc  armée  formidable ,  jufqu'àux  gorges  de  Mdrgarten  ,  &  y 
voit  périr  la  fleur  de  la  NobletTè  de  Souabe  6c  fie  l'Autriche, 
•fotis  les  coups  d'une  poignée  tl'Helvétiens. 
1   Les  Ducs  d'Autriche  forment  le  liège  de  la  Ville  Impériale 
d'Sfslmgén  fcn  Souabe,  pour  s'affurer  d'un  pofte  fur  le  Neckar. 
ie  Roi  Louis  V  vole  au  fecours  de  cette  Place  importante, 
-te  livré  à  fon  feival  une  bataille  fanglante ,  dont  les  deux 
Partis  s'attribuèrent  la  viéfoirë,  mais  dont  le  fruit  demeura 
*u  Roi  des  Romains,  puifqile  les  Ducs  d'Adtriche  furent 
obligés  d'abandonner  le  fiége ,  qu'il  voulut  lefcr  faire  lever* 
<je  Pape  Jean  XXII  fuccède  à  Clément  V  ,     iîgnale  les 
xotaméneemens  de  fon  Pontificat ,  par  exhdrter  les  deux 
fttvaox  a  terminer  leur  différend  &  leurs  prétentions,  par 
«ri  accommodement  amiable|  Mais  il  renouvelle,  peu  après, 
les  Décrets  de  Ion  Piédccefleur ,  fe  qualifie  de  vicaire-Gcné- 
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rai  du  S.  Empire ,  &  enjoint  à  toutes  les  Villes  d'Italie,  de 
reconnoître  le  Roi  de  Naplcs,  comme  Vicaire  particulier 
de  ce  Royaume. 

1319.  13*1. 

La  faéHon  des  Gibelins  ,  dirigée  par  niiuftrc  Matthieu 
Vifconti,  fe  fourrier  à  Louis  V ,  6c  l'invite  à  venir  fe  mettre  à 
leur^tcte  pour  confommer  la  ruine  des  Rébelles.  Le  Roi  de 
Bohême  négocie  une  trêve  entre  les  deux  Rivaux:  Frédcric-le- 
Bel  en -profite  pour  entreprendre  une  expédition  en  l'Italie  , 
àlaquelle  le  Pape  Jean  XXII  l'excitoit.  Il  paOe  les  Alpes  à  la 
t6te  d'une  armée  de  Croifés,  pour  fe  joindre  aux  Guelfs ,  qui 
s'etoient  déclarés  en  fa  faveur;  mais  convaincu  par  fes  yciu, 
que  le  Ponrife  ne  cherchoit  qu'à  fe  fervir  de  fon  bras  pour 
détruire  les  Gibelins ,  êc  qu'en  écrafant  cette  fanion,  il  livie- 
roittoute  l'Italie  au  pouvoir  du  Roi  de  Naples,  &  à  l'efcla- 
vage  duSaintSiége ,  il  retourne  fur  fes  pas ,  &  renonce  à  une 
Expédition  dont  le  fucecs  auroit tourné  à  fa  honte  «eau  détrU 
ment  de  la  Couronne  pour  laquelle  il  combartoit. 

Mort  de  Henri,  dernier  Electeur  &  Margrave  de  Brande- 
bourg, de  la  race  d'Afcanie,  ou  de  BaUenîbctt.  Les  vafles 
Etats  que  fon  Oncle  &  Prédécclleur  immédiat ,  rElefteur 
Waldemar  ,  avoir  réunis  à  cet  Eleclorat,  deviennent  la  proie 
de  fes  voilins  :1e  Roi  de  Bohême ,  en  particulier,  s'empare  de 
la  Luface  ,  &  s'y  fait  prêter  le  ferment  de  fidélité.  Mort  de 
l'Eleacur  de  Mayence.  L'Eleôeur  deTrtNes  poftulé  par  le 
Chapure  Métropolitain,  adminiftre  le  remporel  de  cet  Ar- 
chevêché pendant  près  de  deux  ans,  nonobftantles  préten- 
tions que  l'Evêque  d'Eichftîett,  Chancelier  perpétuel  de 
l'Eglife  de  Mayence  ,  formoit,  à  ce  titre  ,  fur  cette  admi- 
ttiftration. 

La  guerre  civile  continue  entre  les  deux  rivaux  ;  mais  tous 
1res  exploits  fe  réduifenr,  de  part  &  d  autre ,  à  devafter  leurs 
Etarsréciprotjues,  &  àdéfoler  l'Allemagne  par  des  rapines  5c 
des  arméniens  infru&ueux. 

Le  Roi  Louis  V  détend  de  porter  des  caufcs- Meulières*  de* 
varre  le  For  Eccléûaitique  ou  Spirituel. 
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Frédéric-le-Bel  envahit  la  Bavière.  Louis  V  lui  livre ,  le  18 
Septembre  ,  près  d'Amphingen,  à  quelques  lieues  de  Muhl- 
dorff  fur  l'inn  >  une  bataille  fanglante,  défait  entièrement 
fon  armée ,  &  le  fait  lui-même  prifonnier,  avec  Ton  frète*' 
Henri.  Louis  dut  ce  fuccès  important  à  fon  bras ,  à  l'intrépi- 
dité du  Burgrave  de  Nuremberg ,  le  plus  fidèle  de  fes  Alliés , 
&  aux  difpofitions  favantes  de  fqn  Général  Schwepper- 
mann. 

Le  Roi  des  Romains  fait  conduire  fon  Prifonnier  au  Châ- 
teau fort  de  Trauinitz ,  dans  le  Haut-Palatinat,  &  remet  le 
Duc  Henri  entre  les  mains  du  Roi  de  Bohême ,  qui  avoit 
aulfî  combattu  avec  lui  à  Amphingen.  Jean  de  Luxem- 
bourg tira  le  plus  grand  parti  de  cette  circonftance  ;  il  ne 
lâcha  le  Duc  Henri,  qu'après  avoir  obtenu  de  tous  les 
Princes  du  nom  d'Autriche,  un  aôe  formel  de  renonciation 
aux  droits  quelconques  qui  leur  compétoient,  ou  pouvoient 
compéter  fur  la  Bohême  &  fes  dépendances  ,  foit  en 
vertu  du  Traité  d'Iglau,  foit  à  tel  autre  titre  que  ce  pou- 
voit  êtte.  Le  zèle  du  Burgrave  de  Nuremberg  trouva  fa  jufte 
récompenfe  dans  l'abandon  que  Louis  V  lui  fit  de  tous  les 
Seigneurs  Autrichiens ,  qu'on  avoit  pt is  en  grand  nombre  à 
la  dernière  bataille  ;  &  le  Buvgt ave  en  exigea ,  non-feule- 
ment de  tt ès-fortes  rançons  pécuniaires ,  mais  il  les  obligea, 
autfi,  pour  recouvrer  leut  liberté,  de  dénaturet  leurs  hérita- 
ges ,  &  de  les  recevoir  de  lui  ôc  de  fes  fuccefleurs  en  forme 
d'arrière-fiefs  de  l'Empire.  Ceft  ici  l'origine  de  la  vafte 
Cour  féodale  que  la  Maifon  de  Brandebourg ,  nommément 
la  Branche  de  Franconie  pofféde  dans  les  terres  d'Autriche* 


riale  à  la  bataille  du  28  Septembre,  fut  invefti  par  Louis  de 
Bavière  du  Château  de  Gruningen,  en  Souabe,  auquel  ce 
Ptince  attacha  la  charge  de  Guidon  héréditaire  du  S.  Em 
pire.  Ce  fief  pafla  >  peu  de  teins  après ,  à  titre  de  vente  à 


Ulric  IX, 
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Ulric  IX,  Comte  de  Wurtemberg  ,  qui  en  reçut  les  Invefti- 
turcs  folemnclles,  en  1336  ,  pour  lui  &  pour  tous  fesdef- 
cendans. 

1313.  Iî24» 

Dicte  de  Nuremberg.  Louis  V  y  publie  une  paix  publique 
générale ,  ôc  confère  le  Margraviat  Elcctorat  de  Brandebourg 
à  Ton  fils  aîné  Louis  de  Bavière ,  nonobftant  les  droits  ap- 
parents de  l'Eleveur  de  Saxe ,  du  Duc  de  Laucnbourg,<fc  des 
Princes d'Anhalt, tous iifus  de  la  Maifon  d'Afcanie,  tousdef- 
cendans  d' Albert  l'Ours ,  premier  Margrave  de  Brandebourg» 
&  tous  appcllés ,  par  conféquent,  à  la  fuccelîion  de  la  Bran- 
che aînée  de  leur  Maifon ,  &  aux  Fiers  de  leur  louche  com- 
mune. Mais  il  paroît  que  les  Auteurs  de  ces  trois  Branches 
cadettes  avoient  négligé  de  prendre  l'inveftiture  fimultanée 
de  ces  Fiefs ,  laquelle  le  droit  féodal  de  Saxe  exige  nécef- 
fairertlent  pour  la  fuccelObilité  des  collatéraux  ;  6c  le  Tefta- 
jnent  de  l'Electeur  VValdemar,  qui  appclloit  les  Princes 
d  Anhalt,  au  défaut  de  defeendans  de  fon  neveu  Henri  > 
ne  pouvoir  pas  fuppléer  à  cette  irrégularité  deftructive  des 
droits  du  fang  &  de  la  repréfentation  ordinaire.  Quoi  qu'il 
en  (bit,  il  eft  certain  que  tous  ces  Collatéraux ,  qui  s'ecoienc 
déjà  mis  en  polleiïion  d'une  grande  partie  de  la  Marche  > 
ne  balancèrent  pas  à  fe  dépouiller  de  leurs  droits  quelcon- 
ques en  faveur  du  jeune  Louis  de  Bavière;  que  le  Roi  des 
Romains  difpofa  tranquillement  du  Margraviat  &  de  la  di* 
gnitc  Electorale,  qui  en  dépendoit,  comme  d'un  Fief  ou- 
vert à  la  Directe  de  la  Couronne  Germanique ,  &  qu'il  en 
inveftit  fon  Fils ,  de  l'aveu  &  du  confentement  des  Elec- 
teurs ,  des  Princes  &  des  Etats  du  S.  Empire.  Cette  Invelti- 
ture  fut  étendue  peu  après,  fur  les  terres  d' Anhalt,  &  en 
1536  ,  fur  le  Duché  de  Poméranie,  en  vertu  d  une  Expedo 
tive  approuvée  par  les  Electeurs.  Le  Duc  de  Poméranie , 
Barnim  IV ,  ratifia  cette  difpolîtion  éventuelle  fur  le  pied 
d'un  pacte  fuccellbirc;  elle  fut  renouvcllée  en  1499  &  1171  » 
&  produilit  enfin  fon  effet ,  à  l'extinction  de  la  Maifon  Du- 
cale de  Poméranie,  en  I6J7.  Quant  à  la  Luface,  qui  avoic 
Tome  I.  L  1 
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àufli  fait  partie  de  la  fucceflion  del'Ele&eur  Henri,  nous 
avons  déjà  vu  que  le  Roi  de  Bohême  s'en  empara  auflitôt 
après  la  mort  de  ce  Prince ;  &  £ouis  V  l'en  invertit  folem- 
nellement,  dans  la  Diète  de  Nurembeg  :  il  ajouta  à  ce  ri- 
che préfent  la  ville  Impériale  d'Egra ,  avec  fon  territoire  ; 
mais  Jean  de  Luxembourg,  infatiablc  dans  fes  defirs ,  qui 
avoit  infpiré  à  toute  la  fucceflion  de  Brandebourg  ,  &  qui  dé- 
ploroit  comme  une  perte  tout  ce  qu'il  n'obtenoit  pas  >  de- 
vint ,  dès  ce  moment ,  l'ennemi  fecret  de  Louis  de  Bavière  ; 
éc  il  contribua  incetfamment  ,  par  fes  intrigues ,  à  préparer 
tous  les  malheurs  de  ce  règne.  Le  Roi  des  Romains  envoie 
fon  fils  prendre  poffeflîon  de  fes  nouveaux  Etats ,  &  en  con- 
fie la  Régence,  pendant  fa  minorité,  à  l'illuftre  Prince  de 
Henneberg. 

Le  Pape  Jean  XXII ,  qui ,  à  la  première  nouvelle  de  la  dé- 
faite deFrédéric  le  Bel,  s'étoit  contenté  d'exhorter  le  roi  Louis 
de  Bavière  à  ufer  modérément  de  fa  victoire  ,&  d'offrir  de 
nouveau  fa  médiation  entr'eux,  fait  aflîéger,  par  une  ar- 
tnce  de  Guelfs  &  par  les  Troupes  Napolitaines ,  la  ville  de 
Milan,  qui ,  par  une  révolution  dont  l'Italie  feule  fournit 
les  exemples ,  étoit  devenue  fous  le  Gouvernemeut  de  Mat- 
thieu Vifconti ,  le  chef-lieu  &  le  boulevard  principal  de  la 
faction  Gibeline.  Louis  de  Bavière  lui  envoie  des  fecours , 
dont  l'approche  obligea  le  Légat ,  quicommandoit  au  Siège, 
de  le  lever. 

Irrité  par  ce  mauvais  ïuccès ,  qui  renverfoît  totalement  les 
projets  que  le  Pontife  avoit  conçus ,  &  aigri  de  plus  en  plus 
par  lesconfeils  empoifooneursdu  Roi  de  Naples ,  Jean  XXII 
entreprend  de  placer  le  Roi  de  France ,  Charlcs-le-Bel ,  fur 
le  Trône  de  l'Empire  ,  &  de  foumettre  l'Italie  au  Vicariat- 
général  &  perpétuel  du  Roi  Robert.  Il  fomme ,  en  qualité 
de  SuccefTeur  de  S.  Pierre ,  le  Roi  Louis  V  de  dépofer  la 
Couronne ,  de  ce(Ter  toutes  les  fondions  Royales ,  &de  fou- 
mettre fon  Election  au  Jugement  du  S.  Siège,  fans  l'agré- 
ment &  fans  l'approbation  duquel,  ni  lui  ni  aucun  autre 
Prince  ne  poavoit  monter  légitimement  fur  le  Trône  Impé- 
rial, Louis  de  Bavière  protefte,  en  préfence  de  nombre  de 
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Princes  6c  d'Etats  qui  s'étoient  aflemblés  auprès  de  lui ,  à  Nu- 
remberg ,  contre  ces  entreprifes  du  Pape ,  6c  appelle  de  fort 
Jugement  à  un  Concile  univerfcl.  Il  envoie  en  même-tems 
des  Ambaffadeurs  à  Jean  XXII ,  qui  fe  qualirloit  ouverte- 
ment de  Vicaire-général  de  l'Empire,  pour  le  ramener  à 
des  principes  6c  à  des  procédés  plus  modérés  ;  mais  le  Pape , 
outré  d'une  réliftance  à  laquelle  il  ne  s'attendoir  pas  ,  l'ex- 
communie folemnellement,  comme  Rebelle  aux  Jugemens 
de  l'Eglife,il  abfout  tousfes  fujets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
lui  avoient  prêté ,  6c  commet  fpccialemcnt  les  trois  Electeurs 
Ecléfîaftiques ,  pour  exécuter  cet  Arrêt  violent.»  Il  arrange 
en  même-temps  avec  Charles- le-Bel ,  Roi  de  France,  avec 
Jean  de  Luxembourg ,  Roi  de  Buhême ,  lequel  venoit  de 
^roffir  le  nombre  des  ennemis  de  Louis  V ,  &  avec  le  Roi 
de  Njples  ,  qui  s'étoient  rendus  tous  trois  de  concert  à 
Avignon ,  un  nouveau  plan  de  conduite  qui  paroifloit  aflurer 
au  Roi  de  France  le  fuccès  de  fes  vues  fur  la  Couronne  Im- 
périale. Ils  s'adreflent ,  pour  cet  effet,  àLéopold,  Duc 
d'Autriche,  6c  s'engagent  de  faire  délivrer  fon  fîere  de  la 
captivité  ,  6c  de  lui  payer  des  fommes  immenfes ,  s'il  vou- 
loit  renoncer j  en  faveur  de  Charles- le-Bel ,  aux  dioits  quel- 
conques qail  avoit  à  lEmpire.  Entrevue  ,  à  Bar-fur-Aube  , 
du  Roi  de  France  6c  de  Léopold  d'Autriche.  Louis  V  oppofe 
à  l'Arrêt ,  que  le  Pape  avoit  prononcé  contre  lui  une  nou- 
velle proteftation  datée  de  Sachfenhaufen ,  6c  renouvelle 
fon  appel  â  un  Concile  général.  11  s'attache  >  par  une  po- 
litique très*  habile,  les  Frères  Mineurs  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois, que  le  Pontife  avoit  mortellement  offenfes,  en  fe  dé- 
clarant contr'eux  ,  dans  une  difpute  Scholaftique  ;  6c  l'Alle- 
magne défabufée,  d'une  part,  par  ces  Pères,  fur  les  effets 
de  l'anathême  injufte  y  infbruite  ,  de  l'autre  ,  par  les  déci- 
dons des  Facultés  de  Bologne  6c  de  Paris ,  6c  par  nombre 
d'autres  Jurifconfultes  fameux  ,  qui  défendoient  à  l'envi  la 
caufe  de  Louis  V  ,  blâme ,  tout  d'une  voix ,  la  conduite  de 
Jean  XXII -  6c  fe  réunit  aux  partifans  du  Roi  des  Romains, 
pour  défendre  l'indépendanee  delà  Couronne  Impériale, 
êc  pour  condamner  les^pretcntions  orgueilieufes  du  Pontife. 

Ll  a 
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Jean  XXII  renouvelle  l'excommunication  contre  Louis  de 
Bavière  ,  &  fixe  à  fes  va(Taux  &  i  fes  fujets ,  le  terme  de  trois 
mois ,  pour  rompre  tous  les  liens  qui  les  attachoient  à  ce 
Prince.  L'Elefteur  de  Trêves  refufe  de  publier  ces  Bulles, 
&  engage  le  Roi  de  Bohême,  fon  neveu  ,  à  fe  rapprocher 
du  Roi  des  Romains.  Léopold  d'Autriche ,  qui  s'etoit  em- 
paré de  bonne  heure  des  Orncmens  de  l'Empire,  confent 
enfin  à  les  remettre  à  Louis  de  Bavière ,  qui  exigeoit  cette  ef- 
pece  de  fatisfa&ion ,  comme  une  condition  préliminaire  de 
la  délivrance  de  fon  prifonnier. 

il*;. 

Le  Pape  Jean  XXII  parvient ,  par  fes  intrigues  &  fes  me- 
naces, à  fouiever  les  Eleveurs  de  Mayence  &  de  Cologne, 

à  leur  infpirer  le  deflein  de  dépofer  Louis  V.  L'Eleveur  de 
Mayence  convoque  pour  cet  effet  une  Aflemblée  Electorale 
11  Rcnfé  ;  mais  fon  frère  ,  le  Commandeur  Berthold  de  Bu- 
check  lui  repréfente  vivement  la  honte  dont  il  ailoit  cou- 
vrir l'Allemagne  ôc  foi-même  ,  en  aflerviflant  cette  Monar- 
chie aux  loix  &  aux  vues  ambitieufes  des  Souverains  Ponti- 
fes ,  &  parvient  à  lui  faire  abandonner  les  projets  qu'il  avoir 
eu  la  foiblelfe  d'adopter. 

Louis  V  fe  réconcilie  avec  le  Duc  Frédéric-le-Bel  fon  rival 
êc  fon  prifonnier.  Le  Traité  de  Paix ,  qui  devoit  mettre  le 
fecau  à  leur  raccommodement,  fut  conclu  à  Traufnitz  même, 
par  les  foins  &  lentrcmifede  Berthold  ,  Prince  de  Henne- 
berg  ,  &  du  Maréchal  héréditaire  d'Autriche.  Les  conditions 
principales  de  ce  Traité  furent, que  Frédéric, en  fortantde 
fa  captivité  ,  renonceroit  i  la  dignité  de  Roi  des  Romains; 
que  lui  &  fes  frères  reftitueroient  à  l'Empire  tous  les  Pays , 
Villes  &  Territoires  immédiats  qu'ils  pofledoient ,  foit  à 
titre  d'hypothéqué  ,  foit  par  droit  de  conquête  ,  &  fans  en 
être  formellement  invertis,  &que  Frédéric-le  Bel  s'employe- 
roit  de  bonne  foi  à  réconcilier  Louis  V  avec  le  S.  Siège. 
Frédéric  remplit  à  la  lettre  toutes  les  ftipulations  qui  dé- 
pendoient  de  fon  propre  tait  >  mais  fes  frères ,  ôc  rur-tooç 
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le  fougeux  Léopold  >  rejettent  les  articles  qui  les  concer- 
noient ,  &  fe  préparent  à  recommencer  la  guerre  >  avec 
plus  d'ardeur  que  jamais.  Le  Pape  cafle  le  Traité  de  Trauf- 
nitz  >  comme  ayant  été  exrorqué  par  la  crainte  èc  la  force  ; 
mais  Frédéric  ne  pouvant  pas  s* acquitter  de  la  parole  qu'il 
avoit  donnée  ,  fe  conflit ue  lui-même  de  nouveau ,  prifon- 
nier  de  fon  rival.  Cette  généro(îté  défarina  Louis  de  Ba- 
vière ,  &  les  menées  du  Duc  Léopold ,  jointes  aux  intrigues 
de  la  Cour  d'Avignon ,  achevèrent  de  le  déterminer  à  un 
nouvel  accommodement  moins  onéreux  pour  Frédéric  >  6c 
plus  conforme  à  la  tendre  amitié  qui  avoit  toujours  uni 
ces  deux  Princes.  Us  conviennent  enfemble ,  par  un  Traité  > 
ilgné  à  Munick ,  le  r  Septembre ,  de  régner  conjointement 
avec  une  parité  parfaite  de  droits  >  d'avoir  un  fceau  commun» 
d'alterner  pour  le  rang ,  dans  les  expéditions  communes  > 
de  conférer  de  concert  les  grands  Fiefs  ;  de  nommer  en  com- 
mun le  Grand- Juge  de  la  Cour  >  &  de  s'afllfter  réciproque* 
ment  contre  leurs  ennnemis  féculiers  ou  eccléfiaftiques. 
Cette  tranfaûion  mit  fin  ,  pour  le  moment  »  aux  troubles 
qui  déchiroient  l'Allemagne  depuis  dix  ans  ;  mais  elle  ren- 
contra des  difficultés  infurmontables  dans  fon  exécution. 
Les  Electeurs  ni  les  Buts  ne  purent  jamais  être  amenés!  ra- 
tifier un  arrangement  qui  leur  donnoit  deux  Chefs  :  &  les 
expédients  qu'on  propofa  pour  trancher  fur  cet  embarras,  en 
partageant  l'Empire  entre  les  deux  Rois ,  de  manière  que 
l'un  gouvernât  l'Allemagne ,  &l'autrc l'Italie, ayant  éprouvé 
des  obftades  &  des  empêchemens  infinis,  le  Traité  de  Mu* 

nick  éclallbciation  des  deuxRois  tombèrent  infenfiblemenc 
dans^  l'oubli  &  dans  le  néant  :  Louis  de  Bavière  reprit  feul 
les  rênes  de  l'Empire  ,  &  Fré'déric-le-JJel ,  privé  des  confeils 
&  de  l'appui  de  fon  frère  Léopold ,  qui  mourut  au  milieu 
de  cette  crife,  fe  contenta  enfin  du  titre  ftcrUe  de  Roi  des 
Romains  >  &  de  quelques  droits  honorifiques  dont  il  jouit 
jufqu'à  fa  mort  :  elle  arriva  trois  ans  après. 

Louis  V  confirme  au  fils  de  Matthieu  Galéace  Vifconti,  le 
Gouvernement  de  Milan ,  à  Canis  de  l'Efcale  celui  de  Vé- 
rone ,  &  pourvoit  le  fameux  Caûruccio  C^ftracani  d'Antel 
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minelii ,  du  gouvernement  de  Lucques.  Le  Roi  d'Arragon , 
quoiqu'ùni  d'intérêt  avec  les  Gibelins ,  fe  prévaut  de  l'ana- 
thême  dont  Jean  XXII  venoit  de  frapper  les  Pifans,  pour 
leur  enlever  la  Sardaigne. 

Louis  V ,  délivré  des  embarras  que  les  divifions  intérieures 
de  l'Allemagne  luiavoient  caufés,  entreprend  une  expédi- 
tion au-delà  des  Alpes ,  pour  relever  le  parti  des  Gibelins, 
qu'une  Armée  de  Guelfs  &  de  Napolitains ,  commandée  par 
le  Légat  du  Pape ,  menaçoit  d'une  ruine  prochaine.  Arrivé 
àTrente,ii  eftreçu  par  les  Députés  des  Etats  d'Italie,comme 
le  Sauveur  de  ce  Royaume.  Il  leur  dénonce,  par  un  Mani- 
fefte  foudroyant ,  les  attentats  dont  le  Pape  s'étoit  rendu  cou- 
pable contre  lui ,  contre  la  puiflance  temporelle  en  général, 
&  contre  les  premiers  principes  de  la  Religion  ;  &  tous  , 
d'une  voix,  déclarent  le  Pontife  atteint  d'hérélie  &  de  ré- 
volte. Le  Pape  fe  venge  par  de  nouveaux  anathemes ,  &  or- 
donne à  Louis  V  d'évacuer  inceflamment  l'Italie ,  mais  ce 
Prince  defeend  dans  ce  Royaume,  avec  un  corps  de  600 
Gendarmes.  Les  Gibelins  le  reçoivent  par-tout ,  avec  les 
plus  grandes  démonftratlons  de  joie  &  d'attachement,  &  le 
font  couronner ,  lui  èc  fa  femme  Marguerite  de  Hollande , 
à  Milan,  parles  mains  de  l'Evcque  d'Arezzo.  Il  pénétre 
enfuite  dans  la  Tofcane ,  s'empare  de  Pife ,  qui  lui  avoit 
fermé  fes  portes,  &en  confie  le  GouvenementàCaftruccio. 
Il  y  renouvelle  l'Arrêt  de  profeription ,  que  l'Empereur 
Henri  VII  avoit  propofé ,  quatorze  ans  auparavant ,  dans  cette 
me  me  Ville,  contre  le  Roi  de  Naplcs,  Robert  d'Anjou, 
partifanzélé  du  Pape,  &  Tunique  foiiticn  des  Guelfs  rébelles. 
Les  Romains,  inftruits  de  ces  fucecs,  envoient  des  Dépu- 
tés au  Pape  Jean  XXU ,  pour  le  fommer  de  retourner  à 
Jlome ,  &  d'y  rétablir  le  S.  Siège.  A  fon  refus ,  ils  invitent  le 
Roi  Louis  V  à  fe  rendre  dans  la  Capitale  de  fon  Empire ,  ÔC 
le  nomment  Sénateur,  à  la  place  du  Roi  Robert,  que  le 
Pape  avoit  pourvu  de  cette  dignité.  Louis  emie  dans  Rome  , 
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êc  y  eft  reçu  avec  un  applaudirfement  univcrfcl.  Le  Peuple 
nomme  le  fameux  Sciarra  Colonnà  Préfet  de  la  Ville  ,  6c 
l'autorife ,  lui  &  trois  autres  Nobles  Romains,  à  faire  cou- 
ronner Louis  de  Bavière  Empereur  Romain.  Ce  Prince  eft 
facré  par  l'Evêque  de  Citta  Caftelana  ,  &  couronné,  ainii 
que  fa  femme  Marguerite ,  par  le  Préfet  Sciarra  Colonna.  II 
nomme  enfuite  le  brave  Caftruccio ,  fon  Vicaire  à  Roms  > 
Duc  de  Lucques,  Comte  Palatin  de  Latran ,  &  Guidon  perpé- 
tuel de  l'Empire  en  Italie ,  après  l'avoir  folemnellement 
armé  Chevalier.  L'Empereur  fait  agréer  au  Peuple  Romain 
le  projet  de  dépofer  Jean  XXII ,  comme  hérétique ,  &  cri- 
minel de  lèfe-Majefté ,  &  d'élire  à  fa  place  un  frere  Mineur* 
nommé  Pierre  Rainaiucci  de  Corbière  ,  qui  prit  le  nom  de 
Nicolas  V.  Louis  fe  brouille  avec  les  Chefs  des  Gibelins  ; 
ils  quittent  fes  drapeaux ,  &  font  échouer  par-là  l'entreprife 
qu'il  avoir  formée  contre  le  Royaume  de  Naples.  Cet  échec, 
ranime  le  parti  de  Jean  XXII  ;  il  reprend  le  deflus  dans  Ro- 
me ,  il  en  charte  les  Gilbelins ,  <5c  l'Empereur  lui  même  fe 
retire  à  Pife  ,  &  delà  dans  la  Lombardie.  Le.  Pape  fait  prê- 
cher une  Croifade  contre  lui.  Les  Ducs  d'Autriche  profitant 
de  l'abfence  de  Louis  V,  reprennent  leur  projet  de  faire  re- 
connoître  Frédéric-le-Bel  par  le  Pape  Jean  XXII.  La  mort 
du  Roi  de  France ,  Charles-le-Bel,  que  ce  Pontife  avoie  tou- 
jours porté,  fcmbloit  favorifer  ce  dcltein;  mais  le  Pape  » 
toujours  attaché  à  fa  maxime  orçueilleufe ,  que  c  etoit  à  lui 
à  difpofer  de  la  Couroune  Impériale ,  refufe  de  reconnoître 
Frédéric ,  parce  qu'il  awpit  oie  l'accepter  fans  fon  consente- 
ment, 5c  engage  les  Eie&eurs  de  Mayence  &  de  Cologne 
à  procéder  à  l'Eledion  d'un  nouveau  Roi  des  Romains,  Ce; 
danger  commun  réunit  les  Partifans  de  Louis  V  &  de  Fré- 
déric le  Bel  :  ils  traverferent  heureufement  les  complots  de 
1'Elcétcur  de  Mayence ,  &  la  mort  de  ce  Prélat  les  fit  tombée, 
entièrement. 

Louis  V  déclare  les  Fiers  du  Duc  de  Carinthie  réverfibles 
aux  Femmes.  Cétoit  anéantir  indirectement  les  droits  que 
la  Maifon  d'Autriche  avoit  acquis  lut  la  fucceiTion  de  ce 

Frince ,  en  yertu  de  la  convention  parlée  entre  le  Roi 
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Rodolfe  I ,  &  Mainard ,  Comte  de  Tirol ,  &Duc  de  Carin- 
thie.  Il  fait  prêter  hommage  à  l'Electeur  de  Brandebourg , 
fon  fils ,  par  les  Ducs  de  Poméranie ,  &  inveftit  éventuelle- 
ment ce  Prince  de  tous  les  pays  qu'il  enlcveroit  aux  Polo- 
nois ,  pour  venger  l'invallon  que  le  Roi  Ladillas  avoit 
faite  dans  cet  Eleûorat ,  à  la  réquiûtion  du  Souverain 
Pontife. 

1329.  1330. 

La  Ville  de  Rome  retourne  fous  robéiifance  du  Pape  ,  & 
toute  la  Tofcane  fe  déclare  de  nouveau  pour  le  parti 
Guelfe.  L'Anti-Pape,  Nicolas  V,  eft  arrête  à  Pife,  &  en- 
voyé prifonnierà  Avignon.  L'efprit  de  révolte  gagnant  auflî 
la  Lombardie-,  Louis  V  fe  réconcilie  avec  les  Vifcontis , 
éc  inveltit  Azon  Vifconti  du  Vicariat-général  de  l'Em- 
pire dans  le  Milancs.  Il  nomme  des  Vicaires  femblable* 
dans  les  autres  Villes  de  ce  Royaume ,  &  retourne  en  Alle- 
magne. 

Traité  de  Pavie,  conclu  le  3  Août,  entre  l'Empereur 
Louis  de  Bavière  &  fes  Neveux ,  les  fils  du  Comte  Palatin, 
Rodolfe-le-Bégue.  Louis  V  étoit  refté  en  podelfion  de  tout 
l'héritage  de  fon  Pere ,  depuis  que  la  trahifon  de  fon  frerc 
aîné  l  avoit  mis  dans  la  néceflïtc  de  le  chafler  des  Etats  qui 
lui  étoient  échus  par  la  tranfaûion  de  1310.  Touché  dû 
zèle  &  de  la  fidélité  de  fes  Neveux ,  l'Empereur  conclut 
avec  eux  un  nouveau  Traité  de  partage ,  qui  confomma  là 
réparation  des  deux  branches  de  la'lïaifon  de  Bavière,  il 
reftitua  à  ces  Princes ,  auteurs  de  la  branche  Palatine,  toutes 
les  terres  qui  compofoient  alors. le Palatinat  du  Rhin,  &  y 
ajouta  la  partie  de  la  Bavière  &  de  l'héritage  du  malheu- 
reux Conradin ,  quia  porté,  depuis  ce  moment,  le  nom  du 
Haut  -  Palatinat.  Il  prit ,  pour  fa  part ,  le  Duché  de  Haute- 
Bavière  ,  avec  tous  les  droits  qui  en  dépendoient.  Les  deux 
parties  contractantes  fe  réferverent  mutuellement  le  droit 
de  fucceflîon  récip;oque  dans  leurs  Etats  rcfpe&ifs ,  &  con- 
vinrent ,  quant  à  la  dignité  &aux  prérogatives  Electorales, 
de  les  poUçder  en  commun ,  &  d'exercer  ie  furfrage  alter* 
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Hâtivement,  d'une  branche  à  l'autre.  Les  trois  Princes  Pala* 
tins  arrêtèrent  enfuite  entr'eux  ,  que  le  tour  de  la  branche 
Palatine  arrivant ,  le  fuffrage  Électoral  feroit  toujours  ad* 
jniniftré  par  l'aîné  des  Princes  qui  en  feroient  iflus. 

Mort  de  Frédéric-le-Bel,  Duc  d'Autriche,  &  Co-Empercut 
titulaire*  Elle  arriva  le  13  Janvier  1330.  Ses  frères, toujours 
ambitieux  &  inquiets ,  &  que  le  Pape  nourrifloit  dans  leur 
haine  contre  Louis  de  Bavière ,  intriguent  pour  donner  > 
dans  la  perfonne  d'Otton  d'Autriche ,  un  nouveau  rival  à 
l'Empereur.  Mais  le  Roi  de  Bohême  parvient  à  réconcilier 
enfin  ces  deux  Maifons  ennemies ,  par  le  Traité  d'Hague- 
nau.  On  cafta  tous  les  actes  antérieurs  ,  qui  pouvoient  tour- 
ner à  roffenfc  ou  au  défavantagè  de  Tune  ou  de  l'autre  partie. 
Les  Cucs  d'Autriche  reconnurent  l'Empereur  Louis  V  pour 
leur  Souverain  légitime  ;  celui-ci  leur  confirma  toutes  leurs 
pofleflîons  actuelles ,  &  tous  leurs  droits  &  privilèges ,  ôc 
leur  abandonna ,  à  titre  d'hypothéqué  ,  les  Villes  Impériales 
de  Viilingcn,  de  Brifac,  de  Rcinfelden  &  de  Neubourg  fut 
le  Rhin. 

Le  Roi  de  Bohême  ,  le  Duc  Otton  d'Autriche ,  &  le  Comte 
Guillaume  de  Hollande,  s'emploient  vainement  pour  ré« 
concilier  le  Pape  avec  l'Empereur.  Ce  Prince  ofFroit  de  ré- 
voquer tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  les  droits  ôc  contre  la 
perfonne  de  Jean  XXII  >  de  fe  reconnoître  pour  duement 
excommunié,  &  d'expier  fes  égaremens  par  telle  pénitence 
que  le  Pape  jugeroit  à  propos  de  lui  impofer  ,  fauf  fa  di- 
gnité Impériale ,  &  l'indépendance  de  l'Empire.  Mais  le 
Pape  rejetant  toutes  ces  proporttions  avec  une  fierté  dédai- 
gneufe ,  renouvelle  i'anatheme  affreux  dont  il  l'avoit  frappé* 
&  jette  un  interdit  général  fur  toute  l'Allemagne ,  avec  la 
claufe  qu'il  dureroit  tant  qu'on  y  reconnoîtroit  Louis  V 
pour  Empereur. 

tjjl.  1344- 

Le  Rot  de  Bohême  >  que  l'Empereur  avoit  nommé  fon 
Vicaire-général  en  Italie,  y  defeend  avec  une  aimée  foimi- 
«Uble,  fc  s'empare,  ca  tris -peu  de  temps,  de  toute  la 
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Lombardie ,  6c  dune  partie  de  la  Tofcane  ;  mais  le  Roi 
de  Naples,  &  le  Pontife  lui  même,  quoique  le  Roi  Jean 
j>arut  favorifer  ouvertement  fes  projets ,  excitent  contre  lui 
les  Guelfs  &  les  Florentins ,  &  les  Gibelins  foulevés  par 
des  Emifl'aircs  de  Louis  V ,  qui  avoit  pénétré  les  vues  perfi- 
des de  ce  Prince  ,  s'uniffent  avec  eux  pour  les  traverser.  Il 
e/t  obligé  de  fe  fauver  en  Allemagne  ,  laiflant,  en  Italie  > 
fon  fils  aîné  Charles ,  qui  fut  depuis  Empereur  ,  pour  y  con- 
ferver  un  parti. 

L'Empereur  conclut  une  alliance  étroite  avec  les  Ducs 
d'Autriche  ,  &  les  nomme  Vicaires-généraux  de  l'Empire, 
dans  leurs  pays  héréditaires  ,  à  l'effet  d'y  exercer  toutes  les 
prérogatives  Impériales,  du  moment  que  l'Empereur  paf- 
feroit  les  Alpes  ou  les  montagnes  de  Thuringe.  Diète  de 
Nuremberg.  L'Empereur  y  publie  une  Paix  publique  uni- 
verfelle,  ôefait  des  plaintes  amercs  touchant  les  entieprifes 
tyranniques  du  Souverain  pontife,  &  la  conduite  équivoque 
ôc  tortueufe  du  Roi  de  Bohême. 

Les  Guelfs  &  les  Gibelins  fe  réunifient  contre  le  Prince 
de  Bohême  &  contre  le  Roi  fon  Peie  ,  qui  avoit  conduit 
une  nouvelle  armée  en  Italie.  Les  Chefs  des  deux  Faclions 
^'emparent  de  toutes  les  Villes  qui  lui  étoient  encore  atta- 
chées ,  &  les  Lombards  profitent  de  cette  circonftancc  fa- 
vorable ,  pour  fe  débarrafter  des  Troupes  commandées  par 
le  Légat  Pojer.  Ils  les  renvoient,  avec  ce  Prélat,  à  Avi- 
gnon, &  route  l'Italie  fe  foulcve  contre  Jean  XXII.  L'Em- 
pereur fait  de  nouvelles  démarches  pour  fe  réconcilier  avec 
ce  Pontife  ;  mais  elles  furent  conflamment  infruétueufes  > 
le  Pape  exigeant  toujours  comme  une  condition  prélimi* 
naire  de  leur  raccommodement  &  de  l'ibfoîution  que 
Louis  V  lui  demandoit ,  que  ce  Prince  dépoferoit  la  Cou- 
ronne. L'Empereur,  folliciré  par  les  Rois  de  France  &  de 
Bohême  ,  confent  enfin  à  prendre  ce  parti  défefpéré.  H  ab*- 
dique  le  Trône  en  faveur  de  fon  coulln  Henri ,  Duc  de 
Barle  Bavière ,  &  lui  en  remet  un  Adle  formel ,  à  condition 
d:  n'en  faire  rfage  qu'après  fon  abfôlution  ;  mais  l'indifcreV 

tion  du  Duc  Henri  ,  &  la  précipitation  avec  laquelle  il  fc 
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prévaut  de  ce  titre  ,font  échouer  les  projets  de  l'Empereur. 
Les  Etats  d'Allemagne  soppofent  unanimement  à  ion  ab- 
dication ,  &  les  Guelfs  &  le  Roi  de  Naples ,  qui  ne  voyoienr, 
dans  le  Duc  de  Barte-Baviere  qu'un  gendre  du  Roi  de  Bo- 
hême ,  détournent  le  Pape ,  de  l'idée  qu'il  avoit  d'abord 
maniftée,  de  fouferire  à  fon  élévation.  Jean  XXII  meurt 
au  moment  que  la  plus  grande  partie  de  la  Catholicité  s'oc- 
cupoit  de  i'aûemblce  prochaine  d'un  Concile  œcuménique, 
qui  devoit  la  venger  de  l'avarice  de  ce  Pontife,  de  fa  tyran- 
nie, &  de  lufurpation  qu'il  avoit  faite  de  la  puiffance  fécu- 
liere.  On  fait  qu'il  introduifit  le  commerce  des  Indulgences, 
qu'il  imagina  lc3  Annates,  &  la  régie  de  la  Chancellerie 
Âpoftoiique  ,  qu'il  multiplia jufqu'à  l'infini  les  provifîons  5c 
les  Expectatives  Papales ,  &  qu'il  attribua  définitivement  au 
S.  Siéçe  la  nomination  aux  bénéfices  vacans  par  réfignation, 
par  demiffion  ou  par  décès  des  Titulaires  en  Cour  de  Rome , 
fiégeante  alors  à  Avignon  ;  enfin  il  eft  l'auteur  des  Extra- 
vagante*: ,  que  Jean-François  de  Pavini  annexa  ,  dans  le  mi- 
lieu du  quinzième  ilécle,  au  Code  de  Droit  Canonique. 
Benoît  XII  lui  fuccéde. 

Edquard  III ,  Roi  d'Angleterre ,  époufe  IaComtelfc  Phi- 
lippine de  Hollande  ,  fœur  de  l'Impératrice  Marguerite.  Le 
Roi  de  Bohême  fe  fert  habilement  de  ce  prétexte  pour  femer 
la  difeorde  entre  l'Empereur  ôc  le  Pwoi  de  France  Philippe 
de  Valois. 

133  y.  1337. 

Louis  V  envoie  des  Ambaffadcurs  à  Avignon ,  pour  y 
traiter  de  la  Paix  &  de  fon  abfolution  avec  le  nouveau  Pon- 
tife. Benoît  XII  penchoit  à  lui  accorder  l'une  &  l'autre; 
mais  les  intrigues  des  Cardinaux  François  &  Provençaux 
démolirent  tous  les  effets  de  fa  bonne  volonté.  Ils  favoient 
que  Philipe  de  Valois  partageoit  vivement  la  haine  que  le 
Roi  de  Bohême  avoit  jurée  à  l'Empereur ,  &  qu'il  n'avoit 
pas  perdu  de  vue  le  Vicariat-général  d'Italie  ;  ils  n'igno- 
roient  pas  non  plus  que  le  Roi  de  Naples,  Comte  de  Pro- 
vence ,  ne  cherchoit,  qu'à  fe  mettre  à  l'abri  des  effets  du  Ban , 
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que  Louis  avoit  prononcé  contre  lui  &  contre  les  Guelfs  Tes  Al" 
liés.  Enfin  ces  deux  Souverains  vcnoient  de  menacer  les  Car- 
dinaux ,  au  cas  que  le  Pape  s'accommodât  avec  l'Empereur* 
de  faire  féqueitrer  généralement  tous  les  biens  que  ces 
Princes  de  l'Eglife  poÂédoient  dans  leurs  Etats.  Pénétrés  de 
toutes  ces  conlldérations  >  les  Cardinaux  François  Se  Pro- 
vençaux représentèrent  au  Pontfe  les  dangers  auxquels  il 
s'expoferoit ,  s'il  encouroit.la  haine  des  Rois  de  France  ,  de 
Naples  ôt  de  Bohême  ,  par  une  complaifance  ftérile  pour 
Louis  de  Bavière  Benoît  Xll  fentit  la  force  de  leurs  raifons , 
ou  fe  laiila  enchaîner  par  leurs  menaces:  il  retire  les  pro- 
mettes pofîtives  qu'il  avoir  faites  aux  Ambaifadeurs  de  l'Em- 
pereur ,  &  les  renvoie  en  Allemagne ,  avec  une  réponfe  ' 
dilatoire. 

Morr  de  Henri,  Duc  de  Carinthie,  Comte  de  Tirol,  & 
Roi  titulaire  de  Bohême.  Il  ne  laiila  qu  une  tille  ,  nommée 
Marguerite>  à  qui  la  difformité  de  fa  bouche  fît  donner  le 
furnom  de  Maultafihe.  Cette  Princefle  étoit  mariée  à  Jean 
de  Bohême ,  Margrave  de  Moravie ,  rils  puîné  du  Roi  Jean 
de  Bohême,  &  c'étoit  en  confédération  de  cette  Alliance 
que  l'Empereur  avoir  déclaré  les  Fiefs  de  Carinthie  6c  de 
Tirol  tranfiniiîibles  aux  femmes;  mais  le  Traité  de  Hague- 
nau  ayant  caflé  tous  les  Aâes  que  Louis  V  avoit  expédies  au 
préjudice  delaMaifon  d'Autriche,  les  Ducs  Albert  &  Otton 
firent  valoir  leurs  anciens  droits  fur  le  Dnché  de  Carinthie» 
tant  ceux  qui  leur  appartenoient  du  chef  de  leur  mere  ,  la 
Reine  Elifabeth ,  cjui  étoit  fœur  du  Duc  Henri ,  que  ceux 
qui  leur  avoient  été  affurés  en  vertu  de  la  tranfa&ion  pafléc  « 
entre  le  Roi  Rodolfe  1  &  le  Duc  Mainard ,  lorfque  ce  der- 
nier fut  inverti  du  Duché  en  queftion.  L'Empereur  fait  dif- 
cuter  les  prétentions  des  Ducs  d' Autriche ,parlcsarbitres  qu'il 
établit ,  pour  cet  effet,  à  Au£bourg  ,  dont  le  Jugement  fut 
favorable  à  ces  Princes.  Il  inveftit ,  en  conféquence  ,1e  ,Duc 
Otton  d'Autriche,  du  Duché  vacant,  éc  de  la  plus  grande 
partie  du  Tirol.  Cet  aétc  de  juftice  rigoureufe  excita  dans 
le  cœur  du  Roi  de  Bohême  un  refTentiment  que ,  ni  le  tems> 
ni  les  dcxaonlhacions  d'amitié  de  l'Empereur  ne  purent 
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plus  calmer.  11  voua ,  dès  ce  moment ,  à  ce  Prince  ,  une  haine 
implacable ,  &  fut  l'auteur  de  toutes  les  traverfesqu  il  éprouva 
jufqu'à  la  fin  de  fes  jours. 

Guerre  civile  entre  le  Roi  de  Bohême  &  les  Ducs  d  Autri- 
che ,  par  rapport  à  la  fucce'Iion  de  Carinthie  :  elle  fur  termi- 
née par  une  tranfa&ion  partëe  à  Ens ,  en  vertu  de  laquelle 
le  Duché  de  ce  nom  demeura  à  la  Maifon  d'Aucrichc  > 
&  le  Tirol  fut  abandonné  à  la  Comteile  Mailtafche.  Le 
Duc  d'Autriche  conclut  cet  arrangement  à  l'infu  de  l'Em- 
pereur, qui  refta  feul  expofé  au  relfcntimcnt  du  Roi  de 
Bohême. 

L'Empereur  élevé  le  Comte  de  Juliers ,  Gu'llaume  VI, a 
la  dignité  de  Margrave  5c  de  Prince  d'Empire  ,  &  lui  accorde 
avec  le  droit  d'établir,  dans  fa  Cour ,  desO  ficiers  héréditai- 
res, la  charge  de  Porte  Sceptre  du  S.  Empire.  Cet  A&e  de 
faveur. fut  ratifié,  en  t  n9  >  par  tous  les  Electeurs. 

Louis  V ,  nomme  le  Dauphin  Humbert ,  Lioi  du  Royaume 
de  Vienne  ,  &  l'en  inveftit  avec  un  Sceptre.  Il  y  ajouta  la  pré- 
rogative finguîiere  ,  qu'Humbert  pourroit  difpofer  de  ce 
Royaume  ,  foit  entre  -vifs,  foit  pour  caufe  de  mort , 
en  faveur  de  qui,  &  comme  il  le  jùgcrott  à  propos.  Certe 
Invcftiture  eft  regardée  ,  par  les  Auteur ,  du  Droit  public  , 
comme  le  fondement  de  la  donation  que  le  Dauphin 
Humbert  fit-,  en  1343  >  du  Dauphiné,  au  Roi  Philippe  de 
Valois. 

Le  Roi  d'Angleterre  s'allie  étroitement  avec  phmeurs 
Princes  d'Allemagne ,  par  les  foins  de  fon  beau  frère  Guil- 
laume ,  Comte  de  Juliers  :  l'Empereur  ,  <vii  avoit  à  venger 
les  obflacles  que  le  Rot  de  France  ne  ccifoir  pas  de  mettre 
à  fon  abfolution ,  entre,  avec  emprciîement ,  dans  cette 
ligue, fous  prétexte  que  ce  Prince  avoit  envahi  plutieurs  dé- 
pendances du  Royaume  d'Arles ,  &  qu'il  venoit  encore  d'oc- 
cuper le  Cambre  fis. 

Jean  de  Luxembourg,  Roi  de  Bohême ,  formoit ,  depuis 
long- temps,  à  l'exemple  de  fes  PréJécetleurs  immédiats , 
une  prétention  fur  le  Royaume  de  Pologne  ,  du  chef  de  fa 
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femme  Elifabeth ,  petite-fille  de  Prémiilas  II ,  Roi  de  Po- 
logne. Occupédes  moyens  de  fufeiter  par-tout  des  ennemis 
à  la  Maifon  de  Bavière  ,  il  tranilgc  avec  le  Roi  de  Pologne 
Cafimir  III,  furnommé  le  Grand,  fur  fes  prétentions.  Il 
renonce  au  titre  de  Roi  de  Pologne ,  que  les  Rois  de  Bo- 
hême prenoient  depuis  Wenceilas  IV  ,  &  aux  droits-  qui  fer- 
voient  à  le  juftirler ,  &  Cafmir  III  lui  cède  en  échange  la 
Souveraineté  abfolue  fur  les  Princes  de  Silélîe  ,  qu'il  avoir 
fucceilivement  fournis  à  fa  domination.  L  c  Roi  Jean  avoir 
forcé  ,  peu  de  tems  aupavant,  le  Duc  de  Mazovie  à  lui  pic- 
ter  hommage ,  comme  étant  fubrogé  aux  droits  de  l'Empe- 
reur &  de  l'Empire.  Alliance  orTeniive  6c  dérenfive  des  Rois 
de  Hongrie ,  de  Pologne  6c  de  Bohême  ,  conclue  à  Vicegrad, 
contre  l'Empereur  Louis  de  Bavie»  e. 

La  Ville  deLucerne  accède  à  la  Confédération  Helvétique. 
L'Empereur  publie  une  loi  concernant  les  Epaves  6c  les 
effets  naufragés. 

Un  Synode  national  s'afl  emble  à  Spire ,  fans  une  convo- 
cation particulière.  L'Empereur  y  expofe  tous  les  griefs 
qu'il  avoir  contre  le  S.  Siège.  Les  Evêques  envoient  l'Evê- 
que  de  Coire  à  Avignon  ,  pour  folliciter  encore  une  fois  fon 
abfolution;  mais  cette  AmbaiTade  n'eut  pas  de.  meilleur  fuc- 
cès  que  toutes  les  précédentes ,  &  Benoît  XII  la  renvoya 
avec  une  réponfe  vague  6c  dilatoire. 

Diète  de  Francfort.  L'Empereur  rend  compte  à  cette  Af- 
iemblée  de  toutes  les  entreprifes  que  la  Cour  d'Avignon 
avoit  faites  depuis  dix  ans,  conrre  la  Majefté  6c  l'indépen- 
dance de  fa  Couronne  ,  en  s'artribuant  le  Vicariat  générai 
de  l'Empire,  &  en  déclarant  nulies  les  Elections  Impériales  * 
qui  n'auroient  pas  été  faites  avec  fonapprobation.il  s'étend, 
dans  un  difeoun  pathétique  ,  fur  les  perfécutions  qu'il  en 
cfluyoir  perfonn*  licment ,  6c  conclut  fa  harangue  par  une 
prcfe  lîon  publique  de  Catholicité.  Les  Etats  donnent  les 
-plvs  grands  éloges  à  la  conduite  fage  6c  modérée  de  Louis  V; 
ils  carient  tous  les  Aûes  de  Jean  XXII  >  6c  amodient  l'if  m- 
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pereur  à  révoquer  &  à  lever  d'autorité  l'interdit  que  le  Po  •* 
rife  avoir  jeté  fur  l'Allemagne.  Enfin  ils  requièrent  les  Elec- 
teurs de  tenir  des  Conférences  particulières  à  Rcnfé ,  fur 
les  moyens  qu'il  conviendroît  d'employer  pour  foutenir  la 
liberté  des  Elevions  Impériales ,  contre  les  prétentions  of- 
fenfantes  du  S.  Siège.  Dicte  Electorale  de  Renfé.  Les  Elec- 
teurs ,  confidérant  combien  l'Empire  avoit  été  grièvement 
MerTé  dans  Ta  dignité ,  ainli  que  les  atteintes  qu'on  avoir 
portées  à  leurs  droits  &  prérogatives ,  Te  liguent  étroireme  t 
pour  la  défenfe  de  l'indépendance  de  l'Empire,  &  pour  le 
maintien  des  droits  qui  leur  compéroient  perfonnellement 
par  rapport  aux  Eleàions  Impériales  ;  ils  conviennent  en 
même-tems,  que  ,  s'il  venoit  à  s'élever  entr'eux  aucune  forte 
de  litiges  ou  de  conteftations ,  les  Parties  intérelîées  s'en 
rapporteroient  au  Jugement  de  leurs  Collègues.  La  Dicte  de 
Francfort  accède  à  ces  réfolutions,  6c  rend  une  Confti  ution 
à  jamais  mémorable  ,  qui  tient  encore  aujourd'hui  lieu  de 
Pragmatique-San£tion ,  relativement  au  S.  Siège.  Cette  loi 
fondamentale  de  l'Empire  Germanique  établit  d'abord  le 
principe  ,  que  la  Majefté  &  l'Autorité  Impériale  ne  relèvent 
que  de  Dieu  feul  ;  qu'elles  fe  confèrent  par  la  feule  cic£tion 
des  Princes  Electeurs  ;  qu'un  Prince  élu  par  la  pluralité  de 
leurs  fuffrages ,  doit  être  conlidéré  comme  Rot  &  Empe- 
reur légitime  ,  jouir,  en  cette  qualité  ,  des  prérogatives  Im- 
périales ,  &  exercer  tous  les  droits  attaches  à  fa  dignité  , 
fans  avoir  befoin  de  requérir,  pour  cet  effet,  le  confente- 
xnent  du  Pape ,  ni  d'attendre  fa  confirmation  ;  qu'il  ne 
compétc  au  S.  Siège  aucune  forte  de  fupériorité  fur  l'Em- 
pire ,  &  qu'il  ne  lui  appartient  ni  le  droit  d'approuver ,  ni 
celui  de  reietter  le  choix  des  Eleveurs ,  enfin  que  toutes 
perfonnes  foit  eccléfiattiques,  foit  féculieres,  quioferoient 
contrevenir  à  ce  Règlement ,   ou  foutenir  des  principes 
contraires,  devront  être  réputées  criminelles  de  lcYe- Ma- 
jefté, éc punies  commes  telles,  fuivant toute  la  rigueur  des 
anciennes  Ordonnances    L'Empereur  publia  en  même- 
tems,  de  l'aveu  &  du  confentement  des  Electeurs  &  des 
Etats, plusieurs  Décrets  analogues  aux  principes  établis  dans 
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la  conftiturion  comitialc.  Il  leva ,  par  des  Manifeftes  par- 
ticuliers ,  l'interdit  fous  lequel  l'Allemagne  gémiûoit  de- 
puis quatre  ans  :  il  défendit  de  recevoir  &  de  publier  au- 
cunes Bulles  Papales ,  fans  la  permilîion  des  Archevêques  : 
il  déclara  que  le  ferment  que  les  Empereurs  prêtoient  aux 
Souverains  Pontifes  à  leur  avènement  au  Trône ,  n'étoic 
qu'un  (Impie  A&e  d'obédience ,  6c  une  promette  de  pro- 
téger i'Eglife,  mais  nullement  un  ferment  de  fidélité,  ni 
une  preftation  d'hommage  :  enfin  il  réfuta  ,  par  des 
Lettres-Patentes  folemnclles ,  le  précendu  Vicariat- général 
du  S.  Siège  dans  l'Empire  ,  de  établit ,  comme  une  maxime 
inconteftable ,  que  longa  &  approbata  confuetudine  incon- 
eufsè  haâenùs  à  majoribus  obfervata ,  vacante  Imptrio , 
jus  adminiftrandi  lmperii  jura  &  feuda  conferendi  Pala- 
tino  Rkem  debeatur  :  que  le  droit  d'adminiftrer  les  droits 
de  l'Empire ,  &  celui  de  conférer  les  Fiefs  ouverts  à  fa 
Directe,  appartenoient,  pendant  la  vacance  du  Trône  Im- 
périal, au  Comte  Palatin  du  Rhin,  en  vertu  dune  longue 
&  louable  coutume ,  dont  on  ne  s'étoit  jamais  départi. 
Tous  ces  Décrets ,  ainfi  que  la  conftiturion  cqmitiale  qui 
leur  fervoit  de  bafe,  &  les  A&es  de  l'union  de  Renfc, 
furent  envoyés  par  les  Electeurs,  au  Pape  Benoît  XII,  avec 
prières  d'abolir  les  procédures  de  fon  Prédécefleur,  faute 
de  quoi  ils  fe  verroient  forcés  de  pourvoir,  par  d'autres 
moyens ,  au  rétablifiement  de  la  tranquillité  générale 
dans  l'Empire. 

Entrevue,  à  Coblentz,  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière, 
&  d'Edouard,  Roi  d'Angleterre.  L'Empereur,  aflis  fur  le 
Trône  Impérial ,  qu'on  avoit  drefle*  au  milieu  de  la  grande 
place  ,  condamne  le  Roi  Philippe  de  Valois,  à  reftituer  à 
l'Empire  les  Terres  &  les  Villes  qu'il  tenoit  de  lui,  pour 
n'en  avoir  pas  rendu  hommage  dans  les  délais  accoutu- 
més, &  adjuge  au  Roi  d'Angleterre  les  Provinces  de  Nor- 
mandie ,  d'Aquitaine  &  d'Anjou,  comme  d'anciens  Do- 
maines de  la  Couronne  d'Angleterre,  &  le  Royaume  de 
France  tout  entier ,  comme  l'héritage  de  fa  mère  Ifabelle# 

Il  nomma 
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Il  nomme  enfuite  le  Roi  Edouard  Vicaire -générai  de  l'Em- 
pire dans  les  Pays-Bas,  &  dans  les  Provinces  iîtuces  en- 
tre Cologne  &  la  mer,  &  ordonne  aux  VaiTaux  de  la  CoV 
ronne  Germanique  ,  dont  les  Fiefs  étoient  lîtués  dans  cette 
contrée,  de  le  fuivre  dans  la  guerre  qu'il  aiioit  entre- 
prendre contre  Philippe  de  VzloiïJbi-diJantRoi  de  France» 
Edouard  reçoit  à  Malines  l'hommage  de  ces  mêmes  Vaf- 
faux. 

L'Empereur  permet  à  l'Evcque  de  Spire  d  ériger  en  Ville 
fon  Bourg  d'Udenheim,  qui  eit  le  Philipfbourg  d'aujour- 
d'hui. 

i*39.  13*0. 

Diète  de  Francfort.  Elle  répéta  &  ratifia,  de  nouveau ,  e* 

fenérai  &  en  particulier,  tous  les  dirféiens  articles  delà 
ragmatique -  Sanction  de  1338,  &  y  ajouta  l'ituerpréta- 
tion  fuivante ,  qu'il  n'y  avojt  point  de  différence  cfîen- 
ticlle  entre  un  Empereur  <3c  un  Roi  des  Romains ,  &  que  it 
lç  P,ipe  tcfufoit  de  couronner  Empereur  un  Prince  légiti* 
mement  élu  par  les  Ele&eurs,  il  devoir  être  loilîbie  i 
tous  les  Evêqucs  Catholiques  de  faire  cette  fonction  au* 
guft/e  à  fa  place.  La  Diète  approuva  aufli  la  nomination 
du  Roi  Edouard  à  la  dignité  de  Vicaire  de  l'Empiic  dans 
la  Balle -Allemagne. 

Le  Pape  empêche  l'Empereur ,  par  de  feintes  négocia- 
tions ,  de  joindre  l'armée  d'Edouard,  qui  devoit  former  le 
fiége  de  Cambrai  ,  &  parvient  enfin  à  moyenner  une 
Trêve  entre  ce  Prince  fc  le  Roi  Philippe  de  Valois.  Lin*, 
peramee  Marguerite  profita  de  cette  chconftancc  pour  ré- 
concilier le  Roi  Philippe  fon  Oncle  ,  avec  l'Empereur  fon 
mari  :  Louis  V  renonça  à  l'alliance  de  l'Angleterre,  il  ré- 
voqua les  Lettres-Patentes  dé  Vicariat  ^  général  cm'il  avoic 
accordées  au  Roi  Edouard,  &  promit  d'être  l'allié  fidèle 
du  Roi  ôc  du  Royaume  de  France.  Le  Roi  PhiUppe  VI  s'en- 
gagea, de  fon  côté  ,  de  ménager  la  réconciliation  de  l'Em- 
pereur avec  le  S.  Siège  ;  mais  les  démarches  qu'il  fit  pour 
Cet  effet  furent  fi  foibles,  qu'elles  ne  piodniiîrent  aucua 
To  nt  I.  M  m 
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changement  dans  la  façon  d'agir  de  la  Cour  d'Avignon. 

L'Empereur  érige  le  Comté  de  Gucldres  en  Duché- 
Principauté  du  S.  Empire*  -en  faveur^du  Comte  Renaud: 
il  lui  conféra  en  même-tems ,  6c  à  fes  deicendans  mâles, 
à  perpétuités  la  Charge  de  Grand  -  Maître  de  la  Garde- 
Robe  Impériale ,  &  y  ajouta  la  prérogitive  commune  à 
tous  les  Princes  d'Empire,  de  pouvoir  établir  des  Officiers 
de  Cour  héréditaires. 

Mort  de  Jean  I ,  Duc  de  BafTe-Baviere.  La  Branche  de 
Bavière  ,  que  Henri ,  frère  cadet  de  Louis-le  Sévère ,  avoit 
fondée  s'étant  éteinte  avec  lui,  il  s'éleva  des  conteftations 
mémorables  par  rapport  à  la  fuccéilion  dans  fes  Etats.  Les 
Ducs  d'Autriche  la  réclamoient  du  chef  de  leur  mère  Elifa- 
beth  de  Bavière  ,  Tante  du  Duc  Jean  I.  Les  Comtes  Pala^ 
tins  du  Rhin ,  neveux  de  l'Empereur ,  fe  Tarrogoient  comme 
Chers  du  premier  rameau  forti  de  la  branche  de  Louis-le- 
Sévère,  èc  alléguoicnt,  à  l'appui  de  leurs  prétentions  ,  les 
régies  uiltées  dans  la  fucceffion  linéale ,  &  le  droit  de  pri- 
mogéniture  ;  enfin  l'Empereur  lui  -  même  invoquoit  en  fa 
faveur  la  proximité  de  degré ,  &  les  loix  de  la  fucceflion 
graduelle  dont  on  venoit  d'avoir  un  exemple  récent  dans 
la  Maifon  Palatine.  Les  Etats  de  la  BafTe-Baviere,  Juges 
ou  Arbitres-nés  de  ce  différend  ^déboutèrent  les  Ducs  d'Au- 
triche de  leur  demande ,  parce  qu'ils  ne  tiroient  leurs  droits 
quelconques  que  d'une  femme,  laquelle  les  loix  &  les 
ufages  du  pays  excluoient  de  l'héritage  de  fa  famille ,  &  ils 
adjugèrent  ce  Duché  à  l'Empereur  Louis  de  Bavière ,  ex 
Jure  hareditario ,  par  droit  héréditaire ,  comme  au  plus 
proche  agnat  de  leur  dernier  Souverain.  Cependant ,  foie 
par  avis  de  ces  mêmes  Etats ,  foit  par  équité  naturelle  » 
foit  enfin  en  vertu  d'une  rranfa&ion  particulière ,  l'Em- 
pereur accorda  à  fes  neveux ,  par  forme  d'indemnité ,  la 
fomme  de  for  ooo  florins  d'or,  payables  par  fes  héritier  ; 
pour  fûreté  de  laquelle  les  fils  de  ce  Prince  céderenr  à  leurs 
Coufins  le  Comté  de  Chamb,  &  les  autres  dépendances  de 
la  Baffe  -  Bavière ,  qui  s'étendoient  entre  la  Bohême  ôc  le 
Haut  -  Palatinat,  . 
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Lettres -Patentes  données  à  l'Eiefteur  de  Saxe,  portant 
que  le  Privilège  ci-devant  accordé  au  Duc  deBrabanr,  de 
porter  l'Epée  Impériale  dans  les  folemnités  publiques  ,  ne 
devoit  point  préjudicier  aux  droits  anciennement  compé- 
tents à  ces  Electeurs,  en  vertu  de  leur  Office  de  Grand- 
Maréchal  du  S.  Empire. 

1341. 

Marguerite  Maultafche,  héritière  du  Tirol,  &  femme  de 
Jean  de  Bohême,  Margrave  de  Moravie  ,  fe  fait  féparer 
de  fon  mari,  pour  caufe  d'impuufancc.  La  fentenec  de 
divorce  fut  rédigée  fur  les  concluions  de  l'Evêque  de 
Freyhngen,  &  l'Empereur  la  revêtit  du  fceau  de  fon  au- 
tonte.  Marguerite  convole  aux  fécondes  noces  avec  Louis  > 
dit  le  Vieux ,  Ele&eiir  de  Brandebourg ,  que  l'Empereur ,  fon 
Pere  ,  invertit  incontinerir  du  Comté  de  Tirol.  Elle  en 
eut  un  fils  nommé  Mainard ,  qui  mourut  avant  elle,  en 
1363  ,  deux  ans  après  la  mort  de  fon  mari.  Elle  céda  alors 
fon  Comté  de  Tirol  aux  Ducs  d'Autriche  ,  fes  héritiers 
éventuels ,  5c  mourut  en  1)66. 

Ces  événemens  brouillèrent  à  jamais  l'Empereur  avec 
la  Maifon  de  Luxembourg.  L'Eleûeur  de  Trêves ,  Bau- 
douin ,  qui  feul  avoir  rélifîé ,  dans  les  tems  les  plus  ora- 
geux ,  aux  entreprifes  du  Pape ,  &  avoir  contenu  le  reflèn- 
nment  fougueux  du  Roi  de  Bohême,  fon  neveu,  fe  jette 
dans  le  parti  de  lopppiuion,  &  fe  réconcilie  avec  le 
S.  Siège  ;  le  Roi  de  Bohême  parcourt ,  quoiqu'aveuglc  ,  la 
France  &  l'Allemagne,  pour  fufeiter  des  ennemis  à  Louis 
de  Bavière ,  &  pour  alarmer  le  Pape  &  le  Roi  de  Naples 
fur  le  fort  de  1  Italie  ,  dont  l'Empereur,  devenu  le  maître 
des  gorges  du  Tirol,  pouvoir  déformais  difpofer  à  fon  gré. 

*   134*.  134^ 

*  1 

L'Empereur  relTufcite  le  Duché  de  Souabe  en  faveur  de 
fon  fécond  fils  .Etienne  de  Bavière  ,  &  lui  affigne  la  VilLe 
de  Ravenfbourg  pour  fa  rçi'idence.  Ce  titre  vain  &  ftérile 
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ne  patfa  pas  aux  defcendans  du  Duc  Etienne  ;  il  le  dé- 
pofa  volontairement ,  incontinent  après  la  mort  de  ion 


Francfort,  ôc  de  l'aveu  des  Electeurs ,  la  forme  prefcrite 
au  Tribunal  de  la  Cour,  &  enjoint  aux  Juges  (  Hojrichttr ) 
de  s'attacher  aux  Loix  écrites  de  chaque  Province,  préfé- 
rablcment  aux  amples  coutumes.  11  publie  lui  même> 
pour  la  Province  de  Haute  -  Bavière  ,  un  Code  de  loix, 
tirées  en  grande  partie  du  Recueil  connu  fous  le  nom  de 
Miroir  de  Souabe ,  ôc  combinées  avec  les  ufageb  de  la 
Bavière.  Ce  Code  fut  fuccellivement  adopté  par  les  Etats 
de  Bade  -  Bavière,  ôc  devint  enûn  la  Loi  univeifclie  de 
cette  Province. 

Mort  du  Pape  Benoît  XII.  Son  fucceffeur  Clément  VI  re- 
nouvelle les  Aétes  de  Jean  XXII  contre  Louis  de  Bavière  , 
ôc  nomme  un  Vicaire-général  de  l'Empire  dans  la  Lom- 
bardie.  L'Empereur,  accablé  d'une  perfécution  qu'il  ne  mé- 
ritoit  pas ,  envoie  de  nouveaux  Ambafladeurs  à  Avignon  , 
avec  des  pleins-pouvoirs  illimités ,  pour  traiter  de  fon  abfo- 
lution  ôc  de  fa  réconciliation  avec  le  S.  Siège.  Voici  les  ar- 
ticles préliminaires  que  Clément  VIofa  leur  propofer.  Louis 
de  Bavière  depofera  le  nom  ôc  la  qualité  d'Empereur,  ôc  ne 
les  reprendra  que  fous  le  bon  plailir  ôc  avec  l'agrément  du 
Pape.  Il  catTera ,  avant  que  de  fe  démettre  de  l'Empire ,  la 
Pragnutique-San&ion  de  n  3  8 ,  ôc  reconnoîtra  l'Empire  pour 
un  Fief  du  Saint  Siège.  Il  reftiruera  le  Comté  de  Tirol  au 
Prince  de  Bohême  ,  ôc  déclarera  nuls  ôc  non  avenus,  le  di- 
vorce ôc  le  fécond  mariage  de  la  Marguerite  Maultafche.  Il 
livrera  entre  les  mains  du  Pape ,  Guillaume  Occam  ,  ôc 
tous  les  autres  Frères  Mineurs ,  qui  avoient  employé  leur 
plume  pour  la  défenfe  des  droirs  ôc  de  l'indépendance  de 
l'Empire,  ôcc.  L'Empereur  porte  ces  préliminaires  devant 
une  Oiétc  quil  convoqua,  pour  cet  effet ,  à  Francfort  ;  ôc 
les  Electeurs ,  les  Princes  ôc  les  Villes ,  les  condamnent  tout 
d  une  voix  ,  comme  injurieux  à  la  dignité  de  l'Empire  ,  ôc 
somme  attentatoires  a  la  fouveraineti  de  fon  Chef.  Le 
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Pape,  infttuit  de  cette  réfolution  de  la.  Dicte,  lance  un 
nouvel  anatheme  contre  Louis  de  Bavière ,  dont  il  fc  croyoit 
joué,  éc  ordonne  aux  Electeurs  de  procéder  ,  fans  délai,  à 
l'Election  d'un  autre  Empereur  *,  faute  de  quoi  il  en  nom- 
meroit  un  par  autorité  Apoftolique.  Ces  menaces  hautaines 
ne  produifant  point  d'effet ,  Clément  VI  recourt  à  l'intrigue. 
Il  conclut  fecrétement  une  alliance  étroite  avec  Charles  de 
Moravie,  fils  aîné  du  Roi  de  Bohême,  &  s'engage  de  le 
placer  fur  le  Trône  Impérial ,  à  condition  que  ce  Prince  , 
devenu  Empereur ,  aboliroit  tous  les  Actes  de  Louis  de 
Bavière;  qu'il  abandonnèrent  à  jamais,  6c  fans  retour ,  au 
S.  Siège  la  Ville  de  Rome ,  le  Duché  de  Ferrare  ,  l'Etat  de 
l'Eglife  ,  &  fes  prétentions  fut  les  Royaumes  de  Naples ,  de 
Sicile,  de  Sardaigne  &  de  Corfe ,  qu'il  n'exerceroit  aucun 
Acte  de  Souveraineté  dans  la  Lombardieni  dans  laTofcane, 
fans  l'agrément  du  Pape;  qu'il, ne  mettroit.les  pieds  dans 
Rome  que  pour  s'y  faire  couronner  feulement  Empereur  , 
&  qu'il  accorderoit,  fans  difficulté,  les  Inveftitures  accou- 
tumées aux  Prélats  qui  obtiendroient  des  proviiîons  Apofto- 
liques  de  la  Cour  d'Avignon.  Charles  accepte ,  fans  balan- 
cer ,  ces  conditions  honceufes  ;  le  Roi  de  Bohême  fon  pere 
lesy  ratifie  ,  &  l'Electeur  de  Trêves  entre  enfin  dans  ce  com- 
plot flétriiTant.  Clément  VI  dépofe  enfuite  l'Electeur  de 
Mayence ,  Henri  de  Virnebourg ,  qui  rejettoit  avec  indigna- 
tion les  projets  de  ce  Pontife,  ôc  nomme  à  fa  place Gerlac , 
Comte  de  Nailau  ;  enfin  il  acheté  à  grand  frais  l'aveu  & 
Taccelfion  des  Electeurs  de  Cologne  &  de  Saxe.  Tout  étant 
ainii  préparé  &  arrêté ,  l'Electeur  Gerlac  de  Naflau  convo- 
^  que  une  aflèmblée  Electorale  a  Renfé ,  &  déclare  l'Empire 
vacant ,  de  l'avis  &  du  confentement  des  trois  Electeurs  Ec- 
cléiiaiti<jues ,  du  Roi  de  Bohême  &  de  l'Electeur  de  Saxe  ; 
&  ces  mêmes  Princes  élifent  incontinent  ajprès ,  Roi  des  Ro- 
mains, Charles ,  Margrave  de  Moravie  ,  fais  aîné  du  Roi  de 
Bohême.  / 

Louis  de  Bavière  aiTemble  une  Diète  à  Spire.  Tous  les 
Etats  de  la  Haute- Allemagne  &:  la  plupatt  des  Villes  détef- 
tant  la  révolte  des  Electeurs ,  fe  liguent  pour  le  maintien 
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xdes  droits  de  l'Empire  ,  &  pour  la^défenfe  de  Louis ,  leur 
légitime  Empereur.  Le  Roi  de  Bohême  cft  tué  à  la  bataille 
de  Crécy ,  qu'Edouard  III  gagna  fur  le  Roi  Philippe  de 
Valois. 

Mort  de  Guillaume  IV  d' Avefnes ,  Comte  de  Hollande , 
de  Zélande  &  de  Hainaut.  Comme  il  ne  lahfa  point  d'hé- 
ritiers mâles ,  les  Etats  d'Allemagne  adjugèrent  les  trois 
Comtés  vacans  à  l'Impératrice  Marguerite ,  fœur  aînée  de 
Guillaume  IV  ,  &  l'Empereur  fon  époux  l'en  inveftit  fo- 
lemnellement. 

Nicolas  Rienzieftclu  Tribun  de  Rome.  C'étoitun  homme 
de  la  plus  vile  efpece  ,  &  plus  miférable  encore  par  le  dé- 
règlement de  fes  mœurs  que  par  la  baflefle  de  fon  origine. 
Il  fait  aflalîîner  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  diftingué  parmi 
la  nobleffe  Romaine  ,  &  s'empare  du  Gouvernement  de  la. 
Ville  ;  animé  par  ces  premiers  fiicccs  ,  il  s'érige  en  Conqué- 
rant ,  6c  ibumet  tous  les  environs  de  Rome.  Bientôt  fa  gran- 
deur l'aveugle;  il  feconftitue  Juge  du  différend  entre  Louis  V 
&  Charles  de  Bohême ,  &  les  cite  devant  fon  Tribunal. 
Méprifé  de  l'un  <5c  de  l'autre,  il  pafle  fecrétement  en  Alle- 
magne ,  pour  examiner  les  forces  des  deux  partis  ,  &  tombe 
entre  les  mains  du  Roi  de  Bohême,  qui  l'envoya  chargé 
de  fers  à  Avignon ,  ou  il  fut  étroitement  gardé  pendant 
plus  de  fept  ans.  Il  recouvre  enfin  fa  liberté ,  &  retourne  à 
Rome  ,  où  il  eft  ailafliné  par  le  même  peuple  dont  il  avoit 
été  l'Idole. 

Cafimir  ,  Roi  de  Pologne  ,  renonce  en  faveur  des  Che- 
valiers Teutoniques  établis  dans  la  Prude ,  à  la  Souverai- 
neté de  la  Pomérellie ,  du  territoire  de  Culm  &  de  la 
Miclavie. 

Clément  VI ,  de  concert  avec  Charles,  Roi  de  Bohême  , 
fouftrait  l'Evêché  de  Pragues  à  la  Métropole  de  Mayence  , 
6c  fériée  en  Archevêché  :  on  lui  donna  pour  Suffragans 
les  Eveques  de  Leutmeritz  &c  d'Olmutz  ,  &  l'on  régla  que 
les  Rois  de  Bohême  feroienr  déformais  facrés  par  les 
nouveaux  Mérropolitains  de  Bohême.  Gerlac  de  Naf- 
fau ,  Archevêque  de  Mayence ,  s'oppofe  envain  à  ces  inno- 
vations. 
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1347.  - 

Commencement  de  la  guerre  civile  entre  l'Empereur  & 
le  Roi  de  Bohême;  Charles,  qui  n'étoit  quHntrigant,  eft 
battu  de  toutes  parts  ;  mais  la  mort  le  délivre  de  fon  redou- 
table ennemi ,  au  moment  que  celui-ci  alloit  l'attaquer  juf*- 
qu'au  centre  de  la  Bohême ,  où  il  s'étoit  retiré. 

Louis  V  fut  le  dernier  Empereur  d'Allemagne  quiloutint 
les  droits  de  l'Empire  fur  l'Italie  >  &  qui  fit  refpe&er  foa 
autorité  par  ces  peuples  inquiets  &  toujours  enclins  à  Ja 
révolte.  Il  eût  fans  doute  rétabli  l'ancien  éclat  de  la  Mo- 
narchie Germanique  ,  11  les  perfécutions  atroces  que  la 
Cour  d'Avignon  lui  fit  continuellement  efluycr ,  lui  en  eu£ 
fent  laiflé  le  loiilr. 

Il  faut  avouer  que  rien  ne  fe  peut  comparer  à  la  conduire 
que  les  Papes  Jean  XXII  ôc  Clément  VI  ont  tenue  à  l'égard 
de  ce  Prince,  &  qu'il  ne  fc  peut  rien  concevoir  de  11  monf- 
trueux  que  les  principes  fur  lefquelsils  l'ont  fondée.  Ce.n'eft 
plus  Innocent  IV  ,  qui  cherche ,  en  politique  habile ,  à  dé- 
truire la  puiffance  formidable  des  HohenftaurTen ,  pour  dé- 
livrer Rome  d'un  voiiinage  qui  la  mettoit  dans  les  entraves  : 
c'eft  le  Chef  de  l'Eglife  qui  s'élève  au-defliis  de  toutes  les 
Puilîanccs  temporelles ,  qui  traire  l'Empire  de  Fief  du  S. 
Siège  ,  ôc  qui  frappe  de  l'anathême  un  Prince  fage  &  ver- 
tueux ,  parce  qu'il  ne  vouloir  point  le  reconnoître  pour  fon 
Souverain.  Ces  écarts,  il  eft  vrai ,  n'étoient  que  les  fuites 
funeftes  d'une  erreur  que  nous  avons  vu  naître  fous  le  règne 
de  Henri  IV  ;  mais  les  tems  étoient  bien  changés  ;  &  qui  fe 
feroit  jamais  imaginé  qfl'un  Pontife  de  Rome  renouvelleroir, 
contre  l'indépendance  de  l'Allemagne  ,  une  prétention  que 
Clément  V  &  le  Concile  de  Vienne  avoient  folemnelle- 
nient  condamnée ,  relativement  à  la  France  ?  Enfin ,  ni 
Jean  .XXII ,  ni  Clément  VI  ne  fe  donnèrent  même  pas  la 
peine  de  cacher  les  motifs  qui  les  faifoient  ag;ir.  Ils  déployè- 
rent,  fans  ménagement,  une  ambition  demefurce.  Leur 
defpdtifrue  embrailbit  toute  l'Europe  ;  ils.facrificrcnt  ouver- 
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tement  la  paix  de  l'Egiife  au  dcilr  de  pLairc  à  la  France  > 
6c  à  l'envie  de  fervir  l'animoûré  du  Roi  de  Naples  contre 
l'Empereur.  Mais  >  bien  loin  d'augmenter  pat-là  l'éclat  de 
la  puiflance  de  la  Papauté  >  l'Allemagne  fentit  enfin  la  pe- 
santeur du  jc*g  qu'on  lui  impofoit;  elle  le  fecoua,  &  finit 
par  oppofêr  une  barrière  infurmonrable  aux  enrreprifes  que 
les  Papes  voudraient  encore  faire  contre  la  Souveraineté  6t 
l'indépendance  de  l'Empire. 

Au  furplus ,  tous  ces  troubles  n'influèrent  que  médiocre- 
ment fur  lt  repos  de  la  Germanie,  Ôc  le  règne  de  Louis  de 
Bavière ,  tant  traverfé  au  dehors ,  fut  d'ailleurs  un  des  plus 
tranquilles  &  des  plus  heureux. 

La  forme  de  la  Constitution  Germanique  fe  développa  de 
plus  en  plus ,  6c  fe  fortifia  par  des  Ioix. 

i°  Les  Eleveurs  font  expreflement  maintenus  dans  le 
droit  exciulif  d'élire  les  Empereurs. 

i°  On  établit  folémnellement  le  principe  que  ces  Elec- 
tions doivent  fe  faire  à  la  pluralité  des  voix  des  Electeurs* 
3 u  Le  Vicariat  des  Comtes  Palatins  du  Rhin  eft  confirmé 
clans  toute  fon  étendue  >  comme  une  prérogative  inséparable 
de  leur  dignité. 

4°  Les  Villes  exercent  déjà  un  Coffrage  décitif.  Nous  favons 
qu'à  la  Dicte  de  Francfort  de  M44>  ^es  deux  Collèges  Supé- 
rieurs s'étant  déjà  réunis  pour  condamner  les  proportions 
de  Clément  VI ,  ils  confulterent  encore  le  Collège  des 
Villes;qne  ces  dernières  délibérèrent  darjs  un  appartemetot  ré- 
paré ,  qu  eUesformcrcntun  Arrêté  de  leur  Collège  y  &  que  le 
Député  de  Maycnce  en  rendit  compte  au  refte  de  l'Af- 
femblée. 

t°  La  Dicte  concourt  eiTentieftement  à  la  Collation 
des  Fiefs  vacans;  les  Electeurs  confentent  aux  expectatives  > 
6c  les  E  ats  Provinciaux  décident  de  la  lucceffion  des  colla- 
téraux. 

6°  Nous  ajouterons  à  ces  traks ,  que  Louis  V  fut  le  pre- 
mier Empereur  qui  réfîda  conftamment  dans  fes  Etats  hé- 
réditaires. 

7°  Qu'il  s' eft  fervi  le  premier ,  dans  le  fecau  de  l'Empire , 
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de  deux  aigles  en  forme  de  fupport ,  lcfquels  on  a  réduits 
depuis  en  une  aigle  à  deux  têtes. 

8°  Que  nous  avons  de  ce  Prince  une  monnoie  d'or,  dont 
les  deux  côtés  font  exactement  copiés  fur  les  écus  d'or,  que 
le  Roi  Philippe  de  Valois  fit  frapper  en  n  3  8 .  L'écuifon  fur 
lequel  fon  effigie  s'y  appuie,  porte;  rt  es- diflinérement  i'em-* 
preinte  d'un  aigle  à  deux  têtes.  On  s'eft  beaucoup  difputé , 
de  nos  jours  ,  concernant  le  tems  auquel  il  faut  rapporter 
la  date  de  cette  pièce  iînguliere.  L'opinion  la  plus  générale 
Ta  regardée  jufqu'ici  comme  une  médaille  frappée  à  l'oc- 
callon  de  l'hommage  que  l'Impératrice  Marguerite  reçut, 
en  1 44*  >  de  la  part  des  Etats  de  Hollande ,  de  Zélande  ôc 
du  Hainaut  ;  mais  nous  fommes  perfuadés  que  c'eft  une 
fimple  monnoie  que  le  Roi  Edouard  III  fit  frapper ,  lorsqu'il 
prit  poiîeHion  du  Vicariat-général  de  l'Empire ,  dans  les 
Pays-Bas, 

5°  Que  le  nom  de  Kaifir ,  formé  du  mot  Latin  Cctfar  , 
devint  de  ftyle  fous  ce  règne ,  &  qu'il  fur  adopté  par  la 
Chancellerie  Impériale,  comme  fynonyme  du  mot  Em- 
pereur. 

10  »  Que  Louis  V  a  créé  le  premier  un  Poète  Lauréat  :  il 
accorda  cet  honneur  à  Albertin  Muiïat.  Charles  IV  ceignit, 
bientôt  après  ,  le  fameux  Pétrarque  du  Laurier  poétique  ; 
mais  je  ne  trouve  point  de  Poète  Lauréat  Allemand,  avant 
le  règne  de  Frédéric  III. 

1 1 0  On  peur  aulti  remarquer  que  le  Pape  Clément  VI ,  * 
réduit  le  Cycle  Jubilaire  à  cinquante  ans. 

ii°  On  rapporte aflêz communément  à  la  fin  de  ceregne, 
ou  au  commencement  du  fuivant,  la  découverre  de  la  pou- 
dre à  canon ,  &  l'invention  des  armes  à  feu  ;  &  Von  attribue 
l'une  &  l'autre  à  un  Frère  Mineur  de  Fiibourg  en  Biifgaw  > 
nommé  Berthold  Schwartz. 
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Naissance 
il  avènement  à 
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Êvénemyis  remarquables. 


Charles 
JK  de  Lu- 

xe  m  bourg  , 
Roi  de  5r- 
hê me ,  bapti- 
Je  fous  le 
nom  de  Wen- 
cejlasy  fils  de 
Jean ,  Duc  de 
"Luxembourg 
&d,EUJhbeth 
héritière  de 
Boh  eme ,  pe- 
tit -  fils  de 
l'Empereur 
Henri  VU, 
né  le  16  Mai 
1316%  élu  Roi 
des  Romains 
le  19  Juillet 
J$46j  fuccé- 
de  en  1347  , 
âgé  de  $  tans. 
Il  prit  le  nom 
de  Charles  en 
1*2$,  en 
Vhonneur  du 
Roi  de  Fran- 
ce Charles- 
le -Bel,  fn 
parmi n  de 
confirma  - 
tion. 


1347.  1349* 

La  Mort  de  Louis  V  ne  procura  pas  au 
Roi  de  Bohême,  ainfi  qu'il  s'en  flattoit ,  la 
poîfeflîon  tranquille  de  l'Empire.  Les  Etats 
les  plus  empreilés  à  le  reconnoître  en  qua- 
lité d'Empereur  légitime  ,  furent  indignés  de 
la  formule  d'abfolution  qu'il  offrit,  de  la 
part  du  Pape,  aux  anciens  parafons  de  fon 
Prédécefleur ,  &  qui  renfermoit  des  claufes 
directement  contraires  à  la  conftitution  de 
13^8;  &  les  autres  Princes  Germaniques ,  qui 
redoutoient  la  vengeance  ou  l'avarice  de 
Charles ,  trouvèrent ,  dans  ces  difpofltions 
prefque  générales ,  un  encouragement  ou  des 
motifs  pour  oppoftr  à  ce  Prince  un  Rival  du 
Trône  ,  qu'on  le  jugeoit  indigne  ou  incapa- 
ble d'occuper.  Henri  de  Virnebourg,  ancien 
Electeur  de  Mayence  ,  Louis  I ,  Electeur  de 
Brandebourg,  Robert,  Electeur  Palatin,  & 
Eric,  Duc  de  Saxc-Lav.  enbourg,  participans 
au  furTrage  Electoral  de  Saxe ,  s'aflemblenc 
à  Lahnftcin  ,  pour  procéder  à  l'élection  d'un 
nouveau  Roi  des  Romains.  Ils  déclarent 
celle  de  Charles  IV  nulle  ,  abuûve  &  illégi- 
time ,  &  fixent  leur  choix  fur  Edouard  III  > 
Roi  d'Angleterre,  beau  -  frère  de  l'Empereur 
Louis  V,  &  avantageufement  connu  dans  l'Em- 
pire, tant  parle  Vicariat -général  qu'il  venoit 
d'exercer  dans  les  Provinces  du  Bas -Rhin, 
que  par  les  fublides  abondans  qu'il  avoit  ré- 
pandus, à  cette  occafîon,  en  Allemagne. 
Edouard  ne  parut  pas  éloigné  d  accepter  la 
Couronne  qu'on  lui  offroit  :  mais  la  répu- 
gnance que  le  Parlement  d'Angleterre  lui 
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I378.        I  PRINCES* 

Mo  rt.    I  contemporains* 


ï.BJanche,  ou 
Marguerite»  fille 
deCharles  de  Va- 
lois ,  &  fœur  de 
PhilippeVI,  Roi 
de  France ,  fian- 
cée en  I3a4,ma- 
Tiée  enijij,  f 
le  1  Août  1347. 


2.  Anne»  fille 
de  Rodolfe  , 
El  cfleur  Palatin, 
mariée  &  cou- 
ronnée en  1340, 
ti  Février  1352. 

3  Anne  fille  & 

héritière  deHen- 
rl  II,  Duc  de 
Jauer  &  de  Sch- 
weidnitz  en  Si- 
léfie,  mariée  en 
1353»  couronnée 
à  Aix-la-Chapel- 
le, leo  Février 

1354.  t  n  Juil- 
let 1362. 

4.  Elifabcth  , 

fille  de  Bugiflas 

V  ,  Duc  de  Po- 

méranie,  mariée 

<n  1363,  f  ijo;. 


1.  Marguerite,  née 
en  1335  »  femme  de 
Louis  -  le  -  Grand  , 
Roi  de  Hongrie  & 
de  Pologne,  f  1340. 

1.  Catherine,  née 
en  1342 ,  femme  de 
Rodolfe  IV,  Duc 
d'Autriche ,  mariée 

en  t  H73. 

t.  Elifabeth  , 
femme  d'Albert  111, 
Duc  d'Autriche , 
mariée  en  1366,  t 
1373- 

1 .  Marguerite  , 
femme  de  Jean  , 
Burgrave  de  Nu- 
remberg ,  f  1420. 

2.  Wencfflas,  né 
eni35i,t  U53- 


3.  Wknceslas  , 
qui  régna. 


4.  SicismoNd  , 
qui  régna. 

4.  Jean,  Margra- 
ve de  Luface  8c  de 
Moravie,  &  Duc  de 
Luxembourg  ,  né 
en  1370.  Sa  fille 
Elifabeth  ,  vendit , 
en  1443  ,  ce  Duché 
à  Philippe-le-  Bon, 
Duc  de  Bourgogne. 

4.  Anne,  femme 
d'Otton  de  Bavière, 
Electeur  deBrandc- 
buitrg. 

4.  Anne ,  féconde 
femme  de  Richard 
11»  Roi  d'Angleter- 
re, mariée  en  1352, 
Î1394. 


ChaklesIV, 

meurt  le  29  No- 
vembre 1 378 ,  âgé 
de  63  ant  »  dont  II 
avoit  règne  31.// 
efi  enterre  i  Pra- 
gue. 


Paper. 
Clément  VI.  1352. 
Innocent  VI.  1362, 
Urbain  V.  1370. 
Grégoire  XI.  1378. 
Emptreurt  d'Orient. 

{ Jean  Paléologue. 
Jean  Cantacufene! 
«357. 

Maifon  Ottomane.  . 

Orchan.  13Ç7. 

Amurat.  ï.  i  JS3. 
Roit  de  France . 

PhilippeVI  de  Va- 
lois. 1350. 

Jean  II.  1364. 

Charles  V.  1  8a. 
Roit  d'Efpagne. 

Alfonfe  XI.  i3$o» 

PierrcleCruel.1369. 

Henri  11.  1379. 
Roit  de  Portugal. 

Alfonfe  IV.  1357. 

Pierre-  le- Jufticier. 

I3<57. 

Ferdinand  I.  1383. 

Rots  d'Angleterre. 
Edouard  III.  1377. 
Richard  IL  1309. 

Roit  d'EcoJJ~e- 
David  II.  1370. 
Robert  IL  1390. 

Roit  de  Danemarek. 

WaldcmarlII.i  37Ç- 

Olaiis  V.  1387. 
Rou  de  Suéde. 

Magnus.  1363. 

Albert,  vaincu  par 

Marguerite  en  1387- 
Roit  de  Pologne. 

Caftmir  111,  136?. 

Louis,  Roi  de  Hon- 
grie ,  •  furnommé 
le  Grand.  1382. 
Duct  de  RufTie. 

lwan  Danieloyritz. 

13*5. 

Iwan  Iwanowit7. 

Demetnus  lwano- 
witz.  1381. 
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marqua  d'entrer  dans  ces  vues,  les  confeils  de  la  Reine 
fa  femme  que  Charles  avoir  gagnée,  &  plus  que  route 
autre  coniidération  ,  les  efforts  redoublés  que  le  Roi  > 
Philippe  de  Valois,  faifoit  dans  ce  moment  même,  pour 
châtier  les  Anglois  de  la  Guienne,  le  déterminèrent,  à  la 
fin ,  à  rerufer  une  dignité  ftérile,  qu'il  auroir  fallu  acheter 
par  une  nouvelle  guerre.  Cependant  il  tira  un  très-grand 
avantage  de  fon  deliftcment,  en  obtenant  du  Roi  de  Bo- 
hême,  la  promcife  folemnclie  de  ne  pas  favorifer  le  Roi 
de  France  contre  l'Angleterre,  &,  vraifemblablcment  > 
jtui'fi  1  cfperancc  d'êrrc  admis  à  partager  la  fucceflion  du 
Hainaur  &  de  la  Hollande,  aux  droits  de  la  Reine-  fa. 
femme. 

Les  quatre  Eie&eurs  ligués  contre  Charles  IV ,  convien- 
nent enfemble,  dans  une  artemblée  tenue  à  Chamb,  de 
procéder  incelfamment  à  une  nouvel  le  élection  :  elle  fut  cé- 
lébrée à  Francfort,  &  les  quatre  fuffrages  fe  réunirenr  en  fa- 
veur de  Frédéric  ,  furnommé  le  Sévère  ,  Margrave  de  Mil- 
nie ,  gendre  de  l'Empjereur  Louis  de  Bavière ,  ôc  arrière- 
petit-fils  de  l'Empeieur  Frédéric  II  ;  mais  ce  Prince,  après 
avoir  feint  d'accepter  la  Couronne  ,  pour  rendre  fes  condi- 
tions meilleures  ,  y  renonce,  peu  de  temps  après,  moyen- 
nant dix  mille  marcs  d'argent  que  Charles  lui  fit  payer. 
Tous  ces  mauvais  fucecs  ne  rebutèrent  pas  les  antagoniites 
du  Roi  de  Bohême  ;  ne  trouvant  plus  de  Prince  puilîant  qui 
voulût  rifquer  une  fortune  toute  établie ,  pour  acquérir  une 
Couronne  donr  il  nétoit  pas  fûr  de  jouir,  ils  jettent  les  yeux  fur 
le  Comte  Gonthier  de  Sch  w artzbourg ,  de  la  Branche  d'Arn- 
ltart ,  1'  un  des  meilleurs  Généraux  de  foniiécle,le  plus  fidèle 
ami  de  Louis  V  ,  &  qui  fe  diftinguoit  autant  par  fes  vertus 
&  par  fa  /ageiTe  ,  que  par  fon  inrrepidité.  Ce  Prince  captivé 
par  leurs  promenés  ,  exige  qu'avant  toute  chofe,  ils  fiilent 
constater  juiidiquemenr  la  vacance  du  Trône  Impérial,  l'il- 
légalité de  Téledtion  de  Charles  IV  ,  &  les  droits  qu'ils 
av oient  chacun  à  la  dignité  IJleclorale.  Rafiuré  de  cette 
manie»  e  fut  la  jultice  de  fa  canfe,  Gonthier  ne  balance 
plus  à  fe  déclarer  le  rivai  du  puiftantRoi  de  Bohême  :  il  ac- 
cepte la  dignité  Impériale  qu'on  lui  oflroit,  &  fon  Election  eft 
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ELECTEURS 
Eccieft*Jliiu<f. 


ELECT.  Séculier*  , 
fuivant  l'crire  etaMlt 
paria  Bull*  d'Or. 


MAYENCE. 

Henri  de  Vir- 
nebourg,  élu  en 
1331  »  dépofé  eu 

154<5,  t  '3SJ- 

GerJac ,  Com- 
te de  Naflau ,  élu 
en  1546,  t  U7i. 

JeandeLigny, 
Comte  de  Saint 
Paul,  f  1373. 

Louis,  Mar- 
grave deMHnie, 
refigne  en  1381. 

COLOGNE. 

*Walram,Com- 
tede  Juliers,élu 

Guiflaume"  tie 
Géneppe/hjfa- 

Jean  de  Virne- 
bourg ,  t  1362. 

Adolfe  de  la 
Marck,  réiignc 
en  1363. 

Engelbert  de 
la  Marck,  f 

Conrad  deFal- 
ckenftein  ,  réû- 
gne  en  1370. 

Frédéric  de 
Saarwerden,  f 

TRE  TES. 

Baudouin, Com- 
te de  Luxem- 
bourg, élu  en 

W»  t  i;$4- 
Bocmond  , 

Comte  de  Saar- 

bruck,  t  13^8. 
Gérard  de  Fal- 

ckenftein ,  réfi- 

gnçcu  ijSb'. 


1  J 


riCE- 

CHANCELIERS. 


HISTORIENS 
&  lllujtrti. 


BOHEME, 
L'Empereur  Char- 
les IV  lui-même. 
Comtes  Palatins. 

Rodolfe  11,  Elec- 
teur en  1329  ,  t 

US  • 
Robert-leRoux , 

trot  fie  me  frère  du 

f «recèdent.   H  lui 
itecéda  au  préju 
dice  de  fon  neveu 
Robert  11,  fils  du 
fécond  frerc  Adol- 
fe,  f  1300. 
SA  XE. 
Rodolfe  1 ,  Elec- 
teur en  1298,  t 

US*- 
Rodolfe  H,  fils|du 

précédent,  f  1370. 

Wenceflas  ,  troi- 
fieme  frère  du  pré- 
cédent. Il  luifuccé- 
da ,  a  l 'ex cl u lion  de 
fon  neveu  Albert , 
fils  du  fécond  frère 
Otton.t  1388. 
Bhan  o  i  joo  «fi. 

Louis  l'aîné  de 
Bavière ,  Electeur 
eu  1322,  réngneen 
ij$t,f  l]6t. 

Louis-le- Jeune , 
frère  du  précédent, 

T  136;.    e  ^ 

Otton ,  frère  du 
jrécédent  ,  vend 
'Eledorat    à  Ion 
beau-pere  l'Empe- 
reur Charles  1 V 

*m  >J  «379. 

Siçifmond  ,  fils 
de  l'EmpereurChar- 
les  IV  ,  engage  cet 
Eleftorat  à  Ion  Cou- 
lin,  Jolfe  de  Mora- 
vie ,  13B8,  Empe- 
reur en  1410, ti437. 

Joife  de  Luxem- 
bourg «Margrave  de 
Moravie  ,  Eleâeur 
de  Brandebourg 
«JôS,  t  I4«*. 


Brezlas,  Evê» 
que  de  Breflau. 

Lambert,  Evê- 
que  de  Spire. 

Berthold,Evê- 
que  dVichllett. 

Jean  ,Evêque 
de  Leutmeriu& 
d'Olmuti. 

Pierre  Prévôt 
d'Olmutz. 

Nicolas,  Pré- 
vôt de  Cambrai. 


Rodolfe,  Evo- 
que de  Verdun. 


i: 


I 


La  Vie  de  Char!., 
IV  ,  écrite  par 
lui-même. 

La  Vie  de  Baudouin 
de  Luxembourg  , 
Eleâeur  de  Trê- 
ves. 

Chronique  d'Er- 
rbrt  1352. 

La  Vie  d'Inuo- 
cent  VI.  1362. 

Henri  de  Rebdorff. 

1  ;(>3. 

JeandeKœnigshof- 
fcn.  trfOi 
Albert    de  Straf- 
bourg.  t$7s 
Chronique  de  Hil- 
desheim.  198. 
Froiflard.  1400. 
JeandeLeyde.1417. 
Gobelinus  Pcriona, 
141  S, 

Engelhufîus.  1435, 
Kornerus.  1435. 
André  de  Ratiibon- 
ne.  14  o. 

La  Chronique  Bel- 
gique. 1474. 
Villani.  7  * 

Corturiut. 
Les  Hi  oriens  de 

Bohême, 
Goidaft. 
Bal  clin  us. 
Dubravius,  «ce. 
Ohlcruchlager. 
Datt. 

Muratori. 


Ulmfivt. 


Ror- 


Berthold  de 
bach ,  hérétique, 
brûle  a  Spire,  cri 
1 360. 

Conrad  de  Haloer- 

François  Pétrarque. 

J374. 
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célébrée  à  Francfort ,  avec  toutes  les  cérémonies  uiitées.  Il 
levé  enfuite  des  troupes ,  &  va  fe  camper  fous  les  murs  de 
cette  Ville  %  6c  celle-ci  lui  ayant  enfin  ouvert  fes  portes , 
ïl  y  eft  folemnellement  intronifé  ,  le  8  Février  î  H9« 

Il  invefht ,  avec  grand  appareil ,  Electeur  de  Mayence  , 
Henri  de  Virnebourg;  Gonthier  y  employa ,  die- on  ,  cin- 
qnante  étendards:  mais  Charles  décida ,  vers  le  même  tems, 
de  concert  avec  quelques  Electeurs  &  quelques  Princes  de 
fon  parti ,  que  tout  Archevêque  ou  Evêque  que  le  S.  Siège 
auroit  dépofé  pour  de  bonnes  raifons ,  ne  pourroit  &nede- 
vroit  plus  être  confidéré  comme  pofîeflêur  légitime  de  fon 
Archevêché  ou  de  fon  Evêchc.  Enfin  ce  Prince  lâche  &  am- 
bitieux ne  trouvant  plus  de  îeflource  dans  fes  at rinces  ordi- 
naires,  recourt  *  dit-on,  au  crime,  &  fait empoifonner  foa 
brave  rival.  Gonthiet  fe  fentant mourir ,  abdique  l'Empire, 
en  vertu  d'une  convention  lignée  à  Eltvett ,  &  reçoit  22,000 
marcs  d'argent,  pour  prix  de  fa  rénonciuiion.  Il  meurt:  fon 
tombeau  fe  voit  à  Francfort.  Les  privilèges  du  Roi  Gonthier  y 
qui  font  en  aflèz  grand  nombre ,  ont  confervé  force  de  Loi 
en  Allemagne. 

Débarraflé  de  tous  fes  Compétiteurs ,  le  Roi  de  Bohême 
s*  applique  à  gagner  les  Electeurs  qui  les  lui  a  voient  fufeités. 
Il  époufe  la  fille  de  l'Electeur  Palatin  Rodolfe  II.  Il  inveftit 
l'Electeur  de  Brandebourg  du  Comté  de  Tirol  >  &  lui  facrifie 
feti  impofteur  ,  qui  réclamoit  le  Margraviat  de  Brandebourg, 
fous  le  nom  de  l'Electeur  Waldemar  j  enfin  il  prodigue 
aux  autres  les  tréfors  que  fon  pere  avoir  accumulés.  Affermi 
de  cette  manière  fur  le  Trône,  il  confent  à  fe  lailTer  élire 
une  féconde  fois  à  Francfort ,  par  les  furfrages  réunis  de  tous 
les  Electeurs  &  fe  fait  confacrer  de  nouveau  à  Ai x- la  Cha- 
pelle y  par  les  mains  de  l'Electeur  de  Cologne.  Le  Margrave 
de  Julicrs,  Avoué  de  la  Ville  d'Aix,  ayant  conteûé,  à  cette 
occafion  à  l'Electeur  de  Brandebourg  le  droit  de  porter  le 
feeptre  Impérial ,  Charles  décida  cette  difpute  ,  de  l'avis  des, 
Princes  ^d'Empire.  L'Electeur  fut  maintenu  dans  l'antique 
poflêilion  de  porter  lefceptie,  en  qualité  d' Archi-Chambel- 

*  :  *  • 
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Suif  en  llluflret.] 

Cérard-le -Grand  de 
Deventer,  Cha- 
noine d'Aix  -  la- 
C h apel le,  Fonda- 
teur de  la  Con- 
grégation dcs/Yr- 
r»*Ciw»wi»PQttt 
linAruftion  de  la 
jeunefle. 
Henri  de  HcrFort  , 
Hirtorien.  1^73. 
Henri  »  Religieux 
Francifcaiu  àReb- 
dorft',  Hiflorien.  ; 
Henri  de  Souabe , 
Théolo?icn.i;65. 
Jean  de  Becku»  Hif- 
torien  d*Utrecht. 
Jean  de  Rubftoch  , 
Théologien  myf- 
tique. 
Jean  Taulerut  de 
Cologne,  Reli- 
gieux Domini* 
cain  à  Suaiboarg. 
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lan  ,  pendant  les  folemnités  du  Sacre  &  du  Couronnement  f 
&  l'exercice  de  la  prérogative  accordée  au  Margrave  de  Ju- 
liers,  fut  reftreinr  aux  autres  cérémonies. 

Diéce  de  Prague.  Les  Princes  Slaves  du  Mècklernbourg  , 
ayant  offert  leurs  Etats  en  Fief,  à  la  Couronne  Germanique, 
(ont  élevés  au  rang  de  Ducs  &  de  Princes  du  S.  Empire ,  de 
J'aveu  &  du  contentement  des  Etats.  Le  Prévôc  d'Elwangen 
avoit  déjà  obtenu  la  même  qualité  de  Prince,  en  i  H7. 

Charles  IV  accorde  aux  Erats  du  Royaume  de  Bohême  la 
prérogative  magnifique  de  pouvoir  élire  leurs  Rois,  à  l'ex- 


Lettres  Patentes  données  à  Jean,  Duc  dç  Brabant,  & 
portant  inhibition  à  toutes  lesCoursde  Juftice  d'Allemagne 
de  citer  devant  elles  les  fujetsde  Brabant  pour  aucune  caufe 
civile  ou  criminelle  ,  hors  le  cas  de  déni  de  juftice  feule- 
ment ,  &  remettant  à  la  déciiion  des  Juges  établis  par  le 
Duc  Jean,  tous  les  procès  oà  les  Brabançons  intervien- 
droient,  foit  comme  demandeurs ,  foit  comme  défendeurs. 
Voilà  le  difpoiîtif  principal  de  la  fameufe  Bulle  d'or  de  Bra- 
bant ,  dont  i'extention  arbitraire  à  des  cas  non  prévus  par  le 
Légiflateur ,  a  dionné  lieu  à  des  plaintes  fans  nombre.  Il  fut, 
à  la  vérité  ,  ftipulé,  en  164$  ,  par  le  Traité  de  Weftphalie, 
que  la  Diète  s'occuperoit  incçflamment  des  moyens  de 
remédier  à  ces  abus ,  &  d'abolir  même ,  s'il  fe  pouvoit  > 
l'étrange  privilège  qui  les  occalionnoit  ;  mais  il  fubiîitc  en- 
core de  nos  jours ,  &  il  faut  bien  que  les  remèdes  qu'on  a 
trouvés  pour  en  réprimer  les  abus  ,nayent  pas  été  bien  effi- 
caces, puifqu'on  a  laide  fubri (ter ,  dans  les  dernières  capi- 
tulations Impériales,  la  promelVe  de  reformer  les  abus  de 
la  Bulle  d'Or  du  Braba  t. 

Perfécution  cruelle  des  Juifs  dans  la  Haute-Allemagne.  Il 
n'en  échappa  que  fort  peu  à  la  pieufe  fureur  de^ peuples ,  que 
la  fe£te  montra ueufe  des  Flageilans  avoir  aitimée  contre 
cette  malheureufe  Nation ,  en  leur  perfuadant  que  les  Juifs 
avoient  erupoifonné  les  fontaines ,  &  caufé  ,  par  ce  moyen  , 
la  pefte  horrible  qui  moiilbna  le  tiers  des  «Habitans  de 
la  Germanie,  &  dévafta  entièrement  le  Nord'  de  l'Europe. 


Charles  IV, 
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Charles  IV,  reconnu  par  toute  l'Allemagne  pour  Empe- 
reur légitime ,  confirme  la  ceflion  du  Dauphiné  à  la  France;  . 
il  avoit  ratifié  de  même ,  mais  avant  fa  féconde  B!e£tion , 
&  dans  le  tems  que  fes  droits  à  l'Empire  étoient  encore 
plus  que  douteux,  la  vente  que  la  Reine  de  Naples,  Com- 
tefle  de  Provence  fie,  en  1348  ,  de  fa  Ville  d'Avignon,  au 

Fondation  de  l'Univerfiré  de  Prague,  fur  le  modèle  de 
celle  de  Paris.  Charte  adopta  jufqu'au  nombre  des  quatre 
Nations* 

i$ro. 

Charles  IV  Inveftit  l'Eleveur  de  Brandebourg  de  cet  Elcc- 
totat  &  du  Tirol ,  ce  s'engage  à  lui  procurer  fon  abfolutiort 
êc  les  difpenfes  néceflaires  pour  fon  mariage  avec  la  Margue- 
rite  Maultafche  ;  ce  Prince  remet  en  échange  à  i'Empereuc 
les  ornemens  &  le  tréfor  de  l'Empire,  à  condition  qu'il  le» 
feroit  garder  à  Nuremberg  ou  à  Franfort;  maisÇhatles  les 
fait  tranfportcr  en  Bohême; 

Les  Margraves  de  Mifnie  obtiennent  la  charge  de  Grands- 
Veneurs  du  S.  Empire ,  &  les  Comtes  de  SchWartzbourg  celle 
àtfous  Veneurs  héréditaires. 

Le  Roi  des  Romains  évoque  à  fon  Tribunal  une  caufa 
péndanre  devant  la  Juftice  ordinaire  de  l'Ele£teur  Palatin  ; 
ce  Prince  s'y  oppofe ,  de  concert  avec  les  Electeurs  de 
Mayence  te  de  Cologne  ,  &  ils  obligent  Charles  IV  de  ren- 
voyer le  procès  devant  les  Juges  Ele&oraux,  conformément 
aux  anciens  uf âges. 

Charles  IV  acquiert  de  TEledcur  Palatin,  fon  beau-pere, 
à  deniers  comptans,  une  grande  partie  du  Hatit-Palatinat* 
Origine  de  la  féodalité  de  ces  Terres ,  que  les  Souverains 
du  Kaut-Palarinat  rekvenr  encore  de  nos  jours  de  la  Bo- 
hême. Ce  rot  là  le  premier  pas  que  l'Empereur  fit,  dans  la 
route  qu'il  s  étoit  tracée,  pour  arlcrvir  l'Allemagne  à  fa  Mai- 
fon,  en  la  foumettant  à  la  Cour  féodale  de  Bohême.  Nous 
favons  que  le  redort  de  cette  Gour  s'étend  d'une  part  juf- 
^uaux  portes  de  Francfort ,  &  de  l'autre  jusqu'au centre  df 
Tome  L  Un 
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la  Thuringc  &  de  la  Mifnic  ,  qu'il  pouffe  des  rayons  juf- 
qu  en  Souabc ,  &  que  fes  dépendances  embraflent  toute 
la  Franconie.  Charles  incorpore  la  Ville  &.le  Cercle 
d'Egra  à  la  Bohême,  de  l'aveu  &  du  confentement  des 
Ele&eurs. 

La  Ville  Impériale  de  Zurick  entre  dans  la  Confédération 
Helvétique  ,  &  les  cinq  Cantons  qui  la  compofoient  alors 
y  reçoivent  auflî  ,  peu  après ,  les  petits  pays  de  Glarus  & 
de  Zug  ,  dont  le  premier  étoit  un  Domaine  de  l'Abbaye  de 
Seckingen,  &  le  fécond  appartenoit,  en  toute  fouveraineté , 
à  la  Maifon  d'Autriche.  Enfin  la  Ville  Impériale  de  Berne 
achevé  ,  par  fon  acceflfton  à  la  Confédération  Helvétique  , 
de  compléter  le  nombre  des  huit  Cantons.  On  fait  que  Ces 
huit  anciens  Cantons  jouhfent  de  plufîeurs  prérogatives  im- 
portantes ,  auxquels  les  cinq  derniers  Cantons ,  dont  la  ré- 
ception dans  la  Confédération  générale  eft  poftérieurc  aux 
guerres  de  Bourgogne,  n'ont  pas  encore  pu  obtenir  de 
participer. 

-  s. 

Diète  de  Mayence.  Charles  termine  par  tin  accomode- 
ment ,  le  différend  qui  fubfîftoit  depuis  huit  ans  ,  entre  le 
Comte  Henri  de  Virnebourg  6c  le  Comte  Gerlac  deNaflau, 
au  fujet  de  l'Elc&orat  de  Mayence,  &  annonce  aux  Etats  fa 
prochaine  expédition  en  Italie.  11  fait  couronner  fa  troifieme 
femme  ,  Anne  de  Jauer  ,  à  Aix-la-Chapelle,  par  les  mains 
de  l'Eleveur  de  Cologne ,  &  donne  au  Comte  Robert  de 
Bar  le  titre  de  Duc  de  Bar  &  de  Marquis  de  Pont-à- 
Mouifon. 

Ere&ion  du  Comté  de  Luxembourg  en  Duché  ;  en  fa- 
veur de  Wenceflas  de  Bohême ,  frère  de  Charles  IV.  Ce 
Prince  accorda  en  même  tems  au  nouveau  Duc  &  à  fes 
fuccefleurs,  le  droit  de  tenir  la  bride  du  palefroi  Impérial, 
lorfque  les  Empereurs  paroîtroient  en  public,  revêtus  de  leur 
cuirafTc. 

Charles  IV  entreprend,  au  terme  dont  il  avoit  prévenu 
la  Dicte  de  Mayence,  fon  expédition  en  Italie ,  pourrece- 
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voir  la  Couronne  de  ce  Royaume,  te  celle  de  l'Empire; 
£c  confie,  avant  que  de  partir,  le  Vicariat  général  de  l'Al- 
magne  à  l'Électeur  Palatin  ,  qui  l'exerça  avec  beaucoup 
d'autorité.  Le  Roi  des  Romains  pâlie  les  Alpes  avec  une 
fuite  des  plus  médiocres,  les  Etats  qu'il  n'avoitpas  confultéV 
fur  fon  expédition  ,  ne  l'y  ayant  pas  fuivi.  Il  exécute  aintl, 
à  la  rigueur  ,  l'engagement  qu'il  avoit'pris  avec  le  S.  Siège, 
de  ne  fe  point  faire  accompagner  par  des  Troupes  capables, 
par  leur  nombre  ,  de  donner  la  Loi  aux  Gueifs,  ou  de  fub- 
fuguer  de  nouveau  la  Lombardie.  Il  s'approche  de  Milan  , 
&  y  eft  couronné  Roi  d  Italie ,  après  avoir  confirmé  aux  Vif- 
contis  leurs  droits  6c  toutes  leurs  pofleïïions.  Il  abfout  les 
Florentins  du  Ban  ,  que  fon  ayeul  Henri  VII  avoir  pro- 
noncé contr'eux ,  ôc  cède  à  la  République  de  Venife ,  par 
un  Traité  conclu  à  Padoue ,  les  Villes  de  Vérone ,  de  Padoue 
&  de  Vicence.  ...  — 

Charles  fe  rend  à  Rome,  &  y  cft  reçu  par  le  Sénat  5c  le 
Peuple,  avec  de  grandes  dçinonftrations  de  joie.  11  s'y  fait 
couronner  Empereur,  par  le  Cardinal  Evêque  d'Hoftie  » 
Pieirc  de  Bertrand,  que  le  Pape  avoir  fpécialemént  com- 
mis pour  cette  fonction  augufte  ;  il  fe  promené  enfuite  > 
avec  tout  L'appareil  de  la  Majeflc  Impériale,  dans  les  rues 
de  Rome  ,  crée  quinze  cens  Chevaliers  fur  le  pont  du  Tibre  , 
&  retourne ,  le  même  jour  ,  coucher  à  S.  Lorenzo ,  quel- 
ques inftances  que  les  Romains  lui  puilent  faire  pour  l'en- 
gager à  prolonger  fon  féjour  dans  leur  Ville ,  6c  à  la  reven- 
diquer au  nom  de  l'Empire.  Il  finit  cette  journée  -n'étrillante, 
en  remettant  au  Légat  un  Acte  de  renonciation  abfoloc  à 
rous  les  droits  qui  pouvoient  lui  compéter  fur  la  Ville  de 
Rome ,  les  États  de  l'Eglife  ,&  le  Duché  de.  Ferrare  ,  ôefut 
les  Royaumes  de  Naples ,  de  Sici  le  ,  de  Sardaigne  &  de  Corfe, 
&  renouvelle  ,  entre  fes  mains,  la  proraelle  de  ne  plus  re- 
venir én~  Italie  ,  fans  l'agrément  du  Souverain  Pontife.  Après 
avoir  confommé,  de  cette  manière,  fa  honte  et  l'avilirle- 
ment  de  l'Empire,  il  reprend  le  chemin  de  l'Allemagne, 
comblant  de  faveurs  les  Gueifs ,  malrraitant  par-tout  les 
Gibelins ,  vilipende  des  uns  àc  des  autres ,  eiliiyant  fur  toute 
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la  route  les  traicemens  les  plus  ignominieux;  mais  fe  con- 
folant  du  mépris  univerfel  qui  accompagnoit  tous  Tes  pas  > 
au  moyen  des  fommcs  immenfes  qu'il  avoit  ramaiTces ,  en 
trafiquant  des  droits  de  Ta  Couronne.  11  repafte  les  Alpes  > 
après  avoir  chargé  l'Evêque  de  Porto  du  Vicariat  générai  de 
l'Empire  en  Italie. 

L'Empereur  accorde  une  dîfpehfe  d'âge  à  Philippe-le- 
Hardi  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  à  l' effet  de  prendre  le  gou- 
vernement des  Fiers  qu'il  poflédoir  fous  la  Directe  de 
lEmpire. 

Lettres-Patentes  portant  confirmation  des  droks ,  privi- 
lèges ,  prérogatives ,  loix  &  conftitutions  de  la  Bohême» 
Charles  incorpore  &  arrache  indissolublement  à  ce  Royaume 
les  Etats  qu'il  avoir  acquis  de  l'Electeur  Palatin  ,  la  Haute- 
Luface ,  la  Souveraineté  de  la  Haute  &  Bafle-Silélie ,  &  du 
Comté  de  Giatz,  de  la  Suzeraineté  des  Duchés  de  Mafovic 
^cdcPlocko. 

Diète  de  Nuremberg.  L'Empereur  déclare ,  dë  l'aveu  Se 
«Ju  confentement  des  Electeurs  &  des  Etats ,  quç  le  fuffrage 
Electoral,  appartenant  à  la  Maifon  Palatine  &  de  Bavière, 
étoit  inhérent  au  Palatinat,  &  ne  devoit  être  exercé  que  par 
ceux  d'entre  les  Princes  de  cette  Maifon  qui  pofléder oient  le 
Comté  Palatin ,  ÔC  l'Office  d'Archi-Sénéchal  du  S.  Empire. 
Ce  Règlement  abrogeoit  indirectement  la  Convtmion  de 
Pavie  de  152.9  ,  en  ce  qu'elle  établiflbit  une  alternative  per- 
pétuelle entre  les  deux  Branches  de  la  Maifon  de  Bavière  > 
relativement  à  l'exercice  des  prérogatives  Electorales. 

L'Empereur  arrête  <k  publie  ,  du  confentement  6c  avec 
le  concours  des  Electeurs ,  des  Princes ,  des  Comtes ,  de 
la  Nobletfe,  4c  des  Villes  Impériales,  la  rameufe  Conf- 
titution  apDellée  la  Bulle  d'Or,  qui  tient  encore  aujour- 
d'hui la  première  place  entre  les  loix  fondamentales  eje 
l'Empire. 

Cette  Con (titution  qu'on  a  nommée  la  Bulle  d'Or ,  par 
aliuûon  au  fceau  d  or  que  l'Empereur  fie  attacher  aux  diflC" 
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rcns  exemplaires  authentiques  dont  il  gratifia  les  Electeur* 
&  la  Ville  de  Francfort,  renferme  les  Réglemens  les  plus 
précis  touchant  l'Election  &  le  Couronnement  des  Rois  des 
Romains  ,  futurs  Empereurs,  &  détermine ,  d'une  manicrcr 
irrévocable ,  le  nombre ,  le  rang ,  les  droits  &  la  fucceffion 
des  Electeurs.  Nous  allons  en  rapporter  les  articles  les  plus 
cflentiels. 

i 0  Le  nombre  des  Electeurs  demeure  fixé  à  fept ,  en  l'hon- 
neur des  fept  Chandeliers  de  l'Apocalypfe;  il  y  en  aura  tou- 
jours trois  Eccléfiaftiqnes  ;  favoir ,  les  Electeurs  de  Mayencë, 
de  Cologne  &  de  Trêves;  &  quatre  Séculiers,  nommé- 
ment l'Electeur-Roi  de  Bohême ,  l'Electeur  Comte  Pala- 
tin ,  l'Electeur  Duc  de  Saxe ,  &  l'Electeur  Margrave  de  Bran- 
debourg. 

2°  Les.trois  Electeurs  Eccléfiaftiques  conferveront  les  d- 
.  très  d'Archi- Chanceliers  ,  qui  appartiennent  anciennement 
a  leurs  Eglifes ,  àc  ils  en  exerceront  chacun  les  fonctions, 
dans  les  endroits  fournis  à  leurs  départemens  refpectifs  : 
l'Electeur  de  Mayence  continuera  de  porter  la  qualité  d'Ar- 
chi-Chancciier  du  Royaume  d'Allemagne  ,  l'Electeur  de 
Cologne  celle  d*  Archi-ChanceUer  du  Royaume  d'Iralic , 
l'Electeur  de  Trêves  celle  d'Arjchi-Chancelier  du  Royaume 
d'Arles. 

3°  Les  quatre  Archi- Offices ,  ou  les  grandes  Charges  de 
la  Couronjttc ,  font  attachés  irrévocablement  aux  quatre  Elec- 
torats  lcculiers,  &  nommément  l'Office  de  Grand- Echan- 
ibn ,  à  l'Eiectorat-Royaume  de  Bohème  ;  l'Office  dc.Grand- 
Sénéchal,  ou  d' Archi-Droflart ,  à  l'Electoxat  Comté  Palatin; 
l'Office  de  Grand-Maréchal ,  à  TElectorat-Duché  de  Saxe  * 
#  l'Office  de  Grand-Chambellan  à  l'ELectorac-Margraviat 
de  Brandebourg. 

4°  Les  quatre  Grands-Officiers  Séculiers  auront  chacun 
des  Lieutenans  héréditaires ,  à  qui  appartiendra  lè  droit  de 
remplir  leurs  fonctions  pendant  leur  abfencc  ;  favoir,  les 
Echanfons  héréditaires  Comtes  de  Limbourg  ,  à  qui  ontfuc- 
cédé  les  Comtes  d'Althan  ;  i«  Sénéchaux  héréditaires  de 
Nortcmberg ,  remplacés  par  les  Comtes  Truchfeffdc  WahU 
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bourg-,  les  Maréchaux  héréditaires  de  Pappenheim ,  &  lés 
Chambellans  héréditaires  de  Falckenftein  ,  qui  ont  eu  pour 
fuccetfeurs  les  Princes  de  Hohenzoileren. 

y0  L'Eleftion  des  Rois  des  Romains,  futurs  Empereurs , 
doit  fe  faire  à  Francfort,  à  la  pluralité  des  fuifrages  :  ils  fe- 
ront facrés  à  Aix-la-Chapelle ,  par  les  Eleveurs-Archevê- 
ques de  Cologne  ,  &  célébreront  toujours  leurs  premières 
Diètes  à  Nuremberg. 

6°  Les  Electeurs  Palatins  &  de  Saxe  font  maintenus  dans 
la  jouiflance  des  droits  ôc  des  prérogatives  attachés  à  leurs 
Vicariats  ;  &  ils  les  exerceront  indiftin&ement  pendant 
toutes  les  vacances  du  Trône  ,  foit  par  mort ,  foit  par  ab- 
fencedes  Empereurs.  Le  Vicariat  de  l'Electeur  Palatin  aura, 
dans  fon  reflort  ,  la  Franconie,  la  Souabe  ,  la  Bavière  êc  la 
France- Rhénane.  Celui  de  l'Electeur  de  Saxe  confervera , 
dans  fon  département ,  les  Provinces  régies  par  le  Droit 
Saxon. 

7°  Les  caufes  perfonnelles  des  Empereurs  continueront 
•  d'être  jugées  par  les  Electeurs  Palatins. 

8°  La  dignité  Ele&orale  demeurera  conftamment  an- 
nexée à  la  Glèbe  des  Provinces  qui  en  font  titrçes.  Ces 
Provinces  ne  pourront  jamais  être  partagées  ni  démem- 
brées ,  fous  quelque  prétexte  que  cepuiile  être.  Le  fils  aîné 
des  Electeurs  regnans  y  fuccédera  toujours  à  fon  pere  ,  & 
Ton  fuivra  ,  quant  à  la  fuccertîon  des  Collatéraux  ,  les  loix 
de  la  primogéniture ,  &  Tordre  linéal  &  agnatique. 

9°  La  majorité  des  Electeurs  eft  fixée  à  leur  dix  huitième 
année.  Pendant  leur  minorité,  la  Régence  des  Electoratsêc 
l'adminiftration  du  fuifrage  &  des  autres  prérogatives  ^at- 
tachées, appartiennent  au  plus  proche  Agnat>  fuivant  Tor- 
dre de  primogéniture. 

io9  Les  Electeurs  auront  par-tout,  &  en  toutes  occa- 
sions,  le  rang  devant  tous  les  autres  Princes  du  S.  Em- 
pire :  égaux  aux  Rois ,  on  commet  contr'eux  le  crime  de 
lcfe-Majefté. 

nf  Ils  exerceront  la  Juftice  en  dernier  rcflortjdans  lean 
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Terres  Electorales ,  &  leurs  fujets  ne  pourront  jamais  être 
évoques  devant  aucun  Tribunal  étranger. 

n°  lis  jouiront  exclusivement ,  dans  toutes  leurs  terres  > 
du  droit  d'exploiter  toutes  fortes  de  mines  &  de  Salines ,  d'y 
recevoir  des  Juifs ,  de  percevoir  les  péages  légitimement 
Établis ,  de  bactre  monnoie ,  d'acquérir  des  Terres  d'Em- 
pire, &c. 

Les  autres/  Réglemens  contenus  dans  la  Bulle  d'Or  >  con- 
cernent la  paix  publique  ;  elle  défend  les  guerres  injufres  j 
les  rapines,  les  incendies,  les  pillages  :  elle  déclare  illégi- 
times tous  les  défis  qui  n'auroient  pas  été  faits  trois  jours 
entiers  avant  le  commencement  des  hoftilités ,  &  fîgnifiés 
à  la  perfonne  même  qu'on  voudra  attaquer  «  ou  à  fon  do- 
micile ordinaire  ;  défenfes  d'exiger  des  péages  infoiites,  ou 
le  droit  de  ha  ut-conduit ,  dans  les  lieux  non  privilégiés,  dé- 
fenfes femblables  de  recevoir  des  Serfs  fugitifs  &  des  Pfal- 
burgers  ;  interdiction  févere  de  toutes  Confédérations  des 
Sujets  auxquels  leurs  Souverains  territoriaux  n'auroient  pas 
confenti,  ôcc. 

Voilà  le  précis  fommaire  des  Loix  &  des  Ordonnances 
renfermées  dans  le  Code ,  que  nous  appelions  la  Bulle  d'Or* 
Elles  font  diftribuées  en  trenre-un  Chapitres ,  dont  les  vingt* 
trois  premiers  ont  été  rédigés  dans  la  Diète  de  Nuremberg  ; 
èc  les  huit  reftans  y  ont  été  ajoutés ,  quelques  mois  après , 
dans  une  Diète  Electorale  tenue  à  Metz. 

Nous  obfervcrons  encore  que  le  texte  original  &  anrhen- 
tique  de  cette  Loi  fondamentale  eft  en  latin;  que  la  Tra- 
duction Allemande ,  quoique  contemporaine,  n'a  point  d'au- 
torité en  Juftice;  que  le  fameux  Barthole  a  long-temps  paflï 
pour  l'avoir  minutée  ;  mais  qu'on  eft  atiez  généralement 
perfuadé  aujourd'hui ,  qu'elle  a  été  rédigée  par  l'Evêque  de 
Verden,  Vice-Chancelier  de  l'Empire  ,  &  que  l'Auteur  quel- 
conque a  puifé  à  pleines  mains,  dans  les  fources  du  Droit 
Canonique. 

Charles  conftitue  le  Comte  de  Savoie  Juge  d'appel  des 
caufes  jugées,  en  première  iniUnce ,  parla  juftice  des  Pré* 
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|ats  de  fes  Etars ,  &  confirme  à  l'Abbé  de  Fulde ,  l'Office 
d'Archi-Chancelier  des  Impératrices-Reines  d'Allemagne  r 
^ivec  le  droit  y  inhérent  de  foutenir  la  Couronne  pendant 
la  cérémoine  de  leur  couronnement. 

Diète  6c  Cour  pléniere  de  Metz.  L'Empereur  y  fie  pu- 
blier les  huit  derniers  Chapitres  de  la  Bulle  d'Or  j  6c  étala  ? 
à  cette  occaiion  ,  en  préfence  du  Dauphin  Charles  V,  6ç 
du  Lçgat  d'Innocent  VI ,  toute  la  Pompe  du  cérémonial 
Impérial ,  (c  faifant  fervir  à  dînea  par  les  Grands-Officiers 
4e  la  Couronne,  à  une  table  dreflfée  pour  cet  effet,  le  jour 
même  de  Noël,  au  milieu  d#  la  grande  Place.  Le  Dauphin 
participa  à  cette  occafion  >  comme  Vaflal  de  l'Empire  au 
Royaume  d'Arles,  à  plusieurs  délibérations.  L'Empereur  & 
les  Ele&eurs  jugent  le  différend  fur  venu  entre  TElecleur  de 
Saxe  6c  le  Duc  de  Brabant ,  au  fujet  du  droit  de  porter  le 
Glaive  Impérial  devant  l'Empereur ,  6c  prononcent  en  fa- 
veur de  l'Eleûeur  de  Saxe. 

Ereclion  du  Margraviat  de  Juliers  en  Dûché  Principauté 
de  l'Empire.  Elle  fut  réfolue  de  l'aveu  6c  du  confentement 
des  Etats  :  mais  l'Electeur  Palatin  fe  fit  délivrer ,  en  même- 
jems  une  déclaration  falvatoire  des  droits  de  Souveraineté 
êc  de  Direûe  qui  lui  appartenoient  fur  plufieurs  difrriéb  du 
nouveau  Duché  ,  6c  auxquels  l'élévation  de  fes  ValTaux  £ 
pue  dignité  plus  éminente  ne  devoir  point  porter  atteinte 
ni  préjudice. 

Lectrcs-Patcnres  expéd  ées  en  faveur  des  Villes  de  Mayen- 
ce  ,  de  Spire  6c  de  Worms ,  dans  lefquelles  l'Empereur  les 
qualifie  de  Villes  libres  &  Impériales* 

Charles  IV  obtient  des  Etats  de  Brabant,  pour  lui  6c  fes 
defeendans  ,  le  droir  éventuel  de  fuccéder,  dans  ce  Duché, 
a  fon  frère  Wenceilas ,  fi  ce  Prince  venoit  à  mourir  fans 
laûler  d'hoirs  maies  provenans  du  mariage  qu'il  avoir  con- 
tracte avec  Jeanne ,  fille  aînée  6c  héritière  du  Duc  Jean  III  > 
avec  qui  finit  l'ancienne  race  des  Ducs  de  Brabant.  Il  ter- 
mine en  même-tems ,  par  un  accommodement ,  le  diiférencl 
furvenu  encre  Jç  Du*  Wmtfk*  fc  Loui«  &  Maie,  Comt* 
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«le  Flandre,  qui  avoit  époufé  la  fœur  cadette  de  la  Duchcfle 
Jeanne ,  &  qui  reçut ,  pour  Ces  prétentions,  la  Ville  de  Ma,- 
Jincs,  &  une  forum  e  d'argent. 

13  f  7.  i|^4- 

Diète  de  Mayence.  Il  y  fut  principalement  queftion  du 
maintien  de  la  paix  publique,  &  de  la  demande  que  les 
Nonces  du  Pape  y  firenr  d'un  dixième  denier  à  prélever,  au 
profit  du  Saint  Siège ,  fur  le  revenu  annuel  de  tous  les  biens 
Ecc  le  fia  {tiques.  Cette  demande  fut  rejettée  avec  indignation. 
Charles  IV  annonce  le  projet  de  réformer  les  mœurs  &  la 
conftitution  du  Clergé  Germanique,  Le  Pape  s'oppofe  à 
l'exécution  de  ces  vues  falutaires ,  êc  voyant  que  l'Empereur 
y  perllftoit ,  il  excite  les  Electeurs  à  procéder  à  fa  dépolîtion. 
Charles  IV  inftruit  de  cette  trame ,  en  prévient  les  effets , 
en  renonçant  à  fes  iAées  de  réforme  Eccléfiaftiquc. 

L'Empereur  publie  une  Conftitution  touchant  les  libertés 
&  les  franchifes  du  Clergé ,  par  laquelle  il  défend  >  enrr'au- 
tres ,  aux  Princes  féculiers ,  de  porter  aucun  empêchement 
aux  acquittions  que  le  Clergé  voudroit  faire ,  ou  de  violer 
le  droit  d'afyle  appartenant  aux  Eglifes  te  aux  Cimetières. 
Il  établit  une  Chambre  de  réunion  ,  pour  revendiquer  les 
domaines  &  les  droits  féodaux  que  fes  Prédéceflcurs  a  voient 
aliénés ,  hypothéqués  ou  laifles  tomber  en  défuétude.  Mais 
.cet  établitfement  ayant  excité  un  mécontentement  général, 
.Charles  renonce  à  fes  idées  de  réunion ,  &  y  fubftitue  celle 
de  la  diiîipation  du  peu  de  droits  &  de  revenus  qui  reftoient 
encore  à  l*Empite. 

Extinction  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Werd,  Landgra- 
ves de  la  Badè-Alface.  Ce  Landgraviat  fut  aboli  £  cette  oc- 
casion :  &  le  Comte  Louis  d'Oettingen,  qui  avoit  hérité  des 
allodiauxde  la  Maifon  de  Werd  aux  droits  de  fa  femme  , 
vendit  les  débris  du  Domaine  Landgravial  à  l'Evequc  de 
Strafbourg,  qui  prit  alors  le  titte  de  Landgrave  de  Baflc-Alfacè, 
dont  fes  fuccefleurs  fe  fervent  encore  aujourd'hui. 

Le  Burgrave  de  Nuremberg  obtient  la  confirmation  de  fa 
qualité  de  Prince  4  Empire. 
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ExtinéHon  de  la  maifon  des  Comtes  de  Berg  &  de  Ra*. 
venfberg:  leur  fucceflton  fut  recueillie  par  Marguerite  de 
Berg ,  fille  <5c  héritière  unique  du  comte  Otton ,  qui  la  porta 
àfon  mari,  Gérard  de  Juliers. 

Charles  IV  conclut,  avec  les  Ducs  d'Autriche,  unpa&e 
de  fucceflion  réciproque ,  &  une  alliance  étroite  ;  mais  l'or- 
gueil du  Duc  Rodolfe  IV  dune  part  >  l'avidité  &  l'efprit  d'in- 
trigue de  l'Empereur  de  l'autre ,  femerent  inceflamment  la 
dcfunion ,  &  bientôt  une  haine  mortelle  entre  les  deux  Al- 
liés. Charles  fe  fait  promettre,  par  les  Electeurs,  que ,  s'il 
venoit  à  mourir  ,  ils  ne  lui  donneroient  point  de  Duc  d'Au- 
triche pour  fuccefleur;  &  il  défend  y  par  une  Sanction  ex- 
preife ,  à  tous  fes  defcendans ,  héritiers  du  Trône  de  Bohê- 
me ,  de  difpofer ,  en  aucun  tems ,  de  leur  fuffrage  Electoral 
en  faveur  d'un  Prince  de  cette  Maifon. 

Rodolfe  IV,  Duc  d'Autriche,  prend  la  qualité  d'Archi- 
duc-Palatin ,  &  celle  de  Duc  de  Souabe.  Les  Etats  de  cette 
dernière  Province  en  portent  plainte  à  l'Empereur,  qui  lui 
ordonne  de  quitter  ce  titre  infolite.  Rodolfe  raflûre  les 
Etats  par  une  déclaration  folcmnelle ,  contre  les  fuites  quel- 
conques de  fa  démarche ,  proteftant  qu'il  ne  lui  apparrenoir 
point  de  droit  de  Souveraineté  fur  eux ,  &  qu'il  ne  s'en  arro- 
geroit  ni  n'en  prétendroit  aucun  à  l'ombre  de  fon  Duché  de 
Souabe  :  mais  les  appréhenfions  des  Etats  nourries  par  l'in- 
térêt que  l'Empereur  y  fembloit  prendre,  l'emportèrent  fur 
ces  belles  promefles ,  &  le  Duc  Rodolfe  fut  enfin  forcé  de 
fe  dépouiller  du  titre  d'un  Duché  dont  l'exiftence  étoit 
anéantie  depuis  près  d'un  fiécle. 

L'Empereur  confirme  aux  Ducs  de  Bavière,  par  des  Let- 
tres-Patentes du  if  Janvier  1362 ,  toutes  les  prérogatives  dès 
anciens  Archi-Duchés  Palatins ,  en  ce  qui  concerne  la, 
Souveraineté  de  leurs  Etats  ,  &  la  Jurifdi&ion  Archi- 
Frinciere. 

Mort  de  Mainard ,  Duc  de  Bavière  &  Comte  de  Tirol.  Sa 
mere,  Marguerire  Maultafche ,  héritière  de  Tirol,  renoiï- 
velle ,  avec  le  Duc  Rodolfe  d'Autriche  ,  le  Pa&c  fuccefloire 
de  133  r ,  àc  lui  cède  enfin ,  par  une  donation  enxre-vï&  > 
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la  propriété  &  le  gouvernement  de  cette  Province.  Charles  IV 
en  inveftit  ce  Prince,  &  renouvelle,  à  cette  occafion,  le 
pa&e  de  fucceflîon  réciproque  entre  les  Maifons  de  Luxem- 
bourg ,  de  Bohême  &  d'Autriche. 

Les  Ducs  de  Bavière,  Louis-le-Romain ,  &  Otton  ,  l'un 

l'antre  Margrave  de  Brandebourg  ,  concluent  avec  l'Em- 
pereur, &  avec  fesdeux  fils,  un  Pa&c  de  confraternités 
de  fucceilion ,  relativement  à  l'Ele&orat  Margraviat  de  Bran- 
debourg, au  préjudice  de  leurs  frères,  les  Ducs  de  Bavière , 
éc  contre  la  reneur  précife  des  Traités  de  partage  conclu  en- 
tr'eux,  en  1349  ,  par  rapport  à  la  fucceflîon  de  l'Empereur 
Louis  IV ,  leur  pere.  Charles  IV  racheté ,  des  mains  des 
Margraves  de  Mifnie,  la  Balle-Lufacc ,  que  les  Electeurs  de 
Jirandebourgleur  a  voient  hypothéquée. 

Guerres  civiles  en  Italie  :  les  Vifcontis  s'emparent  de  la 
Souveraineté  du  Milanès  6c  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Lombardie  :  l'Empereur  les  créefc6  Vicaires-Généraux  dans 
ce  Royaume.  La  Ville  de  Bologne  fe  foumet  au  Pape.  La 
Lombardie  ôc  laTofcane  tombent  dans  une  Anarchie  ab- 
foluc  ,  &  deviennent  le  théâtre  de  toutes  les  horreurs  qui 
l'accompagnent. 

Charles  IV  cède  au  Roi  de  Pologne  ,  les  droits  quelcon- 
ques de  Souveraineté  &  de  Directe  ,  qui  appartenoient 
encore  à  l'Empire ,  fur  les  Duchés  de  Mafovie  ,  &  de 
Plozko. 

L'Empereur  confère  la  dignité  de  Comte  Palatin  du  La- 
tran  à  un  fimple  particulier ,  nommé  Jean  Amadis ,  quoi- 
qu  alors  elle  fut  encore  briguée  par  la  plus  haute  NoblcrTe , 
&  que  l'Empereur  Louis  V  en  eut  pourvu,  quaranre  ans 
auparavant ,  le  célèbre  Caftruccio  Caftracani.  Cet  exemple 
fervit  de  planche  aux  fucceiïeurs  de  Charles  IV  ,  pour  rendre 
cette  dignité  im  pétrable  à  toutes  fortes  de  personnes  ;  mais 
la  multitude  des- provirions  qu'ils  en  accordèrent  la  fit  dé- 
cheoir,  peu-à-peu,  de  toute  la  coniîdération  qu'on  y  avoir 
attachée  autrefois ,  &  l'Office  de  Comte  Palatin  du  Latran , 
,4>u  de  Comte  Palatin  de  la  Cour  Impériale,  n'eft  plus  au- 
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jourd'hui  qu'un  apanage  de  la  roture  ,  6c  des  gens  du  Bar- 
reau. Cependant  ces  Officiers  jouirent  encore  ,  par  concef- 
fion  Impériale,  èc  en  vertu  de  leurs  Brevets,  de  pluileurs 
prérogatives  trcVdiltinguées  :  cornme>  de  créer  des  Notaires 
Impériaux,  des  Docteurs  de  des  Poètes  Lauréats  ;  de  pouvoif 
légitimer  des  bâtards,  donner  des  difpcnfes  d'âge ,  octroyée 
des  lettres  de  réhabilitation  ,  Ôcc.  Mais ,  comme  l'exercice 
de  tous  ces  droits  tient  elTe  ru  tellement  à  la  Souveraineté  > 
les  Princes  d'Empire  ne  foutîrent  point  qu'il  s'établhle  des 
Comtes  Palatins  du  Latran  dans  leurs  Etats ,  fans  leur  con- 
fentement ,  ni  qu'ils  y  faiTent  aucuns  aôes  ou  exploits  de 
leur  Charge ,  fans  l'agrément  ôc  l'autorifation  particulietc 
des  Seigneurs  territoriaux. 

Fondation  de  l'Univerûté  de  Vienne  en  Autriche,  fur  le 
modèle  de  celles  de  Paris  ôc  de  Prague. 

L'Empereur  fait  un  voyage  à  Avignon,  afin  d'y  conférer 
avec  le  Pape,  fur  les  moyens  de  pacifier  l'Italie  ,  &  de  ré- 
primer l'audace  des  Vifconris,  qui  ne  refpecxoient  plus 
aucune  autorité  fupérieure.  Il  profite  de  l'occaiîon  pour  fe 
faire  facrer  à  Arles ,  Roi  du  Royaume  des  deux  Bourgo- 
gnes ,  par  les  mains  de  l'Archevêque  d'Arles.  De  retour  en 
Allemagne,  il  met  la  dernière  main  au  Paûe  de  fuccef- 
£on  réciproque ,  qu'il  avoit  conclu  avec  les  Ducs  d'Autriche  > 
&  le  confolide  au  moyen  de  la  renonciation  que  le  Roi 
de  Hongrie  voulut  bien  faire  en  fa  faveur  ,  aux  droits  éven- 
tuels qui  lui  étoient  acquis ,  par  une  convention  femblable  > 
fur  tous  les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche.  Diète  de  Franc- 
fort :  l'Empereur  s'y  occupa  vainement  du  rétablûlement 
de  la  paix  publique  ;  il  finit  par  donner  fon  agrément  à 
nombre  de  confédérations  particulières  que  les  Villes  delà. 
Province  Rhénane ,  &  de  la  Souabe  ,  formèrent  entr* elles  » 
pour  leur  défenfe  commune.  Les  fameufes  troupes  de  bri- 
gands ,  nommées  les  Grandes  Compagnies ,  icsTaiè- Venus  A 
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ou  Malandrins ,  ou  Routiers,  filii  Bclial y  guerratores  Je 
variis  nacionibus  non  habentes  titulum  ,  ravagent ,  fous  leur 
Chef  Arnoul  de  Carolle ,  les  frontières  de  l'Allemagne. 
L'Empereur  conduit  une  armée  formidable  contr'eux  ,  6c 
borne  la  gloire  de  cette  expédition  à  fe  rendre  témoin  des 
brigandages  ôc  de  la  retraite  paiiible  de  fes  ennemis.  Il 
déclare  le  Comte  de  Naflau  Sarbrick,  Comte  Princier ,  & 
crée  fon  frère ,  Wenceflas  de  Bohême  ,  Duc  de  Brabant  ôc 
de  Luxembourg,  Vicaire-Général  de  l'Empire  en-dèça  des 
Alpes. 

1)67.  137*. 

L'Empereur  &  le  Pape  Urbain  V  concluent ,  avec  quelques 
Princes  d'Italie,  une  alliance  étroite ,  dont  l'objet  fecret  écoic 
d'aba  tie  la  puulance  exceiTive  de  Barnabé  Vifconti ,  qui 
menaçoit  d'engloutir  toute  l'Italie.  Le  Pontife  quitte  leféiour 
d'Avignon,  &  retourne  à  Rome.  Il  lève  incontinent  des 
troupes,  &  forme,  avec  les  fecours  de  fes  Alliés ,  une  armée 
nombreufe,  que  Charles  IV  vint  enfin  joindre  avec  des 
forces  conlîdérablcs.  Toute  l'Europe  avoit  les  yeux  fixés  fut 
l'Italie ,  oà  Ton  croyoit  toucher  au  moment  d'une  révolu- 
tion générale  :  maisTincapacité ,  l'avarice  ôc  la  poltronerie 
de  Charles  IV ,  fauverent  les  Vifconti  du  danger  inévitable 
qui  les  menaçoit.  Il  patfe  une  année  entière  dans  la  plu* 
honteufe  inaàivitc;  il  fe  rend  enfuite  à  Rome  afin  d  y  faire 
couronner  l'Impératrice  Eiifabeth,  fa  quatrième  femme.  Il  y 
concerte,  avec  le  Pape,  les  mefures  les  plus  juftes,  pour 
détruire  les  Vifconti ,  ôc  négocie,  dans  le  même  moment,  ' 
nn  accommodement  avec  ces  Valfaux  infolens,  mais  ri- 
ches ôc  généreux.  Il  leur  confirme  tontes  leurs  pofleflîons , 
tous  leurs  droits ,  toutes  leurs  ufurpations  :  Se  ne  s'occupe 
^lus ,  après  avoir  confommé  ce  Traité  honteux ,  qu'à  faire 
un  commerce  infime  des  Droits  de  l'Empire  ;  vendant  au 
plus  offrant  la  Souveraineté  des  Villes,  ou  les  érigeant  ciles» 
mêmes  ,  à  prix  d'argent ,  en  Républiques  indépendantes,  <5c 
ne  fe  réfervant  par-tout  qu'une  fuzeraineté  ftérile ,  &  une 
iujprémacic imaginaire. Enrichi  de  cette  manière,  des  dé- 
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pouiiles  de  la  Tofcane  <5c  de  la  Lombardie,  il  retourne  en 
Allemagne  avec  des  tréfors  immenfes  ,  mais  chargé  de  l'in- 
dignation univerfcile,  du  mépris  des  ennemis  qu'il  étoic 
venu  combattre ,  «5c  de  l'exécration  des  patriotes ,  qui  l'avoicnc 
reçu  comme  le  Sauveur  de  l'Italie,  ôc  qui  devinrent  les  vic- 
times de  fa  lâcheté  &  de  fon  avarice.  Le  Pape  Urbain  V , 
déchu  des  efpcrances  qui  l'avoient  conduit  en  Italie ,  &  ne 
voyant  plus  de  remède  aux  malheurs  de  ce  Royaume  ,  re- 
prend le  chemin  d'Avignon,  outré  de  la  conduite  ignomi- 
nieufe  de  l'Empereur ,  &  fermement  réfolu  de  le  précipiter: 
du  Trône  de  l'Empire.  Mais  la  mort  de  ce  fage  Pontife  pré- 
vint l'exécution  de  ce  deflein. 

Jean  Paicologue,  Empereur  de  Conftantinople,  informé 
du  mécontentement  d'Urbain  V,  avoir,  fait  un  voyage  à 
Rome  pout  en  profiter  :  les  Hiftoriens  remarquent  qu'il  y 
fut  magnifiquement  accueilli  par  le  Pape  «5c  par  les  Cardinaux, 
mais  qu'il  n'obtint  pas  le  cérémonial  ufué  pour  les  Empe- 
reurs Romains ,  &  qu'on  y  fit  quelques  changemens  légers  à 
fon  égard. 

Mort  de  Guillaume ,  Duc  de  Lunebourg  :  fa  fuccefiSort 
fut  conteftee  à  fes  Agnats  de  la  branche  de  Brunfwick,  par 
fon  gendre  Otion  de  SaxeA,  frère  de  l'Electeur  Wencellas, 
<5c  par  cet  Eïc&eur  lui-même,  en  vertu  d'une  expectative 
que  l'Empereur  lui  avoit  accordée  fur  les  Terres  de  Lune- 
bourg,  «5c  qu'il  confolida  après  la  mort  du  Duc  Guillaume, 
au  moyen  d'une  Invefliture  foiemnelle.  Cependant  les  Ter-, 
res  de  Brunfwick  6c  de  Lunebourg  avoient  conftammenc 
formé  un  feul  &  même  Etat ,  &  quoique  partagées  >  quant 
à  radminifl:raùon;  entre  dirTérens  rameaux  de  la  Maifon  ré- 
gnante, la  propriété  &  le  Dominium  en  étoient  toujours 
reliés  indivis.  Charles  IV  mit  tout  en  ufage  pour  procurer  à 
l'Electeur  de  Saxe ,  la  jouiflance  tranquille  de  fon  injufte 
acquifîtion;  mais  il  en  réfulta  une  guerre  ruineufe  ,  qui  ne 
fut  terminée  qu'en  1 3  88  ,  par  la  victoire  déciiive  que  les  Ducs 
de  Brunfwick  remportèrent ,  pres  de  Winfcn ,  fur  leurs  Com- 
pétiteurs. 

Mort  de  Gcdcfroi ,  dernier  Comte  d'Aieniberg.  Il  légua.. 
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ce  Comté,  à  qui  le  droit  d'avant -garde,  entre  le  Rhin 
&  le  Wefer,  étoit  attaché,  à  l'Archevêque -Ele&eur  <5c 
à  i'Eglifc  de  Cologne. 

1373-  I37f. 

Mort  de  Renaud  II ,  dit  le  Gros  ,  dernier  Duc  de  Guel- 
dres ,  de  la  Mai  Ton  de  NaiTau  :  Ton  Duché  pafla  par  la  faveur 
de  l'Empereur,  à  Guillaume  VIII,  Duc  de  Juliers  ,  aux 
droits  de  fa  femme ,  Marie  de  Gueldics,  fœur  &  héritière 
unique  du  Duc  Renaud.  Ce  Duc  Guillaume  étoit  frere  de 
Gérard  de  Juliers ,  qui  époufa  l'héritière  des  Comtes  de  Berg 
éc  de  Ravcnfberg. 

Otton  de  Bavière,  Ele&eur  de  Brandebourg ,  renoue  une 
négociation  avec  fes  Agnats  >  pour  faire  annuller  le  pacte 
fucceflbire  qu'il  avoit  conclu  avec  Charles  IV ,  à  leur  pré- 
judice, L'Empereur  fond  fur  le  Brandebourg  avec  une  armée 
nombreufe ,  ôc  force  ce  Prince  lâche  &  malheureux  à  lui 
céder,  purement  &  fîmplement,  cette  vafte  Province,  Il  lui 
abandonne,  en  échange,  une  grande  partie  des  terres  dé- 
pendantes du  Haut  •  Palatinat ,  qu'il  avoit  acquifes  de  l'E- 
lecteur Palatin  Rodolfe  II ,  pour  lefdites  terres  palier ,  après 
fa  mort,  aux  Ducs  de  Bavière,  fes  héritiers  légitimes  :  &  il 
ajouta  à  ce  léger  dédommagement ,  une  penlion  annuelle 
de  5000  florins,  ioo>ooo  florins  d'argent  comptant ,  de  une 
affig nation  de  100,000  florins  remboursables  par  quelques 
Villes  Impériales  Il  inveftit  enfuite  fes  trois  fils,  conjoin- 
tement ou  fépatément  ,  de  l'Eleâorat  Margraviat  de  Bran- 
debourg ,  en  leur  fubftituant  fon  neveu  le  Margrave  Jean 
Henri  de  Moravie ,  fon  frere  ;  &  annexa  finalement  ce  vafte 
Fief,  à  perpétuité  9  à  fon  Royaume  de  Bohême,  de  l'aveu 
&  du  confentement  des  Etats  de  Brandebourg. 

Pa&e  de  fuccellîon  réciproque  conclu  à  Efchwége ,  entre 
la  Maifon  de  Mifnie,  qui  eft  la  Mai  fon  de  Saxe  d'aujour- 
d'hui, &  celle  de  Hciîe.  Ce  paôe  fut  confirmé  par  l'Em- 
pereur Charles  IV  ,  étendu  a  la  Maifon  de  Brandebourg 
en  i<y  ; ,  &  teaouvellé ,  pour  la  dernière  fais  1  en  1614. 
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1*7*.  U77. 

L/Empereur  demande  au  Pape  Grégoire  XI ,  la  permiflïon 
de  faire  élire  Roi  des  Romains ,  fon  fils  aîné  Wenceflas  ; 
&  le  Pontife  la  lui  accorde  enfin ,  après  beaucoup  de  délais , 
mais  pour  cette  fois  feulement ,  fans  tirer  à  confequence , 
&  fur-tout  fans  reconnoîrre  aucunement,  par  cette  démar- 
che, la  prétention  des  Electeurs  d'Allemagne,  de  pouvoir  élire 
les  Empereurs.  Muni  de  cette  autorifation  impérieufe,  qui 
fappoit,  par  les  fondemens ,  la  Pragmatique-Sanction  de  1 3  3  8* 
Charles  acheté  chèrement  l'aveu  <5c  les  fumages  des  Electeurs  9 
il  paroît  que  chaque  voix  lui  coûta  100,000  florins  d'or;  mais 
ce  fut  encore  au  Domaine  de  l'Empire  à  fupporter  les  frais 
de  ce  marché  déshonorant.  Il  n'en  reftoit  plus  que  dés  foi- 
blcs  débris  conflit  ans  dans  quelques  péages  fur  le  Rhin  * 
ils  fervirent  à  Charles  IV,  à  s'acquitter,  en  partie,  envers 
les  auatre  Electeurs  de  la  Province  Rhénane ,  &  il  y  ajouta 
genéreufement  autant  de  Villes  Impériales  qu'il  en  failoit  j 
pour  compléter  à  chacun  d  eux ,  la  valeur  des  100,000  florins 
convenus  :  l'Electeur  de  Saxe  rat  payé,  à  peu- près,  en  la- 
me me  monnoie.  Ce  dernier  Eledorac  étoit  alors  conren— 
tieux ,  &  ne  i'auroit  pas  dû  être.  Il  s  agiflbit  de  favoir  fi  le 
troifîeme  frère  y  devoit  fuccédet  au  frère  aîné ,  à  l'exclu- 
fion  des  enfans  du  fécond  frère,  qui  repréfentoient  natu- 
rellement leur  pere.  Cette  queftion  avoit  été  préjugée  pat 
la  Bulle  d'Or ,  en  faveur  des  neveux,  en  ce  qu'elle  intro- 
duifok  dans  les  Maifons  Electorales,  l'ordre  de  fuccefâon 
linéal  &  agnatique ,  fuivant  les  loix  de  La  primogéniture* 
Mais  Charles  IV,  aufli  inconitant  dans  fes  principes ,  yïil 
étoit  imperturbable  dans  fes  vues,  ayant  quelqu'întéret  1 
favorifer  le  troiiîeme  frère  Wenceflas ,  prononça  en  fa  fa- 
veur, &  confacra  fa  décifion  dans  des  Lettres  -  Patentes 
connues  fous  le  nom  de  Bulle  d'Or  de  Saxe.  Afluré  dé 
cette  manière ,  de  l'unanimité  du  Collège  Electoral ,  il 
fait  convoquer  une  aflemblée  de  tous  1  es  Electeurs ,  à  Renfé  ; 
on  y  difeuta  laborieufcmcw  la  néccJ&ç  de  rflcâion  du 
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Roi  des  Romains  ,  &  on  arrêta  prélirainaircment  de  la 
faire  tomber  fur  Wencellas.  Diète  Ele&oralc  de  Francfort: 
ce  Prince  y  cft  élu  Roi  des  Romains  par  les  futfrages  réunis 
de  tous  les  Elefteurs  :  l'Empereur ,  le  jeune  Roi  &  le 
Collège  Electoral  s'empreflent,  à  i'envi,  d'annoncer  cet 
événement  au  Pape  Grégoire  XI,  &  de  lui  en  demander 
la  confirmation  ;  mais  ce  Pontife  traîna  l'expédition  de  cec 
aéle  jufqu  à  fa  mort.  Wenceflas  eft  facré  &  couronné  à 
Aix-la-Chapelle.  Le  Duc  de  Brabant,  Grand- Avoué  de  cette 
Ville  ,  &  premier  Guerrier  d'Auftrafie,  difputade  nouveau 
à  cette  occalion,  à  l'Eleéteur  de  Saxe,  le  droit  de  portée 
lépée  Impériale,  quoique  la  Bulle  d'Or  le  lui  eût  attribu6 
irrévocablement.  Charles  IV  décida  cette  conteftation  en 
faveur  de  l'Ele&eur  Crand-Maréchal ,  attendu  que,  dans  les 
cérémonies  du  Sacre  &  du  Couronnement  Impérial,  les  droits 
des  Archi-OfEciers  étoient  privilégiés  :  cependant,  comme 
il  sagufoit  de  défobliger  fon  frère,  l'Empereur,  toujours 
fertile  en  expédiens ,  éluda  la  définition  de  ce  différend, 
en  ordonnant  à  fon  propre  fîls ,  Sigifmond,  quoiqu'à  peine 
âgé  de  huit  ans,  de  porter  le  Glaive  de  l'Empire  dans  toutes 
les  procédons  folemnelles. 

Charles  IV  confirme  aux  Comtes  de  Mecklenbourg  leurs 
prérogatives  Ducales,  &  réunit  toutes  leurs  Terres  en  un 
feul  corps  de  Fiefs ,  fous  le  titre  de  Duché  de  Mecklen- 
bourg. 

L'Empereur  publie  la  fameufe  Conftitution  Caroline ,  con- 
cernant l'immunité  &  les  franchises  du  Clergé.  Elle  rap- 
pelle en  tout  point  les  difpofitions  de  la  Conftitution  de 
I3î9i&  y  ajoute  encore  d'autres  Réglemens  également 
favorables  à  l'indépendance  du  Clergé. 

Les  Villes  Impériales  de  Souabe  effrayées  du  fort  de 
plufieurs  dentr elles,  que  l'Empereur  avoit  vendue*  ou  en- 
gagées à  différens  Princes,  fc  liguent  pour  la  défenfe  de 
leur  liberté.  Première  origine  de  la  Ligue  de  Souabe  : 
Charles  IV  s'oppofe  vainement  aux  progrès  de  cette  Con- 
fédération. 

Le  pape  Grégoire.  XI  rétablit  le  S.  Siège  à  Rome,  doii 
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il  avoit  été  transféré,  70  ans  auparavant,  a  Avignon.  La  ré- 
volte des  Bolonois ,  le  mécontentement  des  Romains,  ôc 
l'accroiflement  dangereux  de  la  puulance  des  Vifcontis , 
qui  menaçoient  toute  l'Italie ,  furent  les  motifs  principaux 
qui  déterminèrent  le  Pontife  à  cette  réfolution.  Les  Ro^ 
mains  le  foumettenc  entièrement  à  fa  Souveraineté. 

137*. 

Charles  IV  entreprend  un  voyage  à  Paris ,  fous  prétexte 
d'acquitter  le  voru  qu'il  avoit  fait  de  vifiter  l'Abbaye  de 
S.  Maur.  Il  fut  reçu  par  le  Roi  Charles  V  avec  des  diUinc- 
tions  extraordinaires,  &  défrayé  fur  toute  la  route,  en 
allant  &  en  venant.  Ce  fut  â  cette  occallon  que  l'Empe- 
reur établit  le  Dauphin  Charles  VI ,  fon  Vicaire-général  au 
Royaume  d'Arles,  6c  qu'il  lui  accorda  des  Lettres  de  ma- 
jorité ,  pout  remplir  incontinent  les  fondions  de  cette 
dignité  éminente.  De  retour  en  Bohême ,  Charles  partage 
les  Etats  de  fa  Maifon  entre  fes  trois  fils  :  il  donna  la  Bohême 
èc  la  Siléûe  à  fon  fils  aîné  Wenceflas ,  qui  étoit  déjà  fon  fuc- 
cefleur  éventuel  au  Trône  de  l'Empire  :  il  iaitia  le  Mar- 
graviat Ele&orat  de  Brandebourg  à  fon  fils  puîné  Sigif- 
mond ,  &  alfigna  au  troifieme  la  Lufacc  &  le  Duché  de 
Schweidnitz.  Il  meurt  à  Prague. 

Charles  IV  fut  inconteilablement  le  plus  grand  Politi- 
que de  fon  tems.  Doué  d'un  efprit  jutie ,  profond  &  fer- 
tile en  exp  diens,  pofledant  le  rare  talent  de  prévoir  & 
de  préparer  les  événemens,  habile  à  les  faiiir  &  à  les  faire 
fervir  à  fes  ddleins  ;  formant  de  loin  les  plus  vaftes  projets 
&  ne  les  perdant  jamais  de  vue  ,  il  attendoit ,  avec  un 
flegme  merveilleux,  le  moment  favorable  pour  les  déve- 
lopper ,  &  les  pourfuivo^t  alors  avec  une  ardeur  que  rien 
ne  rebutoit  ,  rien  n'arretoit.  Jamais  Prince  ne  connut 
mieux  que  lui  le  prix  du  tems,  &  la  valeur  de  l'argent: 
il  attendoit  tout  de  l'un,  6c  obtenoit  tout  par  l'autre.  De- 
là cette  avidité  infatiable  de  tichelles ,  cette  foif  brûlante 
de  l'or,  qu'il  regardoit  comme  le  principal  reflort  de  fon 
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Gouvernement.  D'ailleurs  ami  inconftant  ,  ennemi  irré> 
conciliablc,  facrifiant  tout  à  fa  vengeance  &  à  fa  cupidité» 
peu  délicat  dans  le  choix  de  fes  moyens;  lâche^ôc  fans 
foi,  il  préfétoit,  pour  nuire  à  fes  adverfaires,  à  la  force 
ouverte  &  à  la  guerre  franche,  qu'il  n'entendoit  pas ,  les 
détours  ténébreux  de  l'intrigue ,  dans  laquelle  il  excelloit. 
Rapportant  tout  à  foi-même,  à  fa  Maifon,  à  fa  propre 
grandeur ,  il  régna  pour  lui  feul  ;  il  ne  s'attacha  à  l'Em- 
pire que  pour  le  dépouiller ,  &  ne  porta  la  Couronne  que 
pour  fe  parer  de  fon  éclat  ôc  pour  l'avilir. 

Charles  IV  donnoir  aux  Electeurs  Séculiers  le  titre  de 
Sérénité  ,  qui  n'appartenoit  alors  qu'aux  Rois  ,  &  traitoit 
les  Electeurs  Eccléûa  (tiques  de  Neveux. 

Nous  trouvons,  fous  ce  règne,  des  preuves  ttès-fortes 
de  la  fupériorité  exclusive  que  les  Princes  d'Allemagne 
exerço;ent  déjà  fur  leurs  Vaflaux.  On  a  vu ,  ci-deflus ,  que 
l'Electeur  Palatin  a  protefté  hautement  contre  l'éreétion 
du  Comté  de  Juliersen  Duché,  parce  qu'une  partie  de  cette 
Province  relevoit  de  fa  Directe  :  les  Ducs  d'Autriche  fe  font 
oppofés ,  par  la  même  raifon ,  à  l'élévation  des  Seigneurs 
de  Cilley ,  au  rang  de  Comtes.  d'Empire. 

Les  Hiftoriens  du  tems  ont  oblervé  que  les  Bouchers  de 
Worms  firent  faillt  les  équipages  de  Charles  IV ,  faute 
d'avoir  été  payés  de  leurs  mémoires;  èc  nous  favons  que 
ce  Prince  a  dû  s'obliger,  une  autre  fois,  à  fe  conftituer 
Stage  dans  un  cabaret,  pour  la  fûrotc  d'une  dette  qu'il 
ne  pouvoit  pas  acquitter. 

Charles  IV  eft  le  premier  Empereur  d'Allemagne  qui  aie 
donné  des  Lettres  de  Noblelfe. 

Les  Affifes  du  Juge  de  la  Cour  tombèrent  entièrement 
en  défuétude,  fous  le  règne  de  ce  Prince,  foit  parce  que 
Charles ,  en  fixant  fa  réûdence  en  Bohême  ,  fe  dépouilla  , 
pour  ainiidire,  lui-même,  de  la  Jurifdiction  concurrente 
que  fes  Prcdécefleurs  avoient  exercée  dans  les  Terres  des 
Etats ,  pendant  les  tournées  qu'ils  faifoient  en  Allemagne; 
foie  parce  qu'il  prodigua  à  ces  mêmes  Etats  les  privilèges 
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de  non  evocando ,  qui  difpenfoient  leurs  fujets  de  la  né- 
ceilité  de  s'adrerTer  à  des  Juges  étrangers. 

Charles  IV  a  achevé  de  ruiner  le  Domaine  &c  les  reve- 
nus de  l'Empire.  Son  avarice  peut  bie  n  avoir  contribué  à 
cette  diiîîpation;  nous  favons  qu'il  s'eft  toujours  fait  payer 
fort  cher  les  droits  &  les  branches  de  revenus  qu'il  alié- 
noit;  mais  il  eft  aulU  fort  probable»  qu'en  détrui&nt  en- 
tièrement les  finances  Impériales,  il  a  voulu  réduire  les 
Electeurs  à  la  nécelïicé  de  perpéruer  la  Couronne  dans  fa 
famille ,  qui ,  par  fes  richeffes  de  par  la  vafte  étendue  de 
fes  potTelCons ,  étoit  déformais  feule  capable  d'en  foute- 
nir  l'éclat. 
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WeVC  ES- 
TA?, fils  de 
VErnpereur 
Charles  IV, 
&  d'Anne  de 
de  Jouer  y  né 
le  16  Février 
i)6\,é1uRoi 
des  Romains 
fe  10  Juin 
\$76,fuccéde 
i  fon  pereen 
137S  >  âgé  de 
près  de  18 
ans. 


1378.  1379- 


I 


l  y  A  fort  peu  de  Princes  dont  les  Hifto- 
riens  ayent  dit  autant  de  mal ,  que  du  Roi 
Wenceflas,  &  il  n'y  en  a  peut-  être  aucun 
qui  ait  été  plus  injuftement  décrié. 

Wenceflas  joignoit,  inconteftablement,un 
efprit  fupérieur  à  un  fonds  de  raifon  &  à  une 
intelligence  peu  commune.  Son  caractère 
étoit  ferme  :  il  fe  foutinr,  au  milieu  des  plus 
horribles  malheurs  qu'un  Souverain  pût  ef- 
fuyer  >  &  ce  prince  y  trouva  des  reiîources  au 
fein  du  défefpoir.  Jufte ,  févere  ;  mais  aigri 
par  des  ofTenfes  &  des  outrages ,  il  ne  croyoic 
fouvent  que  punir  lorfqu'il  fe  vengeoit  On 
lui  reproche  fon  goût  pour  le  vin  ;  mais  on 
ne  dit  pas  qu'empoifunné  dans  fa  jeunelle  > 
<3c  arraché ,  avec  peine ,  à  la  mort ,  il  lui 
refta  une  foif  brûlante  que  des  torrens  de 
boiilon  ne  pouvoient  pas  éteindre.  Il  eft 
vrai  qu'il  n'eut  pas  le  génie  de  fon  Pere  :  mais 
il  en  fut  la  victime.  La  cupidité *  la  mauvaife 
foi ,  les  haines  lâches  &  ténébreufes  de  Char- 
les IV ,  avoient  foulevé  contre  lui  toute  l'Ai* 
lemagne>  &  Wenceflas  lui  fuccéda  au  mo- 
ment où  la  fermentation  alloit  éclater.  Par- 
venu au  Trône  fous  les  aufpices  les  plus  fu- 
neftes,  il  but,  jufqu'à  la  lie,  le  calice  que 
fon  pere  lui  avoit  préparé.  Il  eut  d'ailleurs 
la  témérité  de  vouloir  réformer  les  mœurs  du 
Clergé  d'Allemagne  &  d'attaquer,  par  des 
cauffiques  violens ,  des  plaies  auxquelles  Char- 
les IV  n'a  voie  pas  ofé  toucher.  Il  adhéra,  avec 
la  France ,  avec  l'Angleterre,  &avec  les  pre- 
mières Puillances  de  la  Catholicité,  au  Con- 
cile de  Pife  1  que  l'Allemagne  regardoit  comme; 
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1.  Jeanne,  fille 
d'Albert  de  Ba- 
vière* Comte  de 
Hollande  »  ma- 
riée eni  376,  cou- 
ronnée avecfon 
mari,  en  1378  , 
t  le  1  Janvier 
1387. 

2.  Sophie,  fillt 
de  Jean  ,Duc  de 
Bavière ,  mariée 
en  139?  »t  «4*3. 
Le  fameux  Jean 
HusrutfonCen- 
relieur. 


WENCE3LAS, 
iépofi  en  1 400 , 
U  20  Aoât  >  meurt 
d  Prague  enBobf- 
me ,  te  16  d'Août 
1419 ,  âge  de  58 
on/ ,  dont  tl  avait 
régné  22  ,  comme 
Empereur,  II  eft 
enterre  d  Prague. 


P RINCE  S 

contemporains* 


Papet. 

Grégoire  XI  137». 
Urbain  VI.  1380. 
Bontrace  IX.  1404. 
Empereurt  d'Orient 

Jean  Paléoloijue. 

1381. 

Emmanuel  II.  1418. 
Maifon  Ottomane. 
Amurat  I.  1388. 
Bajazet  1.  1401. 
Roit  de  France. 

Charles  V.  1380. 
Charles  VI.  1422. 

Rou  d'E/pagne. 
Henri  II.  1379. 
Jean  l.  ijOO. 
Henri  III.  1406. 

Roit  de  Portugal. 

Ferdinand  1.  1383. 
Jean.  1433. 

Roit  d'Angleterre. 

Richard  II.  1399. 
Henri  IV.  1413. 
Roit  SEeoJTe. 

Robert  II.  1390* 
Robert  III.  1406. 
Roit  de  Danemark. 
Olaiis  V.  1387. 
Marguerite.  1412* 

Rou  de  Suéde. 
Albert ,  vaincu  par 
Marguerite  eni3o5. 
Marguerite.  1412. 

Roit  de  Pologne. 
Louii  -  le  -  Grand. 

1382. 

Ladiflas  Jagellon. 

«JJ4« 
Duet  de  RuJJie. 

Démétrius  Iwano* 
witz*  1381» 

Baiîle  Détnitro- 
witz.  1309. 

Grégoire  Démitro- 
wm.  J4Q6* 
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fchifmatique  :  il  blâma  hautement  la  conduite  que  les 
Pet  es  du  Concile  de  Confiance  avoient  tenu ,  à  l'égard  de 
Hus  ;  il  encouragea  Ziska  à  venger  fa  Nation  outragée  par 
le  fupplice  d'un  homme  quelle  avott  pris  fous  fa  protec- 
tion :  en  falloir  -  il  davantage  pour  rendre  Wenceflas  odieux 
au  Clergé ,  qui  alors  tenoit  encore  dans  fa  main  le  fort 
éc  la  réputation  des  Souverains ,  &  pour  déchaîner  contre  fa 
mémoire  tous  les  graves  Hiftoriens,  qui,  enterrés  dans 
l'obfcurité  d'un  Çouvcnt,  rapportoient  les  actions  des  Rois 
d'api  ès  les  bruits  populaires  ,  &  les  pefoient  à  la  balance 
de  leurs  partions  ? 

A  Dieu  ne  plaife  cependant  que  je  me  rende  l'apologifte 
de  tous  les  çgaremens  qu'on  reproche  à  Wenceflas.  La  ven-  ' 
geance  l'a  fans  doute  aveuglé  fouvent ,  ôc  fpn  impétuofîtc 
naturelle  l'a  fait  tomber  plus  d'une  fois  dans  des  excès  ré- 
préhenftbles  ;  mais  ces  excès  provoqués  par  les  circonftan- 
çes,  dans  un  liécle  encore  barbare ,  n'ont  point  formé 
le  caractère  de  fon  règne  :  ils  n'ont  point  réjailli  fur 
l'Allemagne  ,  6c  nous  n'écrivons  pas  l'Hîftoire  de  la 
Bohème. 

Wenceflas  tient  fa  première  Diète  à  Nuremberg  ,  confor- 
mément aux  difpolîtions  de  la  Bulle  d'Or  ;  mais  elle  rue 
transférée  inceflamment  à  Francfort.  Le  Roi  y  publia  une 
Ordonnance  touchant  la  paix  publique  ,  &  un  Règlement 
relatif  aux  péages  illégitimement  établis ,  dont  il  défendit 
févérement  la  perception  ultérieure.  Certe  Aflemblée  s'oc- 
cupa particulièrement  du  ichifmc  qui  défoloit  l'Eglife. 
Grégoire  XI  étant  mort  à  Ahagni ,  les  Romains  forcèrent 
les  Cardinaux ,  qui  Tav oient  fuivi  en  Italie  ,  d'élire  à  fa 
place  un  Italien  ;  leur  choix  tomba  fur  l'Archevêque  de  Bari , 
au  Royaume  de  Naples  >  qui  prit  le  nom  d'Urbain  VI.  Mais 
ce  Pontife  s'étant  attiré ,  peu  de  tems  après  j  le  reflenti- 
ment  &  la  haine  des  Cardinaux ,  ceux-ci  fe  retirèrent  à 
Fond! ,  <5c  y  déclarèrent  nulle  fon  Election  ,  comme  leur 
ayant  été  extorquée  par  les  menaces  &  la  violence  des  Ro- 
mains. Procédant  enfuite  à  une  nouvelle  Election  ,  ils  lui 
fubftuuerent  le  Cardinal  Robert ,  qui  fc  £t  nommer  Clc- 


Digitized  by  Google 


D>  ALLEMAGNE. 


Ht 


ELECTEURS 

Ecdëfiafliiues. 


ELECTEURS  I  VICE' 
Stçuliersf        I CEANCEL1ERS. 


HISTORlENë 

&  Ulufires. 


M  AVEU  CE. 

Louis  de  Mif- 
nicéluen  1,74» 
réûgnc  en  tjBl. 

AdoiftdeNaf- 
fau  ,  t  »3y8« 

Conrad  de 
Jean  de  Naflau, 

COLOGNE. 

Frédéric,  Com- 
te de  Saarwer- 
den,  élu  en  1370, 

t  »4'4- 
TRE  F- ES. 

Conrad  deFal 
ckenftein  ,  élu 
en  1368,  réfigne 
en  1388. 

Werner  de 
Koeniertcin  , 
t  »4'g. 


BOHEME. 

Le  Roi  Wenceflas, 
t  I4»9. 

Comtes  Palatins. 

Robert  1  ,  Elec- 
teur Palatin  en  13$  j, 
t  «390. 

Robert  II ,  neveu 
du  précèdent  &  fils 
de  l'Elefteur  Adol- 
fe.àqui  il  nefuc- 
céda  qu'après  la 
mort  de  (es  deux 
oncles,  f  1398. 

Robert  II! ,  fils 
du  précédent ,  Roi 
des  Romains  en 
1400»  t  141°» 

S  A  XE. 

Wenceflas,  Elec- 
teur en  1370,  à  Tex- 
clufion  de  fon  ne- 
veu .  fils  de  fon 
frère  aîné,  f  i;88. 

Rodolre  III ,  fils 
du  précédent,  14 19. 

BRANDtnoVKO. 

Sigifmond,  frère 
du  Roi  Wenceflas , 
Elefteur  en  1373, 
Roi  de  Hongrie  en 
1386,  Empereur  en 
141 1 ,  1437.  / 

JoflTe  ,  Margrave 
de  Moravie,  poin- 
teur hypothécaire 
du  Brandebourg  en 
1388,  inverti  en 
IJ97,  élu  Roi  des 
Romains,  1410,  + 
14". 


Prémiflas ,  Duc 
deTefcrxço.e'r/î 
le  pHmier  Séculier 
qvt  ait  exerce  cette 
Charge. 

Wenceflas,  Evê- 
que  d'Olmutz. 

Wicode  Land- 
ftein. 

Conrad,  Evê 
que  de  Lubeck. 

Lambert,  Evê- 
quedeBamberg. 

JoflTe  de  Mo- 
ravie. 

Jean ,  Duc  de 
Gorlitz. 


Chronique  de  Hil- 

desheim.  1398. 
FroilTard.  1400. 
JcandcLeyde  1417 
Gobelinus  Perto- 

na.  1418. 
Engelhuîius.  1443. 
Korncrus.  1435. 
André  de  Ratifbon- 

ne.  >439* 
Palmérius.  1449* 
LaChronique  d'Of- 

nabiuck.  14$  3. 
Annales  de  Corvey. 

1471. 

Platina.  1471* 

La  Chronique  BeU 

gioue.  1*174. 
LaChronique  d  El- 

vaugeu  1 477. 
Naucler.  1500. 
Krantzius.  15C4. 
Les  vies  des  Papes 

d'Avignon. 
Les  Hirtoriens  do 

Bohême. 


let  Modernn. 


Schminck  ,  Vie  do 

Wenceflas.  , 
Thomafius  ,  déno- 
fïtiondcWenceflas. 
Lehmann,  Chroni- 

que  de  Spire. 
Datt,    de  la  paix 
publique. 

lllvjlrcs. 

Albert  de  Straf- 
bourg,  Hiftorien. 
Bertrand  de  Co- 
blcrm.  1381. 
Gérard  deZutphen. 
S.  Jean  Népomu- 
cène.  •  3B3 . 

Marfili us  d'inghen. 

1383. 
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ment  VII ,  &  qui  retourna  réiider  à  Avignon.  Ce  fchifme 
divifa  incontinent-toute  la  Catholicité.  La  France  ,  ï  Angle- 
terre ,  l'Efpagne ,  la  Reine  de  Naples  ôc  une  partie  de  l'Italie 
fe  déclare  ra;  pour  (élément  Vil.  Le  relie  de  l'icalie  ,  la 
Pologne  ,  la  Hongrie  ôc  le  Nord  fe  mirent  fous  l'obédience 
d'U»bain  VI,  Chance  IV  mourant,  recommanda  fortement 
à  fon  rih  de  ne  point  îeconnoïtvc  d'autre  Pontife.  Wen- 
ceila*  ordonna  néanmoins  à  fon  cot-iin  Jotîé  ,  Margrave 
de  Moravie  ,  ôc  Vicaire  général  de  i'Ënïphe  au-delà  des  Al- 
pes, de  prendre  des  inroi  mations  concernant  la  peifonne 
ôc  les  mœurs  de  ces  deux  Compétiteurs,  &  de  vérifter  les 
circonltances  de  leur  Election.  Ce  rapport  ayant  été  entiè- 
rement favorable  à  Urbain  VI ,  Wenceflas ,  ôc  les  Chefs  de 
la  Nation  Germanique ,  refolurent ,  à  Francfort ,  de  de- 
meurer invariablement  dans  fon  obedienee ,  &  de  ne  point 
fouffrir  qu'on  répandît  aucun  doute  fur  la  légitimité  de  fon 
Election.  Cette  décilîonri'cmpccha  pas  que  pluiîeurs  Princes 
d'Allemagne,  fpécîalement  les  Ducs  d'Autriche,  ne  fe  décla- 
raient pour  Clément  V  II. 

Wcncellas  engage  aux  Ducs  d'Autriche  la  Préfecture  de 
Souabe  ,  qui ,  api  es  avoir  fubi ,  fous  les  règnes  fuivans > 
grand  nombre  de  révolutions ,  eft  enrîn  demeurée  à  cette 
Maifon.  Elle  a  fon  Siège  principal  dans  le  Bourg  d'Altorff, 
&  les  appels  en  vont  à  la  Régence  dlnfpruck,  malgré  les 
proteftations  des  Etats  immédiats ,  qui  dépendent  de  fa 
Jurifdi&ion. 

13S0.  1382. 

La  défunion  oc  la  jaloulîe  entre  les  Princes  &  la  No- 
bletlè  d'une  part ,  ôc  les  Villes  Impériales  de  l'autre ,  que 
Charles  IV  avoit  excitées  ôc  fomentées,  jettent  les  fonde- 
mens  de  plulîeurs  ligues  formidables.  Les  Villes  de  la  Pro- 
vince Rhénane  accèdent  à  la  Confédération  de  celles  de 
Souabe,  ôc  ces  petites  Républiques  s'unillent  au  nombre  de 
plus  de  foixante,  pour  défendre  leur  liberté  ôc  leurs  fran- 
chifes  contre  tous  leurs  ennemis,  tant  généraux  que  parti- 
culiers ,  pour  réprimer  les  brigandages  de  la  Noblelie  >  oc 
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pour  s'oppofer  de  concert  à  toutes  fortes  de  violations  de 
la  paix  publique.  Les  Princes  &  les  Comtes  de  ces  contrées 
fe  conféderent  à  leur  tour ,  fous  difrerens  prétextes,  ôc  la 
Noblefle  immédiate  ,  qu  avoir  formé  fuccellivement  quan- 
tité de  petites  ligues ,  pour  exercer  plus  sûrement  les  rapi- 
nes &  les  ravages  dont  elle  faifoit  alors  fa  principale  occu- 
parion ,  fe  réunit  en  la  fameufe  Confrérie  du  Bouclier  de 
S,  George ,  prerc  à  fe  joindre  aux  Princes  contre  les  Villes  > 
l'objet  de  leur  envie  ôc  de  leur  jalouiie.  Ces  Confédérations 
enflammèrent  de  plus  en  plus  la  haine  &  l'animolité  qui 
regnoient  depuis  long  tems  entre  les  Villes  àc  les  autres 
Etats ,  &  Tefprit  de  parti  divifa  bientôt  toute  la  Germanie. 
Wenceflas,  qui  craignoit  également  les  deux  L;gues,  mais 
qui  ne  pouvoir  pas  les  diiloudre  d'autorité  ,les  favorife  tour- 
à-tour  ,  oc  hâte ,  par  cette  conduite  artificieufe  ,  le  com- 
mencement des  hoftilites  ouvertes,  bien  réfolu  de  donner 
enfin  la  Loi  aux  deux  partis,  lorsqu'ils  auroient  confume 
leurs  forces  dans  une  guerre  civile. 

Mort  de  Wenceflas ,  Duc  de  Luxembourg  ,  oncle  du  Roi 
des  Romains  :  ce  Prince  réunit  le  Duché  de  Luxembourg  au 
patrimoine  de  fa  Maifon  ,  ôc  l'abandonne ,  peu  apres  à  fon 
coufin ,  Jolie  de  Moravie, 

Ereftion  du  Duché  de  Berg  en  faveur  de  Guillaume  de 
Juliers ,  Comte  de  Berg  ôc  de  Raven(berg  :  Wenceilas  ajoura 
à  cette  nouvelle  dignité  l'Office  de  Conducteur  du  Palefroy 
Impérial ,  qui  ctoit  devenu  vacant  par  la  mort  du  Duc  de 
Luxembourg. 

Mort  de  Louis- le-Grand  ,  Roi  de  Hongrie  ôc  de  Pologne, 
Il  laiiîa  deux  filles  ;  l'aînée ,  nommée  Marie,  luifucceda  fur 
le  Trône  de  Hongrie ,  qu  elle  partagea  avec  fon  mari ,  Sigif- 
mond ,  Electeur  de  Brandebourg ,  frère  du  Roi  Wenceflas  ,ôc 
enfin  Empereur.  Lacaderte,  nommée  Hedwige  ,  hérita  du 
Royaume  de  Pologne,  qui  paila  alors  dans  la  Maifon  de 
Lithuanie,  par  le  mariage  qu'elle  contracta  avec  Jagellon  , 
Gr,md-Duc  de  Lithuanie,  qui  s'étant  fait  baprifer  ,  prir  le 
pom  de  Ladiflas  V. 

La  Reine  de  Naples,  Comtcflede  Provence,  continuant 
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de  foutenir  le  Pape  Clément  VU,  Urbain  VI  l'excommunie, 
&  fouleve  contr'ellc  Ton  coutin  Charles,  Duc  de  Duras,  dit 
dc-la-Paix.  Ce  Prince  fe  rend  maître  du  Royaume  de  Na- 
pies,  au  moment  que  la  Reine  Jeanne  alloit  en  mettre  en 
poifeflîon  fon  fils  adoptif,  Louis  de  France,  Duc  d'Anjou, 
&  fait  étrangler  cette  malheureufe  PrincefTe. 

Wencetlis  nomme  le  fameux  Galéace  Vifconci  Vicaire-gé- 
néral de  l'Empire  dans  la  Lombardie. 

Tranfadionde  Heimbach  ,  entre  le  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  &  le  Maître  Provincial  de  Sonnebourg, 
dans  le  Brandebourg ,  concernant  la  nature  ,  la  forme  & 
les  effets  de  la  dépendance  de  cette  maîttife  relativement 
aii  Chapitre-général  de  l'Ordre:  elle  fubfilte  encore  aujour- 
d'hui ,  maigre  le  changement  de  Religion  des  Commandeurs 
6c  des  Chevaliers  de  la  Maîtrîfe  de  Sonnebourg. 

i3»3.  15*7. 

Les  deux  Ligues  contraires  des  Princes  &  des  Villes  Impé- 
riales continuent  de  fe  fortifier,  ôc  de  fe  rendre  enfin  formi- 
dables à  toute  l'Allemagne.  Wenceflas  convoque  une  Diétc 
à  Nuremberg  ,  pour  avifer  aux  moyens  de  pacifier  l'Empire. 
Il  y  forme  une  Confédération  générale  des  Etats  bien  inten- 
tionnés pour  le  repos  public  ,  <5c  les  dilrribue  en  quatre  Can- 
tons ou  Cercles  ,en  apparence,  afin  de  furveiller  plus  facile- 
ment d'un  Canton  à  l'autre ,  au  maintien  de  la  paix  publi- 
que ;  mais ,  dans  le  fonds,  afin  de  rompre  toutes  les  unions 
particulières ,  en  diftribuant  les  Ligués  dans  les  différens  dé- 
parte mens  qu'il  venoit  de  créer  ;  mais  les  Villes  prévenues 
de  fes  deileins ,  refuferent  d'abord  d'entrer  dans  cette  nou- 
velle Confédération ,  &  elles  n'y  accédèrent ,  quelque  tenu 
après ,  par  la  Convention  de  Heidelbcrg  ,  que  fous  la  réferve 
cxprelle  de  leurs  alliances  antérieures. 

Les  quatre  Cercles,  que  Wenceflas  établit  en  n  87,  ôcqui 
furent ,  pour  ainû  dire,  l'ébauche  du  grand  ouvrage  delà  for- 
mation des  Cercles  ,que  Maximilien  I  confommaen  i;oq 
&  if  11 ,  étoient  compofés  de  la  manière  fuivante.  Le  pre- 
mier comprenoit  la  Haute  ôc  Balle-Saxe;  le  fécond,  tome 
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la  Province  Rhénane,  depuis  Baie  jufqu'en  Hollande;  dant 
le  troiiieme  ,  fe  trouvoient  l'Autriche ,  la  Bavière  &  la 
Souabe  ;  &  le  quatrième ,  renfermoit  la  Thuringe  &  la 
Franco  nie. 

Les  Villes  tiennent  une  Alfemblée  générale  àConftance  ,  * 
dans  Fintention  d'attirer  dans  leur  Ligue  des  Villes  de  la 
Confédération  Helvétique.  Ce  projet  ne  réutfit  qu'en  partie > 
&  ne  produifît  point  davantage  réel,  ni  à  l'un  ,  ni  à  l'autre 
parti.  On  a  obfervé  que ,  dans  l'afiemblée  de  Confiance  > 
les  Villes  libres  fe  distinguèrent ,  en  tous  points  des 
Villes  purement  Impcridlcs  \  que  leurs  Députés  prirent  la 
main  droite  dans  toutes  les  féances  ,  &  qu'ils  lignèrent  les 
délibérations  de  fuite  ,  ôc  avant  les  autres  Députés. 

Les  Etats  de  la  grande  Confédération  Germanique  renou- 
vellent leurs  engagemens  à  Mergentheim  ,  ou  Maricndal , 
en  Franconie.  Le  maintien  de  la  paix  publique ,  la  confer- 
vation  inviolable  de  la  lîdélité  jurée  à  Wenceflas ,  &  la  dé- 
fenfe  dé  la  Couronne,  de  la  dignité ,  des  droits  &'des  biens  de> 
ce  Prince  ,  furent  le  s  conditions  eflentielles  de  cette  alliance 

Léopold ,  Duc  d'Autriche ,  recommence  la  guerre  contre 
le  Corps  Helvétique,  qui  s'agrandifloit  déplus  en  plus 
aux  dépens  de  fa  Maifon  &  de  fes  Alliés.  Il  livre  bataille 
aux  Helvétiens  près  de  Sempack ,  petite  Ville  du  Canton  de 
Lucerne ,  &  y  périt  avec  plus  de  iix  cens  Chevaliers ,  &  la 
moitié  de  fon  armée. 

Fondation  de  l'Univerilté  de  Heidelberg ,  par  l'Electeur 
Palatin,  fur  le  modèle  de  celle  de  Paris,  qu'on  avoic 
déjà  adopté  pour  rétabliffement  de  celles  de  Prague  &  de 
Vienne. 

1388.  1392. 

La  guerre. civile  éclate  entre  les  Princes  6c  les  Villes  con- 
fédérées, àToccailon  des  violences  que  le  Duc  de  Bavière  , 
Frédéric  de  Landshut ,  avoit  commis  contre  l'Archevêque 
de  Saltzbourg.  Wenceflas  déclare  la  guerre  au  Duc  Frédéric , 
6c  exhorte  les  Villes  à  venger  l'injure  de  l'Archevêque, 
leur  Confédéré  particulier.  Elles  ravagent  la  Bavière  ;  mais 
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ces  premiers  fuccès  furent  fuivis  des  plus  terribles  revers.  Les 
Princes  s'allient  étroitement  cnfemble  ,  &  fondant  de  toutes 
parts  fur  iesVilles,  ils  défont  celles  de  Souabe,  prés  de  Weyl,  ôc 
les  Villes  Rhénanes  présde  Worms  &  de  Kroncmberg.  Acca- 
blées p.ir  ces  pertes,  que  Wcnceflasauroitpu  piévenir,  mais 
qu'il  ne  fut  pas  en  état  de  réparer  ,  aigries  les  unes  contre 
les  autres,  par  des  reproches  mutuels ,  la  défunion,  qui  fe 
mit  entr'clles ,  confomma  leurs  malheurs  &  leur  ruine* 
Elles  demandent  la  paix  aux  Princes,  qu'elles  avoient  bravé 
peu  de  tems  auparavant ,  &  ne  l'obtiennent  qu'à  prix  d'ar- 
gent ,  &  par  des  facrifices  exhoibitans.  Wencellas  aliénable 
une  Diète  à  Egra ,  pour  mettre  fin  aux  troubles  qui  défo- 
loîent  l'Allemagne.  11  abolit  la  Ligue  des  Villes,  comme 
contraire  aux  Loix  de  au  bon  ordre  ;  il  les  oblige,  en  confé- 
quence  ,  de  fe  foumettre  purement  &  limplcment  aux  Ré- 
glemens  de  la  paix  publique  conclue  à  Nuremberg ,  de  re- 
nouvcllant  ces  Réglemens  par  une  Conltitution  générale  » 
il  établit  une  cfpece  de  Tribunal,  compofé  de  quatre  Dé- 
purés des  Princes,  de  quatre  Députés  des  Villes  ,  &  d'un 
Surarbitre  ,  dont  il  fe  réferva  la  nomination ,  pour  juger 
toutes  les  caufes  qui  fe  rapporteroient ,  directement  ou  in- 
dire&ement ,  au  maintien  de  la  paix  fle  de  la  tranquillité 
publique. 

Mort  de  l'Electeur  de  Mayence.  Son  fuccetTeur ,  Conrad 
de  Weinfperg,  ne  prit  le  titre  &  la  qualité  d'Electeur  qu'a- 
près avoir  reçu  fes  Bulles  de  confirmation  du  Pape  Bo- 
nîfacc  IX  >  &  f e  contenta  jufques*  là  du  titre  ôîAdminif» 
ti'ateur, 

Wencellas  publie,  dans  une  afl'emblée  des  Princes ,  tenue 
àNuiembcrg,  une  Conftitution  fur  le  fait  des  Monnoies, 
&  défend  d  en  frapper  aucunes  qui  ne  fuiîcnt  conformes  au 
pied  ufité  dans  les  Hôtels  de  monnoie  de  Wurtzbourg ,  de 
RatiCbonne  &  d'Erlangen. 

Mort  du  Pape  Urbain  VI  ,  Fauteur  du  fchifme  qui  déchî- 
roit  l'Eglifc.  On  prefla  vainement  les  Cardinaux  de  fon  obé- 
dience de  fe  réunir  à  celle  de  Clément  VII.  Ils  élifent ,  pour 
iieger  à  Rome,  le  Pape  Boniface  IX  >  qui  invita  d'abord  le 


Digitized  by  Google 


D>  ALLEMAGNE 


Evénemens  remarquables  fous  Wenceslas. 


Roi  Wenceflas  à  fe  rendre  à  Rome ,  pour  y  recevoir  la  Cou- 
ronne Impériale,  6c  pour  avifer  avec  lui  aux  moyens  de 
terminer  le  fchifme,  que  ion  Elc&ion  venoir  de  perpétuer. 
Il  lui  accorda,  en  même-cems  ,  pour  fubvenir  aux  frais 
de  ce  long  voyage,  les  décimes  de  tous  les  revenus  du 
Clergé  de  Bohcme  6c  d'Allemagne;  mais  ce  Prince,  que 
des  foins  plus  prertans  retenoient  dans  fes  Etats ,  fe  borne , 
après  avoir  perçu  les  décimes,  à  reconnoître  BonifacelX, 
fauf  à  prendre  d'ailleurs  les  mefures  néceflàires  pour  ra- 
mener la  paix  6c  l'union  dans  l'Eglife. 

1393.  M94- 

Les  Bohèmes  mécontens  delà  févérité  avec  laquelle  Wen-* 
cellas  réprimoit  leurs  brigandages ,  ameutés  pat  le  Clergé , 
dont  il  vouloit  abfolument  réformer  les  mœurs,  6c  excités  > 
fous  main  ,  par  le  propre  frère  de  ce  Prince  ,  Sigifmond  > 
Roi  de  Hongrie,  l'arrêtent  prifonnier  dans  l'Abbaye  de  Be- 
raun ,  ou*  il  s'étoit  tranfporté  fecrétement ,  pour  examiner 
la  conduite  des  Religieux  de  cette  Maifon.  Ils  le  mènent  k 
Prague,  Ôc  l'y  enferment  dans  la  geôle  ordinaire,  ramafTanc 
fur  lui  toutes  les  horreurs  de  la  captivité.  Après  y  avoir  lan- 
gui pendant  quinze  femaines,  Wenceflas  obtient  enfin  la 
pernriiïion  de  fe  laver  dans  un  bain  public ,  6c  fe  fauve  , 
avec  le  fecours  d'une  fervante  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long* 
tems  de  fa  liberté  :  retombé  une  féconde  fois  dans  les  mains 
de  fes ennemis,  ils  l'envoient  au  Château  de  Wiltperg  en 
Autriche.  Les  Elc&eurs ,  inftruits  de  ce  nouveau  défaflrc  , 
convoquent  une  ailemblée  des  Etats  d'Allemagne,  à  Franc- 
fort^ y  défèrent  folemncllement  la  Régence  ou  le  Vicariat 
à  l'Electeur  Palatin.  Les  Etats  fomment  enfuite ,  de  concert , 
les  Bohèmes  de  relâcher  le  Roi  prifonnier  ,  6c  leur  décla- 
rent éventuellement  la  guerre  ,  s'ils  tardoient  à  fe  confor- 
mer à  cette  injonction.  Cette  menace ,  foutenue  de  toutes 
les  démonitrations qui  pouvoient  y  donner  du  poids,  pro- 
duilk  fon  effet.  Wenceflas  fut  remis  en  liberté,  6c  reprit 
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tranquillement  les  rênes  de  l'Empire  &  de  fes  Etats  hé- 
réditaires. 

More  de  l'Anti  Pape  Cément  VFI  :  les  Cardinaux  d'Avi- 
gnon ciifcnt  à  fa  place  le  Cardinal  de  Luna ,  qui  prit  le  nom 
de  Benoît  XIII. 

139T-  1397. 

Jean  Galéace  Vifconti  fe  fraye  le  chemin ,  par  la  mort 
du  fameux  Barnabon  Vifconti,  à  la  Souveraineté  du  Mila- 
ncs,  &  Wenceflas  lui  accorde  le  titre  de  Duc  de  Milan  , 
Comte  de  Pavic  ,  de  Parme,  de  Plaifance  ,  éc  d'Anghiéra, 
avec  tous  les  droits ,  rangs  &  prérogatives  qui  compétoient 
aux  autres  Princes  d'Italie  ,  fauf  la  Mouvance  ,  la  Directe  , 
le  Refl'ort  &  la  Souveraineté  de  l'Empire.  Ce  Diplôme  ne 
donnoitrien  au  Duc  Jean  Galcace,  excepté  le  f  ul  titre  Du- 
cal ,  dont  il  n'eut  déjà  joui  en  qualité  de  Vicaire  perpétuel 
de  l'Empire  dans  la  Lombardie.  Wenceflas  ne  dérogea  donc 
en  rien  aux  droits  de  fa  Couronne ,  en  changeant  la  qua- 
lité de  fon  VaiTal  \  il  n'aliéna  pas  le  Milancs;  &  les  100,000 
florins  d'or  ,  que  le  nouveau  Duc  de  Milan  lui  paya ,  ne  fu- 
rent pas  le  prix  d'une  complaifance  deftru£fcive  des  liens 
très-relâchés  qui  attachoient  encore  la  Lombardie  à  l'Empire 
d'Allemagne.  La  Ville  de  Sienne  fe  foumetàla  Domination 
du  Duc  Jean  Galéace;  mais  celle  de  Gênes  s'y  fouftrait , 
pour  fe  donner  à  la  France. 

Le  Roi  Wenceflas  nomme  fon  frère  Sîgifmond  fon  Vicaire- 
général  dans  l'Empire,  &  fon  Lieutenant-général  en  Bo- 
hême. Ce  Prince  abufe  de  cet  excès  de  confiance,  pour  ex- 
citet  de  nouveaux  troubles  dans  ce  Royaume. 

Sigifmond  eft  entièrement  défait  par  les  Turcs,  à  la  fa- 
tneufe  bataille  de  Nicopolis  :  échappé  avec  peine  au  car- 
nage ,  il  retourne  par  Conftantinoplc  en  Hongrie  ,  &  y  eft 
arrêté  prifonnier  par  fes  propres  fujets.  Wenceflas  s'emploie 
vivement  pour  lui  faire  ravoir  fa  liberté ,  6c  l'obtint  enfin 
par  fes  menaces, 

Wenceflas 
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1398.  »399. 

Wenceflas  atfemble  uac  Diète  à  Francfort ,  &  y  publie 
une  paix  publique  pour  dix  ans.  Il  fe  rend  delà  à  Reims  , 
pour  avifcr  avec  le  Roi  de  France,  aux  moyens  de  terminée 
le  Schifmequi  défoloit  l'Egiife ,  &  il  convient  avec  ce  Prince, 
qui  agiltbit  de  concert  avec  les  Rois  de  Caftille,  d'Ara- 
gon ôc  d'Angleterre  >  de  forcer  les  deux  Papes  à  abdiquer  le 
Pontificat,  ôede  faire  élire  un  nouveau  Pontife ,  par  le  con- 
cours unanime  des  Cardinaux  des  deux  obédiences.  Ils  ligni- 
fient cette  réfolution  à  Boniface  IX  &  à  Benoît  XIH,  qui 
refufent  tous  deux  de  s'y  conformer;  mais  Boniface  IX,  qui 
ne  s'étoit  foute  nu  jufqu'alors  que  par  la  prote&ion  de  l'Em- 
pire, fe  voyant  menacé  de  perdre  cet  appui ,  détourne  ha- 
bilement i'orage,qui  fc  formoit  au-dellusde  fa  tête, fur  celle 
de  Wenceflas.  Il  alarme  les  Electeurs  Eccléûaftiques ,  donc 
le  dévouement  pour  le  Siège  de  Rome  lui  étoit  connu  ,  fut 
les  fuites  du  parti  que  les  Couronnes  étrangères ,  empiétant 
fur  l'ancienne  prérogative  de  celle  d'Empire ,  avoient  pris 
de  s'ériger  en  Juges  des  Elevions  Papales ,  5c  d'exercer  une 
efpece  de  Patronat  fur  le  Pontificat.  Excités  par  ccsinftnua- 
tions  artificieufes ,  les  Electeurs ,  que  le  féjour  perpétuel  de 
Wenceflas  en  Bohême  avoit  déjà  indifpofés  contre  lui ,  pren- 
nent prétexte  de  l'érc&ion  du  Duché  de  Milan ,  pour  renoua 
vcller  leurs  anciennes  unions.  Ils  fe  promettent  de  nou- 
veau concert  &  aiïit  tance  mutuelle  ,  en  tout  ce  qui  pour- 
roit  intéreffer  l'Empire ,  l'Egiife ,  &  leurs  propres  droits  de 
prérogatives,  &  s'engagent  fpécialemcnt  de  s'oppofer  inva- 
riablement aux  aliénations  quelconques  du  Domaine  Impé- 
rial, à  l'Inveftiture  de  Jean  Galéacc,  &  à  l'établiiîement 
de  tout  Vicariat- général  de  l'Empire,  auquel  ils  n'aoroienc 
pas  donné  leur  confentement  préliminaire.  Infirme  de  ces 
menées ,  Wenceflas  convoque  une  allemblce  des  Etats  à 
Nuremberg  <5c  puis  à  Francfort,  &  y  envoie  une  Ambailade 
foie  m  ne  lie  ,  pour  traiter  avec  eux  des  affaires  de  l'Empire  , 

ôc  de  la  paix  qu'il  fe  propofoiç  de  rendre  à  l'Egiife  >  mais 
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les  Electeurs  refufent  abfolument  de  négocier  avec  lui  pat 
le  mimft-cre  d'un  tiers ,  &  déclarent  qu'ils  ne  fe  rendroient 
à  aucune  Dicte  à  laquelle  le  Çloi  des  Romains  ne  préfide- 
toit  pas  en  perfonne.  Us  continuent  leurs  trames  contre  ce 
Prince  ,  &  attirent  plufieurs  de  leurs  Co-Etats  dans  leur 
comploté  Le  Pape  Boniface  TX  nourrit  leur  animoilré  pat 
de  nouveaux  artifices ,  ôt  lès  détermine  enfin  à  procéder  à 
la  dépolaion  de  Wcnceflas. 


Les  quatre  Eleveurs  du  Rhin ,  qui  avoîent  formé  le  projet 
dedépofer  Wcnceflas,  en  concertent  les' moyens  dans  plu- 
fîeurs  Conciliabules ,  êc  s'a  durent  du  confentement  &  de  l'ap- 
pui de  piuiîeurs  i  rinces.  Tout  étant  préparé  >  ils  convoquent 
Une  atlemblée  Nationale  à  Francfort ,  &  expofent  aux  Etats 
les  griefs  qu'ils  avoient  contre  le  Roi,  &  la  réfolurion  qu'ils 
avoient  prife  de  donner  un  autre  Chef  à  l'Empire.  Ils  fom- 


a  Lahnitcm  ,  à  l'effet  d'y  rendre  compte  defes  aÛions  & 
de  fon  Gouvernement ,  5c  lui  lignifient  que ,  faute  par  lut 
de  comparoir  au  jour  marqué ,  ils  eftimeroient  les  reproches 
qu'on  lui  faifoit  comme  démonrtés,  &  pourvoiroient  aux 
befoins  de  l'Empire  ,  ainfi  qu'il  appartiendroit ,  renonçant 
dès  à  préfent ,  pour  alors,  à  la  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
promife 

Les  Ambefladeurs  de  Wenceflas ,  ni  les  Villes ,  6c  nombre 
d'autres  Ecars  n'ayant  pu  arrêter  >  par  leurs  représentations  ? 
ces  démarches  injuftes,  le  Roi  s'adrefle  dire&emenr  aux 
Eleveurs  conjurés.  Proteftanr  contre  la  citation  injurieufe 
qu'ils  lui  avoient  adreilée  ,  il  offre  de  plaider  fa  caufe  y 
éc  de  juilirler  fon  Gouvernement  devant  le  Tribunal  de 
l'Ele£teur  Comte  Palatin ,  Juge  né  des  conteftations  qui  ia- 
téreifoient  perfonnerement  les  Empereurs,  &  leur  annonce 
d'ailleurs  la  réfolurion  qu'il  avoir  prife  de  convoquer  une  af- 
femblée  générale  des  Erars  d'Allemagne  &  d'Iralie,  d'y 
inviter  les  Rois  de  Suéde,  de  Danemarck^  4c  Pologne  U 


Digitized  by  Google 


I 

&Ai  ÏE  MÂ  G  Nt  M 

tvihéméns  rèrhtirÇuàlites  fèùs  WénûêSLAs. 

— —— —  i      ■  —        i  i  ———————— —^^| 

Je  ftongrte ,  Se  c(è  travailler ,  Conjointement  avec  eux  ,  au 
t  établi  lie  ment  de  la  paix  ôt  de  l'union  dans  l'Eglife.  Les 
quatre  Electeurs  conjurés,  rejettant  avec  hàuteur  ces  excep- 
tions de  ces  promettes ,  fé  rendent,  au  terme  fixé  ,  à  Lahn- 
ftein  ;  ô£,  après  avoir  inutilement  attendu ,  pendant  dix  jours, 
l'arrivée  de  Wenteflas ,  ils  le  jugent  par  contumace,  &  pro- 
noncent folemnellement ,  par  l'organe  de  l'Electeur  de 
Mayencé  ,  l'Arrêt  de  fà  dépofitjon.  Il  y  àceufoient  nommé- 
ment ce  Prince  d'avoir  dilfipé  indignement  le  Domaine  Im- 
périal, en  élevant  un  (impie  Officier  du  Royaume  de  Lom- 
bardie ,  au  rang  &  à  la  dignité  de  Duc  de  Milan ,  &  en 
-conférant  à  de  nouveaux  Vaflâux  nombre  de  Villes  &  de 
Pays  ouverts  à  la  Directe  de  fa  Couronne  ,  au  lieu  d'en  con- 
solider 11  Seigneurie  utile  avec  cette  Directe  ,6c  de  les  réunir 
au  Domaine  de  l'Empire  :  ils  lui  reprochoient  fon  inattention 
aux  troubles  intérieurs  qui  déchîroient  l'Etat ,  &  au  Schifme 
qui  défoloit  l'Eglife ,  qu'on  lui  fît  un  crime  de  n'avoir  point 
terminé  comme  il  pôuvoit  &  devoit;  enfin  ils  alléguoienc 
fa  négligence  dans  les  affairés  du  Gouvernement,  la  légè- 
reté avec  laquelle  il  avoir  difyofé  de  fes  blancs-feings  ,  l'ad- 
itiimftrarion  tyrannique  de  fes  Pays  héréditaires,  fa  conduite 
ibfolumcnt  indigne  de  la1  Majefté  de  l'Empire  ,  qu'il  avoir 
outragée ,  difoïcnt-tls  ,  }ufqu'au  point  de  faire  coucher  de* 
chiens  dans  fa  chambre*  En  coniidération  de  ces  motifs ,  les 
^Electeurs  dégradèrent  Wenccflas  de  la  Royauté,  comme  dif- 
fipateur,  comme  inutile,  &  comme  indigne  du  Trône  ,  & 
déclarèrent  tous  les  Princes,  Seigneurs,  Chevaliers,  Villes, 
Pays  6c  Sujets  de  l'Empire ,  libres  &  quittes  des  hommages 
&  fidélités  qu'ils  lui  avoient  prêtés. 

Il  faut  avouer  que  rien  an  monde  ne  fauroit  juftifier  la 
conduite  odieufe  que  les  quatre  Elccleuvs  ont  tenue  en  cette 
occailon  ,  contre  le  Chef  légitime  de*  l'Empire.  La  plupart 
des  prétendus  crimes  qu'ils  lui  imputoiçnt  étoient  évidem- 
ment faux  &  controuvés ,  Se  ilpartageoit  le  blâme  des  autres 
avec  fon  pere  ,  &  avec  tous  fes  predécefleurs ,  depuis  Rodolfe 
de  Habfbourg ,  à  qui  l'oa  n'avoit  cependant  jamais  fongo 
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à  les  reprocher.  Il  n'y  eut  pas  jufqu' aux  formes  qu'ils  . 
rent  dans  cette  procédure  inique  ou  monftrueufe ,  qui  ne 
décélailcnt ,  de  leur  part ,  des  haines  <5c  une  animofité  parti- 
culières ,  que  le  refte  de  l'Allemagne  fut  il  éloignée  d  epou- 
fer ,  que  deux  Electeurs ,  nombre  de  Princes ,  &  la  plupart 
des  Villes  perfifterent  invariablement  dans  la  fidélité  qu'ils 
avoient  jurée  à  WenceQas.  Il  continua  d'ailleurs  d'être  cor*- 
fidéré  comme  Roi  légitime,  par  toutes  les  grandes  PuifTances 
de  l'Europe ,  il  fut  reconnu  pour  tel  par  le  Concile  de  Pife,  ôc 
il  conferva  fes  droits  jufqu'en  1411  ,  qu'il  renonça  librement 
&  volontairement  à  l'Empire,  en  faveur  de  fon  frère  Sigif- 
mond.Ilpatîaenfuite  le  relie  de  fes  jours  en  Bohême,&  mou- 
rut en  1418. 

Wenccflas,  quoiquaceufe  d'avoir  entièrement  négligé  êc 
abandonne  l'Italie  ,  a  fait  drefler  la  première  lifte  authenti- 
que des  Fiefs  qui  relèvent  de  la  Couronne  Impériale  dans  ce 
Royaume. 

Nous  avons  des  Lettres-Patentes  de  ce  Prince,  par  les- 
quelles, en  qualité  de  Maître  illimité  des  Juifs  ,  il  déclara 
tous  les  Princes  &  Etats  de  la  Franconie ,  ôc  leurs  Sujets , 
quittes  des  fommes  qu'ils  dévoient  à  ces  anciens  Serfs  de  la 
Chambre  Impériale  :&  il  ordonna ,  par  une  autre  Déclara- 
tion ,  qu'ils  ne  pourroient  pas  exiger  de  plus  forts  intérêts, 
qu'au  denier  dix  par  chaque  année. 
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ROBERT, 
Eledeur  , 
Comte  Pala 
tin  ,  fils  aine 
de  Robert  dit 
le  Tenace  , 
Electeur  Pa- 
latin, &  Je 
Béatrice  de 
Sicile,  ne  en 
13  j  i,  élu  Roi 
des  Romains 
le  11  Août 
1400  >  cou- 
ronné à  Co- 
logne, le  6 
Janviers  4c  1 , 
âgé 'de  48  ans. 


1400.  1401. 

Les  quatre  Electeurs  conjurés  contre 
Wenceïlas ,  n'avoient  pas  attendu  le  dénoue- 
ment de  leurs  intrigues,  pour  s'occuper  du 
choix  d'un  nouveau  Chef  de  l'Empire.  Ils 
étoient  convenus ,  long-tems  avant  l'Aflem- 
blée  de  Lahnftein ,  de  le  renfermer  dans  quel- 
ques Maifons  dévouées  à  leur  parti  :  l'Elec- 
teur de  Saxe ,  qui  n'en  étoit  pas ,  leur  propo- 
fa,  pour  prix  de  ion  acceiîion  à  leurs  com- 
plots ,  de  faire  tomber  ce  choix  fur  le  Duc 
Frédéric  de  Brunfwick,  fonbéau- frère.  Mais 
l'Electeur  de  Mayence ,  dont  la  rancune  ne 
connoiflbit  point  de  bornes  ,  &  qui  avoit 
d'anciens  démêlés  avec  ce  Prince,  empêcha 
fes  Collègues  de  déférer  à  ces  infinuations  : 
l'Electeur  de  Saxe  quitta  ,  là-delTus ,  leur  Af- 
femblée  :  &  il  fe  retiroit ,  avec  le  Duc  de 
Brunfwick  ,  dans  fes  Etats ,  lorfqu'il  fut  at- 
taqué, près  de  Fritzlar,  par  le  Comte  Henri 
deWaldeck  &  par  les  Chevaliers  de  Hertings- 
haufen  &  de  Falckenftein.  Le  Duc  de  Brunf- 
wick périt  dans  cette  embufeade ,  &  l'Elec- 
teur de  Saxe ,  dépouillé  &  fait  prifonnier  ,  ne 
recouvra  fa  liberté  qu'après  avoir  renoncé  , 
par  un  acte  folemnel,.  à  tous  projets  de  ven- 
geance. Il  n'y  eut  perfonne  qui  n'imputât 
ce  lâche  attentat  à  l'Electeur  de  Mayence  s 
mais  le  Comte  deWaldeck  &  fes  complices 
s'empreflerent,  à  l'envi ,  de  dé  traire  ces  foup- 
çons  ;  &  ils  offrirent  de  juftifier  leur  action 
devant  l' Aifemblée  des  Etats.  Les  Apologiftes 
de  la  Maifon  deWaldeck  ont  foutenu  depuis, 
que  le  Duc  de  Brunfwick  a  perdu  la  vie  dans 
une  guerre  légitime,  que  leComte  de  Waldeck 
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Robert  dit  Pipan  : 
Elifabefh  .fille  il  fut  pris  pat  les 


Robert  meurt 


i 


eîe  Frédéric,  Bur-  I  Turcs  ,*à  là  bataillé  !  âdppenbeim*  le  \ 
pave  de  Nurem-  deNicopolis,  fi39$ 


berg,  mariée  en 
'174,  fi4H. 


18  Af«  1410,*$» 
de  S 8  ans»  dont  il 
avoit  règne  10. 
Il        enterré  d 


Louis  111 ,  Elec- 
teur Palatin  :  il  ob- 
tint le  haut  te  bas  t 
Palatinat,  dans  le  t  Heidelberg. 
partage  des  Terres  " 

dcfaMatlon,  t>435- 
De  lui  defeend  la 
branche  des  EleCteurr 
Palatins  t  qui  s'étei- 
gnit en  I5SQ. 

Prédéric  ,  mort 
avant  le  pere. 

Jean ,  Comte  Pa- 
latin de  Chamb.  f 
en  144}.  Son  fils 
Chriflophe  devint 
Roi  de  Danemarcfc 
en  iajq ,  du  chef  de 
fabi(aveule,fillede 
WaldemarllI,  Roi 
de  Dartemarck,  éc 
mourut  fans  enfans 
en  1448. 

Etienne,  né  en 
1385.  11  hériu  de 
fou  pere  les  Terres 
dè  Simmeren  »  dé 
Deux-Ponts  te  de 
Lutzelftein ,  ou  de 
Petite  ?ierre»ti4$9. 


Ce  Prince  efl 
fauche  de  toute  la 
M  a  if  on  Palatine  d'au- 
jourd'hui . 

Otton  ,  Comte 
Palatin  de  Mofbach. 
Ses  fils  ne  1  aidèrent 
point  d'enfiins, 

>4?i». 

Elifaheth  ,  mariée 
ten  1406,  à  Frédé- 
ric IV,  Duc  d'Au- 
triche, t  "40?. 
,  Agnès,  mariée  en 
*399.  àAdo1fe,Com 
te  deCléves.f  140S. 
Marguerite ,  mariée 
en  1303,  à  Charles  I, 

Dl4CdeLor.ti41..* 


Papes. 


BonifacelX.  1404» 
InnocentVll.1400. 
GrégoireXlI.  1 400* 
Alexandre  V.  1410. 

Empereur  l'OrUn** 

Immanuel  11.1418* 

Maifott  Ottoman*. 

Bajatet  I.  1401  • 
Soliman.  i#°9» 
Moïfe.  1413» 

Rat  de  France. 
Chartes  VI.  142^ 

R01V  ÏEjhagno, 

Henri  III.  1400V 
Jean  II.  1454V 

Roi  de  Portugal. 
Jean.  M3£ 

Roi  d* Angleterre. 
Henri  IV. 

Koit  e?Ecojfd» 

Robert  Itr.  1405» 
Jacques  I.  14J7* 

Reine  de  Danentarck 
&  de  Suéde. 

Marguerite.  14121 

Roi  de  Pologne. 

Ladiûas  JageïlorW 
«4J4V 
Ditct  êë  Ruffie. 

Grégoire    Dérftï  # 
trpwiti.  1496V 
Bafilc  Bafilowitt„ 
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lui  avoit  formellement  déclarée,  pour  lui  arracher  la  dot 
de  fa  mere  Mathilde,  qui  écoit  fille  d'Otton  ,  Duc  deLu- 
xiebourg ,  &  dont  les  prétentions  à  la  charge  de  la  Mai- 
fon  de  Brunfwick  avoient  été  fixées ,  par  l'Empereur  Char- 
les IV,  à  la  fommede  100,000  marcs  d'argent.  Mais  quels 
que  purent  être  les  fondemens  de  cette  prétention  ,  les 
Ducs  de  Brunfwick  n'en  furent  pas  moins  ardens  à  ven- 
ger ta  mort  du  Duc  Frédéric ,  leur  frère  :  &  les  Comtes  de 
Waideck  ,  épuifes  par  une  guerre  ruineufe,  ô*  touchant  au 
moment  de  fuccomber  fous  les  efforts  de  leurs  ennemis , 
.n'eurent  bientôt  plus  d'autre  moyen  de  s'y  fouftraire  ,  que 
celui  d'offrir  leur  Comté  allodial,  en  Fief  à  la  Maifon  de 
Hefle ,  &  de  ravaler  de  cette  manière  leur  patrimoine ,  autre- 
fois héréditaire  iufqu'au  rang  d'un  arriere-Fief  de  l'Empire. 
Cette  dégradation  de  leur  héritage  a  mis ,  depuis  quatre- 
vingts  ans,  un  obftacle  invincible  à  l'introduction  des 
Princes  de  Waideck,  leurs  defeendans,  dans  le  Collège  des 
Princes  d'Empire;  la  Maifon  de  Helle  invoquant  toujours, 
pour  les  en  exclure ,  les  difpolitions  précifes  de  la  capi- 
tulation Impériale ,  qui  défend  aux  Empereurs  d'élever  les 
Vaflaux  des  Princes  d'Allemagne  à  une  condition  plus 
éminente,  au  préjudice  de  leur  fupériorité  quelconque. 

La  retraite  ni  la  captivité  de  l'Electeur  de  Saxe  n'empe- 
cherent  pas  les.quatre  Electeurs  du  Rhin  depourfuivre  l'exé- 
cution de  leurs  deflêins  contre  Wenceflas.  Ils  prononcèrent, 
comme  nous  avons  déjà  vu  ,  à  Ober  Lahnfrein ,  le  2.0  Août 
1400 ,  l'Arrêt  qui  deelaroit  ce  Prince  déchu  de  la  Couronne  , 
&  procédant,  dès  le  lendemain,  à  Renfé  ,  à  l'élection  d'un 
nouveau  Chef  de  l'Empire,  ils  élurent  l'Electeur  Comte 
Palatin,  Robert,  ou  Rupert,  qui  avoit  été  un  des  plus  ar- 
dens adverfaires  du  Roi  dépofé.  Ce  choix  fut  précédé  d'une 
efpece  de  Capitulation,  que  les  trois  Electeurs  Eccléilafti- 
ques  firent  flâner  à  leur  Collègue,  avant  que  de  lui  af- 
furer  leurs  fumages.  Il  leur  promit  de  mettre  fin  aux  trou- 
bles de  l'Eglife,  de  rétablir  le  Domaine  d'Italie  ,  de  réunie 
le  Brabant  à  celui  d'Allemagne ,  d'abolir  tous  les  péages 
nouvellement  introduits  >  à  V exception  de  aux  qui  appax- 
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CHANCELIERS- 

&  lllufirtt. 

MAYENCE. 

Jean  de  Naifau, 
élu  en  1365 ,  t 
1419. 

C  O  L  O  G  NE. 

Frédéric  de 
Saarwerden,  élu 
en  ij/O,  f  Hi4. 

T  R  E  VE  S. 

Wernerde  Ko- 
nigftein,  élu  en 
,  f  141S. 


BOHEME. 

Wenceflas  ,  Roi 
de  Bohême  &  Ht* s 
Romains»  dépofe 
en  1400  ,  f  1419. 

Comte  Palatin. 

Le  Roi  Robert. 

SAXE. 

Rodolfe  III, 
Eleéteur  de  Saxe 
en  138S ,  f  1419. 

Brandebovrg. 

Sigifmond ,  frère 
du  Roi  Wenceflas, 
Elefteurde  Bian- 
debourg  en  1373 ! , 
£c  Roi  de  Hongrie 
en  1386.  Il  enga- 
gea ,  en  1 388  ,  le 
Brandebourg  à  Ton 
coutin  JoflTe ,  Mar-  ; 
grave  de  Moravie,  I 
6c  fuccéda  à  Ro-  ■ 
bert ,  fur  le  TtÔne  , 
d'Allemagne. 


Matthieu,  Evê- 
quede  Worms  ic 
Cardinal . 

Jean  de  Wein- 
heim. 

Nicolas. 

Raban,  Evêque 
de  Spire, 


Hijlorient, 

Jean  de  Leyde. 

1417. 

jGobelinusPerfona. 

1418. 

Engelhufius.  1433. 

Kornerus.  1435. 

Windeck ,  Vie  de 
l'Empereur  Sigif- 
mond. 1437* 

André  de  Ratiibon- 
ne.  1437. 

Palmérius.  1449. 

Chronique  d'Oina- 
bruek.  1453. 

Annales  de  Corvey» 
1471. 

Platina.  1471» 
La  gtande  Chroni- 
que Belgique  1 474» 
La  Chronique  d  El- 
wangen.  1477» 
Naucler.  1500, 

Parmi  UtMoitrntU 


Tolncr,  Hiftoire  Palatine. 
Haraeus,  Hirtoire  Palatine. 


Raii 


,  Continuateur  de  Baronius. 


I.ehmann  ,  Chronique  de  Spire. 
Wenckcr,  des  Archives. 

L'Apparatut  Jurit  publiti. 


Jolîe  de  Luxem- 
bourg, Margrave 

de  Moravie,  Fiec-  '  La  Colleftion  de  Martene  »  Tome  I. 
teur  hypothécaire  !  Scboepflin. 
de  Brandebourg  ,  ■  La  Colleâicm  de  d'Acheri. 
1388,  inverti  entL'Hifloire  du  Concile  de  Pife,  par 


1J97,  t  »4". 


Lenfant. 

Oertel ,  Vie  de  l'Empereur  Robert. 
Savant. 

Henri  de  Langenrtein,  dit  de  Heflen, 
Chancelier  des  Univerfïtés  de  Parit 
&  de  Vienne.  140.  .  • 

Matthieu  de  Cracovie ,  Cardinal.  1410. 
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Unoient  aux  EUâturs  :  &  de  leur  confirmer  d'ailleurs  tous 
leurs  droits,  privilèges ,  prééminences  &  polleflîons.  Robert 
6c  les  E!e3eurs  qui  l'avoient  place  fur  le  Trône  ,  réduifent 
fuccefîîvement  toute  l'Allemagne  fous  fon  obéiffance.  La 
Ville  de  Francfort  lui  ouvre  fes  portes ,  après  qu'il  eut  rem- 
pli la  formalité  légale  de  camper  fix  femaines  fous  fes  murs , 
en  défiant  journellement  le  Roi  Wencellas  fon  compéti- 
teur. Il  fc  rend  enfuite  à  Aix-la-Chapelle  pour  s'y  faire 
couronner;  mais  cette  Ville  ayant  exigé  qu'il  pafs2t  fix  nou- 
velles femaines  devant  fes  poftes ,  il  déclare  ,  par  des  Let- 
tres-patentes,  approuvées  par  les  Eleûeurs  de  fon  partr , 
que  11  des  empêchemens  quelconques  ne  permettoient  pas 
aux  Ele&enrs-Archevêqucs  de  Cologne  de  célébrer  le  Sacre 
iblemnel  des  Empereurs -Rois  d'Allemagne,  dansja  Balf- 
lique  d'Aix-la-Chapelle,  il  leur  étoit  &  devoit  leur  être  libre 
de  choirlr,  pour  cette  cérémonie,  telle  autre  Ville  de  leut 
Province  Métropolitaine  qu'ils  trouveroient  y  convenir.  En 
eonféquence  de  cette  loi  interprétative  de  la  Bulle  d'Or , 
Robert  eft  facré  a  Cologne,  &c  force  enfuite  la  Ville  d'Aix- 
la-Chapelle  à  fe  foumetrre  à  fa  domination. 

Il  annonce  fon  élection  au  Pape  Boniface  IX,  &  lui  de- 
mande fa  confirmation  &  fon  appui  pour  le  voyage  qu'il 
alloit  entreprendre  en  Italie;  mats  ce  Pontife  envoie  des 
Nonces  en  Allemagne,  pour  calculer  les  forces  de  fon  parti , 
&  pour  examiner  les  formes  de  la  dépofition  de  Wenceflas. 
Robert  attire  la  plus  grande  partie  des  Villes  indépendantes 
éc  des  petits  Souverains  d'Italie  dans  fes  intérêts  >  &  fc  fait 
teconnoître  par  la  fa£Hon  des  Guelfs ,  qui  étoient  tous 
animés  du  meme  efprit  de  crainte  ou  de  jalouiie  contre  le 
,  Duc  de  Milan.  Il  s'allie  avec  le  Roi  d'Aragon,  &  s'ouvre» 
par  une  négociation  adroite  &  heureufe,  les  gorges  du  Tirol, 
par  lefquelles  il  devoit  pénétrer  en  Lombardfie.  Conférences 
infiu&ueufes  de  Metz ,  entre  les  Ambailadeurs  de  Robert 
&  ceux  du  Roi  de  France,  touchant  la  manière  la  plus  fûre 
de  terminer  le  Schifmc.  Le  Roi  des  Romains  propofa  de 
convoquer ,  en  cette  qualité ,  un  Concile  qui  jngeroit  la 
caufe  des  deux  Pontifes,  mais  cet  expédient  ne  fut  pas 
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agréé  par  le  Duc  d'Orléans ,  qui  gouvernoit  le  Royaume 
pendant  la  maladie  du  Roi  Charles  VI ,  &  qui  favorifoit  ouver* 
tement  le  Duc  de  Milan ,  fon  beau-perc,  contre  le  Roi  Robert» 

Wenceflas  ne  voulant  pas  dépofer  le  titre  de  Roi  .  des 
Romains,  il  fe  forme  contre  lui  une  ligue  de  Princes  d'Allema- 
gne, que  le  fils  aîné  deRobert  dir igeoit.  Ils  entraînent  dans  lcu* 
parti  les  Mécontens  de  Bohême ,  &  afliégent  Wenceflas  dans 
Prague  ;  mais  ce  Prince  fe  réconcilie  avec  fesÇtats,  Ôc  repoullç 
les  Troupes  Allemandes  jufqu  au-delà  de  leurs  frontières. 

Robert ,  prêt  à  palier  en  Italie ,  crée ,  de  l'aveu  des  Elec- 
teurs ,  des  Princes,  des  Comtes  &  de  la  Noblefle  d'Empire, 
fon  fils  aîné  Louis  III ,  fon  Vicaire -général  dans  les  Royau- 
mes d'Allemagne  ,  d'Arles  àç  de  Lorraine  >  avec  la  pléni- 
tude de  puiflance  &  d'autorité  Impctiale  ,  dont  il  jouuToii; 
lui-même ,  fe  cçnformant  en  ceci  aux  loix  &  à  l'anciea 
ufage,  qui  aflurent  ce  Vicariat  au  Comte  Palatin  du  Rhin  * 
toutes  les  fois  que  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains  paf-i 
foient  les  Alpes  pour  fe  rendre  en  Italie.  Il  aflemble  une 
armée  formidable  ,  dont  les  Florentins  payèrent  la  levée  ^ 
&  s'aproche  des  frontières  de  la  Lombardie*  Il  fomme  delà 
le  Duc  Jean  Galéace  de  reftituer  à  la  Couronne  ôc  au  Do- 
maine de  ce  Royaume ,  tous  les  Pays,  Villes  &  Territoires 
dont  ce  Prince  avoit  ufurpé  la  Souveraineté  ,  êc  le  menace, 
en  cas  de  défobéitlance,  de  la  vengeance  &  du  Ban  de, 
JrEmpirc.  Mais  Jean  Galéace  lui  répond  fièrement ,  qu'il 
poflédoit  fon  Duché  en  vertu  d'une  concelîîion  folemnelle 
du  Roi  légitime;  qu'il  en  avoit  été  invefti  conformément 
aux  loix  Ôc  aux  anciens  ufages  ;  qu'il  n'appartenoit  pas  à, 
Robert,  lâche  ufurpateur  du  Trône,  ennemi  déclaré  de  leurr 
Souverain  commun ,  de  le  troubler  dans  la  pofleiîion  des> 
biens  fi  juftement  acquis ,  èc  qu'il  repoufferoit  la  force  par, 
la  force,  fi  l'on  entreprenoit  de  l'attaquer  hoftilement.  Ro- 
bert ,  renforcé  par  quelques  contingents  Italiens ,  part  de 
Trente  ,  pour  former  le  fiége  de  Brefcia  :  11  eft  attaqué ,  dans 
fa  marche ,  près  du  lac  de  Garde ,  par  les  Troupes  de  Jean 
Galéace.  Son  armée  eft  battue  ,  &  les  débris  n'en  échappent 
qu'avec  peine  à  une  deftruâiôn  abfolue. 
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Robert  fait  vainement  tous  les  efforts  que  fa  fîtuatîon  lui 
permettoit,  pour  ranimer  fon  parti.  Abandonné  par  les- 
Florentins ,  trahi  par  le  Pape ,  foiblement  fecouru  par  les 
Etats  d'Allemagne,  il  eft  forcé  de  renoncer  à  fes  vues  fur 
l'Italie  ,  afin  de  s'oppofer  aux  mouvemens  que  les  amis  de 
Wenceflas  faifoient,  pour  le  rétablir  fur  le  Trône.  Jean 
Galéace  &  tous  les  Gibelins  d'Italie  prcfTent  ce  Prince  de  fe 
tendre  auprès  d'eux  pour  recevoir  la  Couronne  Impériale t 
le  Roi Sigifmond  fon  frère  lui  amené,  pour  cet  effet,  une 
armée  choifîe  &  nombre  de  Princes ,  &  la  plupart  des 
Villes  d'Empire  fe  déclarent  ouvertement  en  fa  faveur.  L'ar- 
deur de  Wenceflas  ne  répondant  pas  à  la  vivacité  de  leurs 
partions ,  le  Roi  Sigifmond  le  fait  arrêter  prifonnier  à  Prague 
&  conduire  àVienne,  dans  l'intention,  à  ccqui  paroît,  de  s'en 
fervir  comme  d'un  fantôme,  j?our  écarter  les  partifans  du 
Roi  Robert.  Il  s'empare  en  meme-tems  du  Gouvernement 
de  la  Bohême ,  &  quoi  qu'il  eut  cédé  le  Brandebourg  à  fon 
Coufin ,  Jolie  de  Moravie ,  il  en  démembre  la  nouvelle 
Marche ,  &  la  vend,  avec  faculté  de  rachat,  à  l'Ordre  Teu- 
tonicjue.  Wenceflas  échappe  de  fa  prifon ,  &  retourne  eu 
Bohême  :  les  Etats  de  ce  Royaume  rentrent  avec  empreffe- 
ment  fous  fon  obéhlance,  &  Sigifmond  eft  oblige  dé  fe 
retirer  en  Hongrie. 

Le  Pape  Boniface  IX  reconnoît  enfin  folemnellemeuc 
le  Roi  Robert ,  &  donne  fon  confentemenr  à  la  dépofition 
de  Wenceflas.  Il  meurt  :  Innocent  VII  lui  fuccede.  Les 
troubles  de  l'Eglife  fe  perpétuent,  malgré  les  efforts  que  le 
Roi  Robert  faifoit  pour  les  terminer.  Sa  haine  implacable 
contre  les  Vifcontis,  lui  avoit  attiré  le  reffentiment  du  Ré- 
gent de  France ,  leur  héritier  éventuel  :  ce  Prince  traverfa  tous 
les  projets  du  Roi  des  Romains. 

Les  Florentins  s'emp  irent  de  la  Ville  dePife,  &  reduifent 
cette  République  fous  leur  obéufance  >  les  Vénitiens  eu  font 
autant  de  l'unie  &  du  Prioul. 
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Mort  du  Pape  Innocent  VII.  Les  Cardinaux  Romain* 
élifent  Grégoire  XII.  L' Anti-Pape  Benoît  XIII  fe  retire 
d'Avignon  en  Catalogne. 

140  u  1406. 

Le  Roi  fe  brouille  avec  lEle&eur  de  Mayence ,  dont  les 
intrigues  l'avoient  placé  fur  le  Trône  d'Allemagne.  Ce  Pré- 
lat trame  des  complots  dangereux ,  en  faveur  de  Wenceflas  > 
avec  les  Rois  de  France  &  de  Pologne ,  &  avec  plufieurs 
Princes  d'Empire.  Il  forme ,  avec  les  principaux  Etats  & 
les  Villes  de  Souabe ,  la  fameufe  ligue  de  Marback  ,  pour 
la  défenfe  de  leurs  libertés,  droits  &  ftanchifes,  contre 
les  envahiflemens  du  Chef  d'gmpire.  Diète  de  Mayence. 
Robert  y  fait  les  plus  grands  efforts  pour  rompre  cette  ligue, 
fans  pouvoir  y  réuflïr,  $c  il  eft  enfin  obligé  de  donner  une 
Déclaration  portant,  qu'il devoit  être  loiiible  aux  Etats  d'Al- 
lemagne de  conclure  entr'eux  des  Alliances ,  fans  l'aveu 
&  le  confentement  de  l'Empereur,  ou  du  Roi  des  Romains., 
ainli  que  Robert  avoit  fait  lui-même,  avant  fon  avénemery: 

à  la  Couronne. 

Mort  de  Jeanne,  dernière  Duchefle  de  Brabant  &  de 
Limbourg ,  de  la  race  des  Comtes  de  Louvain.La  fucceflîon 
dans  ces  deux  Duchés ,  en  les  fuppofant  des  Fiefs  mafeu- 
lins ,  auroit  appartenu ,  de  droit,  aux  Landgraves  de  Hefle  ; 
mais  la  Duchelfe  Jeanne  ,  qui  avoit  déjà  recueilli  ce  riche 
héritage  ,  à  leur  exclufion ,  par  la  faveur  de  l'Empereur: 
Charles  IV,  dont  elle  avoit  époufé  le  frère,  Wenceflas,  en 
difpofa,  par  reftament ,  en  faveur  de  fon  petit-neveu,  An- 
toine de  Bourgogne,  fils  puîné  de  Philippe-le-Hardi ,  Duc 
de  Bourgogne  &  de  Marguerite  de  Maie,  Comtelîe  dç  Flan- 
dre, petit -fils  de  Louis  de  Maie,  dernier  Comte  de 
Flandre,  &  de  Marguerite  de  Brabant,  qui  étoit  la  fœur  ca-r 
dette  de  la  Duchefle  Jeanne.  Cet  arrangement  fur  approuvé 
par  le  Roi  Wenceflas,  que  le  pa&e  fuccelloire  de  1  \<  5  ap- 
peioit  à  la  fucceflîon  du  Brabant.  Cependant  le  Roi  Robert 
crut  entrevoir ,  dans  cet  événement ,  un  moyen  d'enrichir 
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faMaîfon.  Obligé  d'ailleurs,  par  rcfpecc  de  capitulation, 
que  les  trois  Eleâeurs  Eccléiiaftiques  luiavoient  fait  ligner» 
avant  /on  Ele&ion  folemnelle ,  de  ramener  les  Duchés  de; 
Brabant  &  de  Limbourg  fous  la  Souveraineté  &  la  Dire&c 
de  l'Empire,  il  défend  au  Duc  Antoine  de  prendre  pof- 
feiîîon  de  ces  Provinces ,  &  en  fomme  les  Etats  de  fe  fou- 
fhettre  à  fa  Domination  immédiate  ;  mais  ces*  aétés  d  au- 
torité n'étant  point  foutenus  par  des  forces  fotîifantespôlit 
les  faire  refpeâer ,  ne  produisent  aucun  effet.  Le  Dde  An- 
toine conferva  les  Duchés  de  Brabant  &  de  Limbourg ,  9c 
le  Roi  Wenceflas  y  ajouta  le  Duché  de  Luxembourg ,  en 
mariant  à  ce  Prince  fa  nièce  Elifabeth  de  Goerlitt. 

1408.  1409. 

■ 

Le  Roi  de  France ,  féhfible  aux  maux  qui  défoloient 
l'Eglife,  après  avoir  vainement  tenté  dé  finir  te  fchifme  , 
par  l'abdication  volontaire  des  deux  Papes ,  engagé  lès  Car- 
dinaux des  deux  obédiences  à  convoquer  un  Concile,  afin 
de  rétablfr  l'union  ,  par  la  déposition  de  f  urf  ÔL  l'autre 
Pontifes.  Cette  aflembiée  fe  forma  à  Pife ,  &  débuta  par 
citer  Grégoire  XII  &  Benoît  XIII  de  fe  préfenter  devant 
elle.  Grégoire  XII  oppofant  Concile  à  Concile,  en  convo- 
que un  autre  à  Saint- Vie, -dans  le  Friout,gui  fut  fucceiïtve- 
ment  transféré  à  Udine  &  à  Ciudad  d'Auftria ,  6c  requiert, 
par  un  rarlnement  de  pÔîitSqùe,  le  Roi  Robert  dé  vefiit 
prérider  à  cette  aflembiée,  éh  qualité  d'Avoué  de  l'Eglife. 
Ce  Prince  confère  fur  cet  objet  important  avec  les  Electeurs 
à  Bacharach,  &  avec  les  Princes  à  Nuremberg  ,  &  tient 
enfin  une  Diète  générale  dn  Corps  Germanique  à 'Francfort» 
'pour  entendre  les  proportions  contradi&oires  des  Députés, 
du  Concile  de  Pife  &  de  Grégoire  XII.  La  plus  grande  partie 
jits  Erars  fe  déclara  pour  le  Concile  Se  pour  le  parti  de  la 
neutralité  ;  mais  Robert ,  abufé  par  les  infinuations  artift- 
cieufes  du  Légat  de  Grégoirè ,  &  aveuglé  par  fa  propre  paf- 
ûon ,  perfifte  dans  fon  attachement  pour  ce  Pontife ,  &  fe 
déclare  hautement  fon  protecteur.  Le  Député  du  Concile 
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fe  rend  à  Piaguç.  &  obtient  l'accefiion  du  RoîWencefla» 
aux  mefures  qn  on  alloit  prendre  à  Pife. 

Le  Concile  commence  fes  procédures  fous  la  proteéHon 
de  Wenccflas,  qu'il  qualifioit  de  Roi  des  Romains  ,  &  fous 
celle  des  Rois  de  Fiance,  d'Angleterre  ,  de  Portugal  &  de 
Sicile.  Il  condamne}  par  coutumace ,  les  Papes  Grégoire  XII 
&  Benoît  XI II ,  les  déclare  déchus  du  Pontificat ,  &  élit  à 
leur  place  le  pape  Alexandre  V.  Robert  s'oppofe  vainement 
à  ces  aères  dune  jufte  rigueur  ;  fes  proteftations  &  fes  me- 
naces ne  font  point  écoutées ,  &  les  Vénitiens  difllpent 
le  Conciliabule,  que  Grégoire  s'efforçoir  daiîembler  dans 
le  FriouL.  Ce  Pontife  fe  réfugie  auprès  de  Ladiflas ,  Roi  de 
Nantes.  Alexandre  V  laifle  echaper  Toccadon  de  fe  rendre 
maître  de  Rome,  qui  rappelloit>  &  qui  avoir  chafle  les 
troupes  Napolitaines,  &  les  partifans  de  Grégoire  XIL 
Il  meurt:  les  Cardinaux  de  Pife  lui  donnent  pour  fuccefTeur 
le  Pape  Jean  XX:II.  Schîfme  de  trois  Papes.  Grégoire  XII 
fe  foutient  dans  une  partie  de  l'Allemagne  &  de  l'Italie  > 
par  le  crédit  des  Rois  Robert  &  Ladiflas  :  le  Roi  deCaftille 
demeure  dans   l'obédience  de  Benoît  XIII  ,  ôc  tout  le 
refte  de  l'Europe  fe  déclare  pour  Alexandie  V,  &,  après 
lui,  pour  Jean  XXilI. 

Révolution  dans  îUniverflté  de  Prague.  Les  écoliers 
étrangers,  fe  croyant  léfés  dans  leurs  privilèges  ,fe  retirent 
au  nombre  de  4,000  peifonnes  .  &  fe  difperfent  en  da*^ 
très  Univerfités.  Un  grand  nombre  d'écoliers  Allemands 
s'établit  à  Léipfick  ,  où  le  Margrave  Frédéric -le -Belli- 
queux, de  concert  avec  le  Pape  Alexandre  V  ,  fonda  , 
en  leur  faveur  >  la  célèbre  Académie  qui  fleurit  encore  au- 
jourd'hui. , 

L'enthouuafme  que  Robert  avoit  infpiré  à  une  partie  de 
î Allemagne,  en  faveur  de  Grégoire  XIII  fe  dilUpant  peu-à- 
peu,  la  plupart  des  Etats  fe  rapprochent  du  Concile  de  Pife 
6c  de  l'obédience  de  Jean  XXIII.  Cette  révolution  influa  lut 
leurs  fentimens  pour  le  Roi  des  Romains  3  le  parti  de  Wca- 
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cédas  fc  ranime ,  celui  de  fîmple  oppofîtionfait  de  nouveaux 
progrès ,  &  l'Ele&eur  de  Mayence ,  que  le  Roi  de  France 
avoit  détaché  de  l'obédience  de  Grégoire ,  trame  des  com- 
plots parmi  les  Princes  d'Allemagne ,  dont  le  Roi  Robert 
feroit  probablement  devenu  la  victime ,  fi  fa  mort navoic 
pas  prévenu  les  deileins  de  tous  fes  ennemis.  Il  mourut , 
haï  des  uns ,  peu  regretté  des  autres,  ayant  des  droits ,  par 
fes  qualités  perfonnelies,  à  l'eftime  publique,  &  laiûant 
fa  mémoire  chargée  d'un  blâme  univeifel,  que  les  Au- 
teurs les  plus  éclairés  de  notre  fiécle  ont  eu  de  la  peine  à 
effacer. 

Robert  avoit  de  l'cfprit  &  des  connoufances  ;  fes  vertus 
étoient  celles  d'un  Héros  pacifique;  il  n'entendit  pas  la 
guerre  oc  ne  l'aima  pas  ;  fon  talent  fut  celui  des  négociations» 
dans  lefquelles  il  porta  toujours  une  noble  franchife  ,  &une 
fidélité  inébranlable  à  fes  promettes.  Il  fut  jufte ,  humain  , 
ami  de  Tordre ,  &  zélé  pour  le  bien  public.  Cependant  fon 
règne  fut  malheureux  ,6c  il  eue  la  douleur  de  fe  voir  ni  craint 
ni  aimé. 

Monté  fur  le  Trône  fous  les  anfpices  les  plus  funeftes , 
par  une  révolte  formelle  »  il  eut  à  détruire  les  préjugés  de  la 
Nation,  &  l'afreaionque  la  plupart  des  Etats  d'Allemagne 
avoit  confervée  pour  le  Roi  Wenceflas.  Chef  d'un  complot 
contre  le  Roi  légitime ,  il  ne  devoit  pas  s'attendre  à  beau- 
coup de  foumi&on  de  la  part  des  Princes  &  des  Vaflaux ,  à 
qui  il  venoit  de  donner  l'exemple  de  la  rébellion.  La  force 
feule  auroit  pu  les  contenir ,  &  leur  infpirer  un  nouveau  ref- 
pecl  pour  l'autorité  fouveraine  ,  qu'une  longue  habitude  de 
ne  rien  craindre  leur  avoit  appris  à  méprifer.  Mais  Roberr, 
téduit  à  un  patrimoine  fort  borné ,  moins  puiflant  par  iui- 
meme  que  la  plupart  des  Princes  fur  lefquels  il  devoir  ré- 
gner; réduit  à  mendier  l'appui  des  uns  pour  en  impofer  aux 
autres  "menacé  fans  ceffe  de  la  vengeance  de  Wenceflas  &c 
de  fa  Maifon ,  il  ne  fut  qu'un  fantôme  fur  le  Trône.  Il 
forma  des  entreprifes  brillantes,  fans  calculer  les  moyens 
qu'il  avoit  pour  les  faire  téuffir  5  il  compta  fur  des  amis  qui 
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lui  manquèrent  au  befoin ,  &  fur  des  Alliés  qui  l'abandon* 
nerent  i  la  vue  du  danger  ,  dont  il  ne  pou  voit  pas  les  ga- 
rantir. Il  échoua,  &  fut  raéprifé;  peut-ëtrè  des  fuccès  j)lus 
heureux  luiauroient-ils  été  plus  funefles.  L'opinion  extrême 
qu'il  avoit  des  picrogatives  de  fa  Couronne  ,  lui  firent  fup- 
porter  avec  peine  les  mefures  que  les  autres  Puillances  pre- 
noient  pour  rendre  la  paix  à  l'Eglife  dont  il  étoir  le  princi- 
pal Avoué;  ne  pouvant  pas  les  diriger  à  ton  gré,  il  eut  la 
foiblefl'e  de  les  contrarier  ,  &  il  perpétua  le  Schi f me ,  parce 
qu'on  ne  s'étoit  pas  adrefl'é  à  lui  pour  le  terminer. 

Ce  Prince  multiplia  i  l'infini  les  Diplômes  de  haute  Jurif- 
di&îon,  &  les  exemptions  du  reflbrt  des  Juftices  provincia- 
les ;  il  accorda  à  quantité  de  Villes  d'Empire,  le  droit  de 
racherer  les  Offices  des  Préfets  &  des  Avoués  Impériaux ,  qui 
les  avoient  retenu  jufqu  alors  dans  la  plus  grande  dépen- 
dance, à  Tcgard  des  Bmpercurs-Rois  d'Allemagne. 
. .   Nous  avons  pluiieurs  Charrres  du  Roi  Robert ,  qui  prou- 
vent l'innrodudion  du  droit  féodal  des  Lombards  dans  les 
Tribunaux- de  la  Germanie,  ôc  oà  il  en  cite  des  paffages 
entiers^  11  nous  refte  aulii  de  lui  des  Lettres  de  légitima- 
tion accordées  à  un  bâtard  ,  à  l'effet  de  foccéder  dans 
les  Fiefs,  médiocres ,  fauf  le  consentement  des  Seigneurs  fu- 
zerains.  . 

Thierti  de  Niem  remarque  que  les  finances  de  l'Empire 
étoient  tellement  ruinées  à  l'avènement  de  ce  Prince ,  que 
tel  Evêque  d'Allemagne  avoit  le  double  du  revenu  donc 
jouiilbit  alors  le  Roi  des  Romains» 

Le  Roi  Robert  reconnur  formellement ,  dans  les  inftruc- 
tions  dont  il  munit  fes  Miniftres  auprès  de  l'Archevêque  de 
Saltzbourg ,  qu'il  ne  pouvoit  point  invertir  les  Prélats  nou- 
vellement élus ,  à  moins  qu'ils  n'euflent  été  confirmés  par  le 
S.  Sicge. 
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Retond  jds  de 
l'Empereur 
Xhiries  IV, 
*  ti'Elifabeth 
\àe  V  orner  a- 
~riie ,  hé  le  £%  ■ 

J*i*  i  y<>  3  , 
Roi  de  Hon- 
grie en  1 3  86  , 

Romains  le 
20  Septembre 

>4 lo,   &  21 
T4II  , 

6;  couronne'  à, 
la- Cha- 
pelle te  8  ÂTa- 


1410.  1413. 

L  Empire  tombe  dans  un  Schifme  fembla- 
ble  à  celui  qui  déchiroic  l'Eglife  ,  mais  qui 
fut  moins  long  &  moins  dangereux.  Wen- 
ceflas ,  appuyé  par  un  parti  nombreux ,  à  la 
tete  duquel  les  Electeurs  de  Mayence  &  de 
Saxe  fc  diftinguoienc-,  demanda  d'abord  à  re- 
monter fur  le  Trône ,  d'où  les  intrigues  de 
Boniface  IX  l'avoietu  précipité;  mais  il  aban- 
donna bientôt  Ce  ptoiet ,  à  la  vue  des  diffi- 
cultés quil  rencontrait,  éc  promit  de  renon- 
cer à  la  Couronne  ,  pourvu  quelle  Tentrat 
d^ins  fa  Maifon.  Le  Burgrave  de  Nuremberg 
fe  ?end  à  Francfort  afec  le  cara&ère  d'Am- 
bafladeur  de  Sigifmond ,  Roi  de  Hongrie ,  âc 
preiïe  lElettion  du  nouveau  Roi,  quoique 
les  Amballadeurs  de  Bohême,  de  Saxe  8c 
Brandebourg ,  ne  furent  pas  encore  arrivés  : 
il  attire  dans  fôn  parti  les  Electeurs  de  Trc- 
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fuivroit;  les  erremens  du  Roi  Robert.  Il  dé- 
ploie alors ,  fubitement ,  le  caractère  d'Am- 
bafladeur  de  Brandeboung  ,  quoique  le  Roi 
de  Hongrie  ne  yoiTédât  plus  cet  Ele&orat  i 
&  brufquant  l'Ele&ion  ,  que  mefleur  de 
Mayence  cherchoit  vainement  à  retarder  , 
même  en  jetant  l'interdit  fur  toutes  les  Eglifes 
de  Francfort,  il  fe  rend  ,  avec  les  deux  Elec- 
teurs qu'il  avoit  gagnés ,  au  Cimetière  de  l'E- 
glife Coitégiaie ,  ôt  là  >  placés  aux  pieds  d'une 
Statue  de  Jéfus-Chrift,  ils  élifent  Sigifmond 
l  Roi  de  Hongrie  ,  k  10  Septembre  1410.  Les 
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t.  Marie ,  fille 
&  héritière  de 
Inouïs- lc-Grand, 
Roi  de  Hongrie 
&  de  Pologne  , 
mariée  en  ijSj, 

t  '39*- 

a.  Barbe,  fille  de 
Hermann ,  Com- 
te de  Cilley  ,  fa- 
meule  par  fes  dé- 
bauches »  oui  lût 
méritèrent  le  fur- 
nom  de  Meffaline 
«l'Allemagne,  ma- 
riée en  1408,  cou- 
ronnée a  Aix-la- 
Chapelle,  le  8 
Novembre  1414» 
f  11  Juillet  145 1. 


Si  gismo  n  d 
meurt  à  Znam  en 
Moravie ,  le  9  Dé- 
cembre 1437* 
de  70  ans ,  ii/nt  il 
AV\it  reine  27. 


2.  Elifabeth.hé-i 
ritiere  des  Royau- 
mes de  Hongrie  & 
de  Bohême,  née  en 
1410  ,  fiancée  à 
Albert,  Duc  d'Au- 
triche, en  1417.  ma- 
riée en  1422^447. 


Papes, 
Alexandre  V.  1410. 
Jean  XX1U  abdi- 
que. I4»S. 
Martin  V.  143-1 
Eugène  IV.  1447. 

Empereur  d'Orient. 

Emmanuelll.i4ifta 
Jean  Paléologue, 


Mai/on  Ottomsnc* 

Moïfe.  1412. 
Mahomet  I.  1421* 
AmuratlI.    14$  t. 

Rott  de  Frsnee. 

Charles  VI.  1421. 
Charles  Vil.  1461. 

Roi  tEfptgne. 

Jean  II.  1454^ 

Rott  de  Portugal» 


Jean. 
Edouard. 


1431- 
■4J«. 

Rou  d' Angleterre» 

Henri  IV.  141  j. 
Henri  V.  142a. 
Henri  VI,  détrôné. 

Roi  d'Etoffe» 

Jacques  1.    14  w. 

Rois  de  Denemarck 
&  de  Suéde, 

Marguerite.  1412. 
|Eric  IX  abdique. 

1436. 
Roir  de  Pologne. 

Ladiflas  Jagellon. 

I4Î4  • 

I  Ladiflas  ,  Roi  de 
Hongrie»  1444. 
Ducs  de  Ruffie. 

Bafile  Bafilowits» 
'413» 

Iwan  Bafilowiti. 
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Amballadcurs  des  trois  Electeurs  abfens  étant  arrivés,  hi-  t 
jours  après,  les  Eleveurs  de  Mayence  6c  de  Cologne  ,  <5c 
les  Plénipotentiaires  refpectifs  de  Wcnceflas  >  Electeur  Roi 
de  Bohême  ,  de  l'Electeur  de  Saxe,  6c  de  Jolie  ,  Margrave 
de  Moravie ,  qui  pollédoit  l'Eleclorat  de  Brandebourg  ,  à 
titre  d'hypothéqué  ,  6c  en  vertu  d'une  Inveititure  folern~ 
nelle  de  i<97,  i'afierabient  dans  l'Eglifc  de  S.  Barthélc- 
jni ,  dont  l'interdit  venoit  d'eue  levé,  6c  élifent ,  ie  i  Oc- 
tobre ,  avec  toutes  les  formalités  preferites  par  la  Balle 
d'Or,  Jolie,  Margrave  de  Moravie,  couiîn-germain  des 
Rois  Wcnceflas  6c  Sigifmond,  &  fils  de  Jean  Henri ,  Mar- 
grave de  Moravie ,  qui  étoit  frère  de  l'Empereur  Char- 
les IV.  Ce  fchifme  de  trois  Rois  des  Romains  6c  d'Alle- 
magne exittans  en  meme-tems,  auroit  pu  avoir  des  fuites 
funeftes  :  hetueufement  le  Rot  Jolie  ,  dont  les  droits 
croient  Inconteftablement  les  meilleurs ,  mourut  au  bouc 
de  trois  mo^s,  le  8  Janvier  141 1.  Les  Electeurs  de  fon 
parti  procédèrent  alors  à  une  nouvelle  Election ,  à  laquelle 
les  Amballadcurs  de  Sigifmond  ,  redevenu  Electeur  de 
Brandebourg  par  la  mort  de  Jolie ,  participèrent ,  6c  tous 
les  fufTrages  Octant  réunis,  le  21  Juillet,  en  faveur  de 
ce  Prince,  il  fut  reconnu  pour  Roi  des  Romains  par  toute 
la  Germanie.  L'Electeur  de  Mayence  ,  qui  avoit  été  l'ame 
de  toutes  les  intrigues  dont  l'Allemagne  éprouvoit ,  depuis 
douze  ans,  les  fâcheux  effets,  fe  fit  accorder,  pour  prix 
.  de  la  ce  dation  de  fes  brigues  6c  de  fes  complots ,  des 
prérogatives  magnifiques ,  foit  relativement  au  Gouverne- 
ment-général : de  l'Empire,  foit  par  rapport  à  fes  Etats 
Electoraux.  Il  exigea  de  plus,  du  Roi  Sigifmond,  la  pre- 
melle  formelle  de  faite  confirmer  fon  Election  par  le  Pape 
Jean  XX111 ,  ce  qui  emportoit  une  reconnoiilance  abfolue 
du  Concile  de  Pife,  6c  de  réunir  au  Domaine  de  l'Em- 
pire tous  les  pays  en  dépendants ,  qui  feroient  ouverts  à  fa 
directe  ,  tant  en  Italie  qu'en  Allemagne. 

Le  Roi  Wenceflas ,  fatisfait  de  voir  la  Couronne  Impériale 
rentrée  dans  fa  famille ,  renonce,  en  faveur  de  fon  fieiç ,  à 
tous  les  droits  qu'il  y  avoit,  » 
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Eccléjiaftijues, 

Séculiers. 

CHANCELIERS. 

&  Illujires. 

MAYENCE. 

\    Jean  de  NafTau, 

Conrad,  Com- 
te de  Daun,  t 

,4Thierd  d'Er- 
pach,  t  I459- 

COLOGNE. 

Frédéric  de 
Saarwei'den  ,élu 
en  i;70  ,f  14*4* 

Thierri  de 
Bîoers,  t  146;. 

TREPES. 

Werner  de 
Kœniirftein ,  élu 
en  1,-88, 1 141B. 

Otton  de  Zie- 
genhayn.fuzo. 

Rabande  Helm- 
flatt ,  réligne  en 
MJ9. 


BOHEME. 

Wencefla? ,  ci- 
devant  Roi  des  Ro-| 
mains ,  -f  1419. 

L'Empereur  Si- 
gilmond,  frère  du 
précédent. 

CoXTZSTAlATtNS 

Louis  1 1 1  ,  fils  j 
aîné  du  Roi  Ro-1 
bert .  Electeur  en 
1410,  f  1456. 

Louis  IV  le  Bon, 
fils  du  précédent , 
T  M49. 

SAXE. 

RodolfelILElec- 
tour  de  Saxe  en 
1  j88  ,  f  1419- 

Albert  frère 
du  précédent  ,  fj 

1412.  1/  fut  le  der- 
nier Ele&eur  de  U 
Maifotr  d'Anbah. 

Frédéric  le  Belli-I 
queux ,  Margrave 
deMifnie ,  nommé  | 
ElefteurdeSaxe  en 
1423  ,  introduit 
dans   le  Collège 
Electoral  en  1424, 
inverti  en  1426,  f 
1423.  Il  efl  la  Sou-\ 
che  de  la  Mêifon  de  \ 
Saxe  f  aujourd'hui. 

Frédéric  II,  dit  | 
le  Bon,  fils  du  pré- j 
cèdent,  1464. 

Braxvebourg. 

L'Empereur  Si- 
gifmond  lui-même, 1 
juf qu'en  141s,  qu'il! 
vendit  cet  Elefto-| 
rat  à 

Frédéric  de  Ho- 1 


Jean  ,  Arche- 
vêque de  Gran 
ou  de  Strigo- 
nie. 

George  de  Ho. 
henlohe  ,  Evê- 
que  de  PalTau. 

Michel ,  Cha- 
noine deBreflau. 

JoflTe,  Chanoi- 
ne de  Bafle. 

Pierre,  Prévôt 
de  Nordhaufen. 

GafpardSchlick, 
foucb  e  des  Comtes 
de  Sablick. 


Hifioriens. 

Wndeck ,  Vie  de 
l'Empereur  Sigif- 
mo  nd. 

JeandeLcyde.1417. 

Gobelinus  Pertona. 

i4«S. 

Engelhufius.  14^» 
Kornerus.  145?. 
André  de  Ratilbon- 

ne.  I4.î0. 
Chronique  d'Oliia- 

hruck.  145  J- 
Annales  de  Corvev. 

t47i. 

Platina.  1471. 
La  grande  Chroni- 
que Belgique. 

1474. 
Chroniqued'Elwan 
gen.  1477. 
Rolewinck.  1484. 
Naucler.  1500* 
Kiamz.  1500. 
Trithemîus.  1514. 
Paul  Lang.  151$. 
Les  Aâes  du  Con- 
cile de  Confiance, 
recueillis  parVan- 
der  Hart,d*Ache- 
ri  &  Urie. 
Les  HiKoriens  des 
Huflîtes,  Biziniut 
&  Theobaldus. 
Les  Hifloriens  de 
Bohême ,  Enée 
Sylvius  ,  Balbi- 
nus  èc  Dubravius. 

Parmi  les  Modernes, 

Gartner  ,  Vie  de 

l'Empereur  Sigif- 
mond. 
L'Enfant,  Hiftoire 
des  Conciles  dç 
Confiance  &  de 
Bade. 
Lejimann. 
t3tf. 
Wcncker. 
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Sigifrnond:  nomme  le  Burgtavc  de  Nuremberg,  Frédéric 
4e  Hobenzoilerea,  à  la  bravoure,  duquel  il  dçvoit  la  Cou- 
ronne de  Hongrie,  êc  dont  ks  négociations  heureufes  & 
adroites  venoient  de  lui  procurer  celle  d'Empire,  Capitaine 
&  Vicaire-général  dans  le  Margraviat  de  Brandebourg ,  & 
lui  abandonne  la  pofleJlioft  illimitée  de  cette  Province  , 
pour  la  sûreté  de  100,000  ducats ,  dont  il  fe  reconnoiltbit 
redevable  à  ce  Prince ,  ne  fç  refervant  à  foi-même  6c  à  fes 
héritiers ,  que  la  dignité  Electorale  &  l'exercice  des  droits  qui 
en  dépendoient. 

Le  Pape  Jean  XXIII  eft  reçu  à  Rome  ,  &  obtient,  à  force- 
d argent,  de  Ladillàs ,  Roi  de  Naples ,  qu'il  abandonnât  le 
Çape  Grégoire  XII,  lequel  fc  réfugia  à  Rimini;  mais  le  Roi 
Ladiflas,  dont  les  vues  d'agrandi  lie  ment ,  aux  dépens  du 
Saint  Siège,  netoient  plus  domeufes,  s'empare  fubite- 
montdc  Rome  ,  &fe  rendenfuite  Maître  de  la  plus  grande 
partie  des  Etats  de  i'Eglifc.  Jean  XXIlï  fe  fauve  à  Sienne,  & 
implore  l'alftirance  du  Roi  Sigifrnond. 

Ce  Prince  pénétre  en  Italie  par  les  Griftw  :  conférences 
infructueufcs.de  Centurio  avec  le  Duc  de  Milan,  pour  l'en- 
gager  à  recevoir  Sigifrnond  dans  fa  capitale  ,  afin  qu'il  y> 
fut  couronné  Roi  d'Italie,  Philippe  -  karie  Vifcond  de- 
manda, comme  une  condition  préliminaire  ,  que  le  Roi 
des  Romains  lui  confirmât  le  titre  de  Duc  de  Milan  :  le 
refus  de  cette  demande  fît  rompre  la  négociation, 

Sigifrnond  traite  avec  le  Pape  Jean  5ÇXUI ,  fur  la  célébra- 
tion d'un  Concile  général,  pour  terminer  leSchifmc.  Le 
Jontife  accepte  la  propofîtion  ,  de  confent  enfin  à  ce  que 
cette  aflemblée^  fût  tenue  à  Confiance.  Ii  expédie,  après 
beaucoup  de  reiîftance ,  les  Bulles  de  convocation  nécef- 
jaires  pour  c*t  effet ,  &  Sigifrnond  publie  des  Lettres-Pa- 
tentes ,  par  lesquelles  il  prit  le  Concile  y  &  tous  ceux  qui 
s'y  rendroient ,  fous  la  protection  fpécialc  du  S.  Ernpirc  > 
promettant  à  tous  &  chacun  ,.  sûreté  de  corps  &  Je  bien  , 
&:  la  liberté  !#  plus  entière  de  dire  &  de  propofer  tout  ce 
qu'ils  voudroient.  Entrevue,  à  Lodi,  du  Roi  des  Romains  & 
4«A  Pape  Jean  XXIII.  Sigifmoad.  rttournç  en  Allemagne  x 
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henzolleren ,  Bar- 
grave  de  Nurem- 
berg, inverti  en 

1417 ,  t  i44°- 
U  efi  h  j'udt  de 

la  Matjon  Royale  de 
Truffe  &  Eltcf orale 
de  Brattdebvur  ^d'au- 
jourd'hui. 


lHujlrtt. 

[Ebérhard  Win- 
dcck,  Secrétai- 
re .«r  Hlrtorieij 
de  Sigihnond. 
FrtMeVitde  l,ands- 
krem  ,  lUinïftre  " 
dTta,t  d<  Sigil- 
mond  6c  HillOr 
rien. 

[GolîeJ'mu».  Perle*; 
ua.  Doyen  cfcRj- 
lefeld,  Se  Offi- 
ciai de  Pader- 
hern  ,  Hiftorien 
de  Sigilmond.  t 
Henri  de  Kalfey- 
kode  Contenu. , 
Aniaçonifte  de 
Jean  "il us. 
Jacmielot  dcMyfia, 
adhérent  de  Jean 
Hus. 

Jean  Hus ,  brûlé  à 
Confiance.  1414. 
Jérôme  de  Prague, 
brûlé  à,  Confian- 
ce eu  r41^' 
Pierre  de  Dmde  ♦ 
Profetfeur  à  Pra- 
gue CIJ  I44O. 

Tbierri  de  Niein  , 
originaire  de  l'E- 
vêehc  de  Pader- 
born ,  Evêque de 
Cambrai ,  célè- 
bre Canonirte  le 
Hlflorîcn  des 
Papes.  1416. 
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après  avoir  formé  quelques  entreprises  infru&ueufes  contre 
les  Génois  &  contre  le  Duc  de  Milan. 

Nouvelle  Confédération  des  quatre  Ele£lcurs  du  Rhin  , 
par  rappott  au  maintien  de  leur  droit  de  péages;  ils  règlent 
Ja  manière  de  les  percevoir  ,  &  conviennent  enfemble  de 
n'accorder  plus  aucunes  franchi  les. 

Sigifmond  nomme  le  Comte  Princier  de  Savoie  ,  fon 
Vicaire  général  dans  le  Piémont  &  dans  les  autres  Pays  que 
çc  Prince  poûçdoit  en  Italie. 

■ 

14*4. 

Le  Roi  Sigifmond  renouvelle  l'ancienne  alliance  des  Prin- 
ces de  fa  Maifon  avec  le  Roi,  le  Royaume  &  les  Piinces 
du  Sang  de  France,  à  l'exception  de  Jean- fans- Peur  ,  foi- 
difant  Duc  de  Bourgogne.  Il  publie  piuiîeurs  Conflitutions 
tendantes  à  maintenir  la  paix  publique  ,  &  fe  fait  couron- 
ner, à  Aix-la-Chapelle,  avec  fa  femme,  Barbe  de  Cilley. 
Il  s'achemine  enfuite  vers  Conftance ,  où  le  Concile  venoit 
d'être  ouvert  par  le  Pape  Jean  XXIII ,  le  f  Novembre,  il 
s'y  étoit  rendu  22  Cardinaux  ,  20  Archevêques ,  suEvêques, 
124  Abbés ,  &un  nombre  immcnfed  autiesEccléiiafti^ues; 
de  manière  qu'on  compta  plus  de  18,000  perfonnes  dépen- 
dantes du  Clergé  feulement  ;  ce  l'on  eftime  à  plus  de 
16,000  têtes ,  la  fuite  des  Princes ,  des  Comtes  &  des  Sei- 
gneurs qui  s'y  étoient  raflemblés  de  toutes  les  parties  de 
ÎEurope.  Première  felïion  ,  le  1  s  Novembre.  Le  Concile , 
pour  mettre  plus  d  ordre  dans  fes  Dé  ibérarions,  arrête  de 
fc  former  en  quatre  clartés ,  langues  ou  Nations  :  ce  fu-. 
rent  les  langues  d'Allemagne  ,  de  France  ,  d'Angleterre  & 
d'Italie,  auxquelles  on  ajouta  une  cinquième,  en  faveur 
des  Prélats  Efpagnols ,  quand  l'Efpagne  eut  accédé  au  Con- 
cile. Chacune  de  ces  langues  fe  choifit  un  Préfident,  & 
les  quatre  Chefs  de  langue  dirigèrent  conjointement  les 
délibérations  du  Concile. 
Sigifmond  arrive  à  Conftaace  la  veille  de  Noël  :  il  af- 
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fifte,  en  habit  de  Diacre,  à  une  Meflc  célébrée  par  le 
Pape  Jean  XXIII,  &  chante  l'Evangile. 

Le  Pape  avoir  cité  Jean  Hus  à  comparoir  devant  le 
Concile  ,  pour  y  rendre  compte  des  dogmes  qu'il  répan- 
doit.  Hus  s'y  vend  >  muni  d'un  fauf  coruk:ic  de  àigifmond  > 
&  accompagné  de  pluficurs  Députes  de  la  Nation  Bohême, 
qu'elle  avoic  charges  de  veiller  à  fa  confervation  ;  mais  il 
eft  arrêté  peu  de  tçms  après  fon  arrivée  à  Conftancc ,  ÔC 
enfermé  dans  les  priions  des  Dominicains. 

Le  Comte  Ebérard  de  Wurtemberg  a  deux  Princes  d'Em- 
pire à  Ton  fervice,  en  qualité  de  Miniftrcs  d'Etat  ;  favoir> 
les  Evc^ues  de  Confiance  &  d'Eichilxtt  :  ils  lefuivirent 
à  Confiance, 

Les  Pères  de  Confiance  établifl'ent ,  malgré  lesCardinaux, 
la  maxime  fondamentale  ,  que  le  Concile  eft  au  -  detlus 
du  Pape  :  ils  arrêtent  enfuite  que  les  Princes  &  les  Sei- 
gneur* féculiers  auroient  une  voix  décîlîve  dans  cette  af- 
femblée,  toutes  les  fois  qu'il  n'y  feroit  pas  quefiion  de 
matières  de  Foi  &  de  Dogme  :  ils  concluent  enfin  que  le 
feul  &  unique  moyen  de  rétablir  la  paix  &  l'union  dans 
l'Eglife  étoit  d'obliger  les  trois  Papes  à  fe  démettre  du 
Pontificat.  Jean  XXIH  ,  menacé  d'un  procès  criminel,  con- 
fent  à  cet  expédient  ;  &  déclare  fa  réfolution  par  une  Bulle 
folemnelle  ;  mais  il  s'échappe  peu  après  de  Conftancc,  avec 
le  fecours  de  Frédéric,  Duc  d'Autriche ,  Comte  de  Tkol, 
6c  fe  retire  à  Schaffoufe,  oà  il  protefta  folemnellement 
contre  tout  ce  qu'on  arreteroit  encore  à  fon  préjudice.  Il 
prend  enfuite  des  chenrins  détournés,  pour  gagner  les  Erats 
du  Duc  de  Bourgogne,  qui  l'avoir  afliiré  de  fa  protc£Hon , 
£c  pour  fe  réfugier  à  Avignon  ;  mais  il  eft  arrêté  à  Fribourg, 
par  ordre  du  Roi  Sigifmond  &  du  Concile ,  ramené  dans 
les  environs  de  Confiance,  &  confié  à  la  garde  de  l'Elec- 
teur Palatin,  fon  plus  cruel  adverfaire.  Douzième  fdîiori 
du  Concile,  tenue  le  2.9  Mai.  Jean  XXIH  eft  déclaré  ichif- 
matique  ,  difiipateur  des  biens  de  l'Eglife ,  coupable  de 
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mille  forfaits  ,  &  rebelle  aux  volontés  du  Concilç  œcumé- 
nique :  en  conféquence,  il  eft  dépofe  du  Pontificat,  9c  re- 
mis entre  les  mains  de  l'Eleveur  Palatin,  qui  le  rit  con- 
duire à  Heidelberg.  Il  y  demeura  Jufquen  1418,  qu'il  ra- 
cheta fa  liberté  de  fon  avide  gardien  :  il  fe  retira  enfuke 
auprès  du  Pape  Martin  v  ,  qui  le  nomma  Cardinal  Evcque 
de  Frafcati.  Treizième  felfion  du  Concile  :  elle  interdit  aux 
Laïcs  la  communion  fous  les  deux  cfpeces.  Quatorzième 
feflïon  du  4  Juillet.  Charles  Malatefta,  Seigneur  de  Rimini, 
muni  des  pouvoirs  les  plus  étendus,  déclare  folcmnellc- 
ment  la  renonciation  de  Grégoire  XU  au  Pontificat:  &  le 
Concile  nomme  cet  Ex- Pontife  Cardinal- Doyen  ,  Evcque* 
de  Porto ,  de  Légat  à  Icrcere  perpétuel ,  dans  la  Marche 
d'Ancone.  Quim:;ecne  fellion  ,  le  6  Juillet.  Jean  Hus  per- 
fîftant  invinciblement  dans  les  dogmes  qu'il  avoit  enfei- 
gnes,  &  refufant  de  ligner  la  rétractation  que  Sigifmond  lui 
pronofoît,  eft  condamné,  par  le  Concile,  comme  hérétw 
que;  iî  eft  livré  au  bras  féculier,  &  brûlé  vif,  en  vertu  d'une 
Sentence  du  Roi  des  Romains,  dont  l'Electeur  Palatin  fut 
charge  de  procurer  l'exécution.  Le  Duc  d'Autriche  eft  mis, 
au  Ban  de  l'Empire  ,  par  le  Roi  Sigifmond ,  &  excommunié 
parle  Concile, pour  avoir  fayorifé Tévafion  de  JeanXXlII, 
&  envahi  les  biens  de  lEvêché  de  Trente.  Sigifmond  fç 
rend  maître  de  toutes  les  Terres  que  ce  Prince  polîédoit 
en  Souabe,  dans  le  Brifgaw  &  en  Alface;  il  ordonne  aux 
Heivctiens  de  rompre  la  paix  qu'ils  venoient  de  conclure 
avec  lui;  &  voyant  qu'ils  répugnoient  à  une  violation  auflî 
honteufe  de  leur  parole ,  il  leur  fait  répéter  le  même  ordre 
par  le  Concile,  fous  peine  d'excommunication.  Il  ne  hlliK 
pas  moins  que  ces  menaces  des  deux  Puiftânccs  pour  déter- 
miner les  Helvéticns  à  prendre  les  armes  :  les  Bernois 
s'emparcn:  de  l'Argau  &  des  Comtés  de  Lentzbourg  &  dç 
Hablbourg,  &  les  autres  Cantons  prennent  chacun  ce  qui 
(toit  le  plus  à  leur  bïenféance  ,  &  tous  cnfemble  enlèvent 
à  la  Maifon  d'Autriche  le  pays  de  Thurgau  ,  le  Comté  de 
Bade  &  les  Bailliages  libres.  Forcé ,  par  ces  revers,  de  recou- 
rir à  la  clémence  de  Sigifmond ,  le  Duc  d'Autriche  recou- 
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vra,  pour  prix  de  fa  foumiflion ,  la  plus  grande  partie  des 
Etats  qu'il  avoit  perdus  en  Allemagne;  mais  les  Helvétien* 
demeurèrent  en  poflêflion  de  leurs  conquêtes ,  &  ils  en  ac- 
quirent la  propriété  du  Roi  Sigifmond,  en  vertu  du  Traité 
d'hypothéqué  perpétuelle,  conclu  à  Aarberg  ,  le  24  luil* 
let  141  f. 

Le  Roi  Sigifmond  vend  l'Eleâorar  de  Brandebourg,  do 
l'aveu  oc  du  confentement  des  Electeurs  ,  à  Frédéric ,  Bur- 
grave  de  Nuremberg,  qui  le  poflédoit  depuis  trois  ans,  à 
titre  d'hypothéqué.  Le  prix  de  ce  vafte  pays,  de  fesappen- 
dances  &  dépendances ,  y  compris  la  dignité  Electorale  & 
l'Office  d'Archi-Chambcllan,  rut  fixé  à  400,000  ducats, 
Sigifmond  réferva  expreilémcu  à  les  hoirs  miles  de  à  ceux 
de  fon  frère  WenceQas ,  la  faculté  de  retrait  perpétuel,  en 
rendant  les  fommes  portées  par  ce  contrat.  Le  Burgrave , 
preifé  de  fournir  au  Roi  Sigifmond  le  prix  de  fon  acqiniî- 
tion ,  vend  ,  à  la  Ville  de  Nuremberg,  le  Château  Impé- 
rial (  Burg)  dont  il  avoit  été  Gouverneur,  avec  tous  les 
droits  qui  en  dépendoient  dans  l'intérieur  de  fes  murs,  mais 
fans  préjudice  de  ceux  qui  appartenoient  au  Burgraviat 
hors  de  fon  enceinte.  Cette  claufe  ,  énoncée  en  termes  trop 
vagues,  a  caufé  des  procès  &  des  difculfions  innombrables 
entre  la  Ville  de  Nuremberg  ôc  les  Margraves  de  Bran- 
debourg des  rameaux  d'Anfpach  &  de  Bareith  ,  qui  poffé- 
dent  les  Terres  Burgraviales;  il  en  fubilfte  encore  une  quan- 
tité ,  &  il  n'y  a  gueres  d'apparence  que  Je  germe  en  foit 
jamais  détruit.  Le  nouvel  Electeur  foumet  les  Etats  ré- 
belles de  Brandebourg ,  &  force  les  Princes  Vencdes  &  les 
Ducs  de  Mcckicnbouig  à  lui  prêter  l'hommage  accoutumé. 

Sigifmond  décide  définitivement,  en  faveur  des  Ele£teur* 
de  Saxe,  la  conteftation  que  les  Ducs  de  Brabant  leur  avoit 
fufeicée,  touchant  le  droit  de  porter  l'Epée  Impiriale  de- 
vant les  Empereurs- Roi  s,  d'Allemagne. 

Le  Pape  Benoît  X'II  continuant  de  braver  l'autorité  dei 
Pères  de  Confiance,  6c  les  Rois  d'Aragon ,  de  Caitille  <5c 
de  Navarre  perfîftant  toujours  dans  fon  obédience,  Sigif- 
mond ,  accompagné  de  quatre  Députés  du  Concile,,  entre* 
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prend  un  voyage  à  Narbonne,  pour  engager  le  Pontife  à  fe 
démettre  de  la  Papauté  ,  £c  pour  déterminer  les  Rois  d'Ef- 
pagne.  à  concourir  aux  mefures  que  les  autres  Puiflanccs 
d'Europe  avoit  prifes  pour  rétablir  la  paix  ôc  l'union  dans 
rfiglifc.  Entrevue ,  à  Perpignan ,  de  Sigifmond  àc  de  Fer- 
dinand, Roi  d'Aragon  :  Icj  Arnbafladeurs  des  Rois  de  Caf- 
tille ,  de  Navarre  £  de  Portugal  furent  admis  à  ces  confé- 
rences, 5c  tous  ces  Princes  convinrent  enfin,  par  le  Concor- 
dat de  Narbonne,  de  renoncer  'l'obédience  de  Benoît  XIII, 
de  reçonnoître  1* autorité  du  Concile  de  Conftance  ,  &  d'y 
envoyer  leurs  Prélats  &  leurs  Arnbafladeurs.  Le  Pape  Be- 
noît Xlll  rejette  tous  les  projets  de  conciliation  qu'on  lut 
propofoit,  &  fe  fauve  à  Penifcola  ,  au  Royaume  de  Valence , 
d'où  il  foudroya,  avec  fesanathsmes,  les  Percs  de  Confiance, 
&  tous  les  Souverains  qui  adheroient  à  leurs  Décrets  &  à 
leurs  réfutations» 

Dix- neuvième  feflîon  du  Concile.  On  y  juftifia  le  Roi 
Sigifmond  contre  les  reproches  que  les  Bohèmes  lui  faifoient 
d'avoir  viole  le  fauf  condnit  de  Jean  Hus>  6c  Ton  établit  la 
maxime,  que  les  Hérétiques  pouvoient  être  arrêtes  ôc  punis, 
par  ordre  de  la  puiflanec  Eccléilaftiquc ,  nonobftant  tous 
ïauf-conduits  émanes  des  Souverains  féculiers. 

I+lC*  1418* 

1 

Le  Concile  de  Coaftance  agrée  le  Concordat  de  Narbon- 
ne, &  ks  Rois  d'Aragon  ,  de  Caftille  ôede  Navarre  con- 
fomment  leur  union  avec  lui.  EtablhTement  de  la  cinquième 
langue  nationale,  pour  les  Prélats  d'Efpagne.  Vingt-uniè- 
me fclfion  :  Jérôme  de  Prague,  l'ami  &  le  collègue  de 
Jean  Hus ,  eft  condamné  au  feu  comme  hérétique  relaps. 

Le  Roi  Sigifmond,  après  avoir  terminé  heureufem^nt  fa 
négociation  nuprcs  du  Roi  d'Aragon ,  fe  rend ,  par  Avi- 
gnon &  vienne,  à  Lyon.  Il  y  voulut  ériger  foiemneilement 
le  Comté  de  Savoie  en  Duché;  mais  les  gens  dn  Roi  lui 
allèrent  faire  entendre  :  «  Que  tel  a&e  d'creclion  étoiç 
.  *>aclc  de  Souveraineté  ,  &  que  le  Roi  ne  vouloit  &  ne  dc^ 
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»  voit  reconnoicrc  autre  fuperieur  que  Dieu:  quoi  voyant 
»  l'Empereur  fe  partit  de  Lyon ,  grandement  indigné  ,  6c 
»  parlant  en  la  Ville  Montluel  ,  y  fit  l'érection  Ducale.  » 
De  Monduel  Sigifmond  fe  rendit  à  Chambéiy ,  où  il  in- 
veftit  foiemnellement  le  nouveau  Duc  Amédce  Viil,  le  10 
Février  1416.  Il  continua  enfuite  fon  voyage  à  Paris ,  où  le 
Roi  Charles  vi  l'avoit  fait  inviter  de  fe  tendre.  Il  fut  défraye 
en  route ,  le  Roi  ayant  accordé  300  écus  d'or  à  la  Couronne  * 
par  jour,  pour  fon  entretien  &  pour  celui  de  fa  fuite.  Il  fut 
reçu  à  Paris  avec  tous  les  honneurs;  "on  le  conduiiît, 
»  entr'autres ,  au  Palais  ,  dans  la  Chambre  du  Parlement , 
*>oùon  lui  donna  féance  <ui  Siège  Royal,  6c  comme  il 
«  entendit  une  caufe  où  l'on  reprochoît ,  comme  un  de* 
«moyens,  aune  des  parties,  de  ce  qu'il  n'écoit  pas  arme 
»  Chevalier,  Sigifmond  l'arma  Chevalier,  au  milieu  de 
»  l'allemblce.  >J  Cet  acte  d'autorité  fut  très- mai  reçu;  cc- 
pendanr  le  Roi  le  pria  de  palier  en  Angleterre,  6c  de  né- 
gocier fa  paix  de  le  mariage  de  fa  fille  >  Catherine  de  France, 
avec  le  Roi  Henri  V.  Mais  cette  négociation  ne  réudit  pas , 
&  Sigifmond,  qui  avoit  vu  de  pres  l'état  de  défolation  dans 
lequel  la  France  étoit  tombée ,  fe  ligua  fecrétement  avec 
l'Angleterre  contre  cette  Couronne.  Il  fit  plus  ;  il  s'efforça 
d'entraîner  les  Etats  d'Allemagne  dans  cette  alliance ,  de 
laquelle  il  fe  promettoit  le  recouvrement  de  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume  d'Arles ,  qui  étoient  pallées  fucceifive- 
ment  fous  la  domination  Françoife  ;  mais  fes  vaftes  projets 
n'turént  point  de  fuire,  6c  il  n'en  refta  à  Sigifmond  que  la 
honte  d'avoir  trahi  la  confiance  d'un  Roi  malheureux.  H 
retourne  à  Conftance,  6c  fait  travailler  au  procès  du  Pape 
.  Benoît  XIII.  Trente  feptieme  feiiion  du  Concile  :  ce  Pontife 
eft  condamné  par  coutuuiace ,  comme  parjure,  fchifmati- 
que  ,  hérétique  >  6c  comme  ennemi  de  la  Religion  6c  de  ÏUr 
giifc,  6c  dépofé  le  16  juillet  1417,  du  contentement  6c  par 
les  fumages  unanimes  de  tous  les  Pères  du  Concile.  La  ai- 
viiîon  fe  met  dans  cette  ailembice  :  le  Roi  Sigifmond  ,  la 
-Nation  Allemande  &  celle  d'Angleterre  demandèrent,  qu'a- 
vant de  ptoçcdcf  à  l'élection  d'un  nouveau  Pape  ,  on  s'q#» 
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cupât  d'une  réforme  générale  du  Clergé,  dans  le  Chef  <fc 
dansfes  Membres;  mais  les  Cardinaux,  foutenus  par  les 
Nations  de  France,  d'Efpagne  &  d'Italie  exigèrent  que  ce  tra- 
vail important  fût  renvoyé  après  l'élection  d'un  Pontife  : 
îsnfin  Sigifmond  eit  obligé  de  céder.  Trente-neuvième  fcf- 
lîon  :  on  y  prit  la  réfolution  de  remplir  inceflamment  le 
S.  Siège,  &  Ton  arrêta ,  après  de  longs  débats,  que  le  Con- 
cile adjoindroit ,  pour  cet  effet, aux  vingt-trois  Cardinaux 
Ijui  exift oient  encore,  trente  Ptélats  tirés,  en  nombre  égal, 
des  cinq  Nations.  Quarantième  feilion  :  le  Roi  Sigifmond  y 
fait  établir,  par  un  Décret  folemnel ,  les  dix  -  huit  objets 
de  réforme,  que  le  nouveau  Pontife  devoit  s'engager  à 
faire  régler  &  redreifer ,  avant  la  réparation  du  Concile 
d'une  manière  conforme  à  l'équité  &  aux  loix  du  meilleur 
gouvernement  de  l'Eglife.  Quarante-unième  feflîon  :  on  y 
réprlà  définitivement  tout  ce  qui  devoir  être  obfcrvé  à  l'oc- 
cà/îon  de  l'Election  future  d'un  Pontife.  Le  Conclave  ne 
dura  que  trois  jours  ,  les  Cardinaux ,  réunis  aux  Députés  des 
cinq  Nations,  élurent  unanimement  »  le  1  i'Novembre  1417 , 
le  Cardinal  Otton  Colonna,  qui  prit  le  nom  de  Martin  V. 
gMnfi  finit  le  fchifme ,  qui  avoit  défolé  l'Eglife  pendant  plus 
de  trente  ans. 

Sigifmond  -prerTe  l'ouvrage  de  la  réforme  ikclcliaftiquc, 
•&11  cft  fécondé  ,  dans  ce 'projet  important ,  par  les  quatre 
•Nations  principales  :  cette  demande  fameufe  ne  tendant 
jpas  moins  qu'à  réduire  l'autorité  du  Saint  Siège  dans  les 
bornes  les  plus  étroites ,  Martin  V  l'élude  ,  en  concluant 
des  concordats  particuliers  avec  les  Nattons  d'Angleterre  & 
d'Allemagne  :  mais  celles  de  France  &  d'Efpagne  rejerterent 
•ces  fbibtes  remèdes ,  &  conferverent ,  par  ce  moyen ,  à  leurs 
Souverains,  la  faculté  de  prendre  des  mefuresphis  efficaces 
-pour  réformer  les  abus  dont  ils  fe  plaignoient.  Les  Concordats 
conclus  avec  la  nation  Germanique  n'épuiferent  pas ,  à  beau- 
coup près ,  les  dix-huit  objets  propofés  dans  la  quarantième 
fe'îîon  du  Concile  :  ils coniiftoient  en  dix  articles,  dont  le 
premier  tfxoit  le  nombre  &  les  qualités  des  Cardinaux  ;  Ise 
fécond  rouloit  fo  icsfrovifiom  Apoftoliqués  >^ui  dévoient 
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Côftrinuer  d'avoir  lien  à  l  égatd  de  tous  les  Bénéfices  vacans  par 
la dépolîtion ,  la  rélignarion  ou  la  tninflaûoiides  titulaires,  à 
l'égard  de  ceux  vàcans  en  Cour  de  Rome,  ou  donc  le  dernier 
titulaire  auioit  été  honoré  d'une  commiiïîon  Papale  ;  enfin  , 
à  l'égard  de  ceux  vacans  pat  là  caflatioft  duneElctfion  ou 
d  une  Population  illégale  :  le  troilietne  ordonnoit  le  paye- 
ment des  Annates ,  conformément  à  la  taxe  de  la  Chancel- 
lerie ApoftoliÇnc  :  le  quatrième  determinoit  les  caufes 
refervées  à  la  connôifïance  du  S.  Siège  :  te  Cinquième  traitoie 
des  Commandes  :  le  iixieme ,  de  la  iioionie  :  le  feptieme 
ctabliilok  les  effets  de  l'excommunication  :  le  huitième  rè- 
glent la  matière  des  Difpenfes  :  le  neuvième  fixoit  la  quan- 
tité &  la  nature  des  Bénéfices  que  le  Pape  pourroit  conférer 
à  des  Cardinaux  pour  leur  eatreaen  :  le  dixième  fe  rappor- 
tok  aux  Indulgences ,  &  le  onzième  réduifoit  la  durée  de 
ces  concordats  à  cinq  ans.  Quarante  -  troisième  felîion  :  le 
Côncile  ratifie  les  Concordats  des  nations  Angloifes  & 
-Germaniques.  Quarante-  quatrième  le'fion  :  le  Pape  y  annon- 
ce la  convocation  prochaine  d'un  nouveau  Concile  qui  de- 
voir être  tenu  à  Pavie,  eh  1^8.  Quarante- cinquième  & 
dernière  feflion ,  du  iz  Avril  1418  :  le  Pontife  y  prononce  la 
diiioiurton  du  Concile. 

Telle  fut  la  fin  du  Concile  de  Confiance  :  aflemblée'l 
jamais  mémorable  dans  les  raftes  Ecciéiiaftiques ,  parTn 
-hion  quelle  rétablit  dans  l'Eglife  ;  &  par  la  deftruaion  dun 
Schifme  monftrueux ,  dont  il  n'y  avoit  jamais  eu  d'exemple- 
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Rome ,  plus  elle  avoit  délire  de  fecouer,  fous  les  aufoic 
duConcjte  de  Confiance,  le  joug  intolérable  fous  lequel 
el le  gémifloit.  Ce  fut  par  cette  raifon  que  le  Roi  Sigifmond 
milita  avec  tant  de  perfevérance,  fur  la  néceflité  de  réfor 
mer  fEghfe  dansfon  Chef  &  dans  fes  Membres ,  avanVnnV 
de  nommer -un  nouveau  PontHc.  Mais  les  autres  NarirJ. 
moins  rhtéreflees  .  dans ce  montent, à  la  réforme  demaLl 
tfée-,  qu'à  l'EIeOion  d  un  Chef  de  l'Bglife,  qui  en  éwjTpri- 
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vce  depuis  trois  ans,  firent  échouer  les  dépeins  patriotiques 
de  Sigifmond,  en  renvoyant  ia  réforme  après  l'Election.  Il 
paroit  d'ailJeursqu  elles  fuient  trcs-fenfibles  à  i'efpece  d'em- 
pire que  Sigifmond  s'arrogeoit  fur  le  Concile  ,  <5c  qu'ayant 
obtenu  tout  ce  qui  les  occupoit  eifentie  dément  r  elles  ne 
furent  pis  fâchées  de  rompie  une  Aiiemblée  dans  laquelle 
légalité  des  Nations  nétoit  pas  trop  bien  obfervée.  Quoi  qu'il 
en  foit  ,  Sigifmond  fut  vivement  touche  du  mauvais  fuccès 
de  fes  projets  :  mais  le  Pape  Martin  V  l'en  confola ,  en  lui 
accordant,  pour  un  an,  les  décimes  de  rous  les  Bénéfices 
d'Allemagne ,  ainli  que  celles  de  l'Archevêché  de  Trêves ,  &c 
des  Evcchcs  de  Baie  &c  de  Liège. 

InvelHture  foiemnelle  du  nouvel  Electeur  de  Brandebourg, 
le  i3  Avril  1+17.  Le  même  jour ,  Sigifmond  érigea  le  Comté 
de  Clives  en  Duché,  en  faveur  d'Adolfe,  Comte  de  Cièves 
&c  de  la  Marck. 

Arrêt  fameux  du  Tribunal  Aulique  du  Roi  Sigifmond, 
que  ,  dans  toutes  les  Caufcs  des  Princes  &c  des  Etats  d'Alle- 
magne ,  qui  concemeroient  un  Fief  de  la  Couronne  Ger- 
manique., on  devoir  fuivre  les  Loix  nationales ,  &  fe  fervir  , 
;daii3  leur  pourfuite ,  de  la  langue  Allemande.  Ce  même  Tri- 
bunal déclara  ,  dans  une  autre  occallon ,  qu'aucunes  aliéna- 
tions du  Domaine  de  l'Empire,  foit  quelles  fuiîent  limplcs 
&  perpétuelles ,  fuit  qu'elles  ne  fullent  faites  qu'à  terme  ôc 
fous  condition  ,  ne  feraient  plus  valables  ,  à  moins  que  d'a- 
Srôir  été  ratifiées  &  confirmées  par  les  Ele&curs. 

Lettres-Patentes  concernant  le  Gouvernement  de  l'Oftfrife. 
Sigifmond  y  déclara,  que  cette  Province  ne  pourroit  jamais 
erre  ailuiettie  à  aucun,  Prince,  Comte  ni  aune  Seigneur, 
&  il  y  contîrmaauxhabitans,  le  droit  de  choiiîr  eux-mêmes 
leurs  Chef?  >  leurs  Juges ,  &  les  Officiers  chargés  de  fon  admi- 
niïlration  intérieure. 

Les  BohSmes,  fe  croyant  outragés  par  le  fupplice  de  Hus 
&  de  jCI  ôtnc  de  Prague ,  qu'ils  avo:cnt  pris  fous  leur  pro- 
tection^ fé  liguent  pour  venger  leur  mort.  Wenceiias  favo- 
riic  leur  redeatimeat:  ils  fc  donnent  pour  Chef,  le  fameux 
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J vin  de  Trofnow  >  furnommé  Ziska  ou  le  borgne,  une 
aucre  troupe  conduite  par  Nicolas ,  Seigneur  de  Hutlniecy , 
fe  rail'emble  dans  le  Cercle  de  Bechin,  &  y  fonde  la  Viilé 
de  Tabor.  Ces  derniers  demandoient  la  Communion 
fous  les  deux  efpeces, 

*  ■ 

1419.  1422. 

Wericeflas ,  Roi  de  Bohême  &  des  Romains ,  meurt  àti 
moment  que  les  hoftilkes  comraençoient  à  Praguei  entre  les 
Hulfites  &  les  Catholiques.  Sigifmond ,  fon  frère ,  le  fe"u! 
Prince  nui  reftoit  de  la  poftérité  nombreufe  de  Jean  ,  Roi 
de  Bohême ,  fon  ayeul  ,  lui  fuccéde.  Mais  les  Huliîtes  4 
qui  le  regardoient  comme  l'auteur  de  la  mort  de  leur* 
Doreurs ,  refufent  absolument  de  le  reconnoître  en  qualité 
de  leur  Souverain  ,  £c  s'emparent  de  la  Ville  de  Prague* 
Le  Roi  tient  une  Diète  Provinciale  à  Brinn  en  Moravie^ 
&  y  lance  des  Décrets  foudroyans  contre  ces  Sectaires.  II 
fe  rend  enfuite  à  Brellau,  ôc  y  fait  exécuter  à  mort  quel- 
ques Rébellcs,  <5c  pluficurs  adhérents  de  Hus;  Cette  rigueut 
Inconiidérée  acheva  de  lui  aliéner  tous  les  efprits ,  &  le 
Légat  du  Pape  Martin  V,  alluma  un  incendie  général ,  en 
publiant ,  dans  ce  même  tems ,  la  Croifade ,  que  le  Pon- 
tife avoit  décernée  contre  les  Huffites ,  &  contre  leurs 
fauteurs  ôc  adhérents <  Les  Taboritcs  fc  joignent  aUxHutlitesj 
&  s'établiflent  fous  les  murs  de  Prague  .  dont  Sigifmond 
venoit  former  le  iîége,avec  une  armée  de  plus  de  100,006 
hommes.  Il  pénétre  jùfqu  au  Château  ,  dans  lequel  les 
troupes  Royales  s'étoient  maintenues,  &c  s'y  fait  couron- 
ner Roi  de  Bohême,  par  l'Archevêque  de  Prague:  mais* 
rebuié  par  la  rdliftancc  opiniâtre  de  la  Bourgeoilîe ,  <3c  re- 
poullé  de  toutes  parts  par  Ziska  ,  qui  s'étoit  retranché  fut 
une  montagne  voilîne ,  laquelle  a  confervé  fon  nom  ,  Sigif- 
mond eft  enfin  forcé  de  lever  le  fiége,  &  de  fe  retirer  erà 
Moravie.  Les  Huliîtes  ravagent  les  terres  de  leurs  ennemis  * 
ils  s'emparent  du  Wifzerad  ,  ou  du  Château  de  Prague  ,  &2 
fe  rendent  maîtres  de*  principales  Viljes  du  Royaume* 
Tenu  I,  R  r 
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Au  milieu  de  ces  fuccès ,  ils  tiennent  une  Diète  à  Czaflau , 
de  y  établirent  les  quatre  Loix  fondamentales  de  leur 
Secte  :  favoir ,  de  faite  célébrer  tous  les  A&es  de  la  Reli- 
gion en  langue  vulgaite  ;  de  maintenir  la  Communion  fous 
les  deux  efpeces;  de  dépouiller  le  Clergé  de  fes  vaftes 
poflciÏÏons ,  ce  de  le  foumettre  ,  pour  le  criminel ,  à  la 
Jurifdiétion  des  Tribunaux  féculiers.  En  même-tems ,  ils 
déclarent  Sigifmond  déchu  de  tous  les  droits  que  fa  naif- 
fance  lui  dormoit  à  la  Couronne,  de  établirent  un  Con- 
feil  de  Régence  pour  adminiftrer  de  gouverner  le  Royaume , 
en  attendant  l'Eleétion  d'un  nouveau  Roi.  On  propofe  de 
la  faire  tomber  fur  Coribut  Jagellon ,  Prince  de  Lithuanie» 
de  i'AÂtmblée  de  Czallau  lui  envole  des  Députés  pour  lui 
offrir  la  Couronne.  Une  armée  d'Allemans  vient  ravager 
la  Bohême ,  tandis  que  Sigifmond  la  menaçoit  du  côté  de 
la  Moravie.  Ziska  repoufle  d'abord  les  premiers,  de  défait 
enfuite  entièrement  l'armée  formidable  du  Roi  des  Ro* 
mains,  à  la  bataille  de  Teutfchbroda.  i 

Affemblée  des  quatre  Eleveurs  du  Rhin,  de  de  nombre 
de  Princes  d'Allemagne,  à  Nuremberg.  Ils  conviennent  en- 
fcmble  de  ne  plus  accorder  des  fecours  particuliers  de 
perfonnels  à  Sigifmond,  mais  de  traiter  comitialement  tout 
ce  qui  concerneroit  les  troubles  de  Bohême.  La  défunioa 
fe  met  parmi  les  Hufllces.  Les  Citoyens  de  Prague  fe  fou* 
mettent  au  Duc  Coribut ,  mais  Ziska ,  la  Nobleflê  de  tous 
les  Taborites  refufent  de  reconnoître  un  Prince  étranges 
pour  leur  Roi.  Ce  Prince  aûlége  vainement  le  Château  de 
Carlftein;  de  ne  voyant  point  d'apparence  de  monter  fur 
le  Trône  de  Bohême  avec  le  feul  appui  de  fes  parcifans> 
il  fe  fait  un  mérite  auprès  de  Sigifmond  de  du  Pape  Mar- 
tin V ,  de  fa  renonciation  à  un  titre  vain  de  ftérile  >  de  re- 
tourne en  Lithuanie. 

Diète  de  Nuremberg.  Toute  l'Allemagne  y  affifta ,  de 
Ton  y  réfolut  unanimement  de  fournir  des  fecours  effica- 
ces à  Sigifmond  contre  les  Huflïtes.  Les  Princes  propoferent, 
dès-lors ,  de  lever  une  armée  régulière ,  de  de  la  foudoyer 
aux  dépens  des  Buts ,  à  l'effet  de  quoi  on  tarcràt  U  sca* 
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tieme  dénier  fût  tous  lés  bicris ,  meubles  &  irnmeublès.  Mais 
l'oppolition  invincible  des  Villes  fît  échouer  ce  projet  fa- 
lutaire  ;  il  fallut  s'en  tenir  à  l'ancienne  méthode  féodale» 
&  Ton  Fe  contenta  de  drelfer  une  lifté  exacte  des  Trou- 
pes ,  tant  d'inranterife  que  ât  Cavalerie,  aiml  que  de  l'ar- 
tillerie,  de  des  autres  attirails  Militaires,  que  chaque  Etat 
auroit  à  fournir.  Cette  lifte  eft  la  première  Matricule  du 
S.  Empire  dont  nous*  ayons  connotflance  :  elle  fervit  de 
bafe  à  plufîeurs  autres  liftes  femblables,  qui  furent  arrêtées 
dans  la  fuite ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  l'Empereur  Charles  V 
fît  rédiger,  en  ijfzi,  à  la  Diète  de  Worms,  la  Matricule 
qu'on  fuit  encore  aujourd'hui.  L'Electeur  de  Brandebourg 
êft  norAmé  Générai  en  Chef  de  l'armée  Germanique  :  un 
corps  de  cette  armée,  formé  des  contingents  les  plus  faciles 
i  ratiembler,  fe  porte  fur  la  Ville  de  Saatz,  Ziska  vole  au 
fecours  de  cette  Place ,  &  défait  entièrement  les  Troupes 
qui  l'aiïiégeoient. 

Mort  d'Albert  III,  dernier  Electeur  de  Saxe,  de  la  Mai- 
fon  d'Afcanie  ou  d'Afcherfleben  :  comme  il  ne  laUfa  point 
de  poftériré ,  il  fe  préfénra  une  fouie  de  prétendans  qui 
àfpiroierit  tous ,  à  difiérehs  titres ,  à  fa  fuccetfion.  Elle 
côntîftoit  dans  le  Duché  de  Saxe  proprement  dit ,  qu'on 
Appelle  aujourd'hui  le  Cercle  Electoral  de  Wlttemberg  ; 
dans  la  fixieme  dignité  Electorale ,  à  laquelle  l'Office  de 
Grand-Maréchal  du  Saint  Empire  étoit  attaché,  dans  le 
Comté  Palatin  de  Saxe  8ç  dans  celui  de  Brena.  Le  Duc 
de  Saxe  Laufenbourg  réclatttoit  les  droits  du  fang ,  fa  def- 
cendance  de  Bernard  I  >  Electeur  de  Sàxé ,  6c  premier  ac- 
quéreur du  Fief  vacant ,  l'expectative  folemnelle  que  le  Roi 
Sigifmond  lui  avoit  accordée  en  I4t4,  fur  l'Electorat,  le 
Duché  àt  le  Comté  Palatin  de  Saxe  ;  &  l'Inveftiture 
fimultanée  par  laquelle  cette  expectative  avoit  été  confoli- 
déc.  Les  Ducs  de  Brunfwick  alléguoient,  en  leur  faveur» 
le  pacte  de  confraternité  &  de  fucceûlon  réciproque ,  qu'ils 
avoient  conclu,  en  1398  ,  avec  les  trois  derniers  Electeurs 
du  rameau  de  Wittemberg.  L'Electeur  de  Brandebourg  de- 
mandôit  les  Ficft  d'Albert  W ,  *our  ton  fils  aîné ,  ié  Ma*. 
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grave. Jean,  furnommé  rAlçhimifte,  qui  avoir  époufé  la 
fille  &  l'héritière  unique  de  ce  Prince,  Enfin  Frédéric  -le- 
Belliqueux  ,  Margrave  de  Mifnie  6ç  Landgrave  de  Thu- 
ringe,  invoqnoit  une  expectative  que  le  Roi  Sigifmond  lui 
a  voit  accordée ,  en  14a  o  ,  fur  la  Aiccetîîon  de  l'Eleûeur 
de  Saxe;  il  avoit  d'ailleurs,  pour  lui ,  les  vœux  des  Etats 
Provinciaux  de  l'Étectorat  vacant.  &  plus  que  tout  cela, 
le  befoin  indifpenfable  que  le  Roi  des  Romains  avoit  alors, 
des  fecours  de  la  Mifnie ,  pour  réduire  les  Bohèmes  fous 
fon  obéhlançe.  - 

Sigifmond  narrant  pour  la  Hongrie ,  crée  l'Electeur  çîc 
Mayence  fon  Lieutenant,  &  fon  Vicaire-Général  en  Alle- 
magne. Mais  l'Eleéteur  Palatin  s'oppofe  à  l'exercice  de  ces 
fondions,  &  nombre  d'Etats  s'étant  joints  à  lui ,  l'Elec- 
teur de  Mayence  s'en  démet  enfin  folemncllcment  >  dans 
Aine  Diète,  Ele&orale  tenue  à  Boppart.  "  /  * 

Sigifmond  confère  au  Margrave  de  Mifnie,  par  Lettres- 
Patentes  du  6  Janvier,  TEleôorat  de  Saxe,  avec  les  autres 
Fiefs  délailïés  par  TEleûeur  Albert  III.  Il  avoit  rejetté  les 
prétentions  de  TElcûcur  de  Brandebourg,  parla  raifon 
qu'il  ne  convenoit  pas  que  le  pere  &  le  fils  pofledaflent, 
en  même  -  tems ,  deux  différçns  Ele&orats.  Les  Ducs  de 
JJrunfwick  fc  défifterent  d'eux-  mêmes ,  de  leur  réclama* 
tion  :  il  ne  reftoit  plus  qu'à  fe  débarraifer  pareillement  de 
celles  du  Duc  de  Saxe  Lauenbourg.  Siçifmond  le  renvoie 
avec  fes  prétentions  pardevant  le  Collège  Electoral,  pro- 
mettant de  ratifier  ,  ce  que,  ces  Princes  décideroient  à  fon 
égard:  les  Electeurs  le  renvoient,  ^  leur  tour»  au  Roi  des 
Romains,  en  admettant  cependant  ^provilionnellcment ,  le 
nouvel  Electeur  de  Saxe  dans  leur  Collège  :  enfin ,  prefle 
de  toutes  parts ,  Sigifmond  fait ,  à  point  nommé  ,  la  dé- 
couverte importante  ,  que  i'Evêque  de  Paiîau,  fon  Chan- 
celier défunt ,  avoit  forgé  après  coup ,  ce  antidaté  de  huit 
ans ,  la  prétendue  cxpçftarjYç  4e  1414*  Ay*nc  écarté  >  de 
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cette  maniéré  ,  le  titre  principal  du  Duc  Eric  >  on  lui  ob- 
je&a ,  par  furabondance  3  le  défaut  d'Inveftiture  ilmultanée  > 
qui  eft  de  droit  rigoureux  en  Saxe  >  pour  établir  la  fuccef- 
iibilitc  des  collatéraux,  &  Ton  alla  même  jufqu'à  lui  con- 
tefter  fa  defeendance  de  l'Eleâeur  Bernard  d'Afcanie.  Le 
Duc  Eric  ne  fut  pas  embarrafléde  répondre  à  ces  objections  r 
&  il  faut  bien  que  Sigifmond  ti ait  pas  été  bien  fûr  de  la 
juftice  de  les  démarches  >  puifqu'il  trancha  fur  les  repré- 
fentations  que  les  Electeurs  lui  firent  parvenir,  en  s'éciiant  : 
Quod  Jcripji,  firipji.  Mais  l'intérêt  du  moment  l'emporta 
fur  tqutes  les  autres  confédérations.  L'Eleéreur  de  Jfrande- 
bourg  s'accommoda  avec  Frédéric -le -Belliqueux  ,  moyen- 
nant une  fomme  d'argent,  6c  100,000  florins  d'or,  que  ce 
Prince  paya  comptant  à  Sigifmond ,  outre  la  promeife  de 
l'affifter  de  toutes  fes  forces ,  contre  les  Bohcmes ,  appla- 
nirent  toutes  les  autres  difficultés.  Le  Roi  l'invertit ,  en  con- 
féquence,  à  Bude,  du  confentement  des  Electeurs ,  du  Du- 
ché de  Saxe ,  de  la  digniré  Electorale ,  de  l'Office  de  Grand- 
Maréchal  ,  duPalatinat  de  Saxe, du  Comté  de  Blême  <3c  du 
Burgraviat  de  Magdebourg.  Le  Duc  de  Saxe  Lauenbourg 
s'adrefle  au  Pape  Martin  V,  qui  ne  lui  accorda  qu'une  in- 
terceilion  inutile. 

La  grande  expédition  projettée  dans  la  Diète  de  Nurem- 
berg, contre  les  Bohèmes,  n'ayant  pas  eu  lieu,  Sigifmond 
convoque  une  Diète  à  Vienne,  pour  en  concerter  une  non  <• 
velle  :  mais  cette  afTemblée  fut ,  à-peu-près ,  infrudlueufe , 
Hiaigré  la  bonne  volonté  des  Etats  &  des  Villes.  Ziska  dé- 
fait entièrement  le  parti  de  Coribut  ;  ayant  réuni  de  cette 
manière  toutes  les  forces  des  Hulfites ,  il  les  conduit  con- 
tre la  Moravie,  &  périt  de  la  pefte,  au  moment  qu'il  alloir 
porter  le  dernier  coup  à  Sigifmond ,  lequel  avoit  tenté 
inutilement  de  le  gagner  par  les  promettes  les  plus  fkt- 
reufes.  Les  Huffites  fe  partagent  en  plufîeurs  factions ,  fou- 
vent  défunies  entr'elles ,  au  point  de  fe  détruire  mutuelle- 
ment; mais  qui  fe  rallioient  toujours  fous  les  mêmes  dra- 
peaux ,  lorfqu' il  étoit  queftion  de  fe  défendre  contre  leur 
ennemi  commun.  Le  famuex  Procope ,  furnomé  le  Ras , 
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fuccéde  à  îfokadans  le  commandement  dçs  Taborkes,  ôç 
fignale  fes  premiers  débuts  par  la  dévaftation  la  plus  hor^ 
rible  des  frontières,  de  l'Autriche  6ç  de  la  Bavière, 

L'Empereur  Sigifmond  permet  à  la  Noblcflc  immédiate, 
çardes  Lettres  -  Patentes  folemnelles ,  de  conclure  entr'elle, 
ou  avec  les  autres  Membres  de  l'Empire,  telles  Ligues  ou 
Alliances  quelle  jugeroit  à  propos,  C'eft-là  la  première 
autorifation  formelle  des  Confédérations  de  la  Nobleflè 
immédiate  ,  qui  ont  donné  naiflance  à  fa  diftribution  en 
trois  Provinces ,  &  à  la  foudivlûon  de  ces  Provinces  en 
plufieurs  Cantons. 

Les  fucecs  des  HuÊfites  infpirent  au  Roi  Sigifmond  une 
crainte  falutairc  touchant  le  lort  des  ornemens  Impériaux 
&  du  tréfor  de  l'Empire,  que  Charles IV  avoit  emporté  avec 
lui  en  Bohême,  &  qu'on  y  gardoit  au  Château  deCarlftein. 
Il  les  fait  feerctement  tranfporter  à  Budc  :  mais  les  Elec-» 
tcurs  le  forcent  enfin ,  par  des  représentations  réitérées  , 
à  les  renvoyer  en  Allemagne.  Ce  dépôt  précieux  fut  confié, 
à  perpétuire ,  au  Magiftrat  de  Nuremberg  ,  par  les  Lettres- 
Patentes  du  Roi  Sigifmond ,  pour  ce  qui  concerne  les  or- 
nemens Impériaux  &  le  tréfor  proprement  dit ,  &  par  une 
Bulle  du  Pape  Martin  V,  relativement  à  la  partie  des  Re- 
liques. Cet  arrangement  fubfifte  encore  aujourd'hui,  mal- 
gré les  réclamations  de  la  Ville  d'Aix-la-Chapelle ,  &  de? 
plufieurs  Etats  Catholiques ,  qui  ne  fauroient  voir  avec  in-, 
différence  que  les  ornements  de  Cfearlemagne  &  les  Re- 
liques les  plus  vénérables  foient  coinpiifes  à  Ja  garde  d'une 
Ville  &  d  un  Magiftrat  entièrement  proteftant. 
-  Le  terme  que  lçs  Pères  de  Confiance  avoient  fixé 
avant  que  de  fe  féparçr,  pour  }a  tenue  d'un  nouveau 
Concile,  étant  expiré,  le  Pape  Martin  V  le  convoque  à 
Pavie  ,  d'où  il  fut  enfuite  transféré  à  Sienne.  Mais  cette 
Aflemblée  s'étant  avifée  de  remettre  fur  le  tapis,  la  réfor- 
me de  l'Eglife  dans  fon  Chef  &  dans  fes  Membres ,  &  de 
reproduire  la  maxime,  que  le  Concile  étoit  au-defius  du 
Pape  ,  le  Pape  la  difl'out ,  après  avoir  arrêté  qu'il  en  ferotf 
tenu  une  nouvelle  au  bouc  de  fept  ans. 
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Entrevue  à  Bude ,  du  Roi  Sigifmond  &  de  rEmpcteur 
Jean  Paléologue. 

Raynald ,  Duc  de  Juliers  &  de  Gueldres ,  meurt  fans 
laitier  de  poftérité.  Son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne , 
Adolfe,  Duc  de  Berg,  lui  fuccéde  dans  le  Duché  de 
Julien ,  &  le  réunit  à  Tes  autres  Etats  :  mais  le  Duché  de 
Gueldres  échut,  par  la  faveur  des  Etats  Provinciaux  ,  à 
Arnoul  d'Egtnont,  petit-neveu  du  Duc  Raynald,  par  fa 
fœur,  Jeanne  d'Arckelen. 

Mort  de  Jean  ,  Duc  de  Baffe  -  Bavière ,  du  rameau  de 
Straubingen  :  ce  rameau  fondé  par  Albert  I,  Duc  de  Ba- 
vière, Comte  de  Hollande  6c  deHainaut,  s'éteignit  avec  * 
lui.  Ses  Etats  de  Bavière  échurent  à  fes  collatéraux  des  ra* 
rncaux  de  Munick  ,  de  Landbhut  ôc  d'ingolitart  ;  èc 
les  Comtés  de  Hollande ,  de  Zélande  de  de  ftanaut  »  dont 
il  n'avoit  eu  que  la  co-régenec  avec  fa  nièce ,  la  fameufe 
Comteffe  Jaqueline,  devinrent,  bientôt  après,  la  proie  de 
Philippe-lc-Bon ,  Duc  de  Bourgogne,  fon  confin-germain, 

1416.  î+il* 

Diète  de  Nuremberg.  Les  Etats  d'Allemagne,  animés 
par  le  Légat  de  Martin  V,  &  par  les  Commufaires  de  Si- 
gifmond ,  arrêtent  une  nouvelle  expédition  contre  les  Bo- 
hèmes, &  conviennent  de  lever  fix  mille  lances,  indépen-* 
damment  d'une  nombreufe  Infanterie.  Les  Villes  furent 
taxées  au  quart  des  fublides  impofees  pour  l'entretien  de 
cette  armée;,  mais  elles  obtinrent  de  nouveau,  que  les 
contingents  feroient  fournis  en  nature,  conformément  à 
une  Matricule,  qui  fut  dreflée,  pour  cet  effet,  d'un  com- 
mun confentement.  L'Eleâeur  de  Saxe  envoie  une,  puif- 
fante  armée  en  Bohême  ,  pour  dégager  la  Ville  dAuflïg, 
que  Procopc  affiégeoit  :  ce  Général  l'attaque  &  la  défait 
entièrement.  Cet  échec  rit  avorter  tous  les  projets  de 
campagne  ,  que  la  Diète  de  Nuremberg  avoit  formés.  Les 
Ele&eurs,  &  pluficurs  autres  Etats,  s  affemblent  à  Franc- 
fort ,  ce  concertent  une  cinquième  expédition  contre  les 
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Hullitcs  ;  le  Cardinal  de  Winchcirer ,  Légat  du  Pape  , 
publie ,  pour  cet  effet,  une  Croi fade  :  on  ailemble,  par- 
ce  moyen,  une  armée  de  près  de  200,000  hommes ,  qui 
pénétrent  en  Bohême  fur  trois  colonnes ,  commandées  par 
les  Electeurs  de  Trêves,  de  Saxe  &  de  Brandebourg.  La 
féconde  colonne  forme  le  fiége  de  la  Ville  de  Mies  : 
Procope  vole  au  fecours  de  cette  Place  ;  une  terreur  pa- 
nique s'empare  de  toute  l'armée  Saxone  ,  elle  fe  débande  , 
&  Procope  en  fait  un  carnage  crfroyablc.  Les  deux  au- 
tres colonnes ,  failles  dépouvante ,  n'attendirent  pas  l'ap- 
proche des  HuiTites ,  pour  fe  fauver  également.  Le  Cardi- 
nal de  Winchefter  parvient  malgré  ces  revers,  à  raifem- 
bler  une  Diète  générale  à  Francfort.  L'Ele&cur  de  Bran- 
debourg y  repréfente  vivement  que  les  malheurs  des  der- 
nières campagnes  avoient  été  une  fuite  néçeuaire  de  lin- 
difeipline  des  armées  ramailées  à  la  hâte,  qu'on  s'obiH- 
xioit  d'oppofer  aux  troupes  de  Procope  ,  toutes  compofées 
de  Soldats  intrépides ,  &  familiarifés  avec  les  horreurs  de 
la  guerre.  Il  fait  agréer,  en  conféquenec,  le  projet  de  lever 
une  milice  régulière,  &  de  la  foudoyer  aux  dépens  des 
Etats ,  à  proportion  de  leurs  contingents.  Etabliflement  de 
la  première  contribution  péçuniaire  fur  les  Etats  :  elle  fut 
quajifiée  de  Denier  commun. Tous  les  Membres  6c  Citoyen* 
de  l'Empire,  depuis  l'Electeur  jufqu'au  dernier  villageois  , 
furent  taxés  à  une  efpece  de  capitation  :  on  commit  des 
Receveurs -généraux  &  particuliers;  le  Bureau  de  recette 
générale  fut  établi  à  Nuremberg,  &  les  Eie&curs  nommè- 
rent chacun  un  Régilîeur  pour  l'adminiftration  de  ce  fond. 
Il  fut  arrêté,  en  même-tems ,  que  les  Etats payeroient  leurs 
contingents  jufqu'à  leur  entrée  en  Bohême ,  &  que  les  Trou- 
pes réunies  feroient  foudoyées  par  la  caiflè  générale,  juf- 
qu'à leur  retour  en  Allemagne.  Enfin  Ton  forma ,  à  Nu- 
remberg,  une  efpece  de  Confeil  de  Guerre  permanent, 
pour  diriger  les  opérations  contre  les  HiUîîtes.  Sigifmond 
renoue  des  négociations  de  paix  avec  les  Rebelles  :  mais  ils. 
le  déclarent ,  de  nouveau ,  déchu  de  tous  les  droits  qui 
pouvoient  lui  appartenir  fuç  leur  Couronne ,  pour,  avoi; , 
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contre  fa  parole  donnée  à  la  Nation  ,  livré  Jean  Hus,  & 
Jérôme  de  Prague ,  au  dernier  fupplice ,  &  innondé  le 
Royaume  de  Croifes  &  d'ennemis  étrangers. 

1419.    143  3* 

Les  Huflîtes  ravagent  impitoyablement  la  Mifnie ,  la 
Franconie,  la  Bavière  &  la  Luface.  Sigifmond  convoque 
une  Diète  à  Preftourg ,  pour  avifer  aux  moyens  de  rétablir 
la  paix  intérieure  dans  l'Empire,  &  d'exterminer  lcshérétK 
quesde  Bohême.  Les  délibérations  de  cette  aflemblée  ayant 
été  à-peu-pres  inutiles  ,  il  en  tient  une  autre  à  Nuremberg. 
L'EleÛeur  de  Brandebourg  propofe  de  former  une  milice 
perpétuelle,  pour  défendre  les  frontières  de  l'Allemagne, 
de  renoncer  à  toutes  les  expéditions  offenfives ,  ôc  de  ra- 
mener les  HuflStes  par  la  douceur ,  en  leur  accordant  mê- 
me, s'il  le  falloir,  la  Communion  fous  les  deux  cfpcces  j 
mais  le  Cardinal  Julien ,  Lçgat  du  Pape  Martin  V ,  fait  re- 
jetter  ces  fages  conleiis,  &  la  Dicte  réfout  une  nouvelle 
campagne.  Elle  arrête,  pour  cet  effet,  une  réparririon,  ou 
matricule  nouvelle  ,  touchant  les  contingents  en  Troupes  ; 
elle  proroge  l.i  levée  du  denier  commun ,  <5c  fait  les  loix 
les  plus  falutaires,  concernant  la  difeipline  6c  le  comman- 
dement de  l'armée.  Sigifmond  public  ,  en  meme-tems , 
une  paix  publique  générale ,  pour  toute  l'Allemagne,  atîn 
que  les  forces  de  cç  vafte  Empire  n'étant  point  diirraites 
par  des  guêtres  particulières ,  fulfcnt  entièrement  dirigées, 
contre  les  Bohèmes  ;  &  comme  la  plupart  des  querelles 
qui  s'élevoient  fans  celle  entre  les  Etats  provenoient  de  la 
facilité  avec  laquelle  les  Villes  recevoient  des  ferfs  fugitifs 
des  autres  Etars ,  il  renouvelle  toute  la  rigueur  des  anciennes 
loix,  relativement  aux  Pfalburgcrs^  ou  Bourgeois  de  paliiîade; 
enfin  il  propofe  la  réforme  des  Tribunaux  véhmiques , 
dont  les  abus  étoient  devenus  infupportablcs.  Après  être  con- 
venu de  tous  ces  arrangemens ,  la  Diète  défère  le  comman- 
dement en  chef  de  l'armée  au  Cardinal  Julien  ôc  à  lEiec-. 
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teur  de  Brandebourg,  &  ce  dernier  tut  inftallé  dans  cette 
fonction  avec  toute  forte  de  foUmnkés.  Il  pénétre  en 
Bohême  avec  une  armée  de  plus  de  12.0,000  hommes  ;  mais 
les  Huûltes  s  étant  préfentés  devant  elle  ,  prés  de  Taus ,  un& 
terreur  panique  s'empâte  des  chers  &  des  foldats,  ils  fc 
débandent  &  le  fauvent  ,  abandonnant  leur  artillerie ,  leurs 
armes  &  leurs  bagages.  Les  Huflites  continuent  leurs  ravages^ 
de  portent  la  plus  horrible  dévaluation  dans  tous  les  Etats 
voiiins. 

Les  Ducs  d?  Bavière ,  des  branches  dlngolftadt ,  de  Munick 
de  de  Landshut,  fe  difputent  la  fucceffion  du  rameau  de 
Straubingen  ;  tandis  que ,  d'un  autre  côté ,  le  Duc  d'Autriche, 
Albert  V ,  la  réclamoit,  du  chef  de  fa  mere  Sophie,  qui 
étoit  ioeur  du  dernier  Duc  de  ce  rameau  ;  &  le  Roi  Sigifmond 
lui-même  foutient  qu'elle  étoit  dévolue  au  Domaine  de 
l'Empire  ,  parce  que  les  Ducs  de  Bavière  avoient ,  ci-devant , 
partagé  leurs  Terres ,  fans  en  requérir  l'aveu  de  le  conien- 
tement  impérial.  Les  Btars  du  Duché  de  Bavière- Straubin- 
gen préjugent  cette  queftion  contre  le  Duc  d'Autriche  , 
en  fefoumettant  aux  Collatéraux  de  leur  dernier  Souverain; 
&  Sigifmond  la  décide  définitivement  aux  grandi  jours  de 
Presbourg,  de  manière  que  la  fucceffion  contenu  eufe  fut 
partagée  par  têtes ,  entre  le  Duc  dlngolftadt ,  le  Duc  de 
Landibut  de  les  deux  Ducs,  qui  compofoient  alofs  la  bran- 
che de  Munick.  Cette  déciiion  fut  entièrement  conforme 
aux  concluions  que  les  Ducs  de  Munick  avoient  prifes, 
fur  le  fondement  que,  ne  s'agiffant  que  dune  portion  dé- 
membrée d'un  Fief-Princier ,  de  non  pas  d'une  Principauté 
entière ,  la  fucceflion  linéale  ,  ni  celle  par  ordre  de  progé- 
niture, n'y  pouvoir  être  admifcsjmais  qu'elle  devoir  être 
diftribuce  entre  tous  les  participans  au  Fief  principal ,  qui  fe 
trouvoient  au  même  degré  d'agnation. 

Les  fept  ans ,  fixés  pour  Tafiemblée  d'un  nouveau  Con- 
cile ,  étant  révolus,  le  Pape  Martin  V  le  convoque  à  Baie» 
&  nomme  le  Cardinal  Julien  pour  y  prciider  de  fa  pan» 
L'ouverture  en  eft  faite  le  17  Aoûti4u  ,  ôc  il  invite  in- 
continent les  Huffites  d'envoyer  des  Députés  à  Baie  >  poux 
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conférer  atniablement,  avec  eux,  fur  les  moyens  de  Je* 
réunir  avec  l'figlife.  Cette  démarche  déplut  à  Eugène  IV, 
qui  venoit  de  lue  céder  à  Martin  V  :  prévoyant  a  ailleurs 
tout  ee  qu'il  avoit  à  craindre  dune  aflemblée  tenue  dans 
un  pays  de  liberté  >  loin  de  Rome ,  éc  fous  les  yeux  de  la 
Nation  qui  fourîroit  le  plus  du  defpotifme  Romain,  il  lui 
ordonne  de  fetranfporter  à  Bologne,  mais  cet  a£te  d'autorité 
fut  très-mal  reçu  ,  &  les  Pères  de  Bile  renouvellerent ,  dès 
la  féconde  feflion ,  la  maxime  fondamentale  ,  que  le  Con- 
cile étoit  au  -defliis  des  Papes,  &  que  les  Pontifes  étoient 
fournis  à  fa  décilion ,  comme  les  autres  fidèles, 

Sigifmond  forme  ,  i  l'âge  de  foixante-quatre  ans ,  ledefr 
fein  de  fe  faire  couronner  Empereur ,  par  le  Pape  Eugène  IV, 
de  pacifier  l'Italie,  &  de  traiter  perfonnellemcnt ,  avec  le 
Pontife,  l'objet  important  de  la  réforme  Eccléfiaftiquc.  Il 
propofe  ce  voyage  aux  Etats ,  dans  la  Diète  de  Nuremberg  > 
mais  la  guerre  de  Bohême  ne  leur  ayant  pas  permis  de  lui  ac- 
corder le  cortège  militaire  ,  qui  étoit  d'ufage  en  ces  fortes, 
d'occafions ,  il  l'entreprend  en  Roi  de  Hongrie  ,  avec  unç 
fuite  peu  nombreufe ,  &  s'ouvre  les  portes  de  la  Lombar-» 
die  par  le  Traité  de  Milan.  Sigifmond  reconnut,  par  ce 
Traité  ,  le  Duc  Philippe-Marie  Vifconti  en  qualité  $c  Duc 
de  Milan ,  èc  s'allia  étroitement  avec  lui  contre  les  Veni-» 
tiens.  Arrivé  à  Milan,  il  y  eft  couronné  Roi  d'Italie,  par 
l'Archevêque  de  cette  Ville<  Il  s'achemine  alors  vers  Rome; 


forcent  à  demeurer  près  d'un  an  à  Sienne.  Tous  les  ob- 
ftacles  étant  enfin  applanis,  &  lui-même  s'étant  engagé  do 
n'amener  point  de  Troupes  avec  lui ,  il  fe  rend  à  Rome,  6c 
y  eft  couronné  Empereur  par  le  Pape  Eugène ,  le  3 1  Mai 
1433 ,  après  avoir  prêté  le  ferment  introduit  fous  fes  Pré- 
décefleurs  ,  6c  avoir  confirmé  les  loix  de  Frédéric  II  &  de 
Charles  IV  ,  rouchant  la  liberté  Eccléilaftique.  Il  pafle  en- 
fuite  plus  de  trois  mois ,  avec  le  Pontife ,  à  combattre  le 
reflentiment  &  i  animofité  qu'Eugène  avoit  conclu  contre 
le  Concile  de  Baie,  &  parvient  enfin  à  lui  arracher  une 
confirmation  nouvelle  de  cette  aircmbléc.  Sigifmond  rc- 
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prend  cnfuite  la  route  de  l'Allemagne  :  il  inveftit,  en  che- 
min ,  le  Margrave  de  Ferrare,  Nicolas  d'Eft,  de  Coma- 
chio,  &  nomme  le  Comte-  Jean-François  Gonzague,  Mar- 
quis de  Mantoue  ,  &  Vicaire- générai  de  J'Empire .  dans  le 
Mantouan.  Nous  avons  déjà  obfervé  que  ces  fortes  de  Vi- 
cariats emportoient  la  jouilfance  de  tous  les  droits  de  Sou- 
veraineté) fous  la  Dire&e  de  l'Empire. 

Le  Concile  de  Bile  conrinue  fes  féances,  fous  la  fauve- 
garde  de  Guillaume  ,  Duc  de  Bavière  ,  que  Sîgifmond  avoit 
nommé  fous-protefteur  de  cette  allcmbléc.  Les  Huflites  y 
envoient  une  Députation ,  à  la  tête  de  laquelle  étoient  le 
fameux  Jean  Rokiczana ,  Reôeur  de  l'Univerfîté  de  Pra- 
gue, &  Procope-le-Ras ,  leur  général.  Ces  Députés  éprou- 
vèrent ,  fur  la  route  &  à  Baie  même  ,  non-feulement  une 
pleine  fûreté ,  mais  auffi  un  accueil  honnête.  Ilspréfentènt 
au  Concile  les  quatre  arricles  qui  formoient  leur  Confcf- 
fion  ,  &  provoquent  des  Conférences  fur  le  Dogme  qu'ils 
profeffoienr.  Ces  Conférences  ayant  été  infruétueufes  :  le 
Concile  envoie  des  Commiflaires  à  Prague ,  qui  fement  ha- 
bilement la  divillon  entre  les  Calixtins  &  les  Taboritcs. 
Us  gagnent  enfin  les  premiers ,  en  leur  accordant ,  pat  des 
Compadata ,  l'ufage  du  calice  dans  la  fainte  Cène  ;  ces 
compaôata  furent  ratifiés  par  le  Concile  dans  la  quinzième 
feffion ,  tenue  le  ?o Novembre  143 3.  Les  Taborites  ravagent , 
fous  la  conduite  de  Procopc ,  le  Brandebourg  &  une  par- 
tie de  la  Prude. 

Le  Concile  maintient  ,  par  des  Décrets  vigoureux,  fa 
Supériorité  fur  le  Pape ,  &  il  alloit  procéder  à  la  dépolît  ion 
d'Eugène  IV  ,  qui  s'obftinoit  à  le  vouloir  tranfporter  à  Bo- 
logne, lorfque  Sigtfmond  perfuada  enfin  ce  Pontife  de 
confirmer  l'arTemblce de  Baie,  de  ratifier  tout  ce  quelle  avoir 
arrêté  jufqualors ,  ôede  l'autoriferà  procéder  à  la  réforme 
Eccléiîaftique. 

Le  Concile  décide  provifoirement  la  difpute  de  pré- 
f  éanec  qui  s'étoit  élevée  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  Ici 
Elefhrurs.  Ces  derniers  ,  fondés  fur  la  Bulle  d'Or,  préten- 
daient avoir  le  pas  Immédiatement  après  les  Miniftres  de^ 
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Têtes  couronnées;  mais  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  invo- 
quoit  un  ancien  ufage  en  fa  faveur  >  foutenoit  que  la  Bulle 
d'Or  ne  parloitque  des  aflemblées  du  Corps  Germanique, 
qui  n'avoient  rien  de  commun  avec  un  Concile  œcuméni- 
que. Les  Pères  de  Baie  jugèrent  enfin  fauf  les  droits  de 
chaque  partie ,  que  le  premier  Amballadeur  du  Duc  devoir 
prendre  rang  immédiatement  après  les  Rois,  &  avant  le  pre- 
mier Député  Electoral,  ôc  que  les  autres  Ambafladeurs  de 
Bourgogne  feroient  enfremêlésalternativement  avec  les  au- 
tres Députés  des  Electeurs. 

Philippc-le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne,  s'empare  des  Du* 
chés  de  Brabant  &  de  Limbourg  ,  après  la  mort  de  fon 
coufin-germain,  Philippe  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant. 
Sigifmond  réclame  vainement  ces  Etats  comme  des  Fiefs  ou- 
verts à  fa  Direde  ,  &  il  ne  fut  pas  plus  heureux ,  lorfqu'il 
voulut  engager  les  Etats  d'Allemagne  à  prendre  part  a  la 
guerre  qu'il  déclara,  pour  cette  même  rai  ton,  au  Duc  de 
Bourgogne.  , 

Mort  de  Charles  I ,  Duc  de  Lorraine  ic  de  Bar.  Il  laid* 
deux  filles  ,dont  l'aînée  Ifabellc  étoic  mariée  à  René  ,  Duc 
d'Anjou,  Comte  de  Provence,  Roi  titulaire  de  Napies,  qui 
prétendit,  à  ce  titre,  à  la  fucceflfion  de  fon  beau-pere.  Elle 
lui  fut  conteftée  par  le  Comte  Antoine  de  Vaudémont, 
frerc  du  Duc  Charles  I.  Les  Lorrains  fe  déclarent  pour  le  Duc 
René  ;  mais  le  Duc  de  Bourgogne  prit  le  parti  du  Comte 
Antoine.  Bataille  de  Ligny ,  où  le  Duc  René  fut  battu  éc 
fait  prifonnier  t>ar  le  Duc  de  Bourgogne.  La  conteftation 
ayant  été  portée  devant  le  Concile  de  Baie,  6c  puis  devant 
le  Tribunal  de  l'Empereur ,  Seigneur  dired  du  Fief  litigieux, 
Sigifmond  prononça  au  poiTeilbire,  en  faveur  de  René,  6c 
renvoya  le  Comte  Antoine  au  petitoire;  mais  le  Duc  do 
Bourgogne  >  choilî  pour  Médiateur  de  ce  différend  ,  engage 
le  Duc  René  à  maticr  fa  fille  Jolanthc  à  Frédéric  de  Vau- 
démont, fils  du  Comte  Antoine,  en  ailutant  aux  enfants  qui 
f>roviendroient  de  ce  mariage ,  la  fucceffion  aux  Duchés  de 
Lorraine  &  de  Bar.  Le  Duc  René  I  étant  mort,  en  V 
fon  petic-ûis  Rebé  U  de  Vaudémont,  fcérita  de  ces  deux  Dv^ 
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chcs  ,  d'une  prétention  ïur  le  Comté  de  Provence  ,  par 
rapport  à  laquelle  il  tranfigea  avec  les  Rois  Charles  VIII  <5c 
Louis  XII,  du  titre  de  Roi  de  Jérufaiem ,  &desarmes|de 
Naples  èc  de  Sicile ,  qu'il  tranfmir  à  fa  poftérité. 

L'Empereur  Sigifmond  confirme  le  Paûe  de  fucceûlon 
réciproque  entre  les  Maifons  de  Hefie  &  de  Saxe. 


Eric  de  Saxe-Lauenbourg,  n'ayant  pu  obtenir  de  l'Em- 
pereur Sigifmond  la  juflricc  qu'il  fe  croyoit  être  dûè ,  sa- 
drefle  au  Concile  de  Baie  ,  pour  réclamer  le  Dùché-Elcc- 
torat  de  Saxe.  Le  Concile  reçoit  fa  plainte  ,  &  afligne  pro- 
vifoirement  à  ce  Prince ,  une  place  parmi  les  Electeurs. 
L'Empereur  aflemble  une  Diète  à  Ulm  :  il  y  proteftè  fo- 
lemnellement  contre  l'abus  d'autorité  dont  le  Concile  fe 
frciidoit  coupable  en  fe  portant  pour  Juge  d'une  contefta- 
tion  qui  reflortiflbit  effentiellement  au  Tribunal  de  l'Em- 
pereur ,  comme  Seigneur  dit  e^  du  Fief  litigieux ,  &  à  celui 
des  Electeurs  àc  des  Princes  qui  compofoient  fa  Cour  des 
Pairs;  mais ,  reconnouTant  en  même-tems  que  la  caufe  du 
Duc  dt  Lauenbourg,  n'àvoit  pas  encore  été  diftrutée  judi- 
ciairement ,  il  riomme  des  Commillaires ,  à  l'effet  d'en- 
tendre les  moyens  dts  deux  parties,  &  de  lui  en  faire  leur 
rapport  >  J>our  ladite  caufe  ctré  par  lui  jugée  définitive- 
ment ,  de  l'avis  des  Electeurs  &  des  Princes,  tant  eccléfiaf- 
tiqnes  que  féculiers.  Le  Duc  Ètic  meurt  avant  que  d'avoir 
Vil  nffue  des  travaux  des  Commiflaires.  Cet  incident  mit 
fin  à  la  CommifiSon  &  au  Procès  :  les  fuccetfeurs  du  Duc 
de  Lauenbourg ,  trop  foibles,  &  trop  épuiféspar  les  pour- 


rence  de  fuccès ,  contre  le  gré  de  l'Empereur  &  du  Collège 
Ble&oràl ,  eurent  le  J>on  efprit  de  les  abandonner,  6c ils  fe 
contentèrent  de  fauver  leurs  droits  pat  des  protestations , 
6C  d'enrichir  leurs  armoiries  de  l'écutfbn  Electoral  de  Saxe. 
-  Les  Huiîites  fe  féûarent  des  Tabotites ,  qui  refufoienc 
ctaftafcuncm  de  ratifie*  les  CôfhpaSata  foiu  avec  le  Goxfc 
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cile  de  Baie.  Les  Etats  de  Bohême  Te  joignent  àuxHuflîtes , 
fous  Mainard,  Comte  de  Neuhaufs.  Guêtre  civile  &  bataille 
de  Bœhmifchbroda  :  le  fameux  Ptocope  >  Chef  des  Tabo- 
rites,  y  eft  entièrement  défait,  paf  la  trahi fon  du  Géné- 
ral de  fa  cavalerie  >  il  pétit  lui-même  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  6c  tous  les  prifonnitts  Taborites  qui  ne  fe  joignirent 
pas  fur  le  champ  aux  vainqueurs ,  font  brûlés  vifs  dans  des 
granges.  Les  Etats  de  Bohême  s'emparent  du  Gouvernement; 
ils  alternaient  une  Diète  Nationale  à  Prague  ,  6c  convien- 
nent enfin  >  unanimement,  de  reconnoître  l'Empereur  en 
qualité  de  Roi  de  Bohême ,  à  condition  qu'il  leur  garanti- 
toit  les  Compadata.  La  paix  eft  conclue  &  (ignée  foiem- 
nellement,  àlglau,  en  Moravie,  le  3  Juillet  143$.  Si  gif* 
mond  confirmé  aux  Bohèmes  tous  leurs  privilèges ,  &  leur 
en  accorde  de  nouveaux  :  il  fe  rend  enfuite  à  Prague ,  il  y 
reçoit  la  fbumhlion  de  toute  la  Nation ,  lui  réitère  fes  pro- 
cèdes ,  &  les  viole  incontinent.  Les  Huflfites  reprennent 
les  armes  fous  le  célèbre  Henri  Ptarsko  ;  mais  l'Empereur, 
qui  voyoit ,  en  tremblant ,  un  nouvel  orage  fe  former  fur 
fa  tête,  cède  à  propos  à  leurs  repréfentations  :  le  calme 
renaît,  &  l'Impératrice  Barbe  de  Cillcy  eft  couronnée  à 
Prague,  avec  une  magnificence  extraordinaire.  Ceft  ainfi. 
que  finit  là  guerre  des  HuMltes ,  que  le  fanatifme  avoir  al- 
lumée ,  qui  caufa  la  ruine  de  la  Bohême,  &  de  routes  lès 
Provinces  voilînes,  &  qui  fe  réduiiit  enfin  à  unedifpute  dè 
controverse ,  que  deux  ou  trois  Docteurs  pacifiques  têrmi* 
nerent  à  la  flttisfaâion  de  tout  le  monde» 

Diète  de  Francforr.  Les  inftruéUons  que  Si gifmond  lavoir 
données  à  fes  Ambaflad  eurs ,  embradoienr  toutes  les  par- 
xies  du  Gouvernement:  ils  dévoient  fur-tout  infifter  fur  la 
confection  d'un  Règlement  nouveau  concernanr  la  paix 
publique  ;  foire  réprimer  les  entreprifes  que  les  Pères  de 
Bâlehafardoient,  fans  celle ,  contré  la  Jurifdi&ion  fécuiière; 
faire  interdire  les  provi fions  en  Cour  de  Rome  ;  réformer 
les  abus  des  Cours  Véhmiques  ,  &  remettre  fur  un  bon  pied 
jt'admioiftratioa  de  la  Jofticc  :  mais,  par  une  fatalité  ordi- 
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naire  à  ce  règne,  tous  ces  beaux  projets  demeurèrent  fan* 
exécution. 

L'Empereur  fait  présenter,  au  Concile  de  Balë,un*plan 
de  réforme  concernant  la  matière  bénéficiale.  Ce  plan 
avoit  été  dreile  par  Frédéric  de  Landskion,  fon  Miniitre 
Principal,  &  tendoit  à  délivrer  l'Allemagne  du  joug  into- 
lérable que  la  Cour  de  Rome  lui  avoit  impofé>  à  garantir 
à  perpétuité  la  liberté  illimitée  des  Elections  canoniques,  ôc 
i  faire  abolir  les  annates  &  les  autres  contributions  que  l'a- 
vidité ultramontaine  établiifoit,  d'un  moment  à  l'autre, 
fur  le  Clergé  Germanique.  Nous  verrons  ,  fous  le  règne 
d'Albert  11 ,  avec  combien  d  empreflement  les  Pères  de  Bile 
adoptèrent  ces  maximes,  &  fous  celui  de  Frédéric  III ,  de 
quelle  manière  honteufe  l'Allemagne  a  été  dépouillée  du 
fruit  des  travaux  de  Sigifmond. 

.  L'Empereur  élevé  les  Comtes  de  Cilley  au  rang  &à  la 
dignité  de  Princes  d'Empire  ;  mais  cette  grâce  leur  devint 
inutile,  par  les  oppositions  que  les  Ducs  d'Autriche  mirent 
a  l'exécution  des  Lettres  Patentes  de  Sigifmond,  fous  pré- 
texte qu'elles  blefloicnt  les  droits  de  fiueraineté  &  de  fu- 
périorité  territoriale  qui  leur  appartenoient  fur  le  Comté 
de  Cilley* 

.  Le  Pape  Eugène  IV,  irrité  des  atteintes  que  le  Concile  de 
Baie  ne  ceûoit  pas  de  porter  à  l'autorité  du  S.  Siège ,  diflbuc 
cette  ailemblée  &  ordonne  aux  Prélats  qui  la  compofoient  * 
de  fe^ranfportet  à  Ferrare,  pour  y  traiter  avec  les  Ambaf- 
fadeurs  de  l'Empereur  Jean  Palcologue  ,  de  la  réunion  des 
Egiifes  Grecque  6c  Latine.  Les  Prélats  Italiens  fe  confor- 
ment aux  intentions  du  S.  Siège;  mais  ceux  d'Allemagne, 
de  France  èc  du  Nord  >  irrités  de  plus  en  plus  contre  lui  > 
non-feulement  continuent  leurs  féances  à  Baie,  mais  ils 
fomment  auifi  Eugène  IV  lui-même  de  s'y  rendre  j  &  d'y 
prendre  la!  place  qui  lui  appartenoit. 


1437.  .  . 

Diétc  d'Egra.  Il  y  fut  quc&on  des  mêmes  objets  de 
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délibérations  ,  que  Sigifmond  avoit  propofé  i  celle  de 
Francfort;  mais  il  ne  fut  rien  conclu,  &  l'Allemagne*  refta 
plongée  dans  toutes  les  horreurs  des  guerres  civiles  ;  effet 
inséparable  de  ia  cerfiition  des  Tribunaux  auliques. 

Le  mécontentement  des  Etats  de  Bohême  augmentant 
de  jour  en  jour,  l'Impératrice  Barbe  Cilley  fc  met  en  me- 
fure  den  profiter.  Elle  forme  lin  parti  conlidérable  parmi 
les  Hutlites ,  qui  lui  promirent  de  la  placer,  après  la  mort 
de  Sigifanond ,  fur  <e  Tr6ne  de  leur  Nation,  à  condition 
eju'ell*  épOuferoit  le  Roi  de  Pologne  Ladiflas  VI.  L'Em- 
pereur découvre  cette  intrigue;  il  fait  arrêter  fa  femme  ,  & 
envole  dc9  Ambatladeufs*  anx  Etats  de  Bohême  ,  pour  les 
engager  à*  aiîurer  dès  à  préfenf,  leur  Couronne  à  fa  fille 
Elifabeth  &  à  fon  gendre  Albert  IV,  Duc  d'Autriche;  mais 
il  ne  vit" pas  la  fin  de  cette  négociation  :  il  mourut  à  Ziioym, 
en  Moravie,  le  9  Décembre  de  cette  année. 
"  '  Sigil inond  joignoit   à  un  extérieur  majeftueux  &  pré- 
venant, toutes  les  qualités  qni  peuvent  rendre  un  Prince 
cher  à  fes  Peuples.  Doux ,  affable,  bienfaif;mt,  fe  com- 
muniquant facilement ,  déteftant  les  flatteur? ,  &  fc  livrant, 
autant  qu'il  pouvoit,  aux  mouvemens  d'une  gaieté  franche, 
qui  fôrmoit  ion  caraétère  ,  il  captivoit ,  fans  peine  ,  tous  les 
cœurs.  Il  avoit  l'cfprit  vif  6c  pénétrant  ,  le  jugement  droit 
ic  falide  ;  il  parloir,  ftx  langues  ;  il  aimoit  &  protégeok 
les  Lettres  ,  &  poirvoit  palier  pour  favant,  dans  un  iîcclc 
oà  Tignoraftce  étoit  une  piérogative  de  la  Nobletlc  :  bra- 
Te  jufqu'à  l'intrépidité ,  il  fut  malheureux  dans  rouies  les 
guerres  qu'il  entreprit.  Au  furplus ,  il  avoit  hérité  de  fon 
Peré?,  fon  efprtf 'cFmtrigue ,  fon  talent  pour  les  négociations , 
l'étendue  de  fes  vues,  fa  diiTïmulation ,  &  fur  -  tout  cette 
politique  ténébreufe,  qui  compte  la  mauvâifc  foi  parmi  les 
moyen*  de  réuffir.  Mais  il  ne  connut  jamais  ni  le  prix  du 
tems,  ni  la  valeur  de  l'argent.  Il  enfahtoit  les  plus  vafres 
projets-,  an-'  moment  qu'il  prodiguoit  les  fonds  les  plus  in- 
difpe  ri  fables  pour  leur  exécution  ;  &  il  s'endormoit  au  fein 
de  Toifivété  &  du  plaiiîr ,  lorfqu'il  eut  fallu  agir.  Cepen- 
dant il  Rendit  la  paix*  l'églifc,  il  termina  le  Schifine  qui 
Tome  L  S  t 
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la  déchiroit ,  il  travailla  efficacement  à  la  réforme  Ecclé- 
fîartique,  &  trouva  le  fecret  d'armer ,  douze  ans  de  fuite  , 
toute  la  Germanie ,  contre  les  HuiTUes  &  contre  les  Bo- 
hèmes ,  qui  s'étoient  révoltés  contre  lui,  tandis  que,  fpec- 
tateur  tranquille  des  efforts  des  Princes  d'Allemagne ,  qu'il 
ne  féconda  jamais,  il  fc  tenoit  prêta  recueillir  feul,  tout  le 
fruit  de  leurs  vi&oires ,  fans  s'expofer  à  partager  leurs  re- 
vers. Enfin  il  parla  la  moitié  d'un  règne  de  17.  ans  hors 
des  frontières  de  l'Empire  ,  fans  rien  faire  pour  fa  gloire  , 
&  l'autre  moitié  à  former  des  vœux  inutiles  pour  fa  tran- 
quillité. 

Il  nous  refte  à  rendre  compte  de  quelques  êvénemcns 
relatifs  au  Dtoit  public  d'Allemagne  ;  nous  obfcrvetons  : 

1°  Que  1* Aigle  à  deux  têtes  cfx  devenu,  fous  ce  règne, 
le  fymbole  immuable  de  l'Empire  Germanique  :  on  le 
trouve  dans  tous  les  fecaux  de  Sigifmond. 

i°  Que  les  Comtes  de  Wertheren  ont  été  pourvus ,  par 
ce  Prince,  de  la  charge  de  Huûlicrs  delà  Chambre  héré- 
ditaires du  S.  Empire. 

3°  Que  l'Impératrice  Barbe  Cilley  ,  dans  une  lettre  qu'elle 
écrivit y  en  1437  >  au  Pape  Eugène  IV  ,  s'eft  qualifiée  Reine 
des  Romains ,  par  la  grâce  de  Dieu  &  de  Sa  Sainteté  Pa- 
pale. 

4°  Que  le  Droit  féodal  des  Lombards  ayant  commencé 
à  fe  répandre  en  Allemagne ,  le  fameux  Jurifconfulte  An- 
toine  Méricutius-  de-vieux-  pré  a  rédigé,  en  forme  de  Code 
régulier  >  la  cole£Hon  informe  d'Otbert-ab  Orto&de  Gérard- 
lc-Noir  >  <3c  qu'il  Ta  préfenté  à  l'Empereur  Sigifmond,  pour 
le  faire  munir  de  la  San&ion^  Impériale  ;  mais  cette  con- 
firmation du  Légiilateur  fuprême  n'a  jamais  été  expédiées 
quelques  démarches  que  les  Partifans  des  loix  étrangères 
aient  faites  fous  le  règne  de  ce  Prince,  fous  Frédéric  III  & 
fous  Maximiiien  I ,  pour  l'obtenir;  &  il  n'eft  plus  queftion 
du  tout  du  Code  féodal  de  Méricutius ,  depuis  que  les  Doc- 
teurs du  Droit  public  &  les  Tribunaux  de  l'Empire,  revenus 
^de  leur  refpecl:  &  de  leur  prévention  ridicules  pour  la  Jurif- 
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leurs  d  ce  iiîons  dans  les  fources  plus  pures  des  loix  &  des 
ufages  anciens  de  leur  Partie. 

y°  Qu'il  a  nommé  fon Chancelier  Cafpard  Schlick,  Com- 
te Palatin  du  Latran  :  c'eft  le  premier  exemple  que  nous 
en  rournitie  l'Hiftoire  d'Allemagne. 

60  Qu'il  a  rétabli,  dans  toute  fa  fplendeur  ,  l'Office  de 
Juge  de  la  Cour,  &  que,  pour  éluder  les  privilèges  de  non 
tvocando ,  dont  la  plupart  des  Etats  avoient  eu  l'adreilc 
de  Te  faire  pourvoir ,  il  créa  une  Cour  de  Juftice  nouvelle , 
fous  le  nom  de  Chambre  Impériale ,  qui  dépendoit  entiè- 
rement de  lui ,  &  qui  fut  fpécialement  chargée  du  foin  de 
prévenir  ôc  de  faire  réparer  fur-le-champ  toutes  fortes  de 
violences  &  de  tranfgteilions  de  la  paix  publique.  Ce  Tri- 
bunal peut  être  regarde  comme  le  berceau  du  Confcil  Au- 
lique  de  l'Empereur. 

Nous  finirions,  à  Sigifmond>  le  huitième  Période  de 
l'Hiftoire  d'Allemagne.  Siècle  fécond  en  événemens  inté- 
redans ,  &  qui  décida,  fans  retour,  de  la  liberté  de  de  la 
Souveraineté  des  Etats  d  Empire.  Nous  avons  vu  cette  liberté 
fubiifter  dans  un  germe  foiblc  &  pre fqu'im perceptible ,  fous 
les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe,  Il  fc  développe  pen- 
dant le  période  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie , 
èc  prend  des  accroiflèmens  rapides  fous  les  derniers  Em- 
pereurs de  la  Maifon  de  Hohenftauffcn  ;  le  période,  que 
nous  venons  de  parcourir ,  lui  donna  toute  fa  coniïftance. 

L'autorité  des  Empereurs  n'eft  plus  qu'une  ombre  de  leur 
ancienne  puiiîance ,  &  les  Etats  partagent  avec  eux  tous  les 
droits  de  ia  Majefté.  Leur  fupériorité  territoriale ,  ci-devant 
l'effet  d'une  ufurpation  condamnée  par  les  loix  ,  mais  jus- 
tifiée par  1  obfervance  &  par  une  longue  pofleflion ,  ac- 
quiert, pendant  ce  période ,  une  forme  légale,  par  la  recon- 
noillance  politive  des  Chefs  de  1  Empire ,  &  par  des  Sanc- 
tions folemnelies. 

Les  Etats ,  afi'cmblés  en  Diète ,  tiennent  les  rênes  du  Gou- 
vernement conjointement  avec  les  Empereurs,  &  partici- 
pent, dans  des  rapports  déterminés  par  les  loix  ,  &  par 
on  ufage  comradi^ouemcnt  établi,  à  toutes  les  branche* 
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de  l'adminifhation  générale.  Les  Empereurs  n'ont  plus 
que  le  droit  fuvole  de  proppfer  les  matières  qui  doivent 
Être  traitées  dans  les  Ailêmblées  Nationales  :  U  les  Etats 
exercent  déjà,  avec  une  forte  de  cpmplaifance,  la  faculté 
qu'ib  fe  font  arrogée ,  de  s'écarter ,  à  leur  gré ,  de  ces  pro- 
portions, de  les  changer,  de  les  rejetter  ,  &  d'y  en  fubfti- 
tuerdes  nouvelles.  La  Majefté  Impériale  ne  fe  peint  plus 
que  dms  quelques  réfervats ,  &  ces  triftes  débris  d'un  pou- 
voir Monarchique  ne  fubiîftent  plus  ,  en  grande  partie,  qu'à 
l'ombre  de  la  Jurifprudence  Romaine,  dont  les  Empereurs 
s'efîorçoient  de  répandre,  de  plus  en  plus,  les  principes 
&  les  maximes.  Le  Domaine  de  l'Empire  eft  abfolumenc 
anéanti  :  tous  les  revenus  Domaniaux,  tous  les  Régaliens 
utiles,  font  pailés  entre  les  mains. des  Etats,  &  le  fifç  Im- 
périal eft  réduit  à  la  lîmplc  perception  des  amendes  dic- 
tées par  les  Tribunaux  rupreraes.  La  JurifdiéHon  civile  àc 
criminelle,  la  Haute-Police ,  la  puiiîance  légillative  même, 
tous  ces  fleurons  détachés  de  la  Couronne  Impériale,  en* 
richillènt  les  bonners  Ele£toraux  &  les  chapeaux  des  Prin- 
ces; &  il  n'y  a  pas  jufqu'aux  Magiftrats  des  Viles ,  qui  ne 
fc  parent  de  la  dépouille  des  fuccefleurs  d'Otton  I  &  de 
Frédéric  Barberoulle.  Enrîn  l'Italie  ,  le  Regnurn  proprium  des 
Empereurs ,  eft  partagée  entre  quantité  de  Souverains,  donc 
les  noms,  à  la  vérité ,  figurent  tiès-avantageufement  dans 
le  Catalogue  brillant  des  Vailaux  de  l'Empire,  mais  vis-à- 
vis  de  qui  les  effets  de  cette  dépendance ,  nuement  féo- 
dale, font  bqrnés  à  un  fimple  &  vain  hommage. 

Les  prérogatives  des  Electeurs  font  irrévocablement  alfu* 
rées,  par  des  Sanctions*- Pragmatiques  &  par  des  *oix,  ôc 
les  Empereurs  établiiTcnt,  par  leur  propre  fait,  la  néceiîlté 
de  requérir  le  contentement  de  ces  luminaires  de  l'Empire  , 
pour  valider  les  A&es  les  mpms  eilèiuiçls  de  leur  autorité 
Impériale. 

.  Les  Princes,,,  pins  occupés  du  foin  de  Confolider  leur  Sou- 
veraineté «particulière,  que  de  partager  celle  des  Empereurs,* 
fe  contentent  encore  de  ropputler ,  d'une  main  ,  le  ioug 
qu'ils  ont  eu,  le  bonheur,  de  kcomx  >  pendant  que,  de  Tau» 
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rrc  main ,  ils  forgent  des  chaînes  pour  leurs  Vailaux  &  pour 
leurs  Erats  provinciaux.  L'influence  &  l'autorité  que  les  an- 
ciens Empereurs  avoient  eues  fur  la  Noblciie  médiate ,  fç 
perdent  entièrement ,  &  ces  Nobles,  autrefois  m.  tiers,  il 
redoutables  à  leurs  Ducs  &  à  leurs  Princes ,  font  réduits ,  fous 
le  mafque  trompeur  de  la  Mini Acrialité ,  dans  un  parfait 
efclavage. 

Les  Villes  forties  du  néant  fous  le  règne  de  Frédéric  II  > 
après  avoir  acquis  des  richeifes  immenfes ,  pir  le  commerce  > 
&des  forces  réelles ,  par  l'adoption  continuelle  de  nouveaux 
Citoyens,  fe  rendent  formidables  aux  Etats  fupéiieurs  :  elles 
deviennent  ,  dans  les  tems  les  plus  critiques,  la  reuourcc 
des  Empereurs  :  elles  déterminent  les  réfolutions  des 
Diètes  ,  &  les  Princes  les  plus  puillans  recherchent  leur 
alliance,  comme  un  gage  certain  de  leur  propre  tran- 
quillité. 

La  Nobleffe  immédiate  maintient  fa  liberté  par  des  ligues 
&  des  confédérations,  contre  la  jaloulle  àc  la  cupidité  des 
Princes  voilins.  Toujours  armée,  ne  rcfpirant  que  la  guerre 
&  nourrie  dans  les  combats,  elle  entretient,  feule,  la  fu- 
reur <lcs  défis  particuliers,  &  fc  dédommage ,  par  des  bri^ 
gandages, ,  de  la  contrainte  de  la  paix. 

On  voit  naître,  à  roccaûqn  des  troubles  intérieurs  qui 
agitoient  fans  celle  l'Allemagne,  les  Arrières- Fi  (fi  de  VEm<* 
pire.  Ce  font  des  Fiefs,  ci  devant  immédiatement  fournis  à* 
la  Directe  de  la  Couronne  Germanique ,  que  leurs  pollef- 
feurs  ont  dénaturé  en  Fiefs  médiats  ,  en  les  faifant  palier 
fous  la  mouvance  de  leurs  Co  Etats ,  de  manière  que  ceux-ci 
les  reçoivent  aujourd'hui  directement  des  Empereurs,  6c 
qu'ils  en  fotis-invcftilîcnt ,  à  leur  tour ,  les  poilbrTçurs  ori- 
ginaires. Ces  Arrières-Fiers  différent  des  autres  Fiefs  oblars, 
ainii  que  des  Fie£>  relcvans  en  pleine  mouvance  de^  Prin- 
cipautés d'Allemagne  ,  en  ceque  le$  arrières- V^Llâux  y  exer* 
cent  régulièrement  tous  les  droits'  de  la  fuperiorite  terri- 
toriale; au  lieu  que  les  Fiefs  médiats  font  toujours  fournis 
à  la  fouverainetc  des  Seigneurs   dircéts ,  &  frappés  du 
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Nous  avons  rapporté ,  fous  leur  date  ,  les  événement 
relatifs  au  deflein  que  la  Cour  de  Rome  ma  ni  fe  fia  pendant 
ce  période,  de  sailcrvir  l'Empire,  6c  de  réduire  l'Alle- 
magne dans  la  dépendance  la  plus  abfolue  du  Sainr  Siège. 
La  fermeté  de  Louis  de  Bavière  fît  échouer  ce  projet  ;  mais 
la'politique  tortueufe  de  Charles  IV  facilita  aux  Pontifes  les 
moyens  de  le  reproduire  avec  plus  de  fuccês;  la  libeité  de 
l'Eglife  Germanique  fut  la  première  facrirîée  au  defpotifmc 
&  à  la  cupidité  de  la  Cour  de  Rome,  6c  l'Allemagne  de- 
vint la  plus  humble  efclave  de  fes  anciens  fujets.  Rien  n'eft 
plus  touchant  qnc  les  plaintes  dont  l'Empire  fît  retentir  les 
Conciles  de  Confiance  «&  de  Baie. 

«La  liberté  des  Elections  capirulaires ,  difoit-il,  efl: 

anéantie  par  des  Builes  de  furvivances>par  des  nominations 
93  de  grâce  ,  par  la  multiplicité  des  cas  réfervés  au  S.  Siège 
9>  6c  par  les  provilions  que  la  Cour  de  Rome  accorde ,  fans 
*>mcfure  6c  fans  choix.  Les  biens  du  Clergé  font  épuifés 
»5par  une  foule  de  taxes,  par  des  décimes  renouvellées  fans 
scelle,  6c  fur-tout  par  l'exaction  arbitraire  des  Annates» 
»  Une  nuée  de  CommiiTaircs  Romains  couvre  toute  l'Allc- 

magne,  où  ils  font  un  trafic  fcandalcux  d'in  ulgences,  6c 

où  ils  vendent,  à  l'enchère,  toutes  fortes  de  Piiviiéges  Apof- 
*>toliques.  On  évoque,  tous  les  jours, des  caufes  purement 
«féculieies,  au  Tribunal  du  Pape  ,  6c  le  Droit  Canon  efl: 
»  devenu  le  Code  uni verfel  de  la  libre  Nation  Germanique.» 

Nous  verrons  inceflamment  par  quels  moyens  violens 
cette  Nation,  trop  long-tems  outragée,  a  vengé  fonim'ure, 
6c  quelle  perte  irréparable  la  Cour  de  Rome  a  fouferte,  pour 
avoir  refufé  de  rediefler  les  juftes  giiefs  du  Corps  Ger- 
manique. 

L'Allemagne  étoit  bornée,  à  la  mort  de  1  Empereur 
Sigifmond»  par  les  Alpes  6c  le  Rhin,  au  Midi. 

Par  la  mer  Baltique ,  la  rivière  d'Eyder  <8c  l'Océan  Germa- 
nique ,  vers  le  Septentrion. 

Et  par  le  Mont-Jura  ,  les  Voges  6c  la  Meufe ,  du  côté  do 
Couchant. 

A  l'Orient,  les  limites  ont  été,  dcs-lors,  abfolument  les 
mêmes  quelles  font  aujourd'hui» 
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DES  DROITS  DE  L'EMPEREUR.] 

Le  droit  de  conférer  des  dignités  &  des  titres  d'honneur  ; 
excepté  la  qualité  d'Etat  de  l'Empire. 

—  de  première  Prière  dans  les  Chapitres  &  dans  les  B^aifon» 

Religieufes. 

—  de  donner  des  difpenfes  dage,  &  d'accorder  le  privi- 

lège de  battre  Monnoie. 

—  de  convoquer  les  Diètes  6c  d'y  préfldet. 

—  de  difpoferdes  petits  Fiefs,  &  de  donner  des  expecta- 

tives, &c. 

DROITS  DES  ELECTEURS. 

Le  droit  d'élire  les  Empereurs ,  de  les  dépofer ,  &  de  dé- 
terminer la  néceffité  d'élire  un  Roi  des  Romains. 

—  de  participer  à  toutes  les  affaires  du  Gouvernement, 
—de  concourir  à  la  collation  des  Eleâorats  &  des  grands 

Fiefs  vacans. 

•—de  ratifier  les  concevons  du  droit  de  péage,  &  le* 

aliénations  du  Domaine  Impérial, 
•—de  confirmer  toutes  fortes  de  privilèges  accordés  par  Ici 
Empereurs ,  même  ceux  de  fimples  dignités. 

DRO  ITS  DES  ETATS 
ASfsmblcs  Cûtnitiakment. 

Le  droit  défaire  la  Guerre,  la  Paix ,  des  Alliances  au  non» 
de  l'Empire. 

•—d'établir  des  Tribunaux  de  juftice  pour  toute  Y  Allemagne, 
—de  faire  des  Loix  &  des  Régiemens  univerfalement  obli- 
gatoires. 

—  de  juger  toutes  les  caufes  de  leurs  Pairs. 
»— de  concourir  à  la  collation  des  grands  Fiefs  ÔC  delà  qua* 
lité  d'Etat  de  l'Empire, 
dt  Haute  -  Police  >  &c . 
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DROITS  PARTICULIERS 

De  tous  les  Etats  dans  leurs  Terres: 

>  .- .  -  '      *    *'  , 

ta  complétion  ce  tous  les  Régaliens >  foit  utiles ,  fok  hon<r» 
ri£quesé  «  . 
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A  b  b  a  y  b  s  > .  contribuent  a  l'entretien'  de  1%  Cour  Im-1 
pétïz\t,pag.  209.  231.  284.  342.  '349.  en  font  dif- 

*  perifées,  400.  libres,  foumifes  à  des  étrangers,  ou  en- 
'  gagées^par  les  Empereurs  ,  209.  342.  368.  ne  peuvent 

plus  l'être  fans  Je  confentement  des  Dictes ,  3  68.  372. 
Princieres ,  leurs  fondations,  BertholdTgaa'en ,  2  ç  o. 
Corbie,  49.  Eltfangen,  27.  Fulde  ,  17,  Kempten,  44. 
Saint-Jklaximin ,  9.  Priim',  27.  Weiflembourg  ,  iy.ont 

*  leurs  Officiers  de  Cour  héréditaires ,  20g. 

Abbés  ;  leur' Primat  en  Allemagne  ,  17*  166.  ont  voix 
&  féanceaux  Diètes  depuis  les  Mérovingiens ,  19.  fous 
les, Empereurs' Saxons  &  Franconiens ,  286. 
Àbderame,  Calife  d'Efpagne,  allié  d'Ottonl,  13  $.  fes 

;  Confeils,  14?. 
Académiques ,  (  degrés  )  leur  ancienneté,  iC j, 
AdalbcTon  j  Chancelier ,  2  2  y .  "  \  .. 

Adalgere  ,  Chancelier,  12?.  autre  213. 
Adélaïde  de  Bourgogne,  veuve  de  Lothaire  If,  Roi  dT- 
talie,  136.  femme  d'Otton  I ,  12  u  136.  èhailëe  par 
-  ion  fils,  148.  Régente  fous  Otton  III  ,  iy6.  encore 
chaflee  ,  162.  —  dë  Vohbourg,  femme  de  Frédéric  I  , 
317.  répudiée,  317.  —  fille  de  Henri  IV ,  l;Ucheflc 
de  Pologne  ,  2  2  *.  Tes  mémoires  fur  le  droit  d'aînelle ,  • 

.  —  dt 


« 
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A4eltag  ,  Chancelier  >  127. 

Adolphe  de  Naflâu  Empereur,  fa  vie,  480.  £a  mort > 
481.  — 1^  Ele&eurde  Mayence ,  j8j.  I,  Archevêque 
de  Cologne,  347-  dépotë,  m 8.  II,  Electeur  de  Co- 
logne, H7.  -  Eleveur  Palatin,  J23.  I,  Comte  de 
Schaumbourg  &  de  Holftein,  1  f  6.  III,  Comte  de 
Holftein  ,  bat  les  Danois,  378/Côtote  de  Clcves,créé 
Duc>  $24.  de  Salingflebem  t  premier  Comte  de  Schaunv 
bourg,  202. 

Adriatique ,  Mer ,  fon  domaine ,  3  3  j  « 

Adrien  I,  Pape ,  )o.  fon  traité  avec  Charlemagne,  30. 

III,  fts  décrets  for  l'indépendance  de  l'Italie,  80. 

IV,  couronne  Frédéric  I ,  $23.  traite  l'Empire  de  Fief 
Pipai,  3 zC. 

AffranchifTemens  des  ferfe,  fous  les  Carlovingiens ,  99. 

Affranchis,  promus  aux  bénéfices,  74,  18  tf.  deviennent 
Bourgeois  dans  les  Villes,  189. 

Agapet  II  ,  Pape ,  prononce  entre  Sait abourg  êc  Paûau ,  1  e. 

Age  ,  (  difperifed'  )  accordée  aux  Princes  dîcalic,  389. 

Agilofè ,  Archevêque  de  Cologne,  17. 

Agiiolfmgfenne  >  Mai/on  en  Bavière ,  34. 

Agnès  de  Poitou,  femme  de  Henri  III,  créée  Etacheâe 
de  Bavière  ,218.  Régente  d'Allemagne ,  222.dépofcc  f 
228.  229.-  d'Autriche ,  Reine  de  Hongrie  ,493.704. 

-  fille  de  Henri  IV,  Ducheffo  de  Souabe,  223.  & 
Margrave  d'Autriche,  223.  304.--.de  Habfbourg,  Elec- 
nice  de  Saxe  ,  477.  —  de  Bade,  héritière  de  Carin- 
thie ,  4*4.  —  PrincefTe  Palatine ,  Comtetfc  de  Clcves ,  " 
199* 

Agobard ,  (  Saint  )  Archevêque  de  Lyon ,  ju 
Agritius ,  premier  Archevêque  de  Trêves,  8. 
Aigles  de  l'Empire,  dans  les  armées  des  Empereurs  Fran- 
coniens ,  211.  Souabcs,  342.  àc  Louis  V,  7/2.  n$„ 

—  d' Aix-la-Chapelle ,  1  f  2. 

Aîneffe,  ( droit  cT )  oblige  d'aller  i  la  guerre,  119.  cm 
ufege  fous  les  Empereurs  Franconiens,  179.  fe  perd 


■ 
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fous  Rodolfe  de  Hab  (bourg  »  43  8.  fe  rétablît  peù-à-pea 
dans  les  Eleâorats  par  la  Bulle  d'Or ,  y  6 7.  mai»  y  eft 
fort  mal  obfcrvé  pendant  quelque  temps ,  j  7  6.  en 
Lorraine  >  par  ordre  des  Etats,  yof. 
Aix-la-Chapelle  ,  réfidence  de  Charlemagne,  déclarée 
Ville  du  Sacre,  £6o*  par  des  loi*  fondamentales,  ftftf. 
qui  font  limitées,  602.  l'eft  effectivement  fous  les 
Empereur* Sa*on» ,  «24.  1 39.  irtf.  170.  Franconiens» 
ao*,  ai^Souabes,  501.  ?  i».  Hab(bourgeois  <5c  Luxem- 
bourgeois ,  4  y.  8 .  48-0.  4:9a.  rofc>  ^22.  ff8.  f77. 
trontfaDkw,  «98.  Ville  Impériale ,  les' Ducs»  de  Julicrs 
tontfes  Avoués ,  fyi*.  &  les*  Bues*  de  Brabaht  Grands- 
Avoués,  J77. 

Albert*! ,  Empereur,  Gt  vie  ,492»  Koi  d'Italie^  fUsdeBéreiK 
gerll  ,  i5^révoirédc  purii,r  38^  1*43  .  (Ele&cursc*  Ducs 
d'Allemagne ,  2  ? 7.  271.  I ,  Archevêque  de  Mayence  > 
2f7.  2-712.  rébelie  à  Henri  V  ,  2*2»  élit  Lorhaire  II, 
*7o>  M  ,  Arîcherôquede  AÊiy^nce,  30  ).  —  I  >  l'Qurs 
d'Afcanic ,  Duc  de  Saxe ,  302.  3  03.  Premier  Margrave  > 
Prince  de  Brandebourg,  303.  3ro6«  Tourner  les  [peuples 
Slave*,  3f>2!9;,  II ,  (  t)  0uc  de;  Saxe  >  373.  409,  41  jv 
plaider  la:  caaxfè  de  l'Empire,.*  3^2»  M»  (II)>Eieâeur 
de  Sabt6V4r»9v  48^*  gendre*  de  ltBmpereur  Rodolfe  I , 
4  f 7.  &  Pated*  de.  Saxe,*  W  *  ('  Ht  )  Electeur  de 
Safce,  le  demie*  d*  la.  Maifon  d' Albanie ,  613. 
&2sjm  F,  Margrave  de  Brandebourg,-  303.  ;o0.  II> 
Margrave  de  Brandebourg! ,  3  rf I  373*  d'AUaceS  Duc 
de  Lorraine  y  21  ^  IIP,  do  Habibomgf»  premier  Land-» 
grave  de  Hautes  AlTace ,  3t IV ,  de.  Hab  (bourg, 
premier  Dbd  <£  Autriche  db  cette  Maifon ,  4^7.^468». 
époufe  l'héritière  dt  Carinthie^tf  *.  propofé  pont  Roi 
dw  Romains r  4^ 4 Sou-  élu  conttœ  Adotfe  ,487;  V , 
Duc  d'Autriche  ,  gendre  &  héritier  de  l'Empereur  Sir 
gifmohd,,  6>  1  li.  —  Archevêque  de  Bremçn,,,  231.-* 
Landgrave  de  Thwinge  v  vend  câtçe  Province,  484. 
les  Etats  s'y  oppo&»s><  4*4,  Cta&gfttt.qr  ,  224.  auu;^, 
303,  Ttij 
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Albehiti  Muffat ,  ptemiet.  Poète  Lauréat  ». y  M*"  " 
Alexandre  II ,  Pape,  élu  malgré  Henri  IV,  zig#  Ilf  , 
Pape  élu  ,  3  3  o.  exilé  à  Venife  ,333.  réconcilié  avec 
Frédéric  I ,  3  3  j~  V,  Pape  élu  par  le  Concile  de  Pife ,  667. 
Alexis,  Empereur  Grec,  veut  détrôner  Henri  V,  z6i. 
Aigau ,  Canton  de  la  Nobleiïe  immédiate  d'AJlema- 

■magne  ;  446.  -  -  .  : 

Aliénations  du  Domaine  ,  exigent  le  consentement  des 

Diètes-,  }U.  enfuite.des  feuh  Electeurs  >:+6u 
Allemagne.,  Royaume.,  fon. origine ,  $9.      celle  de  fa 
liberré,  iao.  fes  anciens- Peuples  ,  .10 ^.  vqyq  Peuple, 
foumet  l'Italie  &  Rome,  i4Ufon  Archi-chancellariat , 
voyqMayence  ,  129.  . 
Allemande , langue ,  cultivée  par  Charlemagne,  43.  6c 
Louis  I,  J4.  Louis  II  «  f  8 .  commence  à  être  employée 
dans  les  a&es  publics  fous  les.Empereurs  Souabes  ,  3^9. 
Aliemanni,,peuple,, leur  origine,  3.  attaquent,  la  Chaule  , 
7.  s'unifient  aux  Souabes,  10.  fournis  par  Clovis  I  , 
ii.  voye{  Souabes.       .     ;  < 
Alleux  changés  en.iîefsr  19*.  -  -, 

Alliance  ,  voye\  Ligue ,  de  T  Allemagne  avec  l'Angleterre  » 
16U  367.  4gf'  avcc     France,  j8.  6z.  72*  496.  de 
*  Ciblent*  y  6u  Fordh ,  72.  Marfien ,  j.9.-  Strasbourg , 
f  8^.  droit' appartient  aux  Etats  d'Allemagne  fous  les 
Empereurs  Saxons,  1 9  3    fous  les  Souabes*  404,  fous 
'Àdolfê,  498.  fous  le* Luxembourgeois,        f&7*  Gou 
-des  Princes  contre  les  Viiles  Impériales:»  y  S  8.  .des 
•Vjllés  idii  Rhin  première  ,  caflée  ,  $7.9*  leur  grande 
rLigue >  4.16.  voyq  Ligae-:du  JUiin  &  vyies.  des  Villes 
-de  Spaaibe,  ^77,  voyq  ViRës.  de  toutes  les  Villes  con- 
tre les  ?rinces,  M7,  défendues ,  f9o« 
Alpaide ,  fille  de  Louis  I ,  mere  des  Empereurs  Fran- 

comen5v  47.  ■ 
Alpr^ ,  (  les  )  font<  les  limites  de  l'Allemagne  fous  les 
Saxons,  192.  fous  les  Franconiens,  19 74  fous  les  Soua- 
,  foùs  les  LUxe-iwbQargeois , 
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Àlphonfe'X,  Roi  de  Caftille  ,  élu  Empereur,  41?.  fe 
prévaut  de  foh  élection,  4.60.  I ,  Roi  de  Portugal,  fe- 
couru  par  les  croifés  d'Allemagne,  3*°. 
Alface  ,  Landgraviat ,  incorpore  à  l' AHemagne ,  6z.  érigés 
en  Landgraviat,  273.  Landgraves  de  la  baflè  éteints > 
}  6 9.  le  Landgraviat  eft  vendu  à  l'Evëque  de  Strafbourg  >  * 
769.  Maïfon  d' ,  132»  179.  2.1^  138»  monte  fur  le 
Trône  d'Allemagne ,  4J8.  '         ;  J#. 

Altenbourg  en  Saxe,  (Ville  d')  Impériale,  devient  fu- 
jette  de  la  Maifon  de  Saxe,  joi.  enWa#rie>  Ev§- 
ché  ijf»  ■  •> 

AJtmuhl ,  rivière  de  Franconie  ,  fert  au  canal  entre  te 
Rhin  &  de  Danube,  3  j.  Canton  de  la Nobletfe  immé- 
diate, 4.46* 

Altftatt,  Seigneurie,  11  u  . 

Amballàdes  du  Corps  Germanique  arrêtées  par  les  Diètes  > 
2^4.  .267.  3  v  8 .  tirées  des  Peuples  d'Allemagne  ,  274.  , 
d'Obédience  des.  Empereurs  d'Allemagne ,  270. ..46.6» 

Ambaââdeurs ,  admis  aux  Inyefritures ,  .476* 

Amberg  ,  Ville  &  Seigneurie  ,  fiers  de  i'fivêché  de  Banir- 
berg,  1.74.  paflènt  à  la  JMiifon  Palatine,  74*. 

Amédée  III ,  Comte  de  Savoie ,  fait  Comte  de  l'Em- 
pire, x6i.  VI  >  Comte  de  Savoie,  AmbaiTadeur  d'o* 
bédience  de  Henri  VII  ,  fo8.  créé  Prince  d'Empire > 
j  17.  Evcque  de  Laufanne ,  Chancelier,  319. 

Amendes ,  appartiennent  au  Domaine ,  2  S  f  • 

Ancone  cédée  aux  Papes  ,163.  rendue  au  Sainr-Siégc  >  3  é£. 
370.  lui  eft  cédée  pour  toujours,  46 j. 

Arçdechs,  Maifon,  fon  origine,  8  u  .  :  '  .» 

André  I,. Roi  de  Hongrie,  Yaflai de  Henri  III ,  116.  III  > 
Roi  de  Hongrie,  gendre  d'Albert  I,  493. 

Angleterre,  alliée  de  l'Allemagne  fous  Henri  V,  2  6 
fous  Otto»  IV  ,  3  67. 

Angrivarie  ,  Province  de  Weftphalie  >  30.  cédée  ài'E- 
glife  de  Cologne  ,  3  3  6. 

Anhaltj  (  Maifon  d' )  fon  origine  ,  veyti  Afcanie.,  lyti. 

»  _  ■      •  •  • 
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303.  fou  fondateur  le  Duc  Bernard  ,  319.  prend  te 
titre  4c  Prince,  J67.  prétend  à  l'Eleâorat  de  Bran- 
debourg ,  f  29.  Principauté  d' ,  fondée  ,3  67.  laMaifon 
de  Brandebourg  y  a  une  expectative  ,  j}o, 
Annatcs  ,  leur  origine ,  s  o  s . 

Anne  (  Impératrices  )  de  Hohenberg ,  femme  de  Rodol- 
fe,  417. —  Palatine,  fcmrn«  de  Charles  IV,  nf.  — 
de  Schweidnitz ,  femme  de  Charles  IV  ,  n  —  d'Au- 
triche,  Efedrice  de  Brandebourg,  493.  —  de  Bavière 
femme  de  Martin  de  l'Efcale  ,  y  19.  de  Bohême  , 
Heine  d'Angleterre  ,  s  f  f .  —  de  Bohême  ,  Ele&rice  de 
Brandebourg ,  j  s  S  >  t  de  Bohême  ,  femme  de  Henri 
de  Carinthie,  49;. 

Aanon,  Archevêque  de  Cologne,  113.  **f.  Régent  d'I- 
talie ,230.  premier  Miniftre.  de  Henri  IV ,  2  3  3 . 

Anféatique ,  voyq  Haniïatique. 

Anfelme,  fivêque  de  Havelberg  ,  Chancelier,  272. 

Antoine  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  hérite  le  Brabant,  rfor. 

Appennin ,  mont ,  terme  des  expéditions  des  Allemands 
en  Italie ,  322. 

Apocalypfe,  fon  rapport  à  la  Bulle  d*Or,  S6S. 

Apanage  des  Ducs  d'Allemagne  foui  les  Mérovingiens , 
&  les  Carlovingiens ,  20.  des  fils  cadets  fous  les  Fran- 
coniens,  289. 

Appels  des  Tribunaux  ordinaires  d'Allemagne  au  Comte 
Palatin,  180.  aux  Conciles  permis,  370*  s  3  ».  en 
Cour  dç  Rome ,  défendus  fous  les  Empereurs  Saxons  > 
178.  fous  les  Empereurs  Souabes,  311.  349. 

Archevêchés  d'Allemagne,  leur  fondation  :  Bremen,  ro. 
Hambourg,  49.  Mayence,  17.  Saltzbourg,  16.  Colo- 
gne ,  17.  Magdebourg  ,  143.  Prague ,  1  f  o.  Tfcves,  8. 

Archi-Chanceliers  d'Allemagne,  par  commit  on,  272. 
27 y.  cet  Office  eft  attaché  à  l'Eglife  de  Mayence,  117. 
129.  14).  19 qui  l'exerce  fede  vacante,  277.  2j8. 
les  Archevêques  en  prennent  le  titre ,  343.  il  leur  eft 
conArmé  par  uuc  loi  fondamentale  1  56).  -  d'Arles», 
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.  cteft  l'Archevêque  de  Vienne,  3***  &  après  iuries 
Eleâeurs-Archevêquc  de  Trêves,  477.  qui  le  font  par 
«ne  loi  fondamentale  j  s  6  U  —  d'Italie ,  par  commif- 
fiqn,  Z71.  27  u  cet  Office  eft  attaché  àl^Eglife  de  Co- 
logne, 171.  r*9  *7f»  &  les  Archevêques  en  pren- 
nent le  titre ,  143*  font  confirmés  par  «ne  loi  fonda* 
mentale,  des  Impératrices,  par  commiffion , 

17.  209.  cet  Office  eft  attaché  à  l'Eglifc  de  Fuldc  ,  17. 
y<S8#  141.  &  exercé,  j68. 

Archi-Chapelain  des  Impératrices ,  8.  141. 

Archiduc  de  Lorraine,  129.  138. 

Arrière  -ban  d'Allemagne  >  208. 

Arles ,  Royaume  uni  à  la  Bourgogne  Transjuranne  ,122. 

.  promis  a  Henri  III,  176.  a  beaucoup  de  précendans  9 
200.  légué  à  Conrad  II ,  201.  Henri  III  iWt  à  l'Alle- 
magne ,  207.  le  Gouvernement  en  eft  donné  à  la  Mai- 
fon  de  Zxhringcn  ,  272.  &  puis  à  l'Archevêque  d'Ar- 
les, 308.  Frédéric  I  l'acquiert  de  nouveau,  jaf.fe 
détache  peu-à-peu  de  l'Allemagne  ,  400.  Rodolfe  I  y 
exerce  la  fouveraineté ,  467.  Henri  VII ,  f  1 3.  Louis  V 
en  réclame  les  débris  ,  f  44.  Charles  IV  en  eft  cou* 
tonné  Roi,  y 6  3.  en  crée  les  Dauphins  de  France  Vi- 
caires-Généraux,  j  78.  fes  Archi  -  Chanceliers ,  l'Ar- 
chevêque de  Vienne,  )i6.  les  Electeurs  de  Trêves, 
477,  par  loi  fondamentale  ,  16 f. 

Arménie,  Royaume, fief  de  l'Empire,  349*  3fo. 

Armées  de  l'Empire ,  formées  au  gré  des  Etats  fous  les 
Souabes,  322*  3 2 j.  334.  3*4.  fous  les  Luxembour- 
geois, ne  partent  pas  l'Appennin ,  3**- 

Armes,  (  ferment  fous  les  )  67.  port  d',  défendu  dans 
les  Camps,  343* 

Armoiries  de  l'Empire,  ne  font  prifes  par  les  Empe- 
reurs qu'après  le  facre  Papal,  j  17.  leur  composition  , 
1 H .  —  de  Jérufalcm ,  dans  récuflbn  de  Napies  &  de 
Lorraine,  38b. 

Amoul  9  Empereur,  (on  origine,  7U  fc  fouleve  contre 
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Charles  III «  *.  fa  vie  ,  8a.  —  Archevêque  de  Colo-i 
gne,  303.  II,  Archevêque  de  Cologne,  303.  —  Il» 
Archevêque  ,  Electeur  de  Trêves,  373.  4*J.  4*1.  — 
Pue  de  Bavière,  fa  Maifon ,  $7.  98.  127.  12.&.  fes 
révoltes  6c  exil,  1 10,  rétabli ,  1 1.6.  va  en  Italie ,  113. 
meurt ,  1  z  8 .  —  Comte  Palatin  ,  de  Bavière  >  fa  Maifon , 
iz8.  fouche  de  la  Maifon  de  Bavière,  128,  311.— de 
Melchthal ,  chçf  de  la  ligue  Helvétique ,  ;o3#  — Chan- 
celicr,  3 1 9.  autre,  41  u 
Arnfberg,  Cornté  uni  à  rEie&orat  de  Cologne  ,  s  7U 
Artifans  font  encore  tousferfs  fous  les  Empereurs  Saxons  , 
189.  affranchis  dans  les  Villes  Impériales  par  Hen-* 
ri  V, 

Afcanie,  Maifon,  fa  Génçalogie,  zftf.  303.  319*  3  3*. 
jz9.  613,  acquiert  le  Brandebourg  comme  une  Prin- 
cipauté ,  3  oS. le  perd  à  Textindion  de  la  branche  aînée  , 
631.  acquiert  le  Duçhé  de  Saxe ,  303.  504.  le  perd  , 
30É.  le  reçouvre  ,  33^  le  perd  à  l'extiniftion  de  la 
brançhe  Électorale ,  613.  6z7. 

Afpert ,  Chancelier  ,87, 

JiÙc  ,  Çoraté ,  fief  d'Allemagne ,  H7. 

Afyle ,  (  droit  d*  )  des  Eglifes ,  fon  ancienneté  ,17?. 

Avant-garde  ,  (  droit  d*  )  entre  le  Rhin  &  le  Wéfer  , 

Î7f,  en  Auftraiîe,  J77. 
Auberge,  (  droit  d\)  des  Empereurs,  Z84.  368.  ils  y 

renoncent  »  3$4? 
Arefoes,  (Jcand'  )  légitimé,  3 9 3 .  hérite  du Hainaut , 

414  Jean  II  ,  {uqçéde  en  Hollande  ,  41 3,  49.7. 
Aufsaiï,  (  Maifon  d' jEchanfons  de  Bamberg,  174. 
Au^ufte,  Empereur,  fes  conquêtes  en  Allemagne,  4» 

titre  d* ,  fa  ilnguliere  interprétation,  48*8. 
Aulique ,  Confcil ,  fa  première  origine ,  386.  471. 
Avignon,  le  Saint-Siège  y  eft  transféré,  joo.  &  une  fe* 

conde  fois  par  fchifmc  ,  f  86. 
Avoués  des  Eglifes ,  leur  origine ,  14  y.  1 85.  &  puiflance  , 

a86,dcrEj;iifç  de  Rome, font  lçs Empereurs, 499, 
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S 9  5.  606.- doivent  préflder  aux  Conciles,  6  o  6.  des 
Villes  Impériales,  leur  origine,  i'86.  font  révoques  en 

.  partie,  2 9 3.  elles  rachètent  les  droits  de  plutieurs  au- 
tres, 609.  de  la  Ville  de  Rome,  les  Empereurs  d'Al- 
lemagne, 123. 

Auftrégues  définis,  4  y  2.  leur  origine,  ibid.  —convention- 
nels ,  ibid.  -~  confirmés  >ibid.  —  légitimes  établis,  ibid* 

Autriche  ,  (  Maiibn  d' )  ancienne  fon  origine  prétendOe  , 
98.  eft  invertie  de  la  Bavière,  $04.  la  rend,  3*4. 
s'éceint,  3  9  î nouvelle  ,  fon  origine  &  généalogie, 
132.  179.  216.4*8.  493.  eft  invelHe  du  Duché  d'Au- 
triche, 468.  acquiert  des  droits  fur  la  Bohême,  463. 
y  renonce ,  y  2$ .  les  recouvre  par  un  pa£te  fucceflbi- 
ïe>  f7o.  le  Brifgau,  J37.  la  Càrinthic ,  T40.  ^41. 
les  débris  du  Duché  de  Souabc,  468.  le  Tirol ,  y  47. 
monte  fur  le  Trône  d'Allemagne  ,  41 6.  482.  Char- 
les  IV  l'en  veut  exclure  ,  y  70.  —  perd  fes  biens  origi- 
naires en  Suiflê,  y  50.  618.  Province  d* ,  érigée  en 
Margraviat,  36.  en  Duché,  324.  conquife  iur  les 
Huns,  122.  comprend  la  Stirie  &  la  Carniole,  463. 
perd  fes  anciens  Margraves  &  Ducs,  3 9 y.  entre  dans 
la^  Maifon  de  Bade  ,  402.  conquife  par  le  Roi  de  Bo- 
hême,  402.  Rodolfe  I  la  reprend,  463.  &  l'unit  au 
Domaine  de  l'Empire  ,  463.  it  la  confère  à  fon  fils  ,  - 
468.  —  la  Maifon  de  Saxe  y  a  des  prétentions,  396. 
Cercle  d'Autriche  compris  d'abord  dans  celui  de  Ba- 
vière ,  y  8  8.  Noblelle  d',  vaiiaile  de  la  Maifon  de 
Brandebourg ,  y  28. 

Azon  d'Efte  ,  fouche  de  la  Maifon  d'Angleterre  &  de  Mo* 
dene,  210,  z)). 

B 

B  a  d  b  ,  (  Maifon  de  )  fon  origine ,  132.238.  créée 
Margraviale,  2  38.  acquiert  l'Autriche  &  la  reperd  ,402. 

Bailliage  ,  (  grand  )  de  Sonnebourg  ,  de  l'Ordre  de  Mal- 
te>zG7, 


Digitized  by  Google 


*SS  T  A  BLE 

Balle,  Evêché  fondé,  8.  ville  détruite,  no.  fait  partie 

du  Royaume  de  Bourgogne,  122. 
Bamberg,  Comté,  détruit,  96.  Evcché  fondé,  174.  fe» 

grands  Officiers  héréditaires»  174.  fa  Cour  vaflaliti- 

que  ,  ibid. 

Ban  de  l'Empire  ,  doit  être  prononcé  par  les  Diètes,  302. 
318.  33*.  37*.  3*3.  y*J-  fes  effets  fousles  Em- 
pereurs Saxons,  190.  fous  les  Franconiens,  202. 14a. 
2.96.  fous  les/ Souabes ,  302.  372.  388.  190.  encouru 
pour  avoir  reçu  &  favorifé  des  proferits,  470.  pronon- 
cé par  les  Etats,  242,  296. 

Bannière  portée  devant  les  vainqueurs,  24a.  —  de  l'Em- 
pire ,  portée  par  des  Seigneurs ,  ibid.  ce  droit  eft  don- 
né en  fief  à  la  Maifon  de  Gruningen ,  j  2  8.  qui  le  vend  à 
la  Maifon  de  Wurtemberg,  ibid.  —  d'Italie  ,  conférée 
à  Caftruccio  de  Luques  ,  n  f . 

Bar ,  Comté ,  érigé  en  Duché ,  y  £2. 

Barbe  de  Cilley ,  femme  de  l'Empereur  SigtCmond  ,  61 1 . 

Bardon,  Archevêque  de  M ayeoce  ,  199.  213» 

Barifoma,Roi  de  Sardaigne ,  331. 

Barons,  quatrième  rang  de  Noblefle  ,  198. 

Baffenheim ,  Waipot  de  ,  premier  Grand-Maître  Teuto- 
nique,  340. 

Batailles  d'Aix-la-Chapelle,  39?.  Andernach ,  70.  132. 
Anibourg,  98.  Aufbourg,  138,  Bornhoveden  ,  378. 
Bovines,  367*  Colmar,  7.  Corne,  33?.  Creûey,  yyo. 
Curia-nova,  389.  Detmold  ,  3  3.  de  la  Dylc,  8  8. 
Ebsdorff,  76.  Eflingen  ,  y  16.  Foggi ,  41*.  Fontcnai , 
f8.  Garde,  6o3.Gelheim,  488.  Gleichen,  244.de 
la  Hafe,  33.  Hohembourg  ,  236.  du  Lcch  ,  138. 
Lucka,  y  02.  Marfchfeld,  464.  Merfebourg  ,123.  Montbel- 
liard  ,  3.  Morgarten,  fi6.  Muhldorff,  y 28.  Nicopo- 
lis  ,  f92.  Roufach  ,  y2.  Scmpach,  f  89.  Sintal ,  3*« 
Strasbourg ,  7.  Tcutbourg ,  4.  Tolbiac  ,11.  Volcksheim  > 
240.  Weil  ,  y 90.  Welffersholtz ,  262,  Windfcld,4* 
Winsberg^  304.  Wurtzcn,  119.  Zulpich  ,11. 
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Bâtards ,  admis  au  Trône  d'Allemagne  ,81.  84.  tx* 
dus  des  fiefs  des  Empereurs  Franconiens ,288.  légi" 
timés  par  les  Empereurs,  393.  410.  avec  (ucceffion 
aux  fiefs  393.  4°o.  609. 

Bavarois,  leur  origine,  2.  fournis  par  Cîovis,  11.  con- 
vertis, 16.  fournis  par  Pépin,  16.  élifent  leurs  Ducs, 
184.  170.  loi.  233   leurs  loix,  12. 

Baudouin,  Eleâeur  de  Trêves,  49  j.  fo8,  509.  f  2  3. 
deux  fois  poftulé  Adminiftrateur  de  Mayencc ,  J27. 
j  23.  rébelle  à  Louis  V  ,  J49.  Comte  de  Flandre ,  vafTal 
de  Henri  II,  172. 

Bavière,  ancien  Duché  éteint,  33.  rétabli,  97.  entre 
dans  l'ancienne  Maifon  de  Saxe ,  1 1  j .  dans  celle  4c 
Luxembourg,  170.  dans  celle  de  Guelfs ,  2 1 7.  dans  la 
première  Maifon  d'Autriche  ,  306.  retourne  dans  celle 
de  Guelfs,  324.  rendu  à  la  Maifon  de  Wittelfpach , 
qui  eft  l'ancienne  Maifon  Ducale,  $36.  f  3 6.  eft  élc&if 
aux  Etats  du  pays,  128.  183.  201.  233.  5  46.  — 
Tombe  en  quenouille,  128.  213.  21a.  uni  au  Pala- 
tinat  du  Rhin,  372.  (Éparé,  483.  nu  T3*.  Cercle 
de  ,  fa  première  fondation,  y  8  9.  participe  pendant 
quelque  temps  au  fuffrage  Palatin,  y  18.  y 20.  f3tf.cn 
eft  exclu  par  deux  loix  fondamentales,  764.  Electorat 
de  ,  perd  fon  fuffrage  par  fon  union  avec  le  Pàlati- 
nat,  47  3  •  fon  Archi-Officc  ,  Grand  -  Maréchal ,  n60 
Grand  -  Echanfon ,  cet  Office  eft  cédé  à  la  Bohême  > 
379.  perdu  pour  toujours  par  la  Loi  de  Rodolfe  I, 
473.  — Grand-Maître ,  1  s  8 .  Grand  -  Maître  de  Bam- 
be*g ,  174»  fes  grands  fiefs ,  l'Autriche  perdue,  324. 
la  Carintbie ,  la  Stirie  &  le  Tirol  perdus ,  3  3  6.  —  Pa- 
latinatde,  181.  réuni  au  Duché,  3$rf.—  Maifon  de, 
fon  origine,  97.  9  8*  pofléde  le  Palatmat  de  Bavière , 
127.  igi.  recouvre  le  Duché  ,  33**.  acquiert  le  Pa- 
latinat  du  Rhin ,  372.  qui  devient  l'héritage  de  la  bran- 
che aînée,  483.  y  j*.  Généalogie  de  la  branche  de 
Bavière  ,  483* 
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Baunach,  (  Canton  de  ) Noblefle immédiate, 44*. 
Béatrice  de,  Bourgogne ,  femme  de  l'Empereur  Frédé- 
ric 1 ,  317.  32;.  femme  d'Otton  IV,  3  y  3.  363. femme 
de  Louis  V,  y  19. 
Béla>  Rai  de  Hongrie,  vaffal  d'Allemagne,  388. 
Bénéfices  Ecclçiîaftiques  ,  voyt\  Election ,  Nomination. 

Leur  cumulation  défendue  ,  166. 
Bénevent ,  Domaine  de  Charlemagne  ,  41.  cédé,  au  Saint- 

Siégç,  174.  21 7. 
Benoît  V ,  Pape,  dépole,  141.  VIII,  reçoit  l'obédience v 
de  Henri  II,  176.  l'appelle  Roi  des  Romains,  178. 
donne  laCorfe  &  la  Sardaigne  aux  Génois ,  17  y .  eft  dé- 
pofé,  114,  X.  Anti-Pape  ,  9.  22.6.  XII.  contraire  à  Louis 
V ,  y4o.  (  XIII.  )  Ami  -  Pape  ,  C  9  2.  dépofé  à  Pife  ,, 
607.  &  à  Confiance,  6zi.  XIV,  crée  l'Abbé  de  Fulde 
Evêque,  17.  Lévita  fauflaire ,  103. 
Bérengcr  I ,  Roi  d'Italie  ,  fa  généalogie  ,  47.  70 •  Duc  de 
Frioul,^.  dépoté, 7 8* Roi  d'Italie,  86chaflé,  8 6. réta- 
bli, 9 8. élu  Empereur, m.  tué,  121.  II,  fe  fouleve  contre 
Hugues ,  Roi  d'Italie  ,133*  monte  fur  le  Trône  ,  1  3  6. 
fe  foumet  à  Otton  I,  136.  rébelle,  138.  exilé,  141* 
Comte  de  Sulzbach,  fondateur  de  Bertholdfgaden  , 

Bernard ,  Roi  d'Italie  ,  41.  46,  tué,  48.  I ,  Duc  de  Saxe  , 
127.  151.  iyj.  171.II1PUC  de  Saxe,  171.  19%  213* 
22 y.  III,  Duc  de  Saxe,  319.  3  3*-  347.  3 SU 
fouche  de  la  Maifon  d'Anhalt  ,319. 

Bérolde  de  Saxe,  premier  Comte  de  Savoie,  177. 

Berthe,  femme  du  Roi  Pépin,  2  y.  fonde  Prum»  27. 
femme  de  Henri IV,  223,  231. 

Bertholde,  Duc  de  Bavière,  127.  128»  de  Zaebringen , 
brigue  le  Duché  de  Souabe,  2 2 y.  240. Duc  titulaire, 
244.  III,  de  Zxhringen  ,  élu  Empereur,  3  (4.  Cpmté 
Princier  de  Henneberg,  y  11.  y  3  2.  Chancelier,  271* 
de  Nlflren ,  Chancelier ,  373.  d'Eichftaedt ,  item  ,  y  y  7. 
de  Grimmenfteiri ,  Compilateur  du  droit  de  Souabe,  3  7  j  % 
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Bettholdfgaden,  Prévôté  Princiere ,  fondée ,  is6.  Saltz- 
bourg  lui  difputc  envainla  fouveraineté,  ibid. 

Beutelibach  ,  (  Conrad  de  )  premier  Comte  de  Wurtem- 
berg, 2+7. 

Bibon,  Chancelier,  2  2  y. 

Biens  de  l'Eglife  font  tous  fiefs  de  l'Empire,  28  i.  & 
inaliénables  fans  le  confentement  de  l'Empereur ,  417. 
fournis  aux  taxes  de  l'Etat  fous  les  Rois  Mérovingiens, 
iz.  fous  les  Empereurs  Carlovingiens ,  j  4.  Saxons ,  1 46. 
if 4.  Franconiens,  209.231.  284.  Souabes,  345.  en 
font  aifranchis*  400.  43 1.  43  2.  excepté  les  biens  nou- 
vellement acquis  >  489. 

Billuhg,  (  Maifon  de  )  fon origine,  127.  inveftie  du  Duché 
de  Saxe  >  1 8  1 .  fort  patrimoine  ,  2  jcm  éteinte  ,  2  y  6. 

Blanche  ,  femme  de  Charles  IV ,  j  j  y. 

Boëmond'IvEteâeui;  de /Tixves  ,477. 48  3.  49  y.  Archi- 
Chancelier  d'Arles  *  477.  H  ,  Electeur  de  Trêves ,  j  f  7. 
Bohême  ,  peuplée  de  Slaves,  10.  conquife  par  Charle- 
magne,  40.  Fief  des  Empereurs  Carlovingiens  ,  8tf. 
•  Saxons,  2jo.  i7f.  Franconiens,  210.  233.  273.  de- 
.vient  Etat  de  l'Empire  fous  les  Souabes ,  329.  377. 
3S2.  370.  Eleftorat,  401.  434.  ysy.  Royaume,  3f 7. 
entre  dans  les  Maifons  d'Autriche ,  4*3.  foo,  de  Ca- 
-rinthie,  S 01.  de  Luxembourg,  yio.  yn*  les  Aurri- 
.  chien  y  renoncent  moyennant  urtpaéte  fucceffoire  >  y  28. 
570.  troublé  par  les. Huflites,.  £2f.  fes  grands  ¥iefi: 
la  Luface  ,  729.  elle  y  efl:  incorporée,  764.  la  Maib~ 
vie ,  20.3. 370..  f  $4.  là  Siléfie ,  J64.  fon  Archi-OfBce , . 
Grand-Echanfon ,  379.         f£f.  Echanfon  de  Bam- 
berg,  .17  U  fes  privilèges  finguliers  :  premier  Ele&eut 
Séculier,  jtff .  difpenfe  d'aflifter  aux  Diètes^  370. 487. 
—  la  Couronne  tombe  en  quenouille,  y  ai.  jxo.>— les 
Etat*  >  élifent  leurs  Rois ,  foi.  jjo.  Eglife  de  ,  foumifel 
.l'Evêché  de  RatHbonne  >  1  f  ou  à  celui  de  Prague  ,  & 
.à  la  Métropole  de  Mayence,  îjo.  487.  ;u.  obtiens 
,U,ne  Métropole  particulière, 
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Boniface  VIII  ,  P*pe  ,  fait  dépofer  Adolfe ,  487.  s'arroge 
le  droit  de  nommer  les  Empereurs,  494.  499.  IX  , 
élu  dans  le  fchifme ,  y$x.  Saint,  premier  Archevêque 
de  Mayence,  17.  facre  Pépin,  24. 

Bofon,  Roi  d'Arles,  fa  généalogie,  63.6  9.  créé  d'abord 
Duc  de  Milan,  71.  fe  fait  nommer  Roi  d'Arles,  7$. 
meurt,  3  S. 

Boucliers  militaires  ,  ou  degrés  de  Nobleffe ,  fous/  les 
Cmpçreun  Franconiens,  198.  292.  fous  iesSouabcs, 

Bouillon,  (  Doché  )  vendu  à  l'Pvêché  de  liège*  14*. 

Bourgeois  des  villes  Impériales,  leur  origine,  19).  ad- 
mis à  la  Chevalerie  $  343.  les  Empereurs  marient  leur* 
filles,  4oi#  4 tl. —externes,  402.  Apaliflides  dé- 
fendus ,  ibid. 

Bourgogne*  origine  de  ce  nom ,  10 v Royaume  de  ,  Cisjo- 
rane ,  vnye{  Arica  &  Provence.  Tf ar*Juranne  >  fondé , 
$6*  uni  au  Royaume  d'Arles  ,122,  vcyt\  Arles,.  —  Du- 

.  chç ,  acquiert  la  Franche- Comté ,  a  17.  vope\  têt  arà- 
elc.  Comté  de»  v©y*r  Franche  -  Comté  ,  27*.  Maifon 
do,  acquiert  la.  Hollande ,  f  xi.  le  Luxembourg,  5  j y. 

.  le  Bral>Mir#  do.r.  ; 

Brabant ,  Duché; fondé  >  1  ri,  uni  it kl Boufgogne ,  la 
Malfon  de  Hcffe  y  prétend  y  ?9f*f9*.  Duc  de,pie- 
.  mier  guerrier  d'Anftrafie,  777.  Avoués  d'Ai* ,  J77- 
Màifon  de»  fa  généalogie,  iso.  *r*«  celle  de  Heffc 
en  defeetut,  ±96.* 

Brandebourg ,  Margraviat  :  fondé,  itf.  12 1.  t*u  dé- 
fend du  Duché  de  5a*e  »  tf6,  devient  Principauté  de 
l'Empire,  aoj.  A;  filedotar>  401.  421.  3  —  Etec- 
torat  entre  dans  la  Msifon  cTAfeank  t  zjG. 
dans  celle  de  Bavière ,  h*,  f**.  f*}.  *2*«deLu*env 
bourg,  f7f.  de  Hohenzolkw,  Burgraves  de  Nurem- 
berg, d!9*fon  Àrchi-OÉEce  ,  Gf and-Charobelfarv , 
*39*  f£f-  Chambellan  de  Bâmberg,  174,  —  Kaifon»» 
fc  généalogie,  4J9.         acquiert  k  Brandebourg  , 
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tfi9.dc  Fiefe  en  Autriche  ,,aS.  laBaflê-Luface,48«.  - 
le  Duché  de  Poméraniepar  expectative  ,  ,z9.  a  lc  droic 
des  premières  Prières,  476.  Evêché  de,  fondé,  i,,. 
Bailliage  de,  de  l'Ordre  de  Malte,  267.  ,88. 
Bremen ,  Archevêché  fondé ,  ,0.  d+.  Ville,  une  des  trois 
Hanléauques,  44+. 

Bréne,  Comté  uni  au  Domaine  de  Saxe,  47a  €19 
Bretagne ,  R0yau  h  parlej  A  ' 

Brenzlas,  Eveque  de  Brellau,  Sf7 
Brixen,  Evcché  fondé  ,  8. 

Brunon  I ,  Archevêque  de  Cologne ,  nu  Archiduc  de 
Lorraine,  129.  13 7.  Arcbi-Chancelier ,  117.  U.  Ar- 
chevêque de  Cologne  ,  2.71.  II J ,  Archevêque  de  Co- 
logne,  3+7.  IV,  Archevêque  de  Colosme  ttT^T 
Archevêque  de  Trêves,  z,l  Duc  de  w  J<  ï  IV' 
d'Aulbou^ ,  Chancelier,  % ^ct^^^ 


unfwick ,  Duché ,  ancien  Domaine  des  Empereurs  Ot- 
Î°m' ;î°  j    «;V,°iUtionS'  179'  "7-  ^a. entre  dans 

toê&^ht**  1!  «  v' « ^p-té 

ne  1  Empire  ,387.-  Maifon ,  û  généalosie  ,170  ,,, 
a;«.  368.  fc-"°bje,  179.  2Z7. 

Bulles  de  la  Monarchie  de  Sicile .  îii   ln  r  J'ru 
„„.,_„,      ,       ,         *  24>«  3o r.  d Or,  com. 

^        "fi*e*  l?S'  BuUc  d,0r  '  ^  fon- 
tSSfli    *  "U        "7-de8"b«".  de 

Burkard  I ,  Duc  de  Scuabe,  117.  II,  Duc  de  Sonate 
ia9.  137.  ifi.  Duc  de  Thuringe,  87  A  .  ,  i* 
Halberftadt,  Chancelier,  1T9  *  * 

Burgraves  ImpériauK,  quoi  ,  it,.  de  Magdebourg,  tf2, 
de  Nuremberg ,  rendus  héréditaire,,  i,.cS  Prin! 

Z  a  l  P1"  *  4"*  lnvcftis  d«  débris  du  Du. 
ché  de  IWonic  »  4«o.  de  f Eledorat  de  Brandebourg , 
6  1  9.  leur  différend  avec  Nuremberg ,  6  t  9  _ J  ' 
Ganerbinats ,  4+S.  ++7>  8  '  •  1     ~  a« 

Burgmann ,  quoi ,  447. 
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V^ALENDiN,(Comtescîc)  Maréchaux d'Allemagne, 
Calixtell,  Pape,  fon  concordat,  zCj.  (  III)  Anti-ïa- 
pc,  3  3  3. 

Canal  entre  le  Danube  &  le  Rhin,  3  f.:  r*.  - 
Canoniques  ,  (  Elections  )  introduites  en  Allemagne,  26  f. 
Canut  I ,  (  le  Grand  )  Roi  de  Danemarck ,  acquiert  le 
Slefwick,  202.  III-,  Roi  de,  Danemarck,  créé  Roi  des 
Vénedes ,  275.  fecoue  le  joug^de  l'Allemagne  ,  &  s'em- 
:  pare  du  Royaume  des  Vénedes  ,337.  Duc  de  Slefwick  , 
inveâi  par  Frédéric  1 ,  318. 
Capitulaires ,  loix  des  anciens  Rois  des  francs,  19.  ob- 
serves fous  les  Empereurs  Saxons,  190.  * 
~    Cardinaux,  fous  les  Empereurs  Franconiens,  226.  doi- 
vent feuls  élire  les  Papes,  338  ' 
Carinthie,  Duché  établi  ,  7  f.  réclamé  par  la  Maifon 

d'Autriche,  463.  lui  eft  cédé ,  540. 
Carlomann ,  Roi  d'Auirrafîe ,  16.  .28.  Roi  de  Bavière,  7t. 
.  &  d'Italie  ,  67.  6  8.  fa  vie  ,  73'.  Maire  du  Palais  ,  Fon- 
dateur de  Mayence  ,  1 7.  .  *" 
Carlovingiens^,  (  Empereurs  )  leur  race  ,24.   2  u  elle 
tombe  en  bâtardife  en  Allemagne  ,  8 1.  8  j.  s'y  éteint , 
:  9SL  &  en  France  ,  161. 
Carniole,  (  Duché  )  dépendance  de  l'Autriche  ,  46 3. 
Cafîmir  III ,  Roi  de  Pologne  ,  cède  la  Silcfîc  à  fa'Bbhcmc 
J4*-  te  Pomérame  aux  Chevaliers  TéAtonicjues ,'  f  fo. 
Caftruccio  ,  Caftracani  ,•  Gouverneur  de  L'ucques/  y  31. 

de  Tofcane  ,  f  34.  Grand -Guidon  d'Italie  ,  j  3  y. 
Cathédrales,  (  Eglifes  )  font  des  Ecoles ,  43.  ' 
Catherine  d'Autriche  ,  Duchefle  de  Bavière  ,  4*7.  Prin- 
cédé  de  Calabre  ,  4  9  3.  de  Bohême  ,  Ducheilè  d'Au- 
triche ,  ffu  . 
Célertin  III,  Pape,  confirme  l'Ordre  Tcutonique  ,  340, 

fes  démêlés  avec  Henri  VI,  348. 
Célibat  ordonné  aux  Prêtres,  137.  13  j, 
Centenicrs,  quoi,  a*.  Cercles, 
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Ccrclci ,  leur  première  origine  fous  Wcnceflas ,  fit. 

Cérémonial  de  la  Cour  Impériale ,  tiré  de  Conftantino» 
pie,  i6u  342.  34J.  des  élections  des  Empereurs,  287. 
288,  *i6.  yo8.  réglé,  764.  des  Inveftitures  anciennes 
&  modernes,  290.  291.  des  légitimations  par  mariage, 
484.  des  affranchhlemens ,  99. 

Çhablais ,  (  Jean  de  )  Vicaire  de  l'Empire ,  en  Italie  ,  480. 

Chambellans,  (  Grands  )  d'Allemagne,  126.  if8.  font 
les  Margraves  de  Brandebourg,  30$.  par  loix,  f6f. 
héréditaires  d'Allemagne  établis  ,  s  6  U  Grands  de  Bam- 
berg,  174.  Sous  •  Chambellans ,  ibid*  des  Princes  de 
l'Empire ,  20  t. 

Cbarlemagne  I,  Empereur,  fa  vie,  28.  canonifé,  41. 
32.  fon  tombeau,  16 f. 

Charles  II,  le  Chauve,  Empereur  ,  fa  vie,  fo.  Roi  de 
France  ,  f9.  68.  III.  le  Gros ,  fa  vie  ,  82.  IV,  élu  contre 
Louis,  J49.  fa  vie,  f  14.  III ,  le  Simple  ,  Roi  de  France  , 
perd  l'Allemagne,  84.  100.  acquiert  &  perd  la  Lor- 
raine ,  108.  11  of  118.  121.  de  Hongrie ,  gendre  de 
Rodolfe  1 ,  4  f  7.  I  >  de  France  *  Comte  d'Anjou  ,  créé 
Roi  de  Naples,  426.  fe  fait  inveftir  de  la  Provence  , 
+66.  perd  la  Sicile  ,  470.  Vicaire  de  l'Empire  en 
Tofcane ,  +66.  —  Roi  de  Provence  ,  y 7.  *o.  meurt,  6i. 
—  de  France  ,  Archevêque  de  Mayence  ,  47.  de  France , 
Duc  o'e  Bade-Lorraine ,  1  jo.  if2.  l  î9.faMaifon,  if  j. 

Chevaliers ,  ancien  cérémonial  de  leur  réception  ,  r  f .  les 
Empereurs  fe  font  armer  dans  les  Diètes  ,231.  339. 
397. —  fe  font  aujourd'hui  au  facre  des  Empereurs, 
513.  f  1 7.  î  6  3 .  des  Villes  ont  le  privilège  d'en  faire  > 
210.  Bourgeois,  armés,  343.  410. 

Chiens,  peine  de  les  porter,  128. 

Chriftian  I  ,  Archevêque  de  Mayence,  319.  II,  Arche* 
vcque  de  Mayence  ,  3  73»  37f. 

Çhriftophe  ,  Comte  Palatin  ,  Roi  de  Danemarck ,  199. 

Chypre,  Royaume,  Fief  d'Allemagne,  349* 

Citgtjpn  des. Princes  d'Allemagne  aux  Diètes, 
Tome  I.  V  v 
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Claufam,  territorium ,  quoi  ,  439. 

Clément  II,  Pape  ,  nommé  par  l'Empereur ,  214.  (III) 
Anti-Pape ,  140.  V  ,  transfère  le  Saint-Siège  à  Avignon , 
joo.  fa  hauteur  envers  Henri  VII,  JI4.  VI ,  oppofé 
à  Louis  V  ,  fonde  l'Archevêché  de  Prague  ,  y  yo.  (  ) 
Pape  Schifmatique  ,  y  86, 

Clergé  d'Allemagne  ,  s'agrandit  fous  les  Empereurs  Saxons, 
i4y.  &plus  fous  les  Franconiens,  279.  cft  affranchi 
de  la  nomination  des  Empereurs,  26 y.  le  haut  —a 
toujours  été  Etat  de  la  Monarchie  ,  1 14.  210.  de  l'ordre 
des  Princes,  198.  292.  Romain  ,  doit  être  préféré  dans 
l'élection  des  Papes,  226.  les  doit  élire  feuls ,  230. 

Clcves,  Duché  érigé,  624. 

Coadjuteur  ne  porte  pas  les  ornemens  Epifcopaux,  14  f. 
Collèges  ,  (  les  trois )  dans  les  Diètes ,  leur  origine  ,no. 

y  29.  y  f2.  leurs  Rélations  &  Co-Rélations  commen- 

xent,  y  y  2. 

Cologne ,  Archevêché  &  Eleâorar,  fa  fondation,  f.  17, 
acquiert  l'Angri varie  ,  ôc  la  Weftphalie,  3  }6.  le  Comte 
de  d'Arensberg,  774.  obtient  l' Archi  -  Chancellariat 
d'Italie,  171.  192.  27^.  l'Ek&eur  en  prend  le  titre, 
3 2 y.  343.  qui  luieft  confirmé  par  loi,  y  6  y.  prétend 
au  droit  de  facrer  les  Empereurs ,  vqyrç  Sacre,  les  Papes 
le  lui  attribuent ,  3  y  6.  360.'  &  des  loix  fondamenta- 
les d'Empire,  y  6  y.  601,  il  l'exerce  dans  l'onzième 
fiécle,  170.  202.  218.  au  XII,  270.  327.  3  3  3-  au 

XIII,  yj6.  3  y  8.  3*0.  397.  418.  4y8.  4S0.  492.au 

XIV,  yo«.  y  22.  y  y  8.  y77.  Ville,  Métropole  de  la 
Germanie,  4.  unie  à  l'Allemagne,  66.  lieu  d'aflem- 
blée  de  la  Ligue  du  Rhin,  416.  chef-lieu  de  la  Ligue 
Hanféatique  ,  444. 

Comachio,  cédé  aux  Papes,  46 f. 

Commerce  s'établit  en  Allemagne  ,  293.  294.  cultivé 
parles  Villes, 401.  402.  troublé  parla  Nobleiîc  ,  416. 
428  défendu  par  des  Ligues,  416.  428.  444. 

Communion  Jub  utraqut,  défendue,  $18.  accordée  aux 
Huffitcs,  6)6. 
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Comtés,  deviennent  héréditaires,  184, 

Comtes ,  leur  état  &  office  fous  les  Carlovingiens,  20.  foui 
les  Saxons  ,  184-  fous  les  Franconiens,  296.  —  ils  ap- 
partiennent ï  la  haute  Noblcfle.,  198.  font  état  de  la 
Monarchie,  20.  23^9.  28$.  afliftent  aux  Diètes  Elec- 
torales, 239.  ont  perdu  ce  droit,  }6o.  perdent  auffi 
leur  fuffrage  particulier  aux  Diètes ,  f  1 6»  exercent  dans 
leurs  Terres  la  Souveraineté,  477.  yoy.  prennent  le 
nom  de  leurs  Comtés,  290.  Mineurs  ou  Titulaires» 
184.  leur  rang,  198.  Palatins ,  voyq  Palatin ,  Pria- 
cierS)  quoi ,  311.  H7« 

Conciles  convoqués  par  les  Empereurs,  3  y.  61.  192.  on 
de  leur  aveu,  614.  par  des  Cardinaux,  606.  les  Em- 
pereurs y  préiîdent,  3  y.  102.  103.  192.  en  confir- 
ment les  décrets  >  3 1.  61.  102.  &  en  font  les  pro- 
tecteurs, 606.  dépofent  les  Papes,  140»  240.  pj, 
607.  621.  font  Juges  de  leurs  élections,  330.  &  leur 
propres  Juges ,  140.240.  617.  reçoivent  des  appels 
contre  les  Papes,  ni.  font  au-deifus des  Papes,  617. 
fe  mêlent  d'affaires  publiques ,  134.  de  l'élection  des 
Empereurs  ,  460.  des  caufes  matrimoniales  des  Em<- 
pereurs,  232, 

Leur  Lifte. 

Aix-la-Chapelle,  46.  Altheim,  no.  Arles,  103» 
Attigny  ,  49.  Aulbourg  ,136.  Bénevent ,  2  f  8.  Brixen  , 
240.  Chu  Ion  ,  103.  274.  Clermont ,  246,  Cologne, 
S.  1^4.  Confiance,  616.  fes  décrets,  617.  &  JùiP. 
Erfort ,  122.  Florence,  220.  Francfort ,  3  u  Guaftaile, 
M4.  Ingeiheim,  114.  147.  Latran,  141.  16 1.  338, 
Lyon ,  460.  Mayence,6i.  103.232.  240. 274.  Metz  , 
6  j.  Pavie  ,  3  30-  Pife  ,  g 06.  Saint-Pons  ,68.  Ravennc  , 
91.  143.  Reims,  103.  Rome  ,  91.  1  4  1.  2  3  f .  240. 
Selingenftatt  ,  178.  Sutry ,  214.  Tours,  3}°.  Trêves, 
134-  Troyes,  2J4.  Valence,  *x.  Vienne  en  DauphJU 
né,  fif. 

Concordat  de  Henri  V>  324. 

Vvij 
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Conduite)  droit  de  réfervat  Impérial  ,  il.4«  Jt4»  47  x. 

communiqué  aux  Etats,  384.  471. 

ConHfcations  des  fiefs  appartient  au  Domaine  >  270.  2.84. 

Confraternités  6c  fucceffions ,  (  paûe  de  )  leur  origine  , 
440.  entre  Saxe  <5c  Hefle ,  J7f. 

Conrad  I ,  Roi  d'Allemagne ,  fa  vie ,  I  o*.  II ,  EtnperÉwr  , 
fa  vie  ,  196.  III ,  Roi  d'Allemagne  ,  fa  vie ,  IV,  é\u , 
388.  fa  vie,  389.  —  Roi  des  Romain*  élu,  243. 4é- 
po/é  ,  246.  Roi  de  Bourgogne  ,  128.  *-I,  Açchçveque 
dç  Mayenne,  319,  347.'  3      II  >  Eleûeur  de  Mayence, 

'  j  y .  III ,  Electeur  de  Mayence ,  6 1 3  •  —  Archevêque  I 
de  Cologne  ,  3  7  3  •  40  9 ,  4  *  f  ♦  H  •  Eleâeu*  d*  Cplogne  , 
j  f  7.  Eleûeur  de  Trêves,  y  77.  Comte  Palatin  du  Rhin  » 
321.  347.  —  I ,  Duc  4e  Paviere  ,  218.  211.  21 3.  II , 
Duc  de  Bavière,  218.  I,  Duc  çk  Franconie ,  96.  97* 
invefti  de  la  Lorraine ,  129*  13  3»  la  perd,  137.  II, 
Duc  de  Franconie  ,  129.  132.  III,  Duc  de  Franco- 
nie,  171.  Empereur,  196.  IV ,  Duc  de  Franconie ,  199. 
révolté,  200.  201.  V,  Duc  de  Franconie ,  257.  Vi- 
çaire  d'Allemagne,  2*3.  fe  fouinet  à  Lothairc  II ,  27^ 
Empereur,  300,  VI,  Duc  â\e  Franconie,  3 319, 
347.  hérite  de  la  Souabe,  3 19.  347.  VJI,  djU  Conra^ 
din ,  Duc  de  Franconie  ôç  de  Spuabe,  41  f.  fa  fin  tra* 
gique  ,  425.  427.  —  I  ,  Duc  de  Lorraine,  118. 
133-  dépofé,  1  37.  II>  Duc  de  Lorraine,  223.  élu 
Roi  des  Romains,  243.  révolté  contre  fon  pere  Henri  IV, 
247.  fa  mort,  247-  -^I>  Duc  de  Souabe,  ifi.  179. 
II,  Duc  de  Souabe,  317.  347.  III,  dit  Conradin  , 
Dpç  de  Souabe  ,  de  de  Franconie  ,421  fa  mort,  427. 
Electeur  de  Brandebourg,  49 y»  Comte  de  Franconie, 
fa  généalogie,  98.  de  Wettin,  Margrave  de  Mifnie , 
272.  fquche  de  la  Maifon  de  Saxe,  ibid.  de  Beutels- 
bach,  premier  Comte  de  Wurtemberg,  247.  Duc  de 
Z*hringen ,  Vice^ Roi  d'Arles,  272.  de  Schlufleibourg , 
.  prerqiçr  Guidon  héréditaire,  j  28.  Due  de  Mafovie , 
vailkl  d'Allemagne  ,  cède ,  aux  Chevaliers  Teutoniques^ 
la  PruiTe,  382.  Evcque  dc.Hildesheim,  Chancelier, 
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J4?.  3  y  y.  autre,  3yf.  autre,  3  y  y.  autre  Èveque  de 
Spire  j  &  Chancelier ,  3  n.  3 6  y.  fe  maintient  par  forcç 
dans  ce  pofre  ,  369.  373.  deLubeck  ,  Chancelier  ,  y  8  y, 

€onreil-Atili<}ue  de  l'Empire *,  fa  première  origine,  38^ 
3 8 7»  — Provincial  de  ftôthweil,  fixé,  3 1 3.  fon  fort  ,284. 
3 14.  fes  Préfidens  héréditaires  ,  3  *4. 

Conftance  de  Naples  ,  femme  de  Henri  iV ,  339.  femme 
de  Frédéric  II ,  J 7 x.  —  d'Autriche,  femme  de  Henri 
Margrave  de  Mifnle  ,  3  9  f .  dônne  une  prétention  fur 
l'Autriche,  40 6. 

Conftance,  Evêché,  iy.  fa  Primatie  en  Souabe,  244.  ; 

Contingens,  des  troupes  des  Princes  levés  fur  les  Cer- 
cles, 627.  6)L 

Corbie  t  ou  Corvey  ,  Abbaye  fondée ,  49.  fes  droits  fut 
Rugen,  60.  ne  peut  être  engagée,  343. 

Go-rélations  aux  Diètes ,  leur  origine  ,  0  3 1". 

Corfe  donnée  aux  Génois ,  275. 

Cour  Impériale,  fixée  fous  Louis  V,  y  y  2.  entretenue  par 
les  Abbayes ,  1 74.  2 3 1.  284.  cefie  de  l'être ,  400. 43 1. 
voyei  droits  d'Auberge  ,  Juge  de  la ,  établi,  }%6.  471. 
fon  renom  ibid. 

Couronne  Impériale,  Louis  I  fe  la  met  lui-même,  41» 
Henri  IV  ,  242.  Frédéric  II ,  3  9  3.  d'Italie ,  ée  fer , 
fon  origine  3  y  1 3*  '  1 

Couronnement  des  Empereurs,  voyq  Sacre,  fans  facte, 
i\6->  réitéré  deux  fois,  170.  par  le  Préfet  de  Bfome» 
f  3  y.  fon.  cérémonial  réglé  ,  ytfy.  des  Impératrices ,  124* 
170.  198.  2*4.  3f3.  419.  477*  481.  499*  1*7*  fé 

:  fait  de  l'aveu  des  Etats,  170* 

Courûmes  d'Allemagne  ont  force  de  loi»,  316*  y  10. 

Création  des  Princes  d'Empire ,  exige  le  confentemerié 
des  Etats  fous  les  Empereurs  Saxons ,  170.  19 3. Fran- 
coniens ,  14*.  Souabes,  $24.  32y.  374.  3*7-  reftreint  à 
celoi  des  Blc&eurs  &  des  Princes  ,  yit. 

Creichgau  x  Qmton  de  la  Noblelîe  de  Soùabfc ,  44*. 

Groifade,  première  pour  la  Terre-Sainte ,  246.  de  Con- 

V  y  iij 
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{  rad  Ul  /  308.  de  Frédéric  I,.  340.  <k  Frédéric  II, 
:   contre  Frédéric  II,  490.  contre  les  Huilitcs  ,  62  r. 
CroïTe  fert  aux  inveftitures  Ecclçfiaftiques  >  fous  les  Car-» 
•  lovingiens,  61,  Tous  les  .Saxons,  146.  196.  fous  les 
-  Franconiens,  149.  274.  278.  260. le  Pape  s'y  oppofe  > 

29 1.  l'on  y  tenonce,  26 y.  « 
Culm,  cédéô  à  l'Ordre  Teutoniquc ,  3$*. 
Cumulation  des  bénéfices  défendue  ,  1 7  3 .  de  deux  Rlec- 
torats  Ecclétiaftiques  ,  48^  de  deux  Duchés  &  Elec- 
torats  féculiers,  1  f  1.  213.618.  prétendue  injufte> 

302.  628. 

Cunégonde,  femme  de  Conrad  1 ,  107.  femme  de  Hen- 
ri II,  169.  Régente  d'Allemagne  ,  196.  canoniféc  » 
169.  Rein^e  de  Bohême  héritière  de  Souabe,  3  J  ?• 
d'Eifenberg,  Landgrave  de  Thuringe,  484. 

Cunélinde  de  Danemarck  ,  femme  de  Henri  III,  2x1 

> 

D 

♦  ... 

jL/amasb  II,  Pape,  217. 
Pane,  rivière,  voyt\  Eyder,  40. 

Danemarck ,  Royaume  ,  eft  tributaire  de  1* Allemagne  % 
134.  14I.  27$.  &  fief  de  cette  Monarchie,  318.  327. 

\  : fç  m$t  ^liberté,  M7.  3  37.  acquiert  le  Holftein  ,  2 j  6. 
le  Slcfwick,  202.  le  Royaume  desVénedes,  274.  3  37. 
3; i7  :M? reperd,  378.  fa  généalogie,  256. 

Danube ,  borne  l'ancienne  Germanie ,  2.  joint  au  Rhin ,  3  f , 

Pant?ick  ,  chef -lieu,  de  la  ligue  Hanfcatique  ,  444. 

Dauphins  v  créçs  Rois,  de  Vienne,  [41.  peuvent  difpôfer 
par  privilège  de  leur  Souveraineté  ,  646.  créés  Vicaires 
de  l'Empire,  dans  le  Royaume  d'Arles ,  ^78. 

Décrétâtes  fanges ,  leur  Auteur,  1  <m  .  deviennent  loi  de 

.  l'Egiifc,  ibid  livre  des,  compilé,  '380, 

J)çcrttum ,  compilé  ,  3  ci  3 . 

Dedon  I ,  Comte  de  Wettin  ,  Souche  de  la  Maifon  de 
Saxe,  1T2.  II,  Margrave  de  Mifaic,  214,  foulevc  U 
Tbwinge> 
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Défis  publics,  en  vogue  fous  les  Franconiens-,  212.  fous 
les  Souabes ,  4 1 7.  tolérés  par  les  loix  d'Allemagne  ,  540. 
reftreints  fous  les  Souabes  ,  H°.  par-Rodolfc  1 ,  47». 

Dei  gratiâ,  donné  aux  Etats-  fous  les  Saxons,  194. 

Dépofuion  des  Empereurs  Louis  I,  f  i.  Charles 

Henri  IV  ,  157.  248.  Otton  IV  ,  j««.de Henri  (.  VII  ) 
38S.  Frédéric  II,  *94-  Adolfe ,  487;  48  8.  de  Louis  V 
projettée  ,  h  a.  arrêtée  ,  »4«.  de  Wenccûas,  594-  I?» • 
-  fc  fait  d'abord  par  les  Diètes,  24*.  î«-  «nful« 
par  les  feuls  Elefteurs ,  48*.  H*»  «4.  for- tout  de 
Mayence  &  le  Comte  Palatin-,  494-  î94'  X" 

Papes  s'y  arrogent  une  paw,  39}-  4*7.  M  ^194» 
les  Etats  les  y  autorifent,  4*7-  -  des  Archevêques  fle 
Evêques  Princes  de  l'Empire  ,  par  les  Conciles,  r4}. 
par  les  Empereurs ,  aof.  par  les  Diètes,  4°8.  par  lcs 

Papes,  «+.  »»..  I4«.  -4»  Ducs'  P"  lcsDlct"« 
3j.  137.  212.  118.  273.  par  leurs  concitoyens ,  2  3 

.  -des  Papes,  par  le  Concile,  141-  *->6'  W'  J  34- 

DiSatus  de  Grégoire  VII  ,  a)  y.  M*- 

Diètes,  leur  forme  fous  les  Carlovingiens- ,  19.  atf.  fous 
les  Saxons ,  170..  fous  les  Franconiens  &  les  Souabes-,, 
239.  X7*.  »>  fiéele,  4*7.  fous  Henri  VII 

510.  îi  6.  fous  Louis  V,  4,87.  leur  forme  eft  ftable 
depuis  ce  temps ,  f4«.  M*.        font  convoquées  par 
les  Empereurs  ou  par  l'Archevêque  de  Mayence ,  a  8 
ont  été  anciennement  fréquentées  en  perfonne,  191-. 
zS6  4)6.  les  Etats  s'en  font  difpenfer  ,  i9r.  286.  J7*. 
487  -  leur  fréquentation  eft  un  caraâere  d  Etat  de 
l'Empire  ,  1 11.  j  16.  durent  d'abord  fort  peu  ,186.  font 
entretenues  par  le  Clergé,  IÏ4.  ceflent.de  l'etre  ,  4°°. 
leurs  droits  fous  les  Empereurs  Saxons,  18  0..1 87.  192. 
Franconiens ,  a 8a.  28  3. 

•dent  ce  droit,  j  8  8. 389.  4 18.  par  une  lot  fondamen- 
tale ,  toi.  J42.  font  les  Juges  des  Empereurs,  to. 
ji.  131.  131.239.  262.  )66.  368.  ce  droit  ett  limité , 
487.  496.  font  les  Juges  des  Impératrices,  to.  fi.  8u 

V  v  Mr. 
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310.  jtfa.  3*4.  font  le»  feuls  Juges  des  Etats ,  33.  34' 
48.  49.  67.  9^.  no.  137-  1  f  o.  231.  z 3 2.  173.  304* 
320.  322.  32c.  336.  362.  372..  *77«  3^4,  388.  408* 
f6o.  y 9 8.  les  mettent  au  ban,  fir.  J26.  leur  fonc 
grâce»  232.  283.  344.  ont  part  à  la  collation  des 
Grands-Fiefs,  même  d'Italie,  90.  170.  3*2.  323.  3  3** 
4*7.  f  10.  f29.  m.  jugent  le*  caufes  féodales,  497* 
$29.  f+9.  y  y  2.  font  les  Princes  nouveaux  par  lcur 
çonfentement ,  144.  282,  327.  387.  560.  J72.  onc 
le  droit  de  guerre.  ,  320.  32^.  368.  374.  462.  f  3  3* 
552.  626.  131.  &  lèvent  les  armées,  316.  334*  364. 
368.  6  3 1 .  par  contingent  v  3  64^  616.  6  i  1 .  ont  le  droit 
d'Ambailade  ,  254.  i6u  3  5 8.  ont  le  droit  de  paix, 
19.2.  298.  3  if.  404.  ont  le  droit  de  faire  des  loix  , 
3  39.  -7o.  372.  386.4.04.471.  f43-  Hg-  f*4-  ont 
le  droit  d'établir  les  impôts,.  360.  364.  368.  46*. 
y  69.  approuvent  les  aliénations  du  Domaine  ,  312» 
328.  336. .340..  368.  372,  692.  approuvent  les  privilè- 
ges,  312.  372.  approuvant  les  Alliances  &c  Ligues  des 
Princes,.  4.1$.  f2&.  J8.9.  doivent  ecre  confuitées,  fur- 
tout  fous  les  Carlovingiens  »  J 1.  61.  fouslcs  Saxons ,  178. 
Franconiens,  23$.  *82,  $f>uab*s,  341*  3*4* 

Lifte  des  Diètes. 

Aix-la-Chapelle  ,36.  37-  48.  i*4.  x*r.  f  Alten- 
bourg,  362.  Altheym  ,  110,  Aosbourg  ,  136.231.  327. 
364.  388.  462,  Bile  ,  228.  Bamberg,  276.302.333. 
Beknçon  ,  32^.  Boppart,  3  8  f .  Chiavenne ,  3  34.Cinna» 
1 3  7.Coblentz  ,  302.  Compiegne  ,52.  Confiance,  200. 
317.  320.  3  3  S .  Coitheim ,  3  5.  Dprnbourg  ,  16?.  Du- 
ren,  3i.Egra,  370.  790.  640.  Erfort,  47*.  Forch- 
heim  ,  8 tf.  Francfort ,  34.  277.  309.  31*.  37». 
374.  ?8f,  414.  474*  y  il.  f4*-  H>  J4.*?  f8*-  593. 
<>  3  9.  Fritzlar ,  114.  1*7.  Fulde  ,  344.  Gelenbaufen , 
336.  339.  Goflar,  230.  236.  302.  322.  336.  344. 
Halberftadt ,  233.  176.  362.  Hervordçn  ,  374.  Hoch- 
ftxdr  ,242  Ingeihcim  ,33.  Kircheim  ,81.  Lons  ,330. 
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Magdebourg,  163.  J36.Mayence,  itffr.  242.  246.  262. 
300.  30$.  340.  386.  ytf2.        Merfebourg  ,  163.  2*8. 
277.  318.  344.  Metz,  y<58.  Muhlhaufcn  ,  276.  3  f^* 
Nimégue,  49.  f  1.  Nordhaufen,  3  7  8_.  Nuremberg  ; 
3  39*  3<J6.  497.  f2<î.  y*9.  ^4.  ^84.  jW.  (J31.  Pa- 
derborn,  3i.Pavie,  68.  Pife  y  1    Prague,  f£o.  Qued- 
linbourg,  1  y  8.  242.  273.  Ratisbonne ,  3  y.  62.  96. 
iyo.  170.  270.  302.  309.  323.  $36.  340.  37*.  Ra^ 
venne,  201.  Renfé,  H3.  f49.  Roncare ,  329-, 
Saalfeld,  70.  Saltzé,    38.  Spire,  307.   yic.  H9. 
Thionville,  40.  4r9.  72.  96.  Tribnr,  81.  9<>- 
237.  264.  Véronne,  iy2.  3  9f.  Vienne,  629.  Wœ- 
ringen  ,  597.  Worras ,  28. 34.  yo„  1  39.  231.  232,  236^ 
26  y.   Wurtzbourg,  264.  502.  32  y.  331.  336.  $62., 
372.  —  Villes des  Diètes,  foumifes  aux  Empereurs  pen- 
dant leur  durée ,  368. 

Dîmes ,  inféodées  aux  féculiers ,  réclamées  par  le  Clergé  , 
338.  régie  à  cet  égard,  3  3*.  accordées  aux  Empcrv 
reurs,  y  91.  624. 

Disparité  ,  des  Mariages  des  Princes  avec  les  filles  de 
Gentilhomme  ,  464.  avec  les  filles  non  Nobles  &  Sla- 
ves,  222.  exclut  des  fiefs,  212.  288.  464. 

Difpenfe  de  fuccelfion  dans  les  fiefs,  39  3.  40i*  414» 

Ditmar,  Evêque  de  Hildesheim ,  Chancelier,  199. 

Divorcé  des  Empereurs ,  dépend  des  Diètes,  231.  317. 
3 20.  des  Etats  de  l'Empire  dépend"  des  Empereurs, 

Domaine  de  l'Empire ,  fon  état  fous  les  Empereurs  Saxons , 
182.  183.  fous  les  Franconiens,  2 Si.  284..  il  tombe  » 
263.  264.  fon  rétablufement  fous  les  Souabes,  3*7. 
il  tombe  de  nouveau,  3-49.  ?68. .399.  431*  fe  perd 
durant  l'interrègne,  431.  474.  on  cherche  envain  si 
le  rétablir ,  497.  Charles IV ,  achevé  dé  le  ruiner ,  y  62. 
î^3.  y7*.  f8o.  y^i.cft  inaliénable,  146.  178.283. 
fans  l'aveu  des  Diètes,  312.  336.  340.  3.68.  37^  y  9  y. 
ou  des  Eleâeurs,  600.  fon  aliénation  cft  un  motif  de 
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dépofition,  j  9  y.  terres  du  Domaine ,  2 S 4*  28  f*  ufar> 
pées  par  les  Etats,  432.  s'approprie  les  fiefs  vacants  » 
28  y.  3 Q  f  •  497.  529- le  mobilier  des  Prélats,  voye^^ 
main-morte^  les  fucceiïîons  vacantes,  28  y,  les  effet* 
naufragés,  28  y.  profite  des  confifeations ,  270.  28  y„ 
du  tribut  des  Juifs  ,  voye[  Juifs,  a)outc\  péages,  mon- 
noie,  mines ,  revenus  ,  —  d'Italie,  en  quoi  ileonfiile, 
J.2  7.  dégradé  par  Charles.  IV,  y  63.  y  74.  Wenccflas,  692. 

Don^gratuit  de  la  Noblcfle  immédiate  ,361. 

Dortmund,  fiége  de  la  Juftice  Véhmique,  3  9*  refufe  le* 
duels  judiciaires  par  privilège  ,  374. 

Dot  des  Princefles.  Impériales  payée  par  les  Etats,  400. 
garantie  par  la  Diète ,  4**. 

Drogon,  Archi-Chapelain,  29. 

Droits  des  Empereurs  Saxons,  192.  Franconiens,  297. 
des  Empereurs  Souabes ,  40  3 .  des  Etats  fous  les.  Saxons , 
*  9  2 .  1 9  3 .  les  Franconiens ,  les  Souabes ,  404.  les  Luxem- 
bourgeois, 647. 

Droit  de  Magdebourg ,  introduit  en  Pologne  ,  28 8* com- 
pilé ,  403.  — Romain,  toujours  u/îté  en  Italie  >  277^ 
278»  inconnu  en  Allemagne  >  190.  défendu  ,368.  3  84. 
401.  470.  s'introduit  peu-à-peu,  31  3,.  341.  .—  de 
Sœft,  190. 

Duchés  d'Allemagne  détruits  par  les  Carlovingiens,  3  t. 
3  3.  rétablis,  6i.  96.  97.  99.  ni.  deviennent  héré- 
ditaires ,  234.  288.  même  aux  femmes,  171.  i&3« 
}o 2#  324.  3f8.  359.  3*>7.  y 47.  leur  Gouvernement, 
244,  leurs  Etats  Provinciaux,  209.  241.  242.  doivent 
être  conférés  du  confenterraent  des  Etats,  462*  yio. 
S +6.  il  eft  défendu  d'en  pofléder  deux,  302.  ce  qui 
fe  pratique  cependant  v  ijï.  213.  voy.e\  Electeur*.  — 
d'Italie  ,  rétablis,  70. 

Ducs,  ne  font  d'abord  que  des. Gouverneurs  de  Provin- 
ces.,.20,  180.  208.  leur  puiflance  s'accroît  fous  les 
Franconiens ,182, 183.  279.  287. voye\  Electeurs,  font 
nommés  par  les  Empereurs,  108.  212.de  concert  avsc 
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les  Diètes,  24*.  183.de  l'aveu  des  Etats  Provinciaux 
en  Bavière  ,  128,183.  *oi4  233.  f4^.  en  Lorraine, 
183.  en  Souabc,  110,  183,  240.  en  Thuringe ,  183. 
—  leurs  Tuteurs,  172.  183.  3  04,  leur  rang,  198.  292. 
celui  de  leurs  fils  ,184. 

Lifte  des  Duchés. 

Autriche  établi,  324,  Bavière,  97.  Brunfwick  éta- 
bli, 387.  Clcves  ,  624.  Franconie  établi,  98.  détruit, 
438, voyq:  Wurtzbourg,  Gueldrcs établi ,  1+6.  Juliers, 
568.  Lorraine  établi,  129.  1 37.  Mecklenbourg  ,  f6o. 
Foméranie  ,337»  Saxe  établi ,  61 .  Souabc  ,111.  éteint , 
438.  Wcftphalie  ,  336.  Milan,  792.  Savoie ,  6 20, 
Duels  judiciaires  ordonnés  par  les  loix  ,  2*2.  accordés 
par  privilège  ,  206.  leur  refus  emporte  condamnation , 
13  *.  des  Villes  s'en  font  difpenfer,  574-  offerts  par  les 
Empereurs,  140. 

E 

Ebb r Aïs  ,  Archevêque  de  Cologne,  171.  Duc  de 
Bavière,  130,  Duc  de  Franconie,  98.  109,  114,  créé 
Comte  Palatin  ,  1 16.  1 16.  127.  fes révoltes ,  126. 128.  ùl 
mort ,  130,  Comte  de  Wurtemberg  ,  a  des  Princes  à 
fon  fervice  ,  617.  —  premier  Evêquc  de  Bamberg  ,171, 
Chancelier,  171.  autre  ,  271.  autre,  49;.  J09. 

Ebernandus,  Chancelier  ,  48  3, 

Ecbcrt,  Margrave  de  Thuringe,  243. 

Eccard,  Chancelier,  271. 

Echanfons ,  (  grand  )  de  l'Empire  ,  Office  rempli  par  le 
Duc  de  Souabe>  126.  par  un  Comte  Palatin,  178, 
fixé  dans  la  Maiion  de  Bavière,  339.  cédé  aux  Rois 
de  Bohême  ,  379.  leur  rerte  par  les  loix  de  l'Empire  , 
367.  Sous  Echanfon  de  l'Empire  ,  les  Comtes  de 
Limbourg  ,  fij.  f  2  3,  de  Bamberg ,  174, 

Echevins  des  anciens  Comtes,  20,  des  Juges  Véhmiques, 
59. 


€y6  TABLE 

■ 

Ecoles  du  Chant  -  Grégorien  ,  4  J. 
Edithc  ,  femme  d'Otton  1 ,  1  i  r . 
.  Edouard  I ,  Roi  d'Angleterre ,  allié  de  l'Allemagne  ,  48  f  • 

III,  Vicaire  dans  les  Pays-Bas,  747.  élu  Empereur, 

refufe  le  Trône  ,  f  y 4. 
Egra  ,  Ville  d'Empire  >  cédée  &  incorporée  à  la  Bohême 9 

no.  .  . 

Eichsfeld ,  cédé  à  Mayence  ,  3  3 
Eichftxdt,  Evêché ,  fondé  ,  17. 

Eider,  rivière  j  fon  ancien  nom,  1 48.  limite  de  l'Allemagne 
fous  les  Carlovingiens ,  30.  40.  fous  les  Franconiens  , 
197.  les  Souabes ,  378.  les  Luxembourgeois,  6+6. 

Elbe,  terme  des  conquêtes,  de  Drufus,  4. 

Electeurs,  leur  origine  fabuleufe ,  I6z.  vraie,  196.  z6$. 
316.  360.  434.  élifent  feuls  les  Empereurs  depuis 
Conrad  IV,  3 8 S:  excluent  les  autres  Princes,  y 08.  ce 
qui  eft  confirmé  par  les  loix  fondamentales ,  543.  n^. 
J64.  leur  nombre  eft  fixé  à  fept  par  les  Papes  >  43  r.# 
par  les  loix,  764.  ils  fe  féparent  dans  les  Diètes  de* 
Princes,  &  forment  un  Collège  à  part  ,  f*9. 
origine  de  leur  part. au  Gouvernement ,  28;.  388.  ils 
doivent  être  confultés  fur  tout ,  477.  ils  élifent  feuls 
les  Empereurs,  jo8.  jt8.  543.  yjt.  764.  ils  les  dc- 
pofent,  487.  y  31.  548.  J94.  ils  élifent  feuls  les  Rois 
des*  Romains ,  474.  ils  concourent  à  la  collation  des 
Grand-Fiefs  ,  462.  467. 477.  fil.  fouvent  feuls,  6i9* 
629.  ils  confenfent  atix  expectatives  ,  477.  496.  729. 
ils  consentent  à  la  jcollation  dés  Eleérorats  vacants,  5 19. 
628.  ils  nommoient  des  Vicaires  de  l'Empire  dans  des 
cas  urgents ,  f  9 2.  ils  reçoivent  la  Sérénité,  y  7  9»  on 
commet  contre  eux  le  crime  de  lcfe  -  Majeftë  1  jetf. 
leur  fuccelEon  admettoit  ci-devant  le  majorât  >  jo8. 
ji8.  j2i.  H7.  J8*.  mais  aujourd'hui  c'eftparle  droit 
d'aîneflè,  S 06. 

Ele&ion  des  Fmpereurs,  fon  origine,  81.  84.  94.  101. 
fon  ancien  cérémonial ,  124. 116.  19$.  2*8.  287.  318. 
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$ri6.  yog.  yi8.  il  eft  réglé  par  la  Bulle  d'Or, 
564.  ytfy.elle  eft  très-libre  fous  les  Saxons,  128.  168. 
Franconiens,  16 8. Souabes, 5 27. 349.  3  y 4.362. 388  .418. 
foas  les  Hasbourgeois  &  Luxembourgeois  ,  476.  jofl. 
.  ji8#  y 20.  appartenoit  autrefois  aux  Diètes,  108.  114. 

124*  128.  139.    IJ2.  168.  192.  I98.  2/lO#  300.  302# 

333.  348.  3  fo.  3  f4*  3î<>«  3*°»  la  prétaxation  des 
Grands-Officiers  commence  à  y  gêner  les  Diètes  ^  196. 
198..  268.  316.  318.  ils  en  excluent  peu-à-peu  le» 
autres  Etats ,  3  y  6.  3  6o.  6c  fe  l'arrogent  enfin  à  eux 
feuls ,  388.  41k.  4 y  6.  492.  y 06.  y  y  2.  ce  qui  eft  con- 
firmé par  les  loix  ,  y 4 3.  y; 2.  y 64.  elle  doit  fe  faire 
à  la  pluralité  des  fuffrages,  y  08.  y43.  y  £4.  —  le  Pape 
s'en  arroge  envain  le  droit,  462.  y 31.  y43.il  y  veut 
intervenir,  73.  3H.  39©-  ni.  y -43 .  y49# 

77*.  les  Etats  s'y  oppofent,  527.  390.  y49.  de 

favorifent  fes  prétentions  par  leur  conduite ,  487.  y  17. 
J7*.—  (Ville  d' )  Francfort ,  316.  362. 420.  47*.  492. 
fo$.  y 2o«  y  y  6.  y  77.  l'eft  déclarée  par  une  loi  ton* 
damcntale,  y  66.— du  Roi  des  Romains,  du  vivant  des  E ci- 
reurs ,  étoit  anciennement  fort  ulîtée ,  139.  1  y 2.  20 1# 
218.246. 309.  333. 348.  &  dépendoit  alors  des  Diètes , 
ibid.  les  Electeurs  en  deviennent  les  feuls  arbitres ,  474. 
clic  doit  être  précédée  de  l'examen  de  fa  néceflité  » 
y76.  le  Pape  s'en  attribue  la  direction,  fj6. 

Elections  des  Papes ,  v*yc{  Papes,  des  Evêques  ,  voyei 
Evçques  &  nomination.  —  Canoniques  introduites ,  2  6  j9 
279.  280.  litigieufes,  décidées  par  les  Empereurs,  i£f» 
312.  318.  3yo.  360.  des  Roi*  de  Pologne  comparée 
à  celle  des  anciens  Empereurs,  287. 

Electorales ,  (  Diètes  )  font  convoquées  par  l'Ele&cur  de 
Mayence,  4 y 6.  y  31.  y 94.  leguei  y  préfide,  y9y.  les 
feuls  Chefs  des  Maifons  Electorales  y  entrent,  yo8# 
518.  y^4,  on  y  fuit  la  pluralité  des  voix,  jo8.  J43. 
1*%  JJ4-  J*4- 
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Leur  Lifte. 

Boppart,  jo$.Chadan,  487.Chamb,  t  f*. Francfort, 
492..  >oS.  \io.  U6.  177.  T?4.  Lahnftein,  7*4.794. 
MaycQce,  488.  Metz,  ;68.  Rcnfé ,  jot.  ni.  $49. 
776.  600. 

Electorales,  (Ligues)  première»  T4U  féconde»  f9f* 

Electorats  font  indivisibles ,  y  6  6.  leur  cumuUtion  défen- 
due, 61%.  leur  collation  exige  le  confentement  de* 
Electeurs,  Ci*.  619. 

Elicka  Billung  ,  héritière  du  Brandebourg,  116. 

Elifabcth,  femme  de  Conrad  IV,  407.  de  Brunfwick» 
femme  de  Guillaume,  41 $.  de  Bourgogne ,  femme  de 
Rodolfe  1 ,  4f7.  de  Carinchie ,  femme  d'Albert  1 ,  49  3. 
de  Poméranie,  femme  de  Charles  I'/,  y  1.  Burgrave 
de  Nuremberg,  femme  de  Robert  ,  Ç9V.  de  Luxem- 
bourg, femme  d'Albert  II,  611.  de  Bohême,  femme 
de  Jean  de  Luxembourg,  foi.  hérite  la  Bohême,  j  10. 
de  Bohême ,  héritière  &  Ducheilê  de  Luxembourg ,  1  jj  • 

Elu  Empereur  ,  origine  de  ce  titre  ,  2  8  f . 

Elwangen  ,  Prévôté  fondée,  17-  rendue  Princiere  >  f6o. 

Empereurs  Carlovingiens ,  24.  Saxons ,  106. Franconiens  , 
i9$.Souabes,  300.  Habsbourgeois ,  Bavarois  &  Luxem- 
bourgeois ,  4J6.  ils  créent  des  Rois ,  164.  128.  3  *  1. 
3J7.  font  Avoués  de  l'Eglifc  Catholique,  606.  préii- 
dent  comme  tels  aux  Conciles,  1 49.  de  patient  pour 
Diacres ,  6 1 6 1  leurs  Juges ,  voyt\  Diète  ,  on  attribue 
ce  droit  aux  Comtes  Palatins,  278.  496.497.  les  Papes 
l'arTe&ent,  236.  ifi.zji.  326.  3  jo.  3  90.  456.  4  %6. 
JI4.  73°.  J48.  —deux  à-la-fois,  J33.  610. 

—  titre  ,  n'eft  pris  qu'après  le  facre  Papal  ,  2  y  2.  on  fe 
fert  auparavant  de  celui  d'Empereur  élu,  286.  342, 
eft  affeûépar  les  Rois  d'Efpagne  ,  219. 

Empire  d'Occident  rétabli  par  Chailemagnc  ,  37.  pafïe 
aux  Allemands,  132.  de  l'aveu  des  Empereurs  Grecs, 
142.  eft  purement  élcûif,  94.  10$.  124,  23?.  3 H* 
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$16.  388.  476.480.  106.  732.  742.  748.  ffi.  de 
l'aveu  des  Empereurs ,  128.  31^.349.3^4.  362.388. 
389.  f  4  3 .  «en  vertu  des  loix  ,  743.  les  Papes  le  croient 
fief  du  Saint-Siège,  272.  )i6.  349.  37*.  476.  467. 
743.  548.  jy2.  origine  de  cette  erreur,  272.  286*. 
•  349.  39°.  yji.  les  Etacs  s'y  oppofent  ,  326.  390. 
T43-  f4». 

Engelbergue,  femme  de  Louis  II,  £3. 
EngelbertI,  Archevêque  de  Cologne,  3^f-  373» Régent 
d'Allemagne,  374.  aûaflinc,  37S.  II,  Archevêque  de 
Cologne,  421.  4)9.  III  ,  Electeur  6c  Archevêque  de 
Cologne >  n  7.  Chancelier ,  97. autre,  171. autre  ,227. 

Ens ,  rivière  ,  limite  de  l'Allemagne  fous  Charlemagnc ,  3  4. 

Entius,  fils  de  Frédéric  II,  Roi  de  Sardaigne,  371.  389. 
fon  Amiral,  391.  eft  fait  prifonnier,  **8. 

JBpée  Impériale,  fert  aux  inveftitures  des  Rois,  292. 
318.  eft  portée  par  les  Rois  vailaux  dans  les  inveftitu- 
res publiques,  276.  292.  318  &  dans  les  autres 
cérémonies ,  par  le  Maréchal,  de  l'Empire  ,  27  6.  619. 
—  portée  devant  les  Princes  d'Allemagne,  292.  mar- 
que de  Noblefle ,  3  î  °. 

Epko  de  Repkow,  Compilateur  du  Droit  Saxon,  377,  402. 

Ercambaud,  Archevêque  de  Mayence,  171. 

Ere  d'une  victoire  ,  1  70.  largiorc  hareditate  ,  108.  Vitro 
Pontificante ,  333.  Vulgaire  dans  les  Chartres,  43. 

Erenfroi  ou  Eron,  Comte  Palatin,  179.  173.  184.  199, 
Vicaire  d'Allemagne ,  1 6  7  • 

Erfort ,  prétentions  de  Mayence  fur  cette  ville,  138. 

Eric ,  Duc  de  Lauenbourg ,  prétend  au  Duché  de  Saxe  , 
627.  n'obtierit  rien,  628.  fes  appels  au  Pape  &  au 
Concile  ,  629. 

Ermengarde ,  femme  de  Louis  1 ,  47.  femme  de  Lothai- 
re  1 ,  77. 

Ermentrude,  femme  de  Charles  II,  69. 
Erneft  I ,  Duc  de  Souabe  ,  171.  II,  Duc  de  Souabe,  171. 
199.  nais  au  Ban,  19$,  1  ox,~ Chancelier,  97. 
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Efcaut,  rivière,  limite  de  l'AUemague,  fous  les  Saxons, 
192.  fous  les  Franconiens,  297.  les  Souabcs  ,  403. 

îfchwege,  Fief  oblat  des  Landgraves  de  HefTe,  482. 

TEfoagne,  (  Roi  d'  )  affe&e  le  titre  Impérial ,  220. 

Me,  (  Maifon  d' )  fa  généalogie,  227.  branche  Alle- 
mande acquiert  la  Bavière  ,  227. 6c  le  Duché  deBrunf- 
▼ick  ,  227.  la  branche  d'Italie  eft  inveftie  de  Mo- 
dene  ,  476. 

Xfrhoaie*  foumife  aux  Danois,  378.  vendue  à  l'Ordre 
Teutonlque  ,  346.  978. 

États  de  l'Empire  ,  qui ,  (  voye^  Diètes ,  Collèges  )  fous 
les  Carlovingiens,  19.  Saxons,  170.  Franconiens,  2  j 9. 
268.  28*.  Souabcs,  379,  384.  3 87.  —  après  l'interrè- 
gne, 484. 48  j.  489.  jii.  yi9.  y4I#  f48.  ^4.  — qua- 
lité d' ,  ne  fc  donne  plus  que  du  confentement  des 
Diètes,  246,  283.  324.  336.  387*  n».-fuppofe  la 
féodalité  immédiate ,  387.484.  489,  570.  W9.  600. 
donne  voix  6c  fufïrages  aux  Diètes ,  fi  1 .  n'ont  point 
d'autres  Juges  que  leurs  comprovineiaux,  130*  232. 
296-  3°o.  302.  312.  337.  ou  les  Diètes,  34.  3  j.  4.9. 
ji.  66.  ?6.t)t.  148.  234.  273.  302.  322.  324.  3*9# 
3  H.  *7i.  37*.  408.-  leurs  droits  acquis  nt 

peuvent  pas  leur  être  ôtés ,  3 1 3 .  3  74.  f  *  1 .  -  ni  dimi- 
nués,  399.  5*1.  —  comme  leur  Juftice ,  f6i.  leur 
fouveraineté  fur  les  vaflaux ,  j*7é  779.  600. 
Etats  provinciaux ,  leur  rang ,  244,  confentent  au  parta* 
ge  des  terres ,  î+6.  à  i'introdu&ion  du  droit  d'àînelfe  , 
fû4.  étoient  autrefois  leurs  Juges  mutuels,  130.  232* 
29*.  300.  302. 

Étendards ,  fervent  aux  Inveftitures  des  Princes ,  1 70, 1  g  4. 

27&.  291.  318-  en  nombre  proportionné  à  celui  des 

Fiefs,  273.  31*.  324.  j*o. 
Etienne  III ,  Pape  ,  appelle  Pépin  en  Italie ,  24.  V ,  prête 

ferment  à  Louis  I,  4*.  VI  >  élfc  malgré,  l'Empereur 

lo,  VII,  oppofé  à  Arnoul,  9%è  -  Comte  Palatin  , 

fonche 
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fonche  de  cette  Maifon  ,  y  99.  Duc  de  Bavière,  foucht 
de  cette  Maifon,  yi 9.  Chancelier,  3  6  y. 
Ettichon  I ,  Duc  d'Alface ,  132.216.  fouche  des  Maifons 

d'Autriche  &  de  Lorraine,  216.  478. 
Bvcchés  d'Allemagne.  Altenbourg,  13  y.  Arhus,  13;* 
Baûe,  8.  Bamberg,  174  Brandebourg  fécularifé,  13  y. 
Brixcn,  iy.  Conitance,  ry.  Eichftœdt,  17.  Freifin- 
gen,  I7.fulde,  17.  Havelberg  fécularifé  ,  1  a  y.  Liège, 
1 6.  Lorch  ,  1  y .  Lubeck ,  1 3  y .  Mecklenbourg  ,  fécula- 
rifé ,  13  y.  Mehlen  fécularifé,  144.  Merfebourg,  fécu- 
larifé, 144.  Minden  fécularifé,  3  a.  Munfter ,  40. 
!Naumbourg  fécularifé,  144.   Ofnabruck ,    31.  Pa- 
derborn  ,    30.  Paflau  ,  16.  Rathbonne  ,  17.  Ratze- 
bourg  fécularifé,  1 3     Ripen ,  13  y.  Sabiona,  iy.Slef- 
wick,  13  y.  Spire,  iy.  Strasbourg,  iy.  Trente,  y» 
Vehrden  fécularifé  ,33.  Worms ,  1  y .  —  fondés  du  con* 
fentement  des  Diètes,  22.  13.  174-  -  fécularifés  pat 
les  Princes  Proteftans ,  1 3  y .  144.  —  Luthérien ,  1 3  y. 
Eveques  d'Allemagne  ,  font  tous  Princes  ôc  Etats  de  l'Em- 
pire, 19. 170. 19$. *39.         186.29a.  410.  autrefois 
nommés  parles  Empereurs,  voye{  Nomination,  ou  pat 
les  Ducs ,  ir8. 186. 370*  fuivoient  la  Cour  ,12*.  146. 
209.  alloient  à  la  guerre  ,  1 46. 1  «  6 .  2  o  9  ♦  &  marchoient 
à  la  tete  des  armées ,  24  3 .  fe  foumettent  au  Saint-Siège , 
103.  payent  les  taxes,  146.  209.  284. 
Eugène  II ,  Pape ,  foumet  la  Hongrie  à  TEglife  de  Paf* 
fau,  34.III,canonifeS.Henri,  178.  foumet  Rome ,  30  7- 
Expectatives  aux  Fiefs ,  demandent  l'aveu  des  Electeurs , 
477.  49^«  J2**  les  caufes  qui  les  concernent  appât* 
cenoient  au  Tribunal  des  Etats ,  497.  628.  — de  Bran- 
debourg ,  fur  Anhalt ,  y  29,  fur  la,  Poméranie  ,  y  29. 
Expédition  dé  Rome,  loi  y  relative,  86.  207. fon  ordre  , 
207.  322.  les  Diètes  l'ordonnoient ,  322.  364*  &  £n 
fournifl'oient  les  frais,  207.  322.  $$4. 
Ezon,  vcyCl  Erénfroy. 
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F  amilles  nobles  des  Villes  187. 

Faftrade  ,  femme  de  Charlemagne  ,  29. 

Femmes,  Régences  de  l'Empire,  148.  1 76.  163.  196. 
222.  228.  &  des  Duchés,  218.  302.  font  exclues  des 
Fiefs  ordinaires,  zo6.  288.  ont  fuccédé  en  Autriche  > 
396.  406.  en  Bavière,  183.  en  Bohême,  49  y.  joi. 
jio.  Brunfvick  ,  269.  272#Heffe,  397.  Saxe,  302. 
629.  Souabe  ,  17e.  183.  379.  360.  367. 

Féodalité  immédiate  ,  requife  pour  être  Etat  de  l'Em- 
pire, 387.  482.  489.  j5S.  779.600. 

Ferdinand,  Roi  d'Efpagne ,  prend  le  titre  d'Empereur,  219. 

Fiefs ,  (  grands  )  leur  collation  dépendoit  du  bon  plaifir 
des  Empereurs  Carlovingiens ,  96.  108.  Saxons  &  Fran- 
coniens,  146,  iyo,  192.  207.  les  Etats  y  concourent 
depuis  l'interrègne ,  462.  +6f.  496.   fio.  728.  leur 
hérédité  concédée  d'abord  par  privilège ,  146.  devient 
général  au  douzième  iîécle  ,  234.  288.  par  droit  d'aî- 
nefïè,  289.  les  partages  s'y  introduifent ,  438.  les 
femmes  en  font  ordinairement  exclues,  206.  280. 
voyei  Femmes:  les  bâtards,  206.  289.  410.  voyei 
Bâtard  :  &  les  enfans  fortis  de  mariage  difpar,  222. 
289.  464,  font  inaliénables ,  146.  —  ne  peuvent  être 
ôtés  que  de  l'aveu  des  Pairs  ,  302.  ou  par  la  Sentence 
du  Ban  ,  189.  302.  —  ouverts,  appartiennent  au  Do-, 
maine,  287.  305.  49*.  728.  Cou  caufes  pouf  des, 
font  portées  devant  les  Pairs,  313.  414  Ï4*«  devant 
les  Diètes,  496.  728.  petits  Fiefs  conférés,  pendant 
Tinterreghe  ,  par  les  Vicaires ,  744.  —  loix  fur  les  fiefs, 
le  Code  Franconien  ,313.  Code  Lombard  ,  connu  fous 
Conrad  III ,  3H«  compilé,  324.  mis  en  ordre,  403. 
admis  en  Allemagne  ,  342.  —  y  eft  reçu  ,  607. 
Flandres,  Comté  établi,  6$.  n'eft  pas  Fief  d'Allema- 
gne, 172.  393. 
Florence,  Ville,  eft  Guelfe,  ji}.  devient  Gibellinc , 
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ffo$.  foumet  Pife,  604.  Pande&es  de  ,  277. 
Poire  ,  (  droit  de  )  s'accorde  par  les  Empereurs , 1 12. 192» 

&  les  Etats  dans  leurs  terres,  193. 
Folcmar  d'Utrccht ,  Chancelier  ,  1  y  1. 
Forme  de  la  Monarchie  Germanique  fous  les  Carlovin* 

giens ,  18.  81.  Saxons,  192.  Franconiens,  297,  Soua- 

bes,  441.  après  l'interrègne,  436. 
Formofe,  Pape,  91. 

Fortereflês,  leur  origine  en  Allemagne,  no.  apparte- 
noient  aux  Empereurs,  233.  les  Etats  s'y  oppofent  , 
234.  &  s'en  font  un  refervat  ,  ^74.  476. 

Foulques  d'Efte,  fouche  de  la  Maifon  de  Modcne,  227  4 

Francbourgeois ,  quoi,  188.  font  nobles,  188.  entrent 
dans  les  tribus ,  293. 

France  ,  (  Royaume  de  )  pafle  fous  le  Sceptre  des  Capets  * 
16 1,  réclame  les  démembremens  faits  par  l'Allema- 
gne, 220. 

Francfort,  ville  d'élection  des  Empereurs,  3*8. 
420.  4f6.  492.  jo8.  720.  n^.  f77.  en  vertu  d'une 
loi,  ytfr. 

Franche  -  Comté  entre  dans  la  Maifon  de  Souabe  ,  32;. 
dans  celle  de  Méran,  316.  dans  celle  de  Bourgogne* 
316.  étoit  fief  de  l'Empire,  472. 

Franconie,  origine  de  ce  nom,  10.  11.  Cercle  établi  , 
789.  Duché  détruit  par  Pépin,  18.  rétabli  ,  96.  dé- 
périt, 3  j6#  détruit,  43  S.  les  Etats  en  deviennent  Sou- 
verains ,442.  44 f.  &  les  débris  font  conférés  au  Bur-* 
grave  de  Nuremberg ,  43  8*  4)8.  le  titre  en  refte  aux 
Evcques  de  Wurtzbourg ,  18.  333.  Noblelle  de  ,  de- 
vient immédiate,  44 f.  fes  iix  cantons,  446.  palati- 
nat  de  ,  180.  Maifon  de  ,  fon  origine,  96.  monte  fur 
le  Trône  de  l'Allemagne,  106.  196.  —  éteinte,  438. 

Francs,  leur  origine  ,  7.  conquêtes,  10.  11. 

Frédéric  I ,  Empereur ,  fa  vie ,  31 6.  II ,  Empereur ,  fa 
vie,  370.  (  III)  d'Autriche,  y  1 8«  722.  régne  avec 
Louis  V ,  J3  3»  Archevêque  de  Mayence,  127.  137* 
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I,  Archevêque  de  Cologne ,  22  f.  117.  27i.ll>  Ar- 
chevêque de  Cologne,  f  19.  III  ,  Archevêque  &  Elec- 
teur de  Cologne  ,  777.  I>  Eledeur  de  Saxe,  61  3.  in- 
verti ,  619AI  ,  le  Bon, Eleveur  de  Saxe  ,  Ci  3. 1 ,  Elec- 
teur de  Brandebourg,  613.  I,  Duc  d'Autriche,  493. 
brigue  l'Empire,  fo6.eftélu,  fi8.II,  Duc  d'Autriche  , 
perdHab (bourg,  6 1 9 .  dernier  Duc  d'Autriche  de  l'ancien- 
ne race,  3 9 î •  4°6-  IyDuc  de  Souabe  HohenftaurTen  , 
ai}.  22f.  240.  II ,  Duc  de  Souabe ,  22  f.  2  f 7.  272. 
303.  Vicaire  de  l'Empire,  263.  III,  Duc  de  Souabe , 
303.  élu  Empereur,  316.  IV.3  Duc  de  Souabe,  317. 

347*  commande  la  Croifade,  34t.  346.  fonde 
l'Ordre  Teuionique,  341.  V,  Duc  de  Souabe,  35  f. 
Empereur,  3f2  367.  370.  I,  Duc  de  Lorraine,  129, 
137.  if 3.  if 9.  II,  Duc  de  Lorraine,  173-  200.  le 
dernier  de  fa  Maifon,  199.  203.  III,  Duc  de  Lorrai- 
,  ne,  2 if.  V  ,  Duc  de  Lorraine  ,  493-  Duc  de  Brunf- 
«eick  élu  Empereur ,  6c  tué  avant  le  facre  ,  278.  —  le 
Mordu,  Margrave  de  Milnie,  fe  foutient  contre  l'Em- 
pereur Adolphe,  48 f.  &  Albert  I ,  foi.  protégé  par 
Henri  VII ,  f  10,  —  le  Sévère,  Margrave  de  Mifnie  , 
élu  Empereur,  ff6.  fie  renonce  au  Trône,  ff£.  le 
Belliqueux ,  Margrave  de  Mifnie ,  fonde  l'Univerinc 
de  Léipiick,  607.  créé  Elcdcur  de  Saxe,  613.  628. 
—  de  Bade  ,  prétend  à  l'Autriche,  408.  décapité  ,427. 

I,  Burgravc  de  Nuremberg,  Prince  de  l'Empire  ,  4f  8. 

II ,  Burgravc  de  Nuremberg  ,  fait  prifonnier  l'Empe- 
reur Frédéric-le-Bel ,  f  28.  —  Burgravc  de  Nuremberg  , 
créé  Ele&eur  de  Brandebourg,  6 14.  61  f.  6i6.  619. 
620.  $22.  Prince  d'Antioche,  371.  Chancelier  ,  22.  f. 

Freifingue  ,  Eveché  fondé  ,  17. 
Friedberg,  Ganerbinat,  447. 

Frioul,  Duché  détruit,  31.  rétabli  pour  peu,  70.  con- 
quis par  les  Vénitiens ,  604, 
Frimann,  Juge  de  la  Cour,  386.  471. 
Fulde,  Abbaye  fondée,  &  devient  Evcchc ,  17.  Prinuc 
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des  Abbés  d'Allemagne,  17.  166.  Archi- Chancelle t 
des  Impératrices,  17.  i»9.  àxîçMC  le  pas  aux  Eve^ues 
de  Hildesbxim,  z}o. 

G 

r 

Galeacb  Visconti  obtient  le  Duché  de  Milan , 

Ganerbinats ,  leur  origine  ,  447. 

Garde-Robe  (  Grand-Maître  de  la)  de  1  Empire,  J4*- 

Gauthier,  Chancelier,  3* f. 

Gebhard,.  Archevêque  de  Saltzbourg,  Légat -ne, 

Chancelier ,  22  U 
Gclafe  II,  Pape,  263. 

Gueldres,  Comté  ,  fait  Duché ,         paûe  aux  femmes  „ 

•        poflede  la  grande  Maîtrife  de  la  Garde-Robe  ,  f 4*- 

Généalogies  prétendues,  des  Maifons  d'Andechs  ,  8  y.  an- 
cienne d'Autriche,  98.Eibach,  29.  Henneberg  ,  87- 
Saxe,  3  3.  -  vraies  des.  Maifons  d'Alface,  13*.  21*. 
z 3 8.  Mtf.  4Î 8.  Angleterre  ,  217.  36*.  Anhalt , 
302.  303.  319.  367.  Autriche  ancienne,  98.  128.— 

.  Nouvelle,  132.  238.  4J*.  493.  -Bade,  132.  238.. 
-Bavière,  97.  98.  128.  321.  322.483.  yi9.Brabant, 
J9^#  _  Brandebourg,  -  Brunfwick,  179- 
227.  276.  368.  Danemarck,  2f*.  Franconie  ,  98. 
196,.  2Qi.-Heffe,  Ho.  256.  39*.  Holftein  ,  2  >  S. 
Lanenbourg,  319.  628-  Lorraine,  213.  2x4.  Mans- 
fr'id  ,  2  j  6.  Modène  ,  227.  Naflau  ,  480.  481.  -Pala- 
tine, 97.  98.  12*8.  321,  322.  483.  H7.  f7*.  Savoie,, 
177-  Saxe  ancienne,  179.  «7.  302.  303.  3i9.«i|v 
-nouvelle,  162.213.272.  39*.  «1 3. Wurtemberg, 
a47.  de  Bércnger ,  Roi  d'Italie  ,  47.  H-  Caries ,  Duc 
de  Balte-Lorraine,  152.  159.  des  héritiers  du  Royau- 

.  me  d'Arles ,  200.  de  la  Conueffe  MathUde ,  200.  dHu- 
gues,  Roi  d'Italie,  47.  84. 

Gènes  alïujettie  à  l'Empire ,  p 3 .  -  fe  donne  à  la  France.  + 
391.  acquiert  la  Corfe  &  la  Sardaigne,  27 f.  3  3L 

Georges  de  Hohenlohç ,  Chancelier,  613.  Ordre  de  Saiut  > 

j.87*  .*xii>  V 
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Gérard  I  >  Elefteur  de  Mayence  ,409. 41  j .  42t.  II,  Elec- 
teur deMayence,  479.  483.  49f«  d'Ahace,  Duc  de 
Lorraine,  21  f.  116,  117.  de  Provence ,  Fondateur  de 
l'Ordre  de  Saint-Jean,  z66* 

Gcrberge ,  femme  du  Roi  Car loman ,  28.  femme  du  Duc 
Gifelbert,  132.  Reine  de  France  ,  132. 

Gerlac,  Eleveur  deMayence,  749  M7. 

Gertrude ,  femme  de  Conrad  III  »  ?  o  1 .  héritière  de  Brunf- 
vick,  269.  DucheiTe  de  Bavière,  269  270.  &  d'Au- 
triche, 269.  308.  de  Bade  ,  héritière  d'Autriche  ,  3 9  f  • 

Gervais  deTilberie>  Chancelier  ,  36 y. 

Gibellins ,  dérivation  prétendue  de  ce  nom,  304,  déchi-» 
rent  l'Italie  ,  ji*.  J 1  «. 

Gifelberr,  Duc  de  Lorraine,  117.  fe  foumet  à  l'Alle- 
magne, 118.  révolté  &  tué,  129.  i*o.  132. 

Gisèle,  femme  de  Conrad  II,  197.  hérite  le  Royaume 
d'Arles,  200,  204.  fon  Archi-Chancelier ,  17.  209^ 
mere  de  Henri  1 ,  114. 

Glifmonde  ,  mere  de  Conrad  I,  io<T. 

Godefroil,  Duc  de  Lorraine,  173-  II  >  Duc  de  Baflc-  1 
Lorraine,  212.  21 4.  21  f.  III,  Duc  de  Balle-Lorraine  > 
%i  y.  IV  ,  dit  de  Bouillon,  Duc  de  Bade  -  Lorraine  » 
ni  %  246.  tue  l'Ami-Cédr  Rodolfe  ,  2+0.  Chef  de  la 
première  Croifade,  246.  Roi  de  Jérufaiem,  247.  V  % 
le  Barbu,  Duc  de  Baflè-Lorraine ,  2j  6.  Evcquc  de 
Paiîau,  Chancelier,  479. 

Godcric,  Duc  dç  Danemarck ,  40.  148. 

Gonthier  ,  Empereur ,  u6.  ççieurt  ,  n8-  Chancelier  x 
214,  227. 

Gonrran-le-Riche ,  fouche  des  Maifons  d'Autriche  &  dç 

Bade ,  132.  238.  478. 
Gothélon  I,  Duc  de  Baflr- Lorraine  ,  173.  199.  &  de  la, 

Haute,  199.  i.ij.  II  j  Duc  de  la  Haute  -  Lorraine  * 

2ï2.  213. 

Grâces,  (  Lettres  de  )  réfervat  des  Diètes  >  283.  3  ^ 
G^ecs,  renoncent  à  l'Empire  décident,  41,  14;^ 
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Grégoire  IV  ,  Pape,  confirmé  par  Louis  I,  jo.  V, nom- 
mé par  Otton  III,  162.  VI,  dépofé ,  294.  VH,  con- 
firmé par  Henri ,  IV  ,  2  3  f .  décrets ,  2  3  u  iU,  fon 
apologie,  Mi.  z  y  2..  fa  mort,  242.  (VIII  )  Antipape  , 
26 }.  IX,  excommunié,  &  dépofé  Frédéric  II,  38^ 
X,  veut  nommer  un  Empereur ,  4  y  6.  fon  concordat* 
460.  XI,  retourne  à  Rome,  f77.  XII,  dépofé  par  it 
Concile  de  Pife,  C06 .  abdique  ,  617. 

Grégorien  ,  (  Chant  )  43  • 

Gruningen ,  liège  des  Grands-Guidons  d'Allemagne ,  j  1 8  • 
Guerre  ,  (  droit  de  )  réfervat  des  Diètes ,  fous  les  Franco- 
niens y  1 9 3 .  Souabes ,  320.3*2..  32^.  337.  3  f4«  3<*4« 
374.  —  fous les  Habsbourgeois ôc  Luxembourgeois, 46 3. 

nj.  <^i^.  **9- 

Gui  de  Spolettc  ,  Roi  d'Italie,  70.  82.  84.  89.  dcTorrc  , 

Vicomte  de  Milan  ,  j  1 3 . 
Guibert,,  Chancelier ,  227. 

Guidon  (  Grand)  de  l'Empire,  Office,  entre  dans  la 
Maifon  de  Wurtemberg,  J28.  d'Italie  ,  f  3  J- 

Guillaume,  Empereur,  fa  vie,  3  97»  4°8*  4*3.  Roi  de 
Sicile,  3  3  y.  344-  Archevêque  de  Maycnce,  12  y.  127. 
légit  la  Thuringe,  12  j.  138.  Ele&eur  de  Cologne, 
y)7.  Comte  Palatin  du  Rhin  ,271.  303.  de  Bavière  , 
Comte  de  Hollande,  519.  Duc  de  Brunfwick,  368. 
IV  ,  dernier  Comte  de  Hollande ,  $  19* 


XIabsbourg,  Château  bâti,  179.  Comté  conquis  par 
les  Suifles,  618.  Comtes  prennent  le  nom  de  Landgra- 
ves H'Alface,  273.  4f8.  inveftis  de  l'Autriche,  4C8.. 
montent  fur  le  Trône  d'Allemagne,  4jtf.  491. 
Hainaut  eft  un  Fief  d'Allemagne  ,  171.  414.  conféré  à 

Jean.  d*Avcfnes ,  4  Ï4. 
Hambourg ,  Archevêché  réuni  à  celui  de  Bremen  y  jo.H 
64.  Ville  ,  dependoit  de  Holûein ,  3  2.  conquife  par  le* 
Danois,  3/7.  origine  de  (a  liberté,  378.  eft  une  des 
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tfois  Républiques  Hanféatiques  444. 

Hanféatique,  (  Ligue  )  Ton  origine  9592.  Ton  état,  443.  444. 

Harnefcar  »  peine  >  67.  116.  3  if.  abolie,  361. 

Hartwic ,  Chancelier ,113.  autre  ,  jjj» 

Hatburge  ,  femme  de  Henri  I ,  1 1  f . 

Hatton  I ,  Archevêque  de  Mayencc ,  97.  Régent  d'Alle- 
magne, 94.  Vicaire  en  Italie,  iio.  II,  Archevêque 
de  Mayence,  129. 

Havelberg ,  Evcché  fonde,  i^* 

Hauflgenoffen ,  voyrç  Patriees,  18&. 

Haut-Palatinat ,  voyc{  Palatinat,  s+6\ 

>Jedwige,  héritière  du  Royaume  de  Pologne  ,  femme  de 
Jagellon,  f  87.  héritière  de  Holftein,  2.  s  6. 

Hcgau,.  canton  de  Nobieflê ,  en  Souabe,  44^. 

Hcnnebcrg  ,  (  Maifbn  de  )  fon  origine  ,  87.  créée  Pria* 
cierc,  jia. —  Comté  de,  entre  dans  la  Maifbn  de 
Saxe,  512. 

Henri,  Empereur  I  ,  fa  vie  >  114.  II,  fa  vie,  téS.IIf) 
élu  ,  202.  fa  vici  210.  IV  ,  élu  ,  21$.  fa  vie,  222.  V  , 
élu,  247.  fa  vic>  214.  VI,  élu,  $$3.  fa  vie,  344- 
VII,  fa  vie  ,  soô.  (  VI  )  Roi  des  Romains  ,  rlls  de 
Conrad  III,  301.  élu  &  meurt,  309.  (  VII  )  Roi  des 
Romains,  âls  de  Frédéric  II,  3  71  •  élu ,  374.  Vicaire ,  37** 
dépoté,  38^.  Rafpon,  Anti-Céfar  ,  $94»  meurt , 39f. 
Roi  de  Jéru&lem  ,  371.  I ,  Archevêque  de  Mayence, 
303*  dépofé ,  3 1 9.  II  >  Archevêque  Electeur  de  Mayen- 
ce, 4 f9*  III  >  Electeur  de  Mayence  ,  123,  I  ,  Arche- 
vêque de  Cologne ,  37  3»  Ht  Archevêque-Electeur  de 
Cologne,  49  T.  III ,  Élçûeur  de  Cologne  x  y 09.  — II, 
Electeur  de  Trêves  ,4 y  9.  Archi- Chancelier ,  1 27,  autre, 
271.  I ,  Duc  de  Bavière  ,  1 1  y.  127.  1 3  3.  II  *  Duc  de 
Bavière,  12.7.  deux  fois  dépofé  &  rétabli,  iyo.  iy*. 
brigue  l'Empire  ,  1  jtf.  III ,  Duç  de  Bavière  ,  1  y 9.  élu 
Empereur  (  Henri  II  )x  168.  IV  ,  de  Luxembourg  , 
Duc  de  Bavière,  170.  171.  i99«  V ,  Duc  de  Bavière 
199.  213.  VI,  Duc  4e  Bavière,  213,  élu  Empereur 
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(Henri  IV),  ni.  VII,  Welf-le-Noir ,  Duc  de  Ba- 
vière, 2  y  7.  VIII  >  le  Superbe,  Duc  de  Bavière,  2J7. 
6c  de  $axe,  1  j  7. 17 7.  Duc  de  Tofcane  ,  277.  epoufe  l'hé- 
ritière dç  Brunfwick  ,  269.  270.  brigue  l'Empire  ,  3 oc< 
rois  au  Ban,  6c  perd  fes  Duchés  ,  302.  IX,  d'Autri- 
che, Duc  de  Bavière.  303.  3 1 9.  y  renonce ,  324.  X  , 
le  Lion,  Welf,  Duc  de  Saxe  6c  de  Bavière  ,  319.  mis 
au  Ban  6c  perd  fes  Duchés,  335.  XI ,  Duc  de  Baflc- 
Bavierc  ,  propofé  pour  Empereur ,  740.  I  ,  Duc  de 
Franconie,  1  n*  I  >  Comte  Palatin  »  21 3.  217.  Vicaire 
de  l'Empire  ,  244.  II ,  Comte  Palatin  ,  347.  }H. 
dépofe  ,  37*.  373.  379»  I  >  Duc  de  Lorraine ,  129.  II , 
Duc  de  Lorraine,  127.  246.  dépofé ,  2  J4.  2  f  6.  2  f7* 
I,  Duc  de  Saxe,  108.  109.  élu  Roi  d'Allemagne, 
1 1 4.  II ,  le  Superbe  Welf,  Duc  de  Saxe  6l  de  Bavière  » 
2J7.  277.  303.  mis  au  Ban  >&  perd  fes  Duchés ,  302. 
III,  le  Lion,  Duc  de  Saxe  de  de  Bavière,  303.  }o6, 
309.  mis  au  Ban,  6c  perd  fes  Duchés,  $*6.  de  Ca- 
xinthie  >  Roi  de  Bohême  par  fa  femme,  49  U  1 01.  j 03* 
dépotés  703.  fio.  y  18.  y 20.  fa  fucceiîion,  ho.  Mar- 

.  grave  d'Autriche,  créé  Duc,  3*4.  Duc  d'Autriche» 
49  3.  pris ,  y  28.  Rafpon  ,  Landgrave  de  Thuringe  ,  élu 
Anti-Céfar>  394.  fa  Maifon s'éteint  avec  lui,  3  9f.i'il- 
luftrc  Margrave  de  Mifnie  ,  hérite  la  Thuringe,  3  9  U 
de  Bradant,  devient  le  premier  Landgrave  de  H  elle  , 
396.  Walpot  de  Baflênheim,  premier  Grand -Maître 
Teutonique,  340.  Chanceliers  de  ce  nom,  303.  319* 
373.  4M.  4T9.  J*3w 

Hérédité  des  Fiefs,  fon  origine  ,  74.  s'établit  fous  les  Em- 
pereurs Saxons»  146.  183.  184.  194.  devient  géné* 
raie  fous  les  Franconiens ,  2  3  3 .  M6.  273.  &  lesSoua- 
bes,  3  j  o.  —  de  la  Charge  de  Préfidentdc  Rothweil,  3*3- 

Héribert ,  Chancelier ,  ij9.  171. 

Hériger,  Archevêque  de  Mayence ,  116.  117. 

Héritage  de  la  Comtefle  Mathilde  légué  au  Pape,  241. 
a* J,  Us.  Empereurs  le  réclament  ,263.  &  en  démem-* 
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brent  les  Fiefs,  276.  320.  344.  les  allodiaux  reftent 
au  Pape,  176.  33t.  $64.  370.  376.  460.  les  Empe- 
reurs y  renoncent  ,  ibid.  +66. 

Herman  de  Luxembourg,  Anti-Céfar,  242.  I,  Archevê- 
que de  Cologne  ,  199.  *I3«  2.* y.  Billung  ,  Duc  de 
Saxe,  127.  I,  Duc  de  Souabe,  117.  117. —  II,  Duc 
de  Souabe ,  171.  III ,  Duc  de  Souabe  ,  171.  IV,  Duc 
de  Souabe.,  199»  H  5  Comte  Palatin,  213.  dépofé  > 
321.  de  Zxhringen  ,  premier  Margrave  de  Bade  ,23». 
de  Saltza  ,  Grand  -  Maître  Teutonique ,  s'établit  en 
Prude,  3S2.  Chancelier,  zzu  autre,  36  W  J09.  de 
Lichtcnberg,  Chancelier,  y 2 3. 

Heûe,(  Maifon  de  )  fon origine,  ifo.  2ftf,  396.  prend 
le  titre  de  Landgrave  ,  482.  —  fon  pac"te  de  confrater- 
nité &  de  fucceffion  avec  la  Saxe,  î7f.  eft  fuzeraine 
du  Comté  de  Waideck ,  j  9  8.  —  pays  de  >  ancienne 
dépendance  de  la  Thuringe  ,  273.  en  eft  démembrée , 
190.  devient  une  Principauté  de  l'Empire,  482. 

Heydersheim,  Grand-Prieuré  d'Allemagne  ,  267.. 

Hidulphe  ,  Archevêque  de  Cologne,  22). 

Hildebald,  Chancelier,  iji.  1  y 9. 

Hildebert ,  Archevêque  de  Mayence ,  1 17.  127. 

Hildegarde,  femme  de  Charlemagne ,  29.  fonde  Kcmp- 
ten,  44.  femme  de  Carloman ,  Roi  d'Italie,  7  u 

Hildesheim,  Evêché,  Fulde  lui  difpute  le  pas  230^ 

Hilduin  ,  Vice-Chancelier,  117. 

Hohenlohe,  (Georges  de)  Chancelier,  613. 

Hoheuneck,  (  Rodoife  de  )  Vicaire  de  l'Empire  en  Tof- 
cane  ,  +66. 

Hohenzolleren ,  (  Maifon  )  obtient  le  Burgraviat  de  Nu- 
remberg ,  héréditairement,  4; 8.  460.  &  TEiedorat 
de  Brandebourg,  613.  619. 

Hollande ,  Comté ,  entre  dans  la  Maifon  d' Avefnes  èc  de 
Hainault,  413,  496.  dans  celle  de  Bavière ,  519.  no- 
dans  celle  de  Bourgogne  ,  y  21, 

Holftein  ,  Comte ,  202.  ancien  Fief  de  Saxe ,  2  j6.  rendu 
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immédiate  ,  \  \6.  conquis  par  les  Danois  ,  1  f  z-  rede- 
vient libre >  377.  entre  dans  la  Maifon  de  Schaum- 
bourg,  2  y 6.  dans  celles  d'Oldenbourg  6c  Delmen- 
horft  >  2 f£.  Maifon,  l'ancienne,  ioz.  2j<L 

Hongrie  ,  comment  Fief  d'Allemagne  ,  211.  z\6.  elle 
s'en  détache  >  a  n_?  en  redevient  Fief  6c  tributaire  pour 
peu  de  tems,  309.  388.  entre  ,  à  l'extinction  de  l'an- 
cienne Maifon  Royale  ,  dans  celle  de  Luxembourg,  j  8z* 

Honoré  II ,  Pape ,  rejetté  par  Rome  >  2130,  III ,  facte 
Frédéric  II  ,  376» 

Hugbert ,  Chancelier  ,  117. 

Hugues,  Roi  d'Italie,  fa  famille,  6u  22.  Rcgcnt  d'Ar- 
les ,  99.  Roi  d'Italie ,  121.  —  Archevêque  de  Cologne  , 
*î7.  ioj_.  —  Archi-Chancelier ,  29,  Chancelier  ,  iîl. 

Humbert,  Chancelier,  22 f. 

Hundsruck,  canton  de  Nobleffe  du  Rhin,  44  <X. 

Huns ,  battus  par  Charlemagne ,  34.  fecourent  Arnoul 
de  Bavière ,  ravagent  l'Allemagne ,  9^  H9. 
en  tirent  du  tribut ,  92.  défaits ,  113. 

Hullites,  leur  origine,        leurs fucecs ,  6ay.  616+ 

I 

Jagbllqn  époufe  Théritiere  du  Royaume  de  Pologne,  î  87» 
Jacqueline  de  Hollande  cède  fon  héritage  au  Duc  de  Bour- 
gogne ,  y zi. 

Jacques  de  Molay  ,  dernier  Grand -Maître  des  Tem- 
pliers, 267. 

Jean,  Pape  VIII,  partîfan  de  Charles  II,  £8.  veut  dif- 
pofer  de  l'Empire ,  2A±  IX  ,  reçoit  des  AmbaiTadeurs 
d'obédience  ,  94.  XII  ,  favorife  Otton  I ,  i4o.dépofé  , 
140*  14*.  XIII,  chafle  6c  rétabli,  143.  XV,  parti* 
fan  d'Otton  III,  canonife  par  Bulle,  166.  XVI. 
Anti-Pape ,  161.  XVII ,  donne  l'immcdiateré  à  Banv 
berg  ,  174.  XX,  facre  Conrad  II  ,  201.  XXII,  per- 
fççutc  Louis  V,  J32.  s'arroge  la  fuzeraineté  furl'Em- 
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pire,  r  J"  x .  XXIII  convoque  le  Concile  de  Conf- 

iance ,  614.  G\6.  eft  dépofé ,  6.17.  —  Rois  —  Zimif- 
ces ,  Emptreur  d'Orient ,  14Î.  Roi  d'Angleterre,  \  n. 
Roi  de  Jérufalcm ,  j  z_r.  s'empare  du  Royaume  de  Naples  , 
i  £  1 ,  en  eft  charte  ,  ihid.  —  I ,  Electeur  de  Mayence  , 
f  17.  II  >  Ele&cur  de  Mayence ,  r  8  f .  601.  613.  dépofe 
"Wcncefhs,  j 2  T-  veut  dépofer  Robert,  —Elecîeur 
de  Cologne,  M7.~  I>  Electeur  de  Trêves,  3 7 3 . de 
Luxembourg,  r 07.  époufè l'héritière  de  Bohême,  foi. 
f  07.  J'to.  devient  Roi  de  Bohême,  fio.  J20*  fi  3. 
acquicrtja  Siléfie- &  Tes  dépendances,  f 41.  tué,  f49. 

*  —  I,  'Electeur  de  Brandebourg ,  izf*  409-»  41  U  II  > 
Electeur  de  Brandebourg,  411.  4f9.  III >  EleÛcurde 

1  Brandebourg  ,  ^9  f .  V ,  Electeur  de  Brandebourg  ,  f  29. 

—  d'Autriche,  Prince  de  Souabe,  4f7.  tue  Albert  I_* 
J04.  cloîtré,  y  1  t.  —  Galéace  Vifconti  premier  Duc  de 
Milan  >  691.—  I,  Duc  de  Brabant ,  f  07,  II ,  Duc  de  Bra- 
bant,  obtient  la  Bulle  de  Juftice  ,  f  £o,  —  I,  d'Avefnes  , 
Comte  de  Hainaut,  légitimé,  393.  4*4-  II >  d'Avef- 
nés ,  Comte  de  Hainaut ,  hérite  la  Hollande-,  41  497* 

—  Comte  Palatin  ,  f  99*  —  I_j  Margrave  de  Moravie  , 
fbn  divorce,  f47.  II,  Margrave  de  Moravie,  &  Duc 
de  Luxembourg  ,  in,.  Evêque  de  Strasbourg,  acheté^ 
le  Landgraviat  de  Baflc-Alface ,  569.  Duc  de  Gœrlitz  , 
Chancelier,  f  8  f.  Chancelier,  Jj7«  autre  ,  6oo.  autre  , 
61 3.  —  Amadis,  premier  Comte  Palatin  de  Latran  , 
571.  —  Semeca  ,  Jurifconfuite ,  appelle  à  un  Concile  , 
411.  Ziska,  Général  des  Huffites,  £aj.  fes  fucecs  , 
62  s.  fa  mort,  619.  —Ordre  des  Chevaliers  Hospita- 
liers de  Saint  Jean  de  Jcrufalem ,  fondé ,  166.  enrichi 
par  l'a  deftruéHon  des  Templiers,  167»  y  1  f .  le  Grand  - 
Prieur  d'Allemagne  fait  Prince  ,  167^  Bailliage  de 
Sonnebourg,  167.  y8!L 

Jeanne ,  Papeflê,  Auteur  de  cette  fable,  461.  —  femme 
de  l'Empereur  Wenceflas,  f ÎJ.  dcfniçre  Duchefle  de 
Brabant  1  60  j« 
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Jérufalem,  (  armes  de)  dans  l'ccuflbn  de  Naples  &  de 
Lorraine , 

Imagina  ,  femme  d'Adolfe  ,  481»  A. 
Immédiaceté  des  Etats  ne  peut  pas  leur  être  ôtec ,  u±± 
Immunité  des  Eccléfiaftiques ,  yzZi 
Impératrices  facrées  à  Rome  ,  20^  214.  en  Allemagne , 
nf.  162.  ±2°±  1*1-  f°7.         foumifes  autre- 

fois pour  leur  perfonne  aux  Diètes,  yi.  81  •  ^*  iAZ« 
leur  Archi-Chancelier,  16.  20^  Grand- Aumônier , 
8^  141^  Grand -Maréchal,  44. 
Impôts,  les  Vaflaux  du  Clergé  en  font  exempts,  182. 

les  biens  Ecciéfiaftiques  les  payent,  418, 
Indulgences,  leurs  abus  commencent,  61^ 
Infanterie  Allemande,  compofee  de  Serfs  au  quatorziè- 
me liécle  ,  y  04* 
Innocent  II ,  Pape  ,  foutenu  par  Lothaire  II,   274.  lut 
cède  les  fiefs  de  Mathildc  ,  27  y.  donne  aux  Génois  la 
Corfc,'  27  y.  III ,  Pape  ,  oppofé  à  Philippe,  3  y  a.  cou- 
ronne OttonlV,  364.  favorite  Frédéric  II,  )66.  tfo. 
IV,  contraire  à  Frédéric  II,  U±±  ledépofe,  ?9  3.preni 
&  perd  Naples ,         ±1^  VII  ,  Pape  de  Rome , 
Interrègne,  fon  hiftoire,  4*9- 
Intronifation  d'Aix-la-Chapelle,  198. 
Inveftiture  des  Rois  vaflaux  avec  le  Sceptre  ,  y+i.  ou 
l'épée  ,  zia^  iH.  des  Eleveurs ,  463.  des  Princes  , 
Eccléilaftiques  avec  la  crofle  &  l'anneau  ,  249.  en 
ufage  fous  les  Carlovirigiens,  61*  Saxons  ôc  Franco- 
niens, 249.  a  y  1 .  défendues  par  le  Pape  &  les  Con- 
ciles, 2j77  U_L.  *f  4.  l'Empereur  y  renonce  , 
264>  pourquoi  condamnée,  29*.  —  avec  le  Sceptre 
commence  ,  264,  ^  avec  l'Etendard  ,  i<a*  y  y  8.  avec 
l'Epée  Impériale ,  2^1.  —  des  Princes  feculiers  avec 
l'Etendard  fous  les  Empereurs  Saxons ,  170.  Franco- 
niens,  27*.  a9i.Souabes,  1 18.  3 1^  avec  i'Epée  Im- 
périale ,  291.  —  des  Comtes  anciennement  avec  l'E- 
tendard >  i  «4.  —  folemnelles  avec  plu  ûeurs  Etendards , 
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170.  i7U  3î 8.  313.  iimultanées  connues  Vous 

Henri  V  ,  291.  en  ufage  dans  les  expectatives  fous 
Louis  V,  r  liL  en  deviennent  une  condition  etlentiellc  > 
629.  reprifes  par  des  Ambafladeurs  fous  Adolfe,  48  9 « 
deviennent  un  aére  nécellàire  fous  peine  de  perdre  les 
fiefs,  341.  34*. 

Jolfe  de  Moravie  ,  Vicaire  en  Italie  >  j  8^  élu  Empereur  > 
61  2.  meurt,  zft/rf.  —Chancelier,  61 3. 

Irène  ,  femme  de  Philippe  ,  i  f  3  • 

Iiabclle,  femme  de  Frédéric  II  ,  371.  femme  de  Ri- 
chard, 4i9- 

Iftric,  conquife  par  les  Vénitiens,  604. 

Italie  ,  conquife  par  Charlemagne  ,  io,  cédée  par  les 
Grecs ,  4.1.  difputée  entre  la  famille  Carlovingienne , 
6$_*  £0.  ZA±  louftrait  à  leur  domination ,  82.  fe  donne 
au  Roi  Gui ,  82*  conquife  par  Arnoul ,  81.  fe  donne 
à  Louis ,  Roi  d'Arles  ,  2J_*  conquife  par  Bérenger  I , 
92.  98.  par  Hugues  d'Arles,  121.  pafl'e  au  Roi  Lô* 
thaire  ,  133.  troublée  par  Bérenger  II 5  ijj,  1 3  6.  con- 
quife  par  Otton  1^  1 3  8.  incorporée  à  l'Allemagne , 
141.  16*.  négligée  par  Conrad  III ,  307.  troublée  par 
des  révoltes,  322,  354.  yf.  pacifiée  à  Conftance  par 
Frédéric  H  ,  3  3  8,  troublée  de  nouveau  par  les  Wclfs 
&  les  Gibellins  fous  Frédéric  II ,  379.  fous  Henri  VII, 
j  12.  qui  leur  f«  k  Vainement  la  guerre,  jif.  Louis  V 
foumet  le  parti  Welf,  ni.  Charles  IV  y  ruine  l'au- 
torité Impériale,  J62.  563.  J73.  Wenceflas  achevé 
de  l'y  détruire ,  y  92.  604.  eft  gouvernée  par  des  Vi- 
caires des  Empereurs  Allemands,  476".  764.  y 8 7.  qui 
font  rendus  héréditaires ,  ri7-  f3f«  f 6  3.  f9*.  eft  le 
Regnum  proprium  des  Empereurs  d'Allemagne,  I9f. 
284.  &  leur  Domaine  principal,  i$r.  284/322.  3  28» 
476.  il  eft  ébréché  par  les  Empereurs  Hablbourgeois , 
&  détruit  par  les  Luxembourgeois ,  117.  fur-touc 
Charles  IV,  J62.  y 73.  Ï9  2.  fon  Archi  -  Chancelier  , 
17%.  —  fe  fert du  droit  Romain ,  283,  3*8.  l'Empereur 
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promet  de  n'y  point  aller,  y  63.  Valîaux  cT ,  leur 
Etat,  i<)6.  > 

Judith ,  femme  de  Louis  I  >  47.  cloittée  &  délivrée  , 
51.  Sophie  ,  fille  de  Henri.  III,  Ouchefle  de  Pologne  , 
21 1.  — Landgrave  de  Thuringe ,  jo  1. 

Juge  de  la  Cour  établi  par  Frédéric  II ,  s  8  6.  confirme 
par  les  Empereurs  fuivans,  471.  ne  juge  pas  les  Prin- 
ces ï  386.  47 1 . 

Juifs  protégés  par  Louis  I ,  y  4  perfécutés ,  146»  309*  fgb» 
font  ferfs  du  Domaine  Impérial  fous  les  Saxons  193. 
Franconiens  ,  24^.  s 9 1.  Souabes,  309.  4*00.  410,  paf- 
fent  dans  les  Domaines  des  Princes,  y 41.  des  Com- 
tes ,  481. 

Juliers,  Marquifat  érigé  en  Duché  ,  y  68.  Duc  de,  font 

Avoués  d'Aix-la-Chapelle ,  y  y  8. 
Jura,  Mont  ,  limite  du  Royaume  de  Bourgogne,  8_£* 
Juftice  ,  fa  forme  fous  les  Empereurs  Saxons,  190.  193. 
Franconiens,  283.  29y.  Souabes,  302. 313.  3 323, 
318.  4  y 2.  Habfbourgcois ,  471.  y  27.  Luxembourgeois  , 
y  60.  y droit  de,  communiqué  aux  Etats,  28 3, 
374.  leur  eft  entièrement  cédé,  384.  y£i.  699»  fans 
que  lés  Empereurs  y  puiflènt  plus  concourir,  y  61.— 
appartient  aux  Empereurs  dans  les  Villes  des  Diètes , 
l£iL  374*  feculierc  <5c  fpirituelle  feparées,  y 27.  de 
Brabant ,  y  60.  —  Véhmioue  ,  voyc{  Véhmique. 


JXastbnvogt  voyei  Avoués. 

Kempten  ,  Abbaye  fondée,  4y.  érigée  en  Principauté 
de  l'Empire,  1  y  y.  —  obtient  la  charge  d'Archi- Chan- 
celier des  Impératrices ,  4y. 

Kochergau,  canton  de  la  Nobleffe  du  Rhin,  44^» 


* adislas  III  »  premier  Roi  de  Bohême  ,  328.  V,  Roi 
de  Pologne,  Grand-Duc  de  Lithuanic,  y 87. 
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Lambert  *  Empereur  «Tlralie  1  82.  Chancelier,  y  y?» 
tre,  y&y. 

Lance  facrée  du  Tréfor  de  l'Empire  ,  ni-  tzi.  eu:  portée 
à  la  tetc  des  armées,  16 y.  244*  figne  de  Couverai- 
neté ,  1 3  î .  166. 

Landgraviat ,  quoi ,  zïu 

Lajid-Recht ,  loix  provinciales ,  droit  d'en  faire  >  réfer- 
vat  des  Princes,  y  11. 

Langue  Allemande  ,  cultivée  par  les  Empereurs  Carlo^ 
vingiens,  ±u  54.  employée  dans  les  ades  publics  fous 
les  Souabes ,  3  6p.  £8  y.  fon  ufage  augmente  fous  les 
Habsbourgeois,  471.  ordonné  par  Sigifmond ,  6zf. 

Lauenbourg  ,  (  Ducs  de  )  prétendent  à  l'Eleâorat  de 
Saxe ,  diS» 

Latran,(  Comtes  Palatins  de  )  quoi,  y 71. 

Lauréats ,  Poètes ,  y  y  3. 

Légat  àlaurt  au  neuvième  fiecle ,  71.  — né  en  Allema- 
gne ,  l'Archevêque  de  Saltzbourg,  16,  141.  celui  de 
Hambourg,  45*.  en  Sicile  ,  24$. 

Légitimation  des  bâtards  par  diplôme ,  avec  fucceflîon  aux 
fiefs ,  3  9  3-  4°°.  4M-  6Q9.  avec  fucceflîon  aux  allô- 
dïaux  ,  41  o.  par  mariages ,  fes  folemnités ,  484. 

Léon  lll ,  Pape  ,  obéit  aux  Empereurs,  16.  46.  IV,  dé- 
fend 6c  fortifie  Rome,  y 9.  VIII,  fon  élection  6c  fes 
décrets,  140,  141.  IX,  acquiert  la  fuzeraineté  de  Na- 
pies,  11 8.  —  Roi  d'Arménie ,  variai  d'Allemagne ,  2. 1  7. 

Léopold ,  Archevêque  de  Mayence  ;  2.1  j_*  —  I ,  Duc  de  Ba- 
vière ,  <n.  2LHj  Duc  de  Bavière ,  303.  3°4«  L*  Duc 
d'Autriche  ,  493.  battu  à  Morgarten,  y  2^.  II ,  Duc  d'Au- 
triche ,  tué  à  Scmpach  ,  y  20. 

Lettres  d'aveu  des  Electeurs  requifes  fous  Rodolfe  1 , 4.77. 

Lcythe ,  rivière ,  limite  de  l'Allemagne  fous  les  Saxons» 
191.  Franconiens ,  297.  Souabes ,  403» 

Liberté  de  l'Eglife  Germanique,  iz,  fa  décadence  » 
10  j.  io  4. 

Libres  ,  (  h  ommes  )  eu  Allemagne  ,  253,  Villes  ,  en 

Allemagne  1 
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Allemagne ,  leur  origine  ,  441.  leur  différence  des 

Villes  Impériales ,  442.  ï6$.  y  89. 
liège ,  Evcché  fondé  ,  8.  acquiert  le  Duché  de  Bouil* 

Ion  >  246.  * 
Ligues,  Hanféatique,  443.  du  Rhin,  41     des  Suiffes  > 

j03.de  Sôùabe  ,  577.  des  Nobles  ou  Ganerbinats  , 
•  44*.  des  Villes  d'Allemagne  ,  j8S.  caflée  ,  J90.  des 

-  Princes-  côntre  les  Villes,  lIIL 

limite  de  la  Germahiè ,  de  l'Allemagne  fous  les  Car- 
lovingîens  ,  34.  40.  jjT.  Saxons ,  1x3.  192.  Franco- 
niens,  204. 197.  Sôùàbcs  ",  403.  Luxembourgeois ,  6+6. 
de  l'Empire  de  Charlemagne ,  42.  du  Royaume  dè 
Lorraine,  }%.G6.  de  la  Bourgogne Tfansjuràhe *  8*. 
limpourg ,  (  Comtes  )  Echanfons  héréditaires  d>ÂUema« 

gne,  y er f .  % 
Lithuaffiie  jointe  à  la  Pologne  ,  782*        '  <  :  + 
Livonie  i  ^Domaine  des  Portes-glaives ,  3  }  9.  * 
Loix  générales , droit  de  les  faire  appartient  aux  bières, 
'  *97:   iZA.   374-   lM±  4^  HJ»    y 49-  ^ 

Provinciales ,  font  faite*  par  les  Etats  d'Allemagne  t 
•»'47*»  JIL,  doivent  être  fuivies  dans  les  Procès  erimi* 

-  ncls,         130.  337*  &  en  toutes  autres  caufes,  244. 

-  *9L  ill*  iAZ*  illi  387.  402.  471,  font  la" 
fcafe  de  toute  la  Jurifprudencé  d'Allemagne,  31$. 

38;r«  402.  471.  ne  peuvent  pas  être  violée*  {iar 
les  Empereurs  i  18^  —  des  Bavarois ,  ia,  183,  i9i. 

-  f.  3*2.  des  Franconiens ,  L2.  207.  208,  dô  Magde- 
bourgs  209.  mifes  en  Code  fous  le  nom  de  Wekh- 
feild,  409.- introduites  en  Pologne  ,  iSJL  Palatine,-  29^ 
Salique,  12,  de  Saxe ,  m,  15 y.  compilées  &  mifes 
en  Code ,  374.  408.  des  Souabes,  12^  19 u  208.  3  $7. 
compilées ->&  mifes  en  Code ,  374.  408.  -  fondamen- 
tales >  fur  l'expédition  de  Rome ,  8  2,  207.  208,  le  Con« 
cordât  de  Henri  V ,  i6j.  de  Frédéric  II  ,  fur  la  fou- 
ver  aine  té  des  Etats,  482,  de  Rodolfe  I,  fur  la  paix 

Tomt  L  Y  y  : 
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&  la  juftice  ,  471.  de  Louis  V  ,  fur  l'indépendance  de 

de  l'Empire,  f  4  3 .  la  Bulle  d'Or  »  164. 
Lombards,,  Vétabliilcnt  en  Icalje,  iût  fournis  par  Chat* 

lemagne ,  10. 
Lorch  ,  Bvêchc  détruit  »  \6* 

Lorraine,  Royaume,  ion  origine  ,  61,  divifîon ,  6u  6JL 

.  cédé  à  l' Allemagne  1  zà*  2P_..  9±,  retourne  à  la  France > 
108,  u  L  retourne  à  l'Allemagne  ,  1 i  2 1 .  1  f  2*  eft 
divifé  en  deux  Duchés  12.9.  1 37.  a  un  Archiduc >  119» 
BaHe  ,  Duché  fonde,  137.  réuni  à  la  Haute,  199.  20  ?» 
féparé defltpuveau ,  212-  21  r.  entre  dans  la  Maifon  de 
Louvain  ,  %i4. Haute,  Duché,  ou MofeUane ,  $2.  fon- 
dé ,  129.  1 37,  entre  dans  la  Maifon  d'Altace ,  216. 

.  —  Mattjon  Ducale ,  fa  Généalogie ,  ni»  porte  les  ar> 
mes  de  Jérufalpm,  381.  c 

Lothaire  1^  Empereur»  (a  vie»  T6.  H ,  Empereur  ,  fa 
vie  ,  268.  Roi  Empereur  4ç  <Rol  d'Italie >  m»  t 
Roi  de  France  ,  1  f«a.Roî  de  Lorraine  »  *7.  f  i*  fa  mort, 
>f.  ft%  enfants,  ST±  *i*  Duc  de  Saxe,  156,  if7. 

'  proferic,  157.  élu  Empereur  Lothaire  il,  t4* . 

Louis  à  Empereur  Roi  d'Allemagne  »  fa  vie ,46.  U  ,  (a 
vie ,  UI,  fa  vie»  7l-  lv •  f*  ^ic.»  9±..  V  *  i>  vie , 
y Rots..Il*  Roi<fAileanagne9  f  9.  mort,  70,  — 
Roi.  d'Ares,  %\,  &a  Rpid'ltaUe  6c  Empereur,  ai. 
>4^  :*veuglé,  9**  Il  x  Rei  <k  frtncç  *  6%.  non  Empe- 
rejuî»7^..iy  ,  Roi  de  France,  134.  Y  •  -Roi  de  France  , 
dernier  Carkrv indien,  ii6ié  IX ,  Roi  de  France»  allié 
rie  Frédéric  II,  Jôa^lr  Craad  >  Roi  de  Hon- 

grie. 4c  de  Bohême  »  Ca  fogorlTton ,  5  #Z*  ~  £le#tnr  rie 
Mayence,  J57.  f  1  ».  Dnc  de  Bavîete <  jn,  J47. 
iff.  3*f#  iZi.  nç^ttkrt  Je  fialacinat.,  $7*4.  l7**Ré- 
gçm  d;Alkmagnç?  57^.  II  i  dit  le  Sévère  »  Duc  de 
Bavière  Comte  Palatin. *  *o$.  41 i.  4*1»  4E»«  ±f i_- 
Vicaire  de  Empire  ,  ±47,  4*1 .  partage  fes  fitats  >  ±i  ? . 
III Duc  de  Bavière  ,483.49  f  •  élu  Empereur  Louis  V  , 
Ji  8.  lj  .Eleéleur  de  Brandebourg,  y  19.  1*2  3^  i  30. 
Comte  de  Tirol,  ;  19.  /4g.  II,  Eleûeur  de  Brande- 
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bourg,  jzr.  j|7.  I  *  Comte  Palatin ,  Duc  de  Bavière  , 
dit  le  Sévère,  409*  411»  4f9*  4*3»  Vicaire  de 
r Empire,  447.  46  f.  partage  fes  Etats  483.  III ,  Élec- 
teur Palatin  ,  s  21a  6°3«  Vicaire  Général  de  l'Empire  , 
599*  IV  ,  Electeur  Palatin*  C05.  —  premier  Landgrave 
de  Thuringe ,  173» 

Louvain ,  (  Maifon  dç  )  1 10. 1  f  6,  invertie  du  Brahanr ,  2  ; 

Lubbert  d'Egmond  ,  Chancelier  ,  417. 

Lubeck,  Evêché  fondée  ih*  fes  Statuts  en  faveur  <k$ 

.  Ducs  de  Holftein  ïh»  -  ViUe,  devient  Impériale, 
336.  la  première  des  Hanféatiques ,  444,  , 

Lucc  II,  Pape,  pe.tfécuté  par.  les:  Romains "307,  III,, 
Pape ,  fes  différends  avec  Frédéric  L,  3  3  9,. 

Xudger,  Chancelier,  1*7» 

Ludolfe  -  le-Grând  ,  Duc  de  Saxe ,  6z.  —  feue  de  Souabe , 
lif.  J19.  136.  Roi  des  Rcynains,  Lil.  dépoU,  137. 
tue",  137»  dé  Brunfwick ,  \J2±  ChanceUe/, 

Lunebourg  ,  Domaine  de  la  Maifon  Billung,  paile  dans 
la  Maifon  des  Welfs ,  z  y  C. 

Luface,  conquife  fur  les  Slaves,  121  érigée  en  Margra- 
viat, 111.  «édée  à  4a  Bohême ,  238,  j*9.  &  incor- 
porée* sju  Baffe  ,  uûirpée  par  le*  Margrave*  de  Bran* 
debourg ,  4*7*  cédée  à  :  la  Bojacmc ,  yz  9. 

Luitgarde  ,  femme  de  Çharlemagne ,  z<;.  fernmc  de 
Louis  III,  .  .  , 

.  Lunrinde,  mero  de  l'Empereur  Arnoul,  zy. 
Luxembourg ,  Duché ,  pafle  dans  la  Maifon  de  Bourgo- 
gne ,  44^-  Maifon  de,  acquiert  la  Bohême,  f  io„ 
monte  fur  le  trône  <j'AHcm*gne  ,  4S7,  itei^uc* 

'  '  f         M  •  '  t  ' 

AGDBïotî^'O  , Are%tvfich€  fondé ,  1^3.  prétend  à  la 
Primatic  d* Afletttagne  i  144.  eft  pendant  quelque 
temps  la  Métropole  de  Pologne,  144.  i<î4.  affran- 
chi du  droit  d'Auberge^  *6t.  Ville ,  fei  loix  Munici- 
pales reçues  en  Pologne ,  Burgraviat ♦  appartient 
aux  Eic&eurs  de  Saxe  ,  619.  Y  y  ij 
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Magnus  Billung  ,  Duc  de  Saxe  ,  2J.  f .  157,  maintient  Fhé- 
rédité  de  fon  Duché,  234.  ne 'lai fie  que  des  filles  , 
2f6.  Roi  de  Danemarck,  vaflal  d'Allemagne  ,  276. 

Majcfté  ,  fccl  de ,  179.  crime  de  lcfe  ,  comrhis  par  l'ap- 
pel en  Cour  de  Rome 311.  en  niant  l'immédiateté 
<le  l'Empire  >  f^j.  commis  contre  les  EleSeurs,  378. 
s  66.  Tes  peines,  3*2.  -378-  40^.  m. 

Mainard ,  Comte' de  Tirol,  créé  Duc  deCarinthie,  464» 
'  Mainfroi ,  fils  de  Frédéric  II,  371.  empoifonne  fon  pere 
&  fon  frère ,  398.  4io«  s'empare  du  Royaume  de  Na- 
ples ,  41^ 

*  Main-morte  ,  (droit  de  )  appartient  aux  Empereurs  Saxons , 
192.  Franconiens ,  2  8  y .  Souabes ,  3  39.  3 64.  Otton  IV  , 
y  renonce ,  164.  fa  renonciation  pafle  en  loi ,  370, 

174.  400» \  ;         „  \:  \\    .  •  \\   '  _  -  • 

Majorité  des  Électeurs,  166.  Lettres  de,  accordées  aux 

Etats"  dès  le  treizième  liécie  ,  3  6 8; 
Majorât,  (  fucceffion  par  )'obfervée  quelquefois  dans  les 

Eleaorats,  lz*.  184.*  7  '  .  ' 

Maires  du  Palais,  i£      /      ;  4  ' 

Maître-d'Hôtel,  (Grand)  Office  de  l'Empire,  rempli 
par  le  Duc  de  Franconiè,  126.  les  Ducs  de  Bavière , 
1  s 8.  attaché  au  Comte  Palatin,  3  3  9»  379»  par  des 
loix  fondamentales ,  y.  6 y;  —  héréditaires ,  j  £y.  —  de 
Bamberg ,  174.  des  Princes  d' Allemagne ,  208.—  Maî- 

|  tre  monnoyeur  qui ,  18S. — de  la  Garde-Robe  Impé- 
riale ,  les  Margraves  de  ïuliers ,  T^6% 

Mansfeld,  (  Comte  de  )  donnent  le  droit  de  Cité,  477, 

Mantouc,  Margraviat  fondé,  r t ^i" "  ' 

Marcoul ,  Archevêque  de  Mayence  ,  303. 

Maréchal ,  (  Grand  )  Office  de  l'Empire ,  rempli  par  le 
•Duc  de  Bavière ,  126.  le  Duc  de  Saxe,  1  y  S.  attache 
à  ce  Duché,  3  39.  par  loi  fondamentale,  ytfy,  donne 
le  Vicariat  d' Allemagne ,  470,  y 6  y.  il  porte  l'cpée 
Impçrjale  devant  l'Empereur  ,  291»  —  héréditaire  de 
l'Empire ,,  Ôffice  appartient  à  la  Maifon  de  Caleadin  > 
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ou  de  Pappenheim  >  3  3  9.  y  6  y.  donne  la  grande  Prévô- 
té de-  la  Cour,  362.  $69.  — Grands,  des  Impératrices > 
44.  —  de  Bambcrg  ,  174,—  du  Pape»  Grand -Pré- 
.  vôt ,'  41  6. 

Margraves  quoi,  il  établis  ,  jil  titulaires,  18  y. 
Miatguerite  ,  femme  de  Henri  (  VII  )  Roi  des  Romains  y 
*7i~femme  de'HenriVII,  507.  femme  deLouisV, 
.  y  19»  couronnée  en  Italie  ^  y  3  4.  d'Autriche,  femme 
d'Ottocar  ,Roi  de  Bohême  ,  3  9y.  fille  de  Frédéric  II , 
t  mère  de  la  Maifon  de  Saxe ,  37i.  Maultafch  ,  héritière 
.  duTitol ,  y       y  40.  feparée  de  fon  mari  r  1+7. 
Mariage  des  Empereurs  porté  devant  les  Dicres  ,  2  ;  r . 
•  ±41;  2,61.  3 *7.  36*.  —  difpar  des  Princes  avec  de  fmi- 
.  pies  demoifelleS)  46 r.  —  exclut  des  fiefs,  288.  46 
légitimation  par  ,  fa  folemnité ,  484.  des  Princes  d'I- 
talie fournis  aux  Empereurs,  110.  des  Nobles  vaflàux 
.fournis  à  leurs  Seigneurs ,/  3  yo»  des  filles  Bourgeoifcs. 
,  par  autorité  Impériale ,  402.  428. 
Marie  de  Brabant,  femme  d'Otton  IV,  363.,  a  un  fceL 
particulier  ,  369.  femme  de  Sigifmond >  y  8 7.  611.  héri- 
tière de  Hongrie,  787.61t. 
Martin  V  ,  Pape  ,  élu  par  le  Concile  de  Conftance ,  622* 

fe  mêle  des  affaires  de  l'Empire  ,630. 
Mafovie  »  Duché  établi,  203.  fief  d'Allemagne  &  tribu- 
taire des  Empereurs,  192.  20 3.  3*7.  3  7g»  3  82.  le 
devient  par  celfion  des  Empereurs  du  Royaume  de 
Bohême  >  3*8.  e£t  incorporé  à  la  Bohême-,  y 64.  alié- 
née, y  2  y*  *  / 
Matthieu  >  Chancelier,  601^ 

Mathilde  ,  femme  de  Henri I 1 1  y .  femme  <le  Henri  V  , 
xyy.  femme  del'Anti-Ccfar  Rodolfe  ,  211.  fille  d'Ot-* 
ton  II ,  Régente  d'Allemagne,  149.  16;.  CoriKcfede 
Tofcanc,  donne  fes  biens  au  Saint-Siège  y  241.  253, 
époufe  le  Duc  Wclf*  2 44», fa  mort»  163.—  mere  de 
l'Empereur  Louis  V,  y  19. 

Matthias:,  Eieûeur  de  Mayencc  ,  y 23.  53a,         •  x 
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Maximin  >  (  Saint)  Abbaye  fondée  ,  8,  incorporée  à  T*c- 
ves  ,  IL  30 y. exempte  d'aller  aux  Diètes,  19a.—  Abbe> 
Grand-Aumonier  des  Impératrices  ,  IL  141. 
Mayence  ,  Archevêché  fondé,  u  devient  Métropole.,  17» 
s'etendeit  autrefois  fur  la  Bohême,  iyo.  48 7.  jiz. 
qui  en  cft  ibuftraite ,  f  \ o,  —  Archevêques ,  Jeurs  droits 
Primatiaux  >  2.86.  on  y  veut  mêler  le  facre  des  Em- 
pereur s  ,  2lI_^  —  &crent  les  Empereurs,  126.  168. 
19$.  148.  ont  le  droit  des  premières  Prières  >  47^ 
ils  font  Archi  -  Chanceliers  perpétuels  d'Allemagne  > 
126.  i+U  146»  M7.  en  prennent  le  titre,  H3» 
ce- droit  leur  eft  confirmé  par  des  loix  fondamenta- 
les ,  yff.  convoquent  des  Dictes  générales. ,  18 con- 
voquent les  Diètes  d'Eleition  des  Empereurs  ,  i6î9 
3  ï**  4*8»  49.1.  f  94*  préfident  à  celles  du  Col- 
lège Electoral ,  f  94.  font  les  premiers  Miniftres  de 
l'Empire  focs  les  Saxons ,  u<>.  1  y  8.  Franconiens,  i$ï± 
119.  *68.  2 8  6.  Souabes,  343.  Habfbourgeois» 

49/?.  Luxembourgeois  ,  f94»  invertis  avec  cinquante 
Étendards ,  191.  leurs  prétentions  fur  la  Thuringc , 
1 1 8_,  ils  acquièrent  f  Eichsfcld  ,  3  j  6.  Ville  ,  ancienne 
Métropole  de  la  Germanie ,  4.  àc  du  Royaume  d'AN 
lemagne,  y_2.  ancienne  Ville  libre  &  Impériale,  7*8. 
lieu  d'aflemblée  de  la  Ligue  Rhénane ,  4.16. , 

Mecklenbourg  ,  Duché,  dépendance  de  l'ancien  Royaume 
des  Vénedes,  X74»  fonftrait  au  Duché  de  Saxe  ,  Uli 

■  conquis  par  les  Danois ,  3  iz.  fecoue  leur  joug  ôc  reae* 
vient  Etat  de  l'Empire  ,  377.  érigé  en  Duché  ,  y te±  les 
Ele&eurs  de  Brandebourg  y  ont  une  expectative,  6*9* 
Eveché  de  ,  fondé ,  1  3  J .  fécularifé  ,137. 

Meinwerc  1  Evcque  de  Paderborn ,  Chancelier ,  159* 

Méiffen  ,  Evêchc  fondé ,  144. 

Meran,  Maifon  >  acquiert  la  Franche-Comté,  1 17; 

Me  rfe  bourg ,  Evêché  fondé  >  144. 

Metz,  Ville,  réiidence  de  Louis  I_i  Ti» 

Mcufe ,  limite  de  l'Allemagne  fous  les  Saxons ,  191  F**0" 
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conlens,  297.  Souabes,  403,  Luxembourgeois,  64(7. 

Milan  >  Duché,  fon  premier  établiflcment  ,  zp_.  les  Ga- 
léaces  en  font  créés.  Vifconti,  îij_.  }6).  6c  puis  Ducs, 
J92.  6c  fe  foutiennerit  contre  les  Empereurs,  60  s.  les 
Terres  de  Parme  ,  de  Plaifance  6c  Gcnes  en  depen- 
doient,  f  9 * .  —  Ville ,  révoltée  ,fous  Frédéric  I ,  322. 
détruite ,  3  2  9.  rebâtie,  j 3 2^  révoltée  fous  Frédéric  II , 
498.  Ton  y  facre  les  Rois  d'Italie, £iL  Î^iol»  y  13. f  63. 

Milices  de  l'Empire  ,  voyt\  Armée  ,  fous  les  Saxons  ,  119» 
les  Souabes ,  312..  3 34.  3 64.  $04,  les  Luxembour- 
geois,  631. 

Minden ,  Evêché  fondé  >  £2* 

Mines  d'or  6c  d'argent ,  réfervat  des  Empereurs  Saxons , 
191  •  Franconiens,  2. 8 4.. Souabes  ,  349»  les  Etats  s'en 
arrogent  les  deux  tiers ,  349,  400.  6c  enfin  tout  le 
refte,  43  3,  cédées  aux  Etats,  43  3»  qui  les  maintien- 
nent contre  les  Empereurs,  y  op.. 

Miniftériaux  quoi  ?  22*  font  Nobles ,  i£*  293»  6c  Cerfs 
pour  leur  peifonne,  3  fo.  les  Princes  contractent  avec 
leurs  filles  des  mariages  difpars,  46  leur  nombre 
augmente  pendant  l'Interrègne  ,  4?  2..  4f  3»  leur  har- 
nefear  y  ±16. 

Mis ,  d^s  Empereurs  Carlovingiens ,  quoi  ?  il  Jugent  à 
Ronie,  £0.  46,  yo.  affilient  aux  Elevions  Papales, 
59.  go.  89,  règlent  les  Finances ,  226.  ont  1  mfpec- 
tion  fur  les  fiefs ,  44.  leur  peniion  >  2_i , 

Mifnie,  Margraviat  fondé  ,  lli*  entre  dans  la  Maifoa 
régnante  de  Saxe ,  214,  272.  voye%  Maifon  de  Saxe  , 
6 1 3*  —  Margraves,  font  Grand-Veneurs  du  Saint-Em- 
pire ,  Ï6I. 

Modène ,  Duché ,  d'abord  Margraviat ,  476.  Maifon  de , 
fon  origine  ,  217»  invefti  de  Modcne ,  476. 

Monnoie  ,  (  droit  de  )  réfervat  des  Empereurs  Saxons» 
192.  Franconiens,  2 S 4.  Souabes ,  308.  328.  168.  com- 
muniqué aux'Etats  par  privilège,  112.  1  9  282.  298. 
3  o  8, 3  6S  •  leur  eft  cédé  absolument  %  374.  ^84.  400.471» 
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loix  fur  la  monnoic  de  Rodolfe  1,471*  —  fourrées,  .147* 
Monnoycurs  Nobles  des  Villes ,    1 8  S.  293.  leur.  Ncy* 
bleflè ,  293. 

Montagnes  ,  (  les  )  Canton  de  la  Nobleffe  immédiate  de 
Franconie  ,  446. 

Monza  ,  Ville  de  facré  des  Rois  d'Italie  ^  io.  par  loi  & 
ufage  ,  162.  10L  3 64. 

Moravie  cédée  à  la  Bohême  ,  238  . 

Mofellc,  limite  de  l'ancienne  Germanie»  4.  de  la  Lor- 
raine ,  66m 

Municipales ,  (  Villes  )  leur  marque  ,  3*« 
Muniter,  Evêché  fondé,  40. 

Muer,  rivière,  limite  de  l'Allemagne  , fous  les  Saxons, 
191*  Souabes  ,  403, 

N  .  '  - 

Naples  >  ancien  domaine  des  Empereurs  Grecs ,  41. 
conquis  par  les  Allemands  ,  144»  14^  if2.  fur -tout 
Jbus  Henri  II ,  177.  une  Colonie  de  Normands  s'y 
établit,  17*.  101.  elle  s'émparé  de  tout  le  Royaume  > 
21Z1  &  le  reçoit  en  fief  du  Saint  -  Siéçc  ,  217.  225, 
fous  titre  de  Royaume ,  173.  il  pafle  dans  la  Maifon 
de  Souabe ,  348.  le  Pape  s'en  empare  &  en  eft  rechallé  , 
414,  416.  révolutions  fous  Mainfroi ,  416,  422.  entre 
dans  la  Maifon  d'Anjou,  416.  les  Papes  en  défendent 
les  Rois ,  n  ne  doit  jamais  être  poflïdé  par  un  Em- 
pereur en  vertu  d'une  loi  de  Frédéric  II  &  de  Char- 
les d'Anjou  ,  3  76.  porte  les  armes  de  Jérufalem  ,  381, 

Naflâu  ,  Maifon ,  fa  Généalogie  ,  48 1.  elle  monte  fur  le 
Trône  d'Allemagne,  480.  —  les  Comtes  des  branches 
de  Sarbruck  ôc  de  Weilbourg  font  créés  Princes  d*Em-» 
pire,  ï73. 

Naufragés ,  effets  appartiennent  au  Domaine  ,  284. 
Naumbourg  ,  Evêché  fondé,  144. 
Neubourg  fur  le  Rhin,  Ville  Impériale  cédée  à  l'Autri- 
che ,  J 37- 
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Nicolas  I  ,  Pape  >  64.  II,  acquiert  la  fuzeraineté  fur  Naples, 
22.6-  fes  décrets ,  ibid.  III ,  acquiert  les  allodiaux  de 
Mathildc ,  46  u  46  C-  4*7-  —  Chancelier ,  ±1  L»  autre  , 
5  y  7.  autre  ,  60 1, 

Noblefle  ,  fes  dirTérens  degrés  ou  boucliers ,  198.  ^1. *2  ^» 
celle  des  Duchés  devient  médiat  >  438.  Haute  —  con- 
court à  l'éie&ion  des  Empereurs,  r£JL  3°°*  3*8.  3T4- 
aflifte  aux  Diètes,  m.  100.  yy±  cn  eft  pea-à-pe* 
exclue  .y  yi_6*  Immédiate,  fon  origine,  !LZ«44f-  fes 
dirférens  cantons ,  446. fes  Ligues,  lM*  ne  paye  pas  les 
impôts  de  l'Empire,  i*o.^porte  feule  l'épée,  3  fo. 
fes  occupations  au  treizième  &  quatorzième  fiecle  » 
37     3 7 9.  fon  harnefear,  1^. 

Nomination  aux  bénéfices ,  partagée  entre  le  Clergé  &  la 
Noblefle  fous  les  Carlovingiens ,  21*  249.  fous  les 
Saxons  1  \%7.  149.  &  les  premiers  Franconiens,  2.49. 
2fo.  l'aveu  des  Empereurs  y  eft  requis  comme  con- 
dition eflemielic,  lia,  UA±  ^s  Empereurs  s'a*- 
rogent  le  droit  d'y  nommer  feuis ,  112.  12. 3>  *87. 192  » 
249»  le  Saint-Siège  s'y  oppofe,  Mi.  *f4«  M*, 
les  Empereurs  renoncent  entièrement  au  droit  d'y  par- 
ticiper ,  x6f.  279»  voyti  Elevions  Canoniques,  —  au 
Saint-Siège,  accordée  à  Charlemagne ,  30.  &  à  Ot- 
ton  L,  T41.  228.  exercée  par  eux  de  leurs  Succefleurs , 
14t.  161    163.  192.  214.  2 16.  iz8.  difputée 

à  Henri  IV,  218.  130.  *34-  réiignc  par  Henri  V,  264, 
Norbert ,  Archi-Chancelier  par  commilfion  ,  271.  12U 
Normands  ,  leurs  premières  courfes  en  Allemagne  ,  y  9. 
battent  les  Saxons,  7U  gagnent  laFrife,zL  &  la  Nor- 
mandie, y  8 1.  battus,  SSj  s'établiflent  dans  Naples,  178. 
201.  en  font  la  conquête  ,  217.  le  déclarent  fief  Papal , 
217.  218.  font  les  défenfeurs  des  Papes  contre  les  Em- 
pereurs ,  218.  241. 
Nuremberg  ,  Burgraviat  rendu  héréditaire,  4 y  8,  —  Bur- 
graves  faits  Princes  de  l'Empire  ,  4  î  IL  invertis  des  dé- 
bris du  DiiÉhé  de  Francpnie,  4j!L  çrcés  Electeurs  de 
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Brandebourg ,  6tq«  —Ville  deftinée  à  garder  le  Tréfot 
de  l'Empire,  j  61.630.  on  y  doit  célébrer  les  premières 
Diètes  de  chaque  Empereur  ,  j66.  fes  Bourgeois  peu- 
vent refufer  les  duels  judiciaires,  374.  achète  la  Burg 
ou  le  Château  Impérial  >  &  fes  droits > 

O 

OfcéDiENCB  des  Empereurs  aux  Papes»  commence 
fous  Henri  II ,  176.  prêtée  par  Lothaire  II ,  170.  173, 
Otton  IV,  164.  Henri  VII,  yo*. 

Océan ,  limite  de  ^'ancienne  Germanie ,  2^  &  de  TAlle- 
magne  fous  les  Saxons,  19a.  Franconiens,  297.  Souf- 
fres, 403.  Luxembourgeois  »  646. 

Oda  ,  femme  d'Arnoul ,  If. 

Oder ,  rivicre ,  limite  de  l'Allemagne  fous  fes  Saxons ,  192. 
Franconiens,  197»  • 

Odenwald  ,  Canton  de  la  Noblelfe  de  Fràmconie ,  44^ 

■Oettingen,  Maifon,  acquiert  &  vend  h  Landgraviat  de 
flaflè-Alface ,  y  6^  alliée  à  celle  d'Autriche  ,  493, 

Officiers,  (Grands)  de  la  Couronne  >  qui  ?  fous  Henri  I_> 
IM,  Otton  1 ,  i^jl  Otton  III ,  1  y*.  Conrad  II ,  207, 
font  fixés  fous  Frédéric  I ,  3  èc  par  la  Bulle  d'Or  , 
lOG.  —  héréditaires  de  la  Couronne  fixés  fous  Frédéric 
L*  9  2  2*  par  la  Bulle  d'Or,  166.  droki  d'en  avoir  ,eir 
un  caradere  des  Princes  de  l'Empire ,  207.  font  ina- 
movibles, 209. 

Oldenbourg,  Maifon,  acquiert  le  Holftem,  2  y  6. 

Oprzon  d'Efte,  premier  Margrave  de  Modène ,  476. 

Ordres  de  Chevaleries  connus  en  Allemagne,  S.  Jacques  , 
i.  S.  Jean,  266.  Porte-glaives ,  3  y  &  Templiers,  167» 
Teutonique ,  340. 

Orduife  ,  Duc  de  Saxe,  2^y. 

Ornemens  Impériaux  fous  les  premiers  Rois  d'Allemagne» 
m.  fous  les  Saxons,  1 6 y .  multipliés  ,  17 y.  doivent  être 
gardes  à  Nuremberg  >  yçx,  630»  y  fo»t  tranfoortes  , 
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630.  leur  poiTelfion  donne  droit  au  Trône ,  300.  39*. 
367.  761. 

Ortcnau,  Canton  de  laNobleffe  de  Souabe,  44^ 
Ofbert ,  Chancelier  ,  127. 
Ofnabruck,  Evêché  fondé,  31. 
Oftein ,  Maifon ,  Maréchaux  de  Bamberg  ,  *74» 
Oftie  ,  (  les  Cardinaux  d' )  leurs  droits  au  facre  des  Em- 
pereurs ,  714.  7*1.  des  Impératrices. 
Otage,  (droit  d')  quoi  ?  4JJ. 
Ottocar ,  vqyq  Prémiflas. 

Otton ,  Empereur  I ,  fa  vie ,  124.  II ,  élu ,  Lî  ^  fa  vie  , 
148-  III  ,  fa  vie  ,  116.  IV,  élu,  fa  vie  ,  301- 
—  Electeur  de  Trêves ,  613.  I_,  Comte  Palatin  ,  t99. 
ai  3.  créé  Duc  de Souabe ,  I99.il).  II  >  Comte  Palatin 
&  Duc  de  Bavière ,  371.  373.  409.  —  I  >  Duc  de  Ba- 
vière &  de  Souabe,  170, 171.  II ,  Duc  de  Bavière,  127* 
dépoté,  23 3.  III >  Duc  de  Bavière,  321*  H*-fon  oii- 
gine ,  311.  IV ,  Duc  de  Bavière  &  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  37*.  373.  409*  V  ,  Duc  de  Bafle- Bavière  ,  4f9» 
Duc  de  Franconie  ,  12  7-  1 71. 1 ,  Duc  de  Lorraine,  12,9. 
II ,  Duc  de  Lorraine  ,  iî9.  173,  I ,  Duc  de  Saxe,  8z± 
97.  io£»  109.  Régent  d'Allemagne,  94.  II  >  Duc  de 
Saxe  ,  iz7.  III,  ou  Ordùlfe,  Duc  de  Saxe ,  22y.  I>Duc 
de  Souabe ,  L2  7  .  &  de  Bavière  ,  1  7  1 .  II ,  Duc  de  Soua- 
be,  213.  III,  Duc  de  Souabe,  213.  2,2f.  I,  de  BaU 
lenftaedt  &  Afcanie,  Margrave  de  Brandebourg,  liC 
II,  de  Brandebourg,  }H.  347.  3  7  U  HI,  Margrave  de 
Brandebourg ,  3  y  y.  IV ,  Margrave  &  Electeur  de  Bran- 
debourg ,  409.  48  i.  49  y.  V  ,  de  Bavière ,  Eleûeur  de 
Brandebourg,  7  77.  vend  PEleftorat  ,  yzy.  —  I ,  de 
Brunfvick  ,  élu  Empereur >  Otton  IV ,  3  y 6.  \6z.  II ,  de. 
Brunfvick  >  créé  Duc  &  Prince  de  l'Empire ,  3  87»  de 
Souabe,  Comte  de  Bourgogne  ,  3 16.  de  Miran,  Comte 
de  Bourgogne,  }i6.  Chancelier,  227.  autre  ,  347»  a»- 
tre  ,  409* 
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Pactes  de  confraternité  &  de  fucccflîon  réciproque  * 
leur  origine  ,  440.  vayt\  Confraternité  &  Succetiîon» 
—  de  Famille  ont  force  de  loi ,  ^JL 

Paderborn  ,  Evêché  fondé ,  30.  Ville  ,  u. 

Pairs ,  -  Cour  des  )  juge  les  Valfaux  >  \  n»497«  d'un,  même 
fief  y  fuccédent ,  1  g  3.  2.90.  191* 

4?ays  Bas  réclamés  par  Louis  V  »  y  44. 

Paix  1  (droit  de)  réfervat  des  Diètes  ibus  les  Saxons,  191». 
Franconiens ,  297.  Souabes ,  404,  —  Publique  d'Alle- 
magne ,  loix  y  relatives  du  onzième  iîécle ,  212.  21 8% 
du  douzième,  146.  239*  du  treizième,  j&f.  470»  du 
quatorzième,  y  90.  —  Ligues  pour  fon  maintien,  41 6% 
J8<L  y  Si.  y  8  2.  peines  contre  les  violateurs,  de  mort 
fous  les  Carlovingiens ,  y  2*  $6.  Saxons ,  1 10.  Franco- 
niens >  27 1.  Souabes ,  lis,  jj  y.  ou  le  harnefear , 417. 

Lijle  des  Traités  de  Paix* 

Bautzen,  177»  Bonne  ,  li!L Confiance,  i3 3.  Igliu  y 
464.  Saltze  ,  5  8_,  Sutry  ,  260.  Verdun ,  5: 2. 
Palatin  ,  Comté  ,  origine  de  fa  charge ,  10, 180.  eft  le 
Grand- juge  de  l'Empire,  1 80  ,  27S.  fes  attifes  fînnTent, 
3 g 6.  Juge  de  l'Empereur,  29J.  494.  49S.  y66.  y 94»^ 
&  des  Elevions,  494.  Vicaire  de  l'Empire  fous  les  Sa- 
xons, x£y.  Franconiens,  244.  Souabes,  j£8.  174.  for* 
tirlé  dans  ce  droit  pendant  l'interrègne,  447.  il  y  cfl: 
maintenu  ,  en  vertu  d'un  ancien  ufage  ,  par  Lettres- 
Patentes  des  Empereurs,  447.  46 y.  y 44.  par  loix  fon- 
damentales, î±±±  166*  —  Eicûcur  en  communauté  avec 
Bavière ,  y  1  ?L  y  20,  y  3^  le  relie  feui ,  y  54.  fon  Grand- 
Orfice  de  la  Couronne  ,  Echanfon  ,  I  y  L  Grand-Maître  , 

- 

iz6.  cet  Orf.ce  lui  eft  ôonârmé  par  Lettres-Patentes  des 
Empereurs,  12  L  &  par  des  loix  fondamentales,  ycfy. 
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Palatinat  du  Rhin  ,  fon  origine  ,  117,  eft  héréditaire ,  ^oy# 
même  aux  femmes  ,184.  37*.  iZ3-  réuni  à  la  Bavière, 
37*.  en  cft  J'éparc  >  &  prefcjue  tout  compoféd'al- 
lodiaux,  184.  Haut  —  cédé  à  ia  M-ifon  Paljtine,  746. 
—  de  Saxe>  fon  origine  \  jJLl.  entre  dans  la  Maifon  de 
Thuringe ,  i  iÂ±  dans  celle  de  Mifnie ,  396.  annexé  à 
la  dignité  Electorale  ,47*.  619.  -donne  une  efpece  de 
"Vicariat,  394. 

PaUtine ,  Maifon ,  fon  origine ,  108*  1  z  8 .  fa  Généalogie  , 
2.7  1.  48  j.  601,  pactagée  en  huit  branches,  190. 
fe  fépare  de  celle  de  Bavière  ,48  3.  y  12.  y  37.  ancienne 
forme  d'y  fuccéder  >  par  Majorât ,  y  21^  y 37.  y8y. 

Palatins ,  Provinciaux  ou  des  Duchés ,  180.  ont  ea  part 
aux  Vicariats  ,  447.  ij  U  ~  du  JLatran  ,  quoi  ?  y  3 5. 

Pilifiades",  {  Bourgeois  des  )  quoi  ?  401. 

Fallium ,  marque  de.  Piimatie,  144.  xefufé  faute  d'avoir 
reconnu  les  decrétales,  103^  fa  privation  empêche  de 
facrer,  302.  ...  .".  > 

Papes  élus  par  le  feul  Clergé  Romain  ,  228.  219.  2j  y.  le 
font. par  les  feuls  Cardinaux,  338.  autrefois  fournis  aux 
Empereurs  fous  les  Cariovingiens  ,  £6.  ±6.  yo#  les 
Saxons,  140.  162.  1 9 3 •  Franconiens ,  2 14.  217,  z-i$. 
228.  23.J.  font  affranchis^  de  ce  joug >  118.13  y.  163. 
s'attribuent  le  droit  d'intervenir  dans  les  Election*  des 
Empereurs,  73-  8l*  îji.  îjj,  349.  HZ*  3?U  390. 
4°4»  4^.  4*0.  4$6.  49*.  499*.  Ï3Q.  Î48*  f  99-  &  de 
créer  des  Rois,  103»  274.  2JÎ1;  fe  portent  pour  Juges 
des  Empereurs,  13  y.  236.  381.  39C  393.  74**  f8o.& 
pour  leurs  fuzerains ,  249.  i_yr.  2.  y  2^  286.  326.  381. 
39Q>  4^°»  4^  499.  543.  Ï4*.  »ur  quels  principes , 
2yi.  272.  27g.  285.  326.  3  fo.  3  f7.  les  Etats  d'Alle- 
magne s'y  oppofent,  743.  ^48.  reçoivent  l'obédience 
de  Henri  II,  17  J.  2  f  9.  Lothaite  il  ,  270.  273.  Ot- 
to n  IV" ,  364.  Henri  VII ,  y.08.  doivent  confentir  aux 
voyages  d'Italie  des  Empereurs,  y  $3.  époque  de  leur 
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autorité  en  Allemagne,  163.  en  tirent  des  taxes  >  164. 
ii7.  nomment  des  Vicaires  pour  l'Italie»  h*,  on  ap- 
pelle d'eux  à  des  Conciles»  fiL  font  au-defibu*  des 
Conciles.  617.  réduits  à  vivre  des  dîmes,  307»  acquiè- 
rent Ancônc,  I6u  HU  37Q.  4*0.  46  J.  499.  l'Exar- 
chat de  Ravennc  ,  2JL  3  o.  les  biens  de  4a  CotnterTe  Ma- 
thiide,  14U  a*J«  370»  4^o«  4^T«  499*  la  Romagne  & 
Rome  ,  46 f .  499»  la  fuzeraineté  fur  Naplcs  ,  217.  226. 
277.  414.  lafouveraineté  afefoluc  dans  leurs  Etats,  f  14. 
leur  Tiare ,  1 1.  s'étabMênt  à  Avignon,  joo.  retournent 
à  Rome ,  {77« 

Pappenh-cim ,  Comtes  de  >  Maréchaux  héréditaires  du 
Saint-Empire,  f66. 

Parenté  (  proximité  de  )  donne  la  Régence  dans  l'Empire, 
H 2.  dans  les  Duchés,  171.  302» 

Parme,  ancienne  dépendance  du  Duché  dé  Milan,  6£i. 

Partages  de  l'Empire  ,  40.  41*  48.  49.  yo.  rj^j*.  de  la 
Monarchie  Françoife,  -5 S*  du  Royaume  de  Lorraine, 
df.  de  la  Pologne  ,  202.  20  3,  des  fiefs,  commence  en 
Allemagne ,  290» 

Pafcal  I  >  Pape  ,  fournis  aux  Empereurs ,  48.  49.  II ,  dif- 

.  pute  à  Henri  V  U  nomination  aux  bénéfices ,  a|S.  z6i. 

PaÂau  Evêché  fondé,  if.. rendu  incunediat  au  Saint- 
Siège  >  malgré  Salczhourg  ,  16*  147,  ^  obtient  le  Pal- 
lium  »  16. 

Patricia*  de  Rome ,  quoi  ?  26^  donné  aux  Carlovingicns  ^ 
26.  vo.  i  Henri'IV ,  228. 
?  Patrfces,  vtryt\  Monnoyeurs»  leur  origine ,  120.  leur  No- 
ble fie  eft  reconnue  par  la  Diète ,  lit*  fe  féparent  des 
Francbourgeois ,  295.  entrent  dans  des  Tribus ,  442, 

Pavie  ,  ancienne  Ville  du  Xacre  des.  Rois .  d'Italie  ,  170. 
322.  .     ^  »  *  • 

Péage  >  {  droit  de  )  réfçrvat  des  Empereurs  Carlovingiens , 
; 4»  Saxons,  1  ^4.  rgx.  Franconiens  >  «Alf.  312,  Soua- 
bcs ,  368.  372.  497,  communiqué  .$c  cédé  fucceilîve- 
;mtnt  aux  Etats ,  2J  l.  xji.         il*±  LIA*  ±1A*  Ï71  • 
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s'accorde  do.  contentement  des  Diètes  fous  lesSouabesj 
3 4.1.  361.  37z.  374>  471.  exemption  des,  refervat  des 
Diètes ,  111.  etabliiTemeat  de  nouveaux  ,  défendu  > 

}74#  416»  42.7.  471.  '.t. 
Pclegrin ,  Archevêque  de  Cologne ,  171.  T99. 
Pépin,  Roi  <Le  France  ,  fa  vie  ,  il»  Roi  d'Aquitaine ,  47. 

ji.  fi.  Roi  d'Italie,  12  1±±  41. 
Peuples^  les  grands  d'Allemagne,  iof.  114*  ^9^.  210. 

168  <.  job, 
Pfalburgers^  quoi  l  .> 

Philippe  ,  Empereur ,  fa  famille ,  M7>  fa  vie,  H*.  VI, 
Roi  de  France ,  en  guerre  avec  Louis  V ,  y 44,  —  Duc 
de  Souabc  ,  $47.  élu  Empereur ,  i  y  i± 

Pierre  ,  Roi  de  Hongrie  ,  vaifal  d'Allemagne ,  111.  nG. 
III ,  Roi  d'Arragon ,  auteur  des  vêpres  Siciliennes,  470.V 
Eleûeur  de  Mayence  ,  *9f.  J09.  î*3.  - 

Plaifance ,  ancienne  dépendance  du  Duché  de  Milan,  69  z. 
Ville  détruite,  3  3i« 

Plocko  ,  fief  d'Allemagne ,  103.  incorporé  à  la  Bohême ^ 

-  f $4«  (  '  •  ' 

Plomb  ,  (  fel  de)  43. 

Pluralité  des  fuffirages  dans  les  Elcûions ,  introduite  foui 
les  Franconiens,  par  convention,  i^S.  eft  encore  ar-r 
bitraire  au  <j«uorBieme  ûécie  s'établit  par  des 

loix  fondamentales ,  f 43»  ffjv  ■      .i#  < 

Poètes  Lauréats ,  premier*  ,  Mi- 

Pologne ,:  (  EgUfe  de  ;  foomife .  d'abord  à  Magdebourg, 
1 44. .obtient  «ne  Métropole  particulière ,  163.  Royau- 
,  xne. érigé ,  144-  **8«  partagé,  un*  103*  entre  dans  la 
Maifon  de  J  âge  lion  ,  j|2-  uni  au  Grand-Duché  de  Li- 
;  thuanic comment  fief  d'Allemagne ,  163»  202» 
203.  319.  3*i.  379.  lui  paie  tribut,  if  8.  28  f,  318. 
iZÎ.  perd  la  Silcûe ,  542.  renonce  à  la  Prude  ,  ffo. 
l'éleétion  des  Rois  comparée  à  celle  des  anciens  Empe- 
reurs , , i8|u  reçoit  le  droit  de  Magdebourg ,  289* 

Poméranie ,  Province  du  Royaume  des  Vénedes  ,  174, 


jti  T  A  BLE  - 

37g.  érigée  en  Duché  de  l'Empire,  né.conquife  paf 
les  Danois ,  376.  fecoue  leur  joug ,  378»  les  Electeurs 
de  Brandebourg  y  obtiennent  une  expectative,  y  19* 
poppon,  Archevêque  de  Trêves,  izi*  Chancelier  ,  irz. 

127. 

Porte  glaives,  Ordre  fondé,  if 8.  fe réunit  avec  le& Che- 
valiers Teutoniques,  3  £1* 

Ports  de  mer ,  appartenoienr  autrefois  au  Domaine ,  r  8  j  - 

Prague  y  Evêché  fondé  ,  iyo.  érigé  en  Archevêché ,  1  f  o. 
j'yo.  Ville  ,  fief  de  Bamberg  ,  174»  Univerfité  fondée, 
j6i.  défertee  ,  607. 

Premières  Trières ,  (droit  des)  z6L  exercé  d'abord  après 
l'inrerregne,  476-  n'a  pas  befoin  de  l'aveu  des  Papes , 

47^. 

prémiflas ,  dit  Ottocat ,  Duc  de  Bohême ,  î±£.  i  f  J  •  créé 
Roi,  i  ïz.  3*5*  ItU  II  ,  Roi  de  Bohême,  411- 
4t9.  s'empare  de  l'Autriche ,  408*  dépouillé ,  4*4. tué, 
464.  Duc  de  Tcfchen,  premier  Chancelier  fécuiier,  f  8  u 

Préfcancc  des  Empereurs  d'Orient  èc  d'Occident  ,  $io« 
des  Empereurs  fur  les  Papes,  119.  de  Fulde  fur  Hil- 
desheim,  1 30.  de  Savoie  furTofcane,  0±  : 

Prélldents  héréditaires  de  Rothweilr  3  ï4-  ' 

Prétaxation,  droit  de,  fon  origine ,198,  tCZ.'ft*  pro- 
grès ,  yi6*  1  î  6.  \  y  9. dégénère  en  étabUifement du  Col- 
lège Elcaoral,  388.436: 

Prétentions  de  l'Allemagne  fur  îe  Royaume d'Arks,  200. 
de  l'Abbaye  de  Côrbie,  fur*Rugen,  £pj,  de  la.Kaifbn. 
de  Heffe  fur  le  Brabant ,  19*_.  de  Mayence  fur  Erfort , 
138.  de  Saltzbour£  fur  Bertholdfgaden ,  z de  la 
Maifon  de  Saxe  fur  l'Autriche  ,  394.  40*» 

Prévôtés ,  Princieres  >  v&yè{  Abbayes ,  Btttholdfgadea  , 
2  y  6%  Elwançcn  ,  2.7*       '  i  * 

Prévôts  de  la  Cour,  leur  office  appartient  aux  Maréchaux , 

Prieur,  (le  grand)  d'Allemagne  eft  Prince  de  l'Empire, 

•  2.67* 

Primauc 
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Primatie  de  l'Eglife  de  Magdeboutg ,  143.  de  Maycncc , 
143.  118.  des  Abbés  de  Fulde ,  i_z±  166. 

Princes  d'Empire  ,  qui  ?  268.  3  y  9*  font  multipliés  par 
Frédéric  Li  34-»  ne  peuvent  être  créés  fans  le  confen- 
tement  des  Diètes  fous  les  Saxons,  170,  19*.  Franco^ 
niens,  246.  182.  Souabes,  282.  3  16.  387»  Hablbur- 
geois  ,478.  y  y  iL  ce  confentement  eft  reftreint  aux  Elec- 
teurs &  aux  Princes ,  y  11.  .y  y  $  •  doivent  être  vailâux 

•  de  l'Empire,  3 87.  482»  489,  567.  J79.  ^00.  ne  peu- 
vent être  rendus  médiats  fans  leur  aveu,  372.  401. 
commencent  à  former  un  Collège  à  part ,  401.  leurs 
droits  fous  les  Saxons,  193.  194»  Franconiens,  197. 
298,  les  Souabes,  37*.  403*  durant  l'interrègne ,  436. 
fous  les  Luxembourgeois ,  647.  leurs  notes  eara&érifti- 
ques,  Officiers  de  Cour  héréditaire ,  207.  388.  j+6. 
l'épée  Princiere  ,  292.  fuffrage  aux  Diètes ,  y  ïo.  y 1 6. 
loix  Provinciales  ,  472.  y  11.  yitf,  —  Eccléfîaftiques , 
leur  rang ,  198^  292.  leurs  droits  y  374.  —  fe  rendent 
Bourgeois  des  Villes  Impériales ,  402.  leurs  mariages 
avec  des  demoifelles  font  difpars ,  4.6  y . 

Prince ,  caractère  équivalent  à  celui  de  Duc ,  fon  origine , 
343.  $66.  d'Anhalt ,  343.  $66.  de  Naflau-Saarbruck 
&  de  Weilbourg ,  T73.  en  Souabe  ,  469- 

Privilèges  demandent  l'aveu  des  Diètes,  312.  des  Villes, 
leur  origine ,  120. 

Procès  perfonnels  des  Empereurs,  décidés  par  le  Comte 
Palatin ,  29^. 

Provence,  Royaume,  fon  origine,  voyei  Arles,  61^ partagé, 
64.  Comté  de  ,  fief  de  l'Empire  au  treizième  îiéclc , 

466.  T 

Prum  ,  Abbaye  fondée ,  27,  incorporée  à  l'Eleûion  de 
Trêves  ,  .27. 

Prude  ,  conquife  par  l'Ordre Teutoniquc  ,  382.  lui  eft  cé- 
dée en  toute  fouveraincté  *  jjo. 
Tome  J.  Zz 
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Q. 

Quatre  Com  tes  >  titre  )  .1 6um 
Quedlinbourg  ,  Abbaye  fondée  ,  *i  i  j_. 

Rààb,  rivière,  limite  de  l'Allemagne  fous  Charleffla- 
gne ,  y±  rctranchemens  du ,  renverfé  par  les  Huns ,  8^. 

Raban  ,  Eleveur  de  Trêves  ,  613.  Chancelier ,  toi* 

Raimond  Dupuis ,  fondateur  de  l'Ordre  de  Saint- Jean  de 
Malte  >  267» 

Ratbode  ,  Archi-Çhancelier  ,  97. 

Ratifoonne ,  Evêché  fondé ,  17.  s'etendoit  d'abord  fur  la 
Bohême,  Mo.  —  Viiie,  devient  Ville  Impériale,  iiâi 

Ratzbourg,  Evêché  fondé,  ij  1 .  fécularifé  pour  Meckel- 
bourg  ,  1 3 y . 

Renaud,  Archevêque  de  Cologne  ,  319.  Comte  de  Bour- 
gogne, indépendant  de  l'Empire ,  HZ*  Chancelier,  )19* 
René  I,  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Naples,  380.  637. 
Rénier  I ,  Duc  de  Lorraine  ,  87. 

Rclidence  des  Empereurs ,  devient  fixe  fous  Louis  V,  r  y  2. 

Revenus  de  l'Empire  fous  les  Saxons,  1  f4.  193.  Franco- 
niens,  ajo,  2_8^>  z8  y.  Sonabes,  342.  400.  fe  perdent, 
398»  4^.43     à  quoi  réduits  après  l'interrègne , 474. 

Rhcinfeid,  Rodolfiedc,  an.  a 2 'y.. 

Rhin  ,  limite  de  l'ancienne  Germanie  ,  2_,  de  l'Empire 
Saxon  ,  192.  Hobietle  du  ,  fe  tend  immédiate  ,  44y.  fes 
Cantons,  446.  Villes  du  ,  font,  libres  ôc  Impériales, 
*87.  442.  Ligue  du,  —  416.  Péages  du  —  perdus pour 
le  Doxnaihe0  497.  ^7  U  Cercle  JiiHàut  —  fon premier 
étabiiilèment,  fj>8* 

Rhingau  ,  ancien  Domaine  Impérial,  18^ 
Rhône,  limite  d'Allemagne  fous  les  Franconiens ,  z5?7» 
SouabcS)  403. 
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Richard,  Empereur,  fa  vie,  41 8.  I  ,  Roi  d'Angleterre  , 
prifonnier  en  Allemagne  ,  346. 

Richarde  ,  femme  de  Charles-le-Gros ,  79. 

Richenza  ,  femme  de  Lothaire  II  ,  z6$,  héritière  de 
Brunfwick  ,269. 

Richilde ,  femme  de  Charles  III ,  69. 

Riga  ,  (  Archevêque  de  )  fuzerain  de  la  Livoaie  ,  lî9.lx 
cède  à  l'Ordre  Teutonique  ,383. 

Robert,  Empereur ,  fa  vie  ,  598»  Archevêque  de  Mayence  , 
127.  1  fL.  I ,  Electeur  Palatin ,  yy7»  y  8  y.  II»  Electeur 
Palatin,  y  8  y.  III,  Electeur  Palatin,  y  8  y.  élu  Empe- 
reur ,  y  ^8.  Comte  Palatin,  55^9,  Chancelier ,  127» 

Rodolfe  I  de  Hablbourg,  Empereur,  fa  vie  ,  4ftf.  de 
Souabe,  Anti-Céfar,  240.  Rois,  1^  de  Strxttling ,  pre- 
mier Roi  de  la  Bourgogne  Transjurande  ,  86*  II ,  Roi  de 
la  Bourgogne  Transjurande  ,  brigue  l'Italie  ,  121.  ob- 
tient le  Royaume  d* Arles ,  121.  III,  Roi  de  la  Bourgo- 
gne Transjurande ,  lègue  fes  Etats  à  Henri  II  Empereur, 
176.  à  Conrad  —  II ,  201.  d'Autriche  ,  Roi  de  Bohême  , 
49 f»  de  Rheinfclden,  211.  Duc  de  Souabe,  22 y» 
236.  Anti-Céfar,  240.  I ,  Ele&cur  Palatin,  48 3.  4.97. 
y o  3 .  y  2  chaûï  de  fes  Etats ,  y  22^  II ,  Electeur  Pala- 
tin, y 2 i.  yy7.  III ,  Ele&eur  de  Saxe  ,  y8  y.  y  $JL  601. 
IX ,  61  i,  d'Autriche  ,  Prince  en  Souabe  ,  469.  II  , 
d'Autriche,  493.  Roi  de  Bohême,  49 y.  IV,  d'Autri- 
che ,  gendre  de  Charles  IV,  yyj\  de  Hohenneck,  Vi- 
caire de  l'Empire  en  Italie  ,  4S6.  Chancelier  ,  127»  au- 
tre ,  ±y  autre ,  y  y  z. 
Roehne  &  Werra ,  Canton  de  Nobleffe  en  Franconie,  446. 

Roger  I,  Duc  de  Naples,  243.  reçoit  la  Bulle  de  Sicile, 
243.  II ,  Roi  de  Naples ,  273.  s'oppofe  à  Innocent  II , 
273,  277.  en  obtient  la  Royauté ,  $o<>. 
Rois  créés  par  les  Empereurs ,  i<?4>  192»  242.276'.  328, 

3  3 1»  y4t.  par  les  Papes,  104,  499, 
Roland ,  fes  Statues ,  32. 

Romains,  conquièrent  la  Germanie }  3.  Rois  des,  (ont 
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les  héritiers  du  Trône  Impérial ,  i  i  i .  leur  cle&ion  dé- 
pend des  Eleveurs ,  4-74»  S7»>  on  y  fuit  intervenir  les 
Papes,  y  76.  voye\  Election,  font  les  Vicaires  ncs  de 
l'Empire,  34T.  376»  177.  leur  depoiition,  387.  titre 
de  Roi  des ,  fon  origine  >  178.  devient  de  flyle  pour 
les  Empereurs  avant  leur  couronnement ,  2 14.  28  y. 
)D,  l'eft  aujourd'hui  pour  les  héritiers  du  Trône  ,  18  y. 

Hi. 

Romain,  (  Clergé)  préfet  é  pour  la  Papauté,  116. 

Rome,  Ville  foumife  aux  Empereurs  Carlovingiens, 
49.  prife  <3c  foumife  par  Arnoul ,  2J_.  Otton  Ij  141. 
Otton  Ift  ,  164.  Henri  IV  ,  141.  Henri  V ,  264.  Lo* 
chaire  II,  28^,  Frédéric  1,523.  aflbjettie  aux  Papes, 
460.  troublée  par  Rienzi ,  y  f  ô.  le  Saint-Siège  la  quitte, 
yoi.  y  revient ,  T77.  fait  couronner  des  Empereurs,  y  34. 

Roncale  ,  Champs  de,  on  y  fait  revue  de  l'arriére -Ban  , 
208.  2 y 8.  ; 2 z. 

Rofbach,  Wyno  de,  premier  Grand -Maître  des  Poire- 
Glaives,  3  y  2. 

Rorhaire,  Archevêque  de  Mayence,  iy7. 

Rotenhahn ,  (  Baron  de)  Chambellans  de  Bamberg,  174. 

Rorhweil ,  Confeil  Provincial  fixé,  313»  fes  Prêiîdens, 

314.  ■ 
Rudiger  ,  Chancelier  ,  3  19. 

s 

Saarbruck  ,  (  Nartau  )  Maifon  des  Comtes ,  fa  Généa- 
logie ,  48  1.  ils  font  créés  Princes  de  l'Empire»   y 7 3. 
Sabonia  ,  Evêché  fonde  ,  IL 

Sacre  des  Empereurs,  dioitdu,  difputé  par  Mayence  Se 
C  ologne  fous  les  Empereurs  Saxons ,  L26.  170.  Franco- 
niens, ziJè.  attribué  à  Mayence  comme  effet  de  la 
P  i  natie,  218.  exercé  par  Mayence  ,  24.  12g.  15  8, 
198.  24S.  attribué  à  Cplogne ,  3 27.  3  y7.  360.  par 
ur.ç  loi  fondamentale  ,  422,  exercé  par  Cologne ,  2^2^ 
i_Zo.    318.  3f7.   3/8.    375.    397.  4-*«   +  7$. 
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492.  y  22.  n&-«  F 77*  60*.  Chevaliers  du  facre  ,  leur 
origine,  51$.  yitf.  y ^ 3 .  des  Empereurs  à  Rome  par 
les  Papes,  140.  Î62.  176.  2 14.  242,  260.  27 j.  3 2. 3, 
34^>  364.  3  76.  dernier  par  le  Cardinal  d'Oltie ,  y  1 3- 
f  63.  par  le  Préfet  de  Rome  ,  f  3  y.  —  donnoic  le  titre 
d'Empereur  Romain,  iyL  2_8y.  LIZ^  &  le  droit 
de  fe  fervir  des  armes  de  l'Empire,  HL-  des  Rois 
d'Arles,  ZA^        204.  des  Rois  de  Bohême,  243. 

Salingllcben,  ancienne  Maifon  de  Holftein  ,  202, 

Salomon,  Chancelier,  £Z.  iQ9.' 

Saka,  (Hermande  )  Grand-Maître  Teutonique,  paiTe  en 
Prude,  i  8  i . 

Saltzbourg,  Evêché.  fondé  ,  L£*  fait  Archevêché  ,  16. 
Légat-né  du  Siège  ,  16*  difpute  à  Bercholdfgaden  la 
Souveraineté,  2  y  1.  difpute  à  Paifau  l'immcdiateté  Ecclc- 
lialtique  ,  16.  1  \  6. 

Sanchette  >  femme  de  l'Empereur  Richard ,  419» 

Sanction,  Pragmatique  de  Frédéric,  3  74»  3  K-f» 

Saône ,  rivière ,  limite  de  l'Allemagne  fous  les  Empe- 
reurs Franconiens ,  297»  Souabes  ,  403* 

Sarazinsl  s'établiiVent  en  Italie,  J9.  s'allient  avec  Main- 
froi ,  Roi  de  Maples ,  4x6. 

Sardaigne  donnée auxPifans,  2j_u  3  3 1.  leur  eft  enlevée  par 
ie  Roi  d'Aragon  &  d'Efpagnc  ,  y  3  4.  érigée  en  Royaume , 
par  Frédéric  I ,  331* 

Savoie  ,  Comté  établi ,  177.  rendu  Comté  du  Saint-Em- 
pire ,  261,  Comté  Princier ,  y  LZ.  Duché  &  Principauté 
du  Saint- Empire  ,  62.0.  Maifon  de  ,  fa  Généalogie  > 
177.  invertie  du  Piémont,  H7.  créée  Vicaire  de  l'Em- 
pire dans  tous  fes  Etats,  y  17.  61 6* 

Saxe  diviiee  autrefois  en  quatre  peuples ,  £0.  foumife  par 
4es  Rois  des  Fraucc ,  L±*  24.  &  par  Charlcmagne, 
3  T.  38.  3  9.  érigée  en  Duché  établi,  pour  la  Maifon 
d'Otton,  (Lu  pu  de  dans  la  Maifon  de  Biliuug,  1 30. 
Zî(L  dans  celle  des  Guelfs ,  209.  dans  celle  d'Afcanie 
i^3*  3.Q4»  rentre  dans  celle  des  Welfs  ,  jotf.  rentre 
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dans  celle  d'Afcanie  >  627.  dans  celle  de  Mifnie,  £28. 
s'étendoit  fur  la  Thuringe  &  la  Hefle ,  96.  271.  qui 
en  fortent  >  ibid.  fur  le  Brandebourg ,  2  y  6.  qui  en  fort  » 
305.  fur  le  Holftein,  2  y  6.  qui  en  fort,  ))6.  fur  la 
Poméranie  &  le  Mecklenbourg ,  277.  qui  en  fortent  > 
•3 3$.  — eft  héréditaire  ,233.  jufqu'aux  filles,  272.  628. 
comprend  Brene  &  le  Burgraviat  deMagdebourg,  628. 
—Ducs  &  Electeurs,  leurs  droits  de  Vicaires  d'Allemagne» 
94.  4 y  o.  par  une  loi  fondamentale  >  y  y  6.  voy.  Vicariat. 
Grand-Maréchaux  de  laCouronne  d'Allemagne,  1  y  8. 5  \  9* 
par  loi  fondamentale  y  6 6. Grand-Maréchaux  de Bamberg, 
174.  -  Maifon  de,  les  anciennes ,  62.  179.  la  Maifon  de 
Savoie  endefeend,  1 77.  Régnante,  fa  prétendue  origine, 
32.  vraie,  16 2.  21 4.  396.  fa  Généalogie,  214.  $96.  il  s'y 
trouve  à- la-fois  quatorze  Rameaux,  290.  inveftie  du  Du- 
chéEleâorat  de  Saxe,  628.  hérite  la  Thuringe,  396* 
Alteabourg,  &  Zwickau  ,  y 02.  le  Comté  Princier  de 
Hcnneberg ,  ni.  fes  prétentions  par  pa&es  de  Famille 
fur  la  Hell'e,  396.  364.  par  héritage  fur  l'Autriche , 
39<>.  Gercle  de  ,  fa  première  origine  ,  y 8 8,  —  Pala- 
tinat  fondé,  181*  donné  aux  Landgraves  de  Thuringe  , 
336.  parte  dans  la  Maifon  de  Mifnie,  395.  eft  uni  à 
l'Ele&orat,  472.  628.  donne  une  forte  de  Vicariat  > 
39<>.  4f°- 

Sceaux  de  Majcfté,  179.  de  Plomb,  43. 

Sceptre,  fert  aux  inveftitures  des  Rois,  J41.  du  Cler- 
gé, z6 y.  292.  porté  par  le  Grand-Chambellan  ,  y  y  8* 

Schaumbourg ,  (  Comtes  de  )  font  créés  Comtes  de  Hol- 
ftein, 2  y  6.  Schlick ,  (  Gafpar  )  Chancelier  ,613. 

Schluflelbourg ,  (Maifon  de)  poiléde  la  Charge  de  Grand- 
Guidon  d'Allemagne,  y 28. 

Schœnborn,  (  Comtes  de  )  Grands -Maîtres  héréditaires 
deBamberg,  174. 

Schwartzenberg,  Princes,  font  les  Préfîdens  héréditaires 
de  Rothveil  y  314. 

Schwartzbourg  ,  (  Comtes  de  )  font  des  quatre  Comtes 
du  Saint-Empire,         Sous-Véneurs  héréditaires  du 
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Saint  -  Empire  >  y  61.  montent  fur  le  Trône  d'Allema- 
gne ,  y  y  6. 

Schwérin,  (  Comtes  de  )  ancien  nomdes  Ducs  de  Mecklen- 
bourg  ,3  57. 

Séculiers  nommés  Chanceliers  au  quatorzième  ficelé ,  y  S  u 

Seguin,  Archevêque  de  Cologne ,  nu 

Selle,  peine  de  porter  la,  67. 

Selz  ,  Abbaye  fondée,  12  y, 

Semperlut ,  quoi  ?  293. 

Sérénité,  titre  donné  aux.  Electeurs T  y 79. 

Serfs  qui  ,  zi.  189.  293.  402%.  fervent  dans  l'Infanterie» 
y 04,  fe  réfugient  dans  les  Villes,  293.  402.  y  font 
affranchis  6c  faits  Bourgeois,  189.  293.  402.  affran- 
chis promus  aux  bénéfices,  y4.  1*6. 

Sibille ,  femme  de  Charlemagne  >  29* 

Siborhon ,  Chancelier  ,  yo9» 

Sicile  >  domaine  des  anciens  Grecs,  144.  i4y.  conquife 
par  les  Normands,  6c  érigée  en  Royaume  ,273.  entre 
dans  la  Maifon  de  Souabe,  344.  conquife  par  Char- 
les  d'Anjou,    426.  conquife  par  le  Roi  d'Aragon, 
y$3.  Bulle  de  la  Monarchie  de,  243.  3oy. 

Sigefroi  I,  Archevêque  Je  Mayence,  22  y.  II  ,  Arche- 
vêque de  Mayence  ,  3  5  f -  3^T«  373-  III ,  Archevêque 
Eleûeur  de  Mayence  ,  .37  3.  Electeur  de  Cologne,  4 y 9. 
480.  48  3.  Comte  Palatin ,  227.  2 y7«  Chancelier  ,373. 

Sigifmond  ,  Empereur,  fa  vie,  610.  d'abord  Duc  de 
Luxembourg ,  y  y  y .  Ele&eur  de  Brandebourg ,  y  y  y .  y  y  7. 
y7y.  Roi  de  Hongrie,  y 87.  de  Bohême,  6zf.  élu, 
Empereur,  610. 

Siléiîe,  démembrée  delà  Pologne,  203.  fief  d'Allema- 
gne ,  192.  203.  328.  372.  472.  y<>4.*  foumife  aux 
Rois  de  Bohême  >  472.  542.  eft  incorporée  à  ce 
Royaume  ,  y  64. 

S/lveftre  II  ,  Pape,  16).  fes  décrets,  1C6. 

Simon  ,  Duc  de  Lorraine  ,  2  y  9. 

Sinîultaaie>  Inveftiture  ,  fon  origine  ,  290. 

Z  z  iv 
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Slaves  s'établidênt  en  Allemagne,  10.  vaincus  par  Her*« 
ri  I ,  m.  Otton  III,  i6i.  fournis  ou  détruits,  329. 
anciens  fer  fs ,  122.  tributaires,  2  S  4.  font  feuis  le  com- 
merce d'Allemagne  ,  294. 

Slefwick,  Duché,  établi  comme  Margraviat,  123,  au- 
trefois ,  fief  d'Allemagne,  12?.  148.  cédé  aux  Danois, 
202.  fert  d'apanage  aux  Princes  cadets  de  Danemarck  r 
202.  Evcchc  fondé,  Uf. 

Slie,  rivière,  ancienne  limite  de  l'Allemagne,  122,192. 

Sonnebourg,  (Bailliage  de  )  de  l'Ordre  de  Malte  ,  f8  8. 

Sophie  de  Bavière,  femme  de  l'Empereur  Wencellas, 
S  8  ? .  DuchelTe  de  Brabanr ,  héritière  de  Thurlnge  ,  \  9  6. 

Souabcs ,  leur  origine  ,  9*  fournis  par  Clovis,  10.  ont  le 
droit  d'attaque  dans  les  Batailles  ,256. 

Souabc  ,  Duché  détruit,  13.  rétabli,  109.  110.  eft 
héréditaire  aux  femmes,  171.  216.  379.  les  Etats 
concourent  à  réle&ion  des  Ducs,  171.  183.  240. 
éteint,.  &  les  débris  en  font  conférés  à  la  Maifon  d'Au- 
triche, 469.  Ducs  de,  ont  été  Grands  -  Echanfons , 
1 26»  Grands-Chambellans,  1  f  8.  Maifon  de  ,  fon  ori- 
gine, 224.  22  f.  2f9.  monte  fur  le  Trône  d'Allema- 
gne, $00.  s'eteint ,  407.—  NobletTe  de  ,  origine  de  fon 
immédiateté,  iî7.  4+f.  fes  Cantons,  446. Villes  , 
deviennent  Impériales,  442.  Palatinat  de,  181.  voyc[ 
Tubinge.  Ligue  de,  î77. 

Souveraineté  des  Princes  d'Allemagne,  fes  marques  exté- 
rieures ,  Port  de  Lance  ,  13  y.  16 1.  Port  de  i'Epée,  292. 
—  des  Etats,  fon  origine,  82.  100.  112.  fes  progrès 
fous  les  Saxons,  14^.  146.  154.  19*.  19 3-  les  Fran- 
coniens, 263.  279.  281.  297.  298.  fc  fortifie  fous  le* 
Souabes,  400.  404.  418.  achevé  de  fc  former  durant 
l'interrègne ,  432.  confirmée  par  loix  fondamentales  > 
y  66. 

Spire,  Evcché  fondé,  8.  rétabli,  15.  on  y  incorpore  ta 
Prévôté  de  WeilTcmbourg.  —  Ville  libre  &  Impériale, 
j6S.  — Caveau  de,  197.  207.211.zzy.  248.  2;  J*H>* 
4*7.  481.  493. 
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Steigerwald,  Canton  de  Nobletfe  de  Souabe ,  446. 

Stirie ,  (  Duché  de  )  rendu  fief  de  l'Empire,  336.  incor- 
porée à  l'Autriche,  46}.  468. 

Strafbourg,  Evcché  fondé,  8.  rétabli,  if.  acquiert  le 
Landgraviat  de  Baflè-Alface ,  y  69.  —  Ville ,  lieu  d'Aflem- 
blée  de  la  Ligue  du  Rhin*  417. 

SobHdes  de  l'Empire ,  doivent  être  accordes  par  les  Diè- 
tes fous  les  Empereurs  Souabes,  360.  la  Nobleflc  im- 
médiate en  eft  exempte  »  446. 

Subjî^ia  Charitativa  de  la  Noblefle  immédiate  ,  44<*. 

Succeflion  Electorale  par  Majorât,  523.  y/6.  ?8f.  par 
droit  d'aîneife  introduite  par  une  loi  fondamentale» 
j8f.  Pa&es  de,  leur  origine,  440.  voyt\  Confrater- 
nité —  entre  Brandebourg  &  Mecklenbourg ,  619.  Hcflè 
&  Saxe,  440.  —  vacante  appartient  au  Domai- 
ne »  i  8  y . 

Suffrages  à  la  Diète  ,  exercés  par  un  tiers  fous  les  Saxons» 
-    191.  fous  les  Franconiens,  287. 
Suifles,  origine  de  leur  République,  s  27.  confirmée  par 

les  Empereurs,  y  10.  527.  ils  font  des  conquêtes  fur 

l'Autriche,  618. 
Sultz,  (Comte  de)  ancien  Préfidcnt  de  Rothweilj  3x4* 

T  . 

Tagmon,  (Saint  )  Chancelier  ,  171. 

Tafliilon ,  Duc  de  Bavière ,  fournis  par  Pépin ,  2  tf.  révolte 

contre  Charlemagne,  28.  dépoté,  33. 
Témoins  dans  les  Chartres  Impériales,  209. 
Templiers,  leur  Ordre  fondé,  267.  éteint,  fif« 
Tcnitorium  Claufum,  quoi?  439. 

Teftamens  de  Charlcmagnc ,  40.  de  Rodolfe  III ,  Roi 
d'Arles,  176.  200.  201.  Militaire  ,  uj. 

Tëutonique,  Ordre  fondé  en  A  fie  ,  340.  repaffe  en  Alle- 
magne, 3  76.  s'établit  dans  la  Prufle  ,  382.  acheté 
l'Efthonie ,  378*  gagne  la  Livonie  par  l'union  avec  les 
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Porte-Glaives  ,  $  8  x.  enrichi  par  l'extinction  des  Tem- 
pliers, jiy.  Grand-Maître  de,  fait  Prince  de  l'Em- 
pire, 37*. 
Th  eoduife  ,  Chancelier  ,97. 

Théotmar,  Archevêque  de  Saltzbourg  6c  Archi-Chan- 
ceiier  ,  87.  97». 

Thcophanie  ,  femme  d'Otton  II,  149.  fa  dot  ,  144.. 
Régente  d'Allemagne,  1  y  6. 

Thierri  ,  Roi  de  France,  iz.  I,  Electeur  de  Mayence , 
61*.  I,  Archevêque  de  Cologne,  $6f.  373.  II,  Elec- 
teur de  Cologne 3  613.  I,  Electeur  de  Trêves,  373. 
II,  Eiedeur  de  Trêves,  49 U  Duc  de  Lorraine,  zz7. 
z  y  9.  premier  Landgrave  en  Ballê-Alfacc  ,  27 3 .  Comte 
de  Ringelheim,  1  iy.  Chancelier ,  Z13. 

Thietbergue  ,  femme  de  Lothahe  ,  Roi  de  Lorraine  , 
f7.  64. 

Thuringe  conquife  par  Clovis,  10.  incorporée  à  la  Saxe  , 
99.  i7j.  divifee  en  beaucoup  de  Comtes  fous  un 
Margrave  ,  Z07.  Z73.  affranchie  de  la  Saxe  Z73.  de- 
vient  un  Landgraviat ,  Z73.  acquiert  le  Palatinat  de 
Saxe  ,  336.  <5c  une  efpece  de  Vicariat  de  l'Empire  , 
3  94-  pafl'e  dans  la  Maifon  des  Margraves  de  Miloie , 
3 9 y.  le  Landgrave  Albert  veut  la  vendre,  48  y.  eft 
maintenue  par  les  Margraves  de  Mi  fuie  ,  ioz.  paci- 
fiée par  Rodolfe  I  ,  47Z.  prétentions  de  l'Electeur  de 
Mayence  fur  la  Thuringe,  138.  Z3Z.  la  Hcfie  en  clt 
féparée  3  9  f .  Maifon  de  ,  éteinte  ,  3  9  y. 

Tirol,  (  Comte  de  )  devient  fief  d'Empire  5  3  3  6.  entre 
dans  la  Maifon  de  Bavière,  740.  d'Autriche  ,  f^i. 

Titre  d'Empereur  ne  fe  prend  qu'après  le  facre  de  Rome , 
z>z.  de  Comte  appartient  aux  cadets  des  Ducs,  18  t. 
de  Duc  fans  Duché,  18,*.  de  Sérénité,  accordé  aux 
tiédeurs  par  les  Empereurs  ,   y  79. 

Tombeaux  Impériaux  à  Spire  ,  voyez  Spire  ,  Caveau. 

Torré ,  Vicomtes  de  Milan ,  y  1 3 . 

Tofcane,  fief  d'Allemagne  delà  Comtefle  Mathilde,  276* 
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donné  à  Henri-lc-Superbe ,  Duc  de  Bavière,  276.  au 
Duc  Welf ,  320.  pade  à  la  Maifon  de  Sowabe  ,  3  3  j. 
344,  devient  un  état  indépendant,  &  reçoit  des  Vi- 
caires de  l'Empire,  +66. 
Tournois,  leur  origine,  ;8.  120. lesPatrices  yatfiftent, 
US. 

Traités  de  Bautzen ,  177.  Bonne  ,  118.  Chadan,  487* 
Coblentz,  tfa.Foron,  72.  Hagenau,  348,  Heimbach  , 
j8  8.  Iglau,  4<>4*  Marfen»  j9.Pavie,  586.  Salzaa  38. 
Spire,  348.  Stralbourg ,  j8.  176.  496.  Sutry ,  260. 
Vcnifc,  3 8 f.  Verdun,  j8.  Wcftmunftcr ,  48 /♦  Yvois* 
178. 

Trente  ,  Evcché  ,  f.  2, 

Tréfor  de  l'Empire,  doit  être  gardé  à  Nuremberg, 

I6i.  630. 
Trêve  Canonique ,  212. 

Trêves,  Archevêché  fondé,  8.  Archevêque  fubftitué  à 
Cologne  pour  le  Sacre,  3S0.  obtient  TArchi-Chan- 
ccllariat  d'Arles  ,  477.  par  une  loi  fondamentale , 
S  6  y .  acquiert  l'Abbaye  de  Saint-Maximin ,  8.  l'Abbaye 
de  Prum,  27. 

Tribunaux  d'Italie  fermés  pendant  la  préfencç  de  l'Em- 
pereur, 322. 

Tribus  dans  les  Villes,  établis,  24) 3. 

Tubingue.  (  Comte  Palatin  de  ) 

Tutèlc  Ducale  6c  Electorale  ,  fe  régie  par  la  proximité 
de  Sang,  171.  183.  199.  304.  en  vertu  fi'une  loi 
fondamentale,  166,  teftamentaire ,  414.  premier  Etat 
du  Duché,  199. 

V 

Vandales,  Royaume,  le  titre  en-  refte  aux  Rois  de 

Danemarck,  377. 
Vaiîclage  des  Princes  d'Empire  ,  490. 
Vaiîàux ,  fuivent  le  fuzerain  à  la  guerre  ou  perdent  leur 

fîef,  207.  322.  des  Etats  ne  peuvent  être  rendus im- 
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médiate,  779.  dépouillés  par  Arrêts  ne  peuvent  pas 
et re  rétablis  >  471. 
Véhmique,  Juftice  ,  39. 

Vénedes,  (Royaume  des  )  fondé,  176.  fief  d'Allema- 
gne, 276,  fe  diflbut,  176.  conquis  par  les  Danois, 
3  3  7.  fecoue  le  joug  6c  fe  met  en  liberté,  377. 

Véncurs,  (  Grands  )  du  Saint  -  Empire ,  les  Margraves  de 
Mifniei  fffi. 

Venife,  Domaine  des  Grecs,  41.  Souveraine  de  la  mer 
Adriatique  ,  3  3  3-  acquiert  Véronnc  ,  Padoue  &  Sienne  , 
f<?3.  Tlftrie  &  le  Frioul ,  604. 

Vchrden  ,  Eveché  fondé,  33. 

Vicaires  de  l'Empire  pendant  la  minorité ,  Mayence  & 
Saxe  ,  94.  Mayence  6c  Palatin ,  148*  les  Mères ,  1  *  3. 
148.  ï6j.  196.  222.  ni.  les  Palatins  y  parviennent 
fous  les  Saxons,  if8.  16  j.  fous  les  Souabcs,  376.  ?77. 
principalement  durant  l'interrègne,  448.  par  un  an- 
cien ufage,  ibid.  reconnu  par  Rodolfe  I,  46*.  enfin 
par  loi  fondamentale,  166.  —  pendant  abfence  » 
ils  font  nommés  par  les  Empereurs,  138.  16 u  374. 
37(7.  377.  111,         603.  les  Rois  des  Romains,  341. 

»  376,  ou  ce  font  les  Vicaires  ordinaires,  $94.  j ^ 3 . 

—  pendant  prîfon >  nommes  par  les  Electeurs,  692. 
Vicariat  Palatin  ,  établi  en  forme  durant  l'interrègne  , 

448.  reconnu  par  Rodolfe  ï,  467.  établi  par  une  loi 
fondamentale,  y 66.  —  de  l'Empire  prétendu  par  le 
Pape  Boniface  VIII,  494.  par  Jean  XXII ,  no.  f44« 

—  d'Italie,  administré  par  Rodolfe  de  Hohcnneck  , 
466,  l'Evcque  de  Porto ,  ^63.  Jolie  de  Moravie,  f86. 
les  Vicariats  particuliers  commencent  à  Milan,  fi  j. 

—  le  Duc  de  Savoie,  616.  —  anx Pays-Bas  ,  J4î,cailc, 
f4T.  —  d'Arles,  le  Dauphin ,  f7*. 

Victor  II,  Pipe,  218.  III,  excommunie  Henri  IV,  242. 

IV,  And  Pape,  331. 
Vienne  en  Dauphiné ,  Arohcvëché,  326.  Ardu-Chance* 

lier  d'Arles,  /41. 
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Villes  fondées  en  Allemagne  ,  120.  font  ou  Impériales  ou 
provinciales  fous  les  Empereurs  Saxons  ,  i  J4.  —  droit 
d'en  bâtir  ,  réfervat  Impérial  fous  les  Souabes  ,  410. 
fous  Rodolfe  I  >  477.  fous  les  Empereurs  Luxembour- 
geois ,  f4f.  —  Impériales,  leur  antiquité,  1J4.  leur 
état  fous  les  Saxons,  174.  fous  les  Franconiens ,  400. 
fous  les  Souabes,  340.400.  durant  l'interrègne,  441. 
obtiennent  un  fuffrage  à  la  Diète,  748.  y  f*.  qui  eft 
rendu  décifif ,  nz.  forment  un  Collège  à  part ,  fio. 
748.  yu.  k  divifent  en  Villes  libres  &  Impériales, 
442.  769.  celles-là  ont  le  pas,  790.  leurs  Avoueries», 
187.  293.  rachetées ,  609.  —  Impériales ,  cédées  èc  en- 
gagées à  des  Princes  ,  478.  n 7.  elles  s'y  oppofent» 
777.  leurs  Nobles,  189.  294.  les  Francbourgeois  , 
vojq  Francbourgeois.  les  Bourgeois  ordinaires,  293. 
fe  forment  en  tribus,  293.  leurs  enfatis  mariés  parles 
Empereurs,  401.  leur  première  Ligue,  379.  leur  Ligue 
du  Rhin,  416.  de  Souabe ,  777.  y  8  6.  callée,  790. 
engagées  par  les  Empereurs  à  d'autres  Etats,  478. 
Vifconti,  Maifon  établie  à  Milan,  71 3.  Vicaires  géné- 
raux de  la  Lombardie  9692.  deviennent  Ducs  de  Milan, 

.  J88. 

U 

U  dalriC  ,  Evcque  d'Aufbourg,  129.  canonife  , 
IX,  Comte  de  Wurtemberg,  acheté  le  Guidon  hé- 
réditaire du  Saint-Empire  ,  f  29.  Evëque  d'Haiberftadt , 
3*9. 

Ulric  ,  Evêque  de  Baie,  Chancelier,  199.  autre,  J23. 

Urbain  H,  Pape,  243.  donne  la  Bulle  de  Sicile,  243. 
III,  Pape,  fes  différends  avec  Frédéric  I,  339.  IV, 
parle  des  fept  Electeurs ,  43  j .  V  ,  Pape  ,  s'oppofe  à  la 
ruine  du  Domaine  d'Italie  ,  773,  VI,  Pape  de  Rome  > 
reconnu  par  l'Allemagne,  ;8tf. 

Urmus ,  Chancelier,  127. 

Ulburger  ,  quoi?  401. 
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Ufingen  ,  (  Maifon  d')  fa  Généalogie  ,  481. 

w 

ai-decK)  Princes,  vaffaux  de  Heffc ,  y 9 8.  d'oà,  £oo# 
YValdemar ,  Roi  de  Danemarck ,  vaûal  d'Allemagne  ,  3  27. 
fe  met  en  liberté ,  ibiJ.  II ,  perd  le  Royaume  des  Vé- 
nedes  ,   377«  I>  Ele&eur  de  Brandebourg  f 

yo9.  nu 

Walram ,  Eleûeur  de  Cologne ,  fiu 
Warthc,  rivière,  limite  de  1* Allemagne  fous  les  Fran- 
coniens ,  297. 

Wafgau,  Canton  de  la  Nobleife  Rhénane  ,  44^ 

Wecelo,  Archevêque  de  Maycnce ,  22  y. 

Weiblingen,  30  u  voye\  Gibeliin. 

Weichbild  de  Magdebourg,  403. 

Weilbourg ,  (  Maifon  de  )  fa  Généalogie  ,481. 

Weillêmbourg  ,  Abbaye  fondée  ,  1  U 

Welfs  >  (  Maifons  des  )  8£.  s'unit  à  la  Maifon  d'Efte  $  227, 
fouches  des  Maifons  d'Angleterre  de  Brunfwick  êc  de 
Modcne  ,  227.  acquiert  le  Lunebourg,  2;  6.1,  Duc 
de  Bavière,  2  27.  233.  II,  Duc  de  Bavière  ,  227.  2  77. 
Atnbafladeur  de  l'Empire  à  Châlons,  214.  III ,  Prince 
de  Bavière  ,  Tuteur  de  Henri -le -Lion ,  304,  306. 
Duc  deTofcane,  320.  cède  fon  Duché  à  Frédéric  I, 
3  3 1.  Parti  des ,  fon  origine  ,  304. 

Wcnceflas,  Electeur  de  Saxe  ,  ff7.  f S f •  Empereur,  fa 
vie,  f8  2«  élu  Roi  des  Romains  %  176.  dépoiï,  794. 
II,  Ottocar,  Roi  de  Bohême,  37 f.  41  y.  III,  Roi  de 
Bohême,  4  f  9-  4^3.  4*3.  gendre  de  Rodolfe  I,  477* 
453.  IV,  Roi  de  Bohême,  facré  par  Maycnce,  487* 
49  f.  de  Bohême ,  premier  Duc  de  Luxembourg ,  y Cu 
Chancelier,  y  8  y. 

Werd,  Maifon  des  Landgraves  de  Baflè-Alface  ,  éteinte , 

y*9. 

Werner  de  Frauconic,  fa  Généalogie,  98.  Electeur  de 
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Mayence,  421.  4f9.  fait  élire  Rodolfe  I,  4,<r.  Elec- 
teur de  Trêves,  5  8r. 

Werra  &  Roena  ,  Canton  de  la  Noblcfle  de  France 
nie ,  446.  '  »<nta- 

Weftphalie  ,  Peuple  de  Saxe  ,  30.  Duché  donné  aux  Ar- 
chevêques de  Cologne  ,  }  3  6. 

Wettéravie,  Canton  de  la  Nobielfe  Rhénane  ,  44* 

Wichbold  de  Stavelot,  Chancelier     101    biJA  *  ■ 
Cologne  ,  48  3.  49  U  ^  dt 

Wichind,  Evcqne  de  Palfau ,  Chancelier ,  g7. 

magûV/Ifî.eVCqUC  ^  MayenCe' lf9'  RégCnt  d'Allc- 

Wittelfpach ,  (  Comtes  de )  izg.  font  les  Palatins  de  Ba- 
vière ,  1 8  ,  crées  Ducs  de  Bavière,  3 ai.  33e 

Wittemberg ,  (Cercle  de  )  apa„agc  des  Ducs  de*  Saxe 
10.  fief  de  Banaberg,  i7f,  axe  » 

Worms ,  Bvcché ,  8.  1  f.  Ville ,  arretc  Henri  V  ,rc 
lieu  d  anemblée  de  la  Ligue  du  Rhin,  +i<UvUlc 
libre  &  Impériale,  J6S.  c 

Wratiflas,  premier  Roi  de  Bohême,  'xj 

Y 

Yolanthb  de  Briennc,  femme  de  Frédéric  II ,  m; 

z 

ZrlcCm,;?;.PapC'  aUt°rife  U  d^>fi*n  de  Childé- 
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Zxhringen,  (  Maifon  de  )  fon  origine  ,  ijî.^d'où  Da- 
[.  j  cale  ,  i*  y •  244- 

Zventcbold ,  fil*  d'Arnoul  ,  3  y.  fubftitué  à  ion  pere 
8  8.  Roi  de  Lorraine,  yo.  tue,  94.       <*e  Bohême, 
3c  de  Moravie,  8  8.  fournis  par  Arnoul,  90. 

Zwickau  ,  Ville  acquife  par  la  Maifon  de  Saxe,  joz\, 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 


*  È   R.  RATA. 

T% 

*  Age  14  >  ligne  11,  Ariftolphe,  //fa,  Aiftolphc. 

P-  jo  ,  ligne  y ,  Slcfwie ,  /(fa ,  Sietwick. 

P.  46 ,  ligne  l  3 ,  /(fa ,  nommé  Benoit-le-Vita  avoir  forgées 

en  Bfpagne  fouslenomdTfidorùsMercator. 
P.  Go ,  //£/2e  49 ,  à  la  vogue ,  /(fa,  en  vogue. 
P.  68,  //grc*  y,  Jean  VII,  /(fa,  VIÎI. 
P.  78  ,  col.  1,  //>/**  1 2 ,  /i/oMfq  à  l'âge  de  49  ans. 
P-  8  y, col.  3 ,  //>€  7  ,  Oetcinger ,  /i/^î,  Oettingen. 
P.  10% ,  ligne  14»  aucun, /ry^,  tous. 
P.  109,  col.  3  y  ligne  19  1  Eichanger,  //fa  ,  Erkangcr. 
P.  1 10  ,  //g?*  11  y  Erchanger ,  /(fa ,  Erckanger. 
P.  n  y.  //^/ic  3  s  *  Deimenforft ,  /(fa  ,  Delmcnhorft. 
P.  143  ,  ligne  13,  Jean  XII ,  //fa  ,Jean  XIIL 
P.  149,  col.     ligne  t,  993>/(fa>  9» 3»  rr  . 

P.  166 ,  /i^e  18  ,  nomme  ,  /ifa,  nomma,  zo,  met  «y.  mit. 
P.  iS*,tfgR*3i',  dévoient,  7(fa,  devoit. 
P-  398  ,  ligne  iy ,  touchoit ,  /(fa,  touche.  _ 
P.  41  y.  col.  1.         6,  ajoiTtcz.Wii^L/£,  Archevêque 

de  Cologne. 
P.  4y7,coi.  2  ,  ligné  37,  /(/çi»:i3"« 
P.  47<m  Hgne  8  ,  /(/.Onlczon.- 
P.  Cn,  ligne  37»  conclu/ //M,  conçu. 
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